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HOTB  SUR  LA  PRJSBNGB  DU  GUIVRE  DANS  LES  CHETBUX 
D*UV  OUYRIER  TRATAILLANT  CB  m£tAL  (l); 

Par  M.  Cheyallier  flls. 

Onsăit  qa'en  1826,  M.  Laugier,  trop  tât  enlevd  aus  sciences 
cbimiques,  fit  connattre  Ies  exp^riences  qu'il  avait  faites  sur 
Ies  cheveux  d'un  nomni^TourDois,  fondeur  en  cuivre,  qui  s*^iait 
prdsent^  ă  THâtel-Dieu  pour  se  faire  traiter  d'une  amaurose,  et 
queles  essaisfaits  k  celte  ^poque  firent  connatire  que  Ies  che- 
veux de  cet  ouvrier,  qui  avaieniune  teinteverte.trâs-prononcee, 
detaieot  cetle  couleur  ă  du  cuivre. 

Lehasard  ayant  faît  tomber  enfre  dos  mains  une  certaine 

(1)  Toas  Ies  ouvrlers  en  cuivre  n'ont  pas  Ies  cheTeuz  colora  en  vert. 
]I.D'h.,  fils  d*an  ouvrier  travaU'aat  le  ctivie,  a  coduu  un  jeune  ap- 
preoţi,  kgâ  de  dîx-sept  ans,  qui  Iravaillalt  da  os  l^  cuivre  depuia  deui 
«na;  tes  cbevenz  n'avaient  paa  chang<S  de  couleur.  On  l'employaA  pol  ir 
des  polgndes  de  sabre,  an  bout  de  deuz  mois  on  vit  9t9  cheveux  devenir 
vcrta  et  garder  longtemps  cette  teinte. 

Des  fabricanta  ont  ddclar^  avoir  observa  ceite  colorai  ion  des  cheveux 
ehes  des  ouvriers  en  cuivre  de  tout  âge,  mais  surtont  ches  des  appren- 
tis;  ils  disent  ansai  que,  sans  dtre  tr^s  commune,  Ia  coloration  des  che- 
Tem  en  vert  chez^les  ouvriers  en  cuirre  est  un  fait  connu  dans  Ies  fa- 
briqnes  ot  Toii  iravaiUe  ce  m^tal. 

0855S 


6  JOU&9AL  DE  GHIMIB  M^mCALB, 

quantiie  de  cheveux  provenant  d*un  nomme  Laval,  âge  de 
6i!i  ans,  qui  travaiRaii  le  eoivre  depuis  longlemps,  noiţs  avoos 
peDse  qull  y  auraii  peiu-âtre  quelque  interâl  ă  r^p^ier  Ies 
experiences  faiies  par  M.  Laugier,  et  ă  voir  sile  cuivre  se  trou- 
taii  senlemefit  ă  h  siirface  des  cbeveux  ou  biea  s'il  avaii  p^n^tre 
dans  gene  produclidn  pileuse.  Noas  allons  faire  conDatlre  Ies 
essais  que  nous  avOQs  leni^  et  Ies  r^suliats  que  nous  avoAs 
obieous  de  nos  essais. 

Examen  des  cTieveux, 

Ces  cheveux  sont  gras,  d'uae  couleur  vene  trts  foneme  que 
Ton  esl  porie  ă  am  ibuer  soii  a  du  cuivre  oxyde,  soit  ă  uue  corn- 
bioaîsoD  de  cel  oxyde  avec  ia  maiiăregrasse.  Quoiqu*Ueii  soit» 
Dous  allons  foire  t^naattre  ies  exp^rieaces  qiie  nous  avoas 
faites: 

JJîeuf  d^cigrammes  des  cheveux  de  Laval  ont  i\&  tralt^s 
par  Teau  disiill^e  ă  Taide  de  la  chaleur  conl|au6e  pendaat  une 
demi-heure.  Auboutde  ce  lapsdetemps,  Teau  provenant  de 
ce  iraiiemeni  eiaii  leg^rement  verte;  ^vaporee  dans  uue  petiie 
capsule,  elle  a  fourni  sur  Ies  bords  de  la  capsule  des  iraces 
d'une  maiiere  grasse,  puis  un  residu  de  couleur  veri  blanchâ- 
ire ;  ce  residu,  qui  eiail  ir6s-minime,  6lail  sec,  mais  abaa- 
donne  â  Teau  ii  s'est  humidifie,  el  le  lendemain  ii  formaii  quel- 
ques  gouues  de  liquide.  Celle  maniere  de  se  conduire  de  ce 
r&idu  iudique  qu'il  conteuait  ua  sel  deliquescenU 

Ce  liquide,  quolqueen  peiiiequaiKii^,  fut  essaye  par  Ies  riac* 
tifb;  ii  poss^daltles  propri6iăs  suivanies: 

1®  II  rougii  le  papier  de  lournesol. 

2*»  II  fournit  par  le  prussiale  de  poiasse  un  pr^cipiie  de  cou- 
leur aiarron  indiquanl  la  presence  du  cuivre  en  soiuiion. 

3"  II  iuuniit  avec  le  BÎiraie  d'argeni  un  precipite  aboodaiit 
insolubie  dans  Tacide  nilrique,  Indiqttani  la  pi^sence  d'un  chlo- 
rure. 
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4*  U  foornii  avec  Toxalote  d'ammoninqne  un  pr^ipit^  blanc 
Uidiqiiant  ia  preseoce  d*an  fel  de  chanu. 
Ob  voii  donc  que  te  Itquide  proTenont  da  r^sidn  conienalt : 
Vne  fnaiiere  grau0,  tu»  tel  de  emvre  toluUe,  des  chlo'^ 
rureM,  de  la  eh  aur, 

Une  poriîoQ  du  resida,  traîtee  par  ane  gootle  d*actde  sulfa- 
fîqiie  ooAceatre,  a  donne  lie«  ii  remaflatîon  d'ane  odet$r  de 
meur  UgiremmU  aodHque. 

La  naiiere  f;ras6e  qui  se  iroovaii  sur  Ies  bords  de  Ia  capsule 
reienait  eucore  des  traces  de  cuivre  qui  eiaît  ni6M  de  fer. 

J^eschevenx  qui  avaient  ixâ  tralt^s  par  Teau  Totit  et6  eiisuite 
par  TiJcoal  bouiUaiiU  La  Uqueur  alcooilque  introdnite  dans 
vae  capsule  a  M  evaponee;  elle  a  laisse  un  r^sîdu  qui,  trăita 
par  Tesiu,  ne  contenaît  pas  de  cuivre,  mais  des  chlorures.  La 
mi^tUre  grasse,  iosoluble  dana  i'eau,  eonienaît  du  cuivre,  quî 
fui  dUaous  par  Teau  aiguia^e  d'ncidc  niirique.  La  solutioo 
obieiiie  par  cei  adde  fouraissait,  por  Ies  r^actifs,  des  pred- 
pllfe  qui  iodîquaieat  qu'dle  conlenait  du  cuivre  ct  des  traces 
defer. 

Les  chereint  trafrts  par  îeau  et  par  Talcool  oni  ete  eosulte 
traUea  par  l'etber,  qni  leur  a  eniev^  de  nouveau  une  peiite 
qaaoUte  de  maiiire  grasse  de  couleur  verte ;  mais  ees  chcveux 
n*etaient  poîut  eaUârement  d^color^s,  ce  qui  s*explique,  le 
cuîvreayant  peneir^  daus  rinierieur  des cbeveux, de lelie  fagon 
que  d'auires  cbeveux  provenant  du  mame  ouvrier  soni  resl^s 
plus  d'un  aa  dans  l'^ibei*  saps  perdre  eniîirenieut  leur  couleur 
▼erte,  qaoique  Telber  e&t  i\A  renoovel^  plusîeurs  fois  dans  ce 
laps  de  temps. 

Les  cheveux  trailăs  par  Teaa,  Taloeol  et  l'ether,  furent  en* 
aoîle  soumîs  a  Taciioih  ^le  l'aoide  ac^iique  ^endu  dVau.  A  l'aide 
de  la  chaJeur,  le  liqmde  provenant  de  ce  traiiement  a  ^(c  eva- 
pora â  sîccil^,  p«i&  reprfis  par  une  petite  qaantii6  d>au ;  ce  It^ 
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quideainsi  obtena  contenail  du  cuivreetda  fer  en  solutioD. 

Les  cheveux  traii^s  par  Tacide  ac^iique  reteDaient  encore 
dans  leur  texture  du  cuivre;  mis  en  contact  avec  du  prussiate 
ferrur^  de  potasse,  ils  ont  aequis  par  leur  sdjour  dans  ce  li- 
quide  une  couleur  fleur  de  pScher. 

Les  cheveux,  irait^s  par  Tacide  acdtique,  furent  ensuite  mis 
en  contact  avec  de  Tacide  nitrique;  ils  ont  c^d^  a  cet  acide  le 
cuivre  et  le  fer  qu'ils  contenaient;  calciul  ensuite,  Ils  foumis- 
saient  des  cendres  dans  lesquelles  nous  n'avons  pu  constater  la 
pr^ence  du  cuivre. 

Des  cheveux  qui  ^taient  rest^s  en  contact  avec  T^ther  pen- 
dant un  an  ont  ^te  examinăs  ă  Taide  du  microscope ;  on  rit 
que  ces  cho.veux  ^talent  leiots  par  le  cuivre  qui  les  avait  pini^ 
tr&. 

De  ce  qui  precMe  ii  resulte  que  la  couleur  vene  des  che* 
veux  des  ouvrîers  qui  travailleot  le  cuivre  n'est  pas  seulement 
due  ă  du  cuivre  qui  se  seraii  d^pos^  sur  ces  cheveux,  mais  aussi 
ă  la  peo^iraiion  de  ces  cheveux  par  le  m^tal  ou  par  ses  corn- 
pos^s. 

OBSERVATIONS  SU&  L*EMPL0I  DU  PHOSPHATB  D*AR6EIIT  SBSQUI- 
BASIQUE  DANS  l'aNALTSE  MINERALE  BT  DANS  L'ANALTSB  OR- 
CAIVIQUE  POUR  D^COMPOSBR  LES  CHLORURBS  ALCALIUS  BT 
TERREUX ; 

Par  J.-L.  Lassaigne! 
On  doit  ă  Chenevix  Temploi  du  phosphate  d'argent  sesqni- 
basique  pour  separer  ie  chlorure  de  barium  du  chiorate  de  ba- 
ryte  dans  la  preparat  ion  de  ce  dernier  sel.  Cest  ă  Taide  de  ce 
proc^de,  dăcrit  en  I8ift  dans  la  premiere  ^dition  du  Trăita  de 
chimie  de  M.  Thcnard,  tome  ii,  page  611 ,  qu'il  a  et^  d*abord 
permis  d*obtenir  dans  les  laboratoires  ce  sel  ă  Tetai  de  pureti 
et  d*en  ^tudier  les  principales  propri^i^.  D^aulres  modes  de 
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pT^pantion ,  pios  ou  moins  directs  i  publi^  depuis  cette 
^poqoe,  ont  raiiabandoaner  le  premier  precede. 

L*action  d&K>inposaiite  qu'exerce  le  phosphate  d'argent 
hydrat^  et  sesqoibasique  sur  Ies  chiorures  alcalins  et  terreox 
Dens  a  fail  essayer  ce  sel  m^tallique :  l^  pour  isoler  ceruins 
luirates  des  chlorores  alcalins  ou  terreux;  2''  poor  la  s^paration 
desprincipes  socr^  d'avec  le  chlorure  de  sodium. 

Le  premier  moyen  a  âii  appliqa^  par  noua  dans  une  analyse 
d'eau  de  puits.  On  sait  que  Ies  sels  solubles  dans  Talcool  con- 
centra consistent  principatement  en  chlorores  de  magn^sium 
€t  de  calcium  associ^s  souvent  ă  des  azotales  en  plus  ou  moins 
grande  quantit^. 

Dfeireax  de  connattre  le  rapport  de  Tazotate  de  magnesie  ă 
du  cblorare  de  magn^sium  dans  un  m^lange  extrail  par  Talcool 
d'une  eau  de  puits  des  environs  de  Paris,  j*ai  dâ  soumeitre  ă 
raciion  du  phosphate  d'argent  bydrat^  la  solutîon  de  ces  deux 
sels.  L'eipMence  m'a  d^monlr^  qu*ă  Taide  de  la  cbaleur  le 
chlomre  de  magn^sium^tait  transforme  complelement  en  cblo- 
rare d'argent  et  en  sons-phospbate  de  magn^ie  insolubles  dans 
l'eau  et  que  Tazoiate  restaiten  solniion.  Ceite  m^thode  simple 
peut  donc  Atre  appliqufo  dans  une  foule  de  circonstances;  elle 
r^ussit  encore  pour  un  mdange  d'azotate  de  cbaux  et  de  chlo- 
rure de  calcium,  commenons  Tavons  constata  directement;  ce- 
pendant  une  petite  quaniiiâ  de  phosphate  d*argent  reste  dissons 
dans  Teau  ă  Ia  favenr  de  l'azotate  alcalin,  mais  elle  est  Irte 
faible  et  on  peut  facilement  en  tenir  compte  dans  une  analyse 
qaantitaiive. 

La  s^paration  d*un  azotate  terreux  d'avec  un  chlorure  ter« 
reoz  ne  se  produit  bien  qu'autant  qu'on  dvapore  ă  siccitâ  la  so« 
loiioo  dans  iaqueile  on  a  delay^  un  exc6s  de  phosphate  d'ar* 
gent  hydrate,  et  trailant  ensuite  par  Teau  distiil^e  (roide  le  r6- 
sidtt  pour  isoler  lesproduitsform^s  insolubles  5  c*esi  en  operant 
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aÎDsî  que  nous  avoos  obienu  uoe  ceriaioe  (juaniUe  d'azouie  de 
magnesle  qui  eiait  mele  ă  du  chlorure  de  magae&iuin  dans  1^ 
produit  de  Tevaporaiioa  d*uiie  eau  de  puiis.  Nous  pensons 
que  ce  proceda  pourra  âire  mis  eu  praiiqoe  avec  avaoiage  dMs 
Ies  analyses  d'eaux  miuerales  pour  opârer  des  separalions 
analogues. 

Une  seconde  applîcation  du  in£me  phospbaie  argeniiquA  a 
^l^  faite  par  nous  ă  risolemeat  du  sucreaielaoge  k  du  clilorure 
de  sodium.  Ces  deu^i  subsiances,  ^galement  solubles  dans  Tal- 
cool)  se  rencontrent  quelquefois  m^lees  daos  cenaius  produila 
organîques.  Par  l'aciion  du  phosphale  d'argent  sur  une  soUitioa 
â*UD  seniblable  melauge,  ii  se  forme  a  la  temperauire  ordîaaîre 
du  chlorure  d'argent  insolubie  ei  du  phospbaie  de  soude^  or, 
comme  ce  deruier  sel  esi  insoluble  daos  ralc<M>l  ă  90%  tandi» 
que  le  sucrey  est,  au  contraîre,  soluble,  on  con^ft  la  posaibi* 
lil^  d^arrîver  ă  ce  r^suiiai  en  agissant  avec  Valcool  sur  ie  produit 
^vapore  a  sîccîte.  Une  experience directe  nous  a  coQva'mcu  de 
celle  reactioo  j  Ies  sucres  de  canoe  et  de  raisin,  isoles  par  ceite 
metbode,  ne  renfermaieni  piua  de  traeea  de  chlorure  qu'oa  y 
avait  m^lange  avec  ioteniioa. 

Ce  nouveau  mode  ironvera»  sans  douie,  plus  d  une  applica- 
tioD  dans  Tanalyse  orgaoique ;  aussi,  en  le  publiaui  aujourd'huî, 
avoDs-nous  Tespoir  qu*il  pourra  dire  sonreni  uiile  aux  cbimia* 
tes  qui  s'occupeni  de  iravaux  aur  Ies  produits  organîques  ^igb- 
laux  et  aDimaux» 

IfOUYELLB  MODIFlCATlOn  DE  LA  FÂCULE  ; 

Par  M.  ScuiruK. 

•    La  f^cole  est  trahee  comme  si  l'on  voulaît  preparer  de  la 

dntrinei  on  ioierroinpt  seulement  1  ebuHition  avec  Tacide  aol^^ 

ioriqae  lorsque  Ia  diseolutîoa  est  effectu^e.  La  lîqueur  encove 

^aade  esf  oeviralieM  par  le  cartionaie  de  efaaax,  et  utt  bom 
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de  plaşieurs  jours  elle  laisse  d^poser  des  flocons  que  Ton  p^ot 
s^parer  par  le  filtre.  Lorsqu'ils  sont  secs,  ils  presentent  l'aspect 
dn  sagou,  et  oot  la  mame  composition  que  la  Kcule.  Ils  consti- 
titueDt  un  nouveau  corps  que  M.  Scbulze  appelte  amiduUne. 
CcJle-ci  se  comporte  avec  Tiode  coinme  la  ffH^ulei  mais  eile  en 
diffire  par  sasolubilite  complete  dans  l'eau  chaude. 

{Tradmi  du  Pharmaceutuuil  Journal^  par  Gh.  L.) 


COMPOSITION  DB  L'EAU  DE  CHAUX'; 

par  M.  WiTTSTEirc. 
Smvant  ce  chimiste,  îl  faut  732  p.  d'eau  froide  pour  dissou- 
dre  1  p.  de  chaux  anfaydre.  La  solubilii^  de  la  chaux  dans  Teau 
bouiUante  est  assez  yariable.  Trois  exp^rîences  ont  donnâ  Ies 
Hsnltatis  suivanls:  i&95  p.,  1570  p.  et  ISll  p.  d'eau  bouil- 
lante  pour  dissoudre  1  p.  de  chaux . 

Le  carbonate  de  chaux  qui  se  depose  lorsqu'on  abandonn  e 
l'eau  de  chaux  â  Tair  est  le  carbonate  neutre :  CO*,  CaO. 

{Traduii  du  Pharmaceutical  Journal,  par  Ch.  L.) 

TOXICOLOGIE   BT   OHIMIE   JUBIGIAIRE. 

OBSEILTATIONS  SURLES  RÂAGTIONS  QUE  PE^SENTEMT  SUR  LE  U1T6B 
ţ^ES  TACHES  PRODUITES  PAR  LE  YIMy  ET  L£S  HOTEIVS  DE  LES 
DI^TINGUER  ; 

Par  J.-L.  Lassaigne. 
Dans  un  rapport  judiciaire  dont  nous  avons  el^  charg^s, 
M.  Chevaliier  et  moi,  nous  avons  <^te  appelds  a  nous  prononcer 
sur  la  nature  des  taches  color^es  qui  avaient  ete  formees  sur 
un  drap  de  lit,  et  qu*on  attribuait  ă  du  vin  qui  y  aurait  dte  r^- 
pandu.  Afin  d^avoir  un  terme  de  comparaison,  nous  avpns  cq- 
trepris  de  notre  câte  une  serie  d'experiences  dont  Ies  r^sultats 
ne  peuveut  âtre  sans  importance  pour  des  questions  analogues» 
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C*esldonc  dans  le  but  d'âtre  utilesauxchimistes  chargăs  desem* 
blables  iravaux  que  nous  publions  Ies  faiis  que  nous  avons  ob^ 
servăs. 

On  saît  que  lorsqu'une  goulie  de  vin  rouge  vienl  ă  lomber  sur 
un  linge  de  table,  elle  produît  une  tache  qui  s*elargit  peu  k  pea 
par  rîmbibition  du  tissu,  et  que  la  couleur  rouge  de  ce  liquîde 
change  bieni6t  par  raciioo  de  la  peiiie  quaniiie  d'alcali  conte- 
nue  eocore  dans  le  linge.  Uoe  tache  bleuâire  plus  ou  moins 
foncee  succ&de  ă  la  teînte  rouge  primitive  du  vin.  La  matiire 
colorante  de  ce  dernier,  ainsi  modifiee,  se  fixe  peu  k  peu  sur 
Ies  fiiaments  de  la  toile,  et  Ies  teint  en  quelque  sorte,  car  Ies 
lavages  ă  Teau  froide  et  a  Teau  savonneuse  sont  incapables  de. 
la  faire  disparalire  completement. 

Dans  r^tat  de  dessiccaiion  ou  peui  se  irouver  une  tache  de 
vin  non  lav^c,  celle- ci  ne  renferme  plus  que  Ies  principes  fixes 
que  ce  liquide  fournit  ă  Tanalyse.  Or,  parmi  ces  principes,  la 
xnati^re  colorante  ^tant  la  plus  abondante,  c'est  donc  sur  elle- 
qoe  Ies  rechercbes  de  Fexpert  doivent  se  porter  tout  d*abord. 

Un  simple  lavage  ă  Teau  disiiil^e  froide  opererait  la  solutloa 
des  principes  fixes  salins  non  combin^s  au  tissu,  et  Tdvapora- 
tion  directe  du  liquide  permettrait  de  Ies  recueillir  pour  Ies 
examiner  ensuite.  Mais  Tevaporation  du  lavage  deviendrait  ia* 
signitiante  si  Ton  agissait  sur  une  seule  tache  de  peu  d'^tendue, 
la  petite  quaniii^  des  principes  extraits  ne  permettrait  pas  de 
se  prononcer  d'une  maniere  certaine.  La  fixatibn  de  la  couleur 
du  vin  sur  le  linge  doit  6tre  prise  en  considăration ,  bîen  que  Ies 
răactions  qu'elle  manifeste  dans  diverses  circonstances  soient 
communes  ă  quelques  autres  substances  v^g^tales  colorees,  et 
surtout  k  la  couleur  que  nous  extrayons  d*un  certain  nombre 
de  nos  fruits  indigânes,  tels  que  groseilles  rouge*,  eerUes^ 
măre9j  baies  de  sureau,  etc. 

L'exp^rience  d^montre  que  la  tache  de  vin,  dessdchee  sur  an 
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tissu  blanc  et  qai  a  pris  une  teinie  hleuAire  ardoue'e^  devient 
rose  oa  rouge  par  le  contact  d*un  acide  faible.  Cetie  derniire 
conleur  repasse  ă  son  ^tat  primitif  par  Taciion  d'an  alcali  faible, 
elle  prend  anssi  une  teinte  Heu  pAle  par  ud  solutuni  neutre  d'a- 
cetate  de  plomb.  En  traitant  un  tissu  tach^  de  vin  par  un  solu- 
ţum  faible  d*acide  Urtriquey  une  grande  pârtie  de  la  mati^  co- 
lorante  se  dissout  et  se  colore  en  rose;  si  on  ^vapore  ensuite  ă 
une  donce  chaleur  ce  solutum  acide  colora,  on  obtient  un  pro- 
duit  rouge  de  vin  qui  pr^sente  tous  Ies  caractires  de  Ia  cou- 
lenr  du  vin,  soit  en  saturant  le  produit  par  un  alcali  faible^  soit 
en  la  precipitant  par  Tac^tate  de  plomb,  qui  donne  un  com<- 
posâ  hleu  lapU  pAle^  comme  ce  mame  r^actif  en  produit  avec 
le  vin  rouge  naturel. 

hes  effeis  enoncds  ci-dessus  se  produlsent  sur  des  taches  de 
vin  lav^  ik  Teau  froide,  et  tras  souvent  sur  celles  qui  ont  ra- 
sista â  un  l^ger  savonnage ;  peuvent-ils  permettre  de  se  pronon^ 
cer  sur  la  v^ritable  nature  du  liquide  qui  Ies  a  occasionn^s, 
nous  ne  le  pensons  pas,  car  d*autres  liquides  colores,  pr^par^ 
avec  Ies  frnits  indiques  ci-dessus,  tacbent  de  la  niâuie  maniâre 
Ie  linge,  et  Ies  r&ictioos  que  ces  taches  pr^sentent  ont  plus  d*un 
point  de  ressemblance  avec  Ies  taches  produites  par  le  vin. 
Ii  seraitdonc  int^ressant  de  constater,  par  une  s^rie  d'^preuves 
directes,  si  une  distinction  peut  £ire  nettement  ^tăblie  entre 
toutes  ces  taches.  Si  la  saison  n*avait  pas  et^  si  avanele,  nous 
aurions  tent^  de  r^soudre  ces  diverses  questions. 

MOTElf  BE  DiCOUVRIB  LE  GHLOROFQaME  DANS  LE  SANG ; 

Par  M.  Ragskt. 

Ce  moyen  est  fonde  sur  la  d^composition  du  chloroforine  ă 

Ia  chaleur  ronge^  en  carbone,  acide  chlorbydrique  et  chlore. 

On  introdult  le  sang  soumis  ă  Tessai  dans  un  flacon  au  coi  du* 

quel  est  adapta  un  tube  courb^  ă  angle  droit.  La  pariie  hori- 


9XUtt»I«  de  ce  tuba  e^lcbduBfe  au  fmgi^  ipufe  o^introdnil  daas 
TesirMit^  anyerte  unepetiie  band^de  p^ier  iB)(Mr^gQid*e«ir 
p0ia  et  d^iodure  de  paKassJMU.  Os  chaoffe  le  (kieo#  a»  biiftt 
«oarie:  le  cUoroforme  se  d^ageei  traverse  le  Uiha  ehanfilă  aa 
rouge  oh  U  se  d^compose ;  le  chiore  libtpe  râagh  aur  te  papier 
reeoiivert  d*eDipois,  d'amidq»  el  4*iodure>  at  tei  bit  prendve 
«ne^loraiion  Wu».  Snmni  M.  Raysky,  ou.  pentt,  de  oette 
QUinîâre»  d^celerla  pr&eece  d*UQ  miitftom^adecklerofomia» 
Aiasi  qiru  s'eq  eet  assutâ  par  de  Minbrettsee  eipânienoes«  le 
«Mto)erdsaliatnes*ebtieni  pas  ai^ec  le  sea^ d*iodivida$  saiosoa 
nsladea  noa  aoumis  ă  Tînhalaiioa  chleroformiqne. 

M.  Bâ^y  atirîbue  rengourdîsaMient  plus  pefaistant  pror 
duh  par  le  chloroforine  que  par  Yixher  ă  ce  q«e  lepoint  d'ebiil* 
Uiitffi  du  premier  esi  ptes  ălev^  qae  eeliiî  du  seooDd.  LWigonr' 
disseanent  lui^inâflae  tieac,  atiivaet  te  mame  autevr»  ă  Ia 
enbsiii«tioD«  dans  Ies  or^^aiies,  dea  vapears  de  oblorofareie  et 
d*eiher  ă  te  vapeur  d*eaM  qui  a  moina  de  foroe  de  Pension,  es 
par  sttiie  a  raugmentaiion  de  preseion  oausie  par  riaurodM^ 
tieo  de  ces  vapeurs. 

{Trmduii  du  PiQrmac0uiieal  Jeurmai^  par  Ch.  L.) 

H.l   ,        I     I..I       I.    ■  Ii     ..  I  I       ,,   :^SS^^S9^!f;ft9S^ 

U^APATIQV  OU   nou  B  UN   M^DECIIf  POUH  OBTI^NUL  UNS 
PafcPJtlUTION   TOXIQDS. 

Le. 25  octebre  deraier,  une  ordonnance  dgaee  du  noni  d^an 
docteur  en  mMeeiae  de  la  Faeult^  de  Paris,  et  oeoieojuit  la 
irHfviuie  u  une  composiiiOii  nes  pias  uei eiercs ţ  hk  prese d t ce  « 
Ia  phamacie  de  M.  Yee,  rue  de  Fiiibettr^Saiiit*Deiiley  a**  42. 
Volei  celle  prrscripiîon  i 

Decocijua  dWge « •  •  •    SSO  gramaies. 

Acide  bydroehiorique. .  •  •  •  >        4  graiuniefi. 
Acide  arsteieii3iL  .,,....«•••        5  decigramaies. 

M Bb^N.  F. 
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M.  y^e  ne  ddlivra  poiot  la  potion  demand^e;  ii  pretexta 
qu'on  avait  besoin  d'un  temps  assez  long  pour  la  pr^parer,  et 
prit  l'adresse  de  la  persoane  chez  qui  elle  devait  âlre  envoy^e. 
II  se  rendit  aussitât  chez  le  ni^decin  honorable  dont  la  formule 
arsenicale  portaît  Ia  sîgoature.  Cette  signature  ăiait  un  faux. 
On  se  pr^senta  ensuiie  au  domicile  indique  par  le  porleur  de 
i'ordonnance;  inutile  d'ajouier  quil  n'avait  pas  donn^  sa  veri- 
table  adresse. 

Inforro^e  de  ces  faits,  la  pr^fecture  de  pollce  s*est  livree  â 
des  reclierches  restees  sans  r^sullat.  Elle  a  vu  dans  ceite  ten- 
tative un  indice  d'un  criminel  projet  qui  a  echoue,  grâce  a  la 
prndence  de  M.  Vee;  mais  elle  pourrait  se  renouveler  auprte 
d'autres  pharmacîens  dont  ii  serait  a  craiudre  que  la  confiance 
i&t  surprise. 

L*auieur  de  ce  coupable  projet  esp^rait  peut-âire  trouver 
Timpunit^,  ă  la  faveur  de  f^pidemîe  qui  vieut  ă  peine  de  ter- 
miner  ses  ravages.  Dans  une  circulaire  adressee  aux  maires  de 
Paris,  le  prefet  de  police  Ies  invita  a  demander  aux  medecins 
pr^pos^s  ă  la  vdrificaiion  des  d^c^s  d'apporter  la  plus  grande 
vigilance  dans  leurs  consiatalions.  Nous  applaudissons  vive- 
ment  k  la  soUicitude  de  ce  fonctionnaîre  pour  decouvrir  le 
crime  et  punir  Ies  coupables,  persuade  qu'il  a  d^ploy^  le  mame 
z^le  pour  prevenir  Teffet  de  ces  tentaiives  criminelles.  II  n*aura 
jias  negligi  sans  doute  d*avertir  le  parquei  de  Paris,  et  de  lui 
signaler  en  mame  temps  Texercice  illegal  de  la  mddecine  qui 
se  praiique  avec  tant  d*effronterie  et  d'impunit^,  au  grand  d€i 
triment  de  la  santd  publique.  Dans  une  s^ance  m^morable  du 
,4COQgrâ6  medical,  M.  Malgaigne  ne  craignit  pas  de  dire  que  Ia 
,  jnagistrature  en  France  manquait  i,  son  devoir  lorsqu^il  s'agit 
des  m^ecins.  La  maglstrature  est  restee  muette  devant  ce  rer 
procke,  et,  gr&ce  ă  cette  tolerauce,  11  se  commet  journellement 
des  abus  et  mame  des  crimes,  sur  lesquels  l'interât  public  et  la 
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morale  conunandent  ă  ]*administration  et  ă  Ia  justice  d'onyrir 
enfin  Ies  yeux.  (fiVnion  medicale. ^ 

KMP0IS0NN8MENT  PAR  LE  CCITRB  fipiTI  DE  MORT. 

On  lit  dans  la  Gazette  midieah  belge  : 

La  chambre  da  conseil  du  tribunal  de  premiere  fnstance  de 
Bruges  (Belg^ique),  par  ordonnance  du  30  novembre  18&9, 
vient  de  renvoyer  le  nomm^  Josepb  Carper,  cuisinier  au  s^mi- 
naire  Episcopal  de  Bruges,  devant  le  tribunal  correctionnel, 
comme  inculpa  ă'kotnieidepar  imprudenee^  pour  avoir,  ă  dif- 
f^rentes  reprises  et  sp^cialement  la  veille  des  vacances  de 
Pâques,  au  souper,  servi  des  aliments  pr^par&  dans  des  vâsea 
encuivremaipropres  et  reufermant  des  subsiances  v^n^neusea, 
et  causă  la  mort  de  MM.  Edouard  Marckey,  de  Loo ;  Charles 
De  Leuy  de  MorslMe ;  D^sir^  Boudaert,  d'Ousselgbem,  et  Ha- 
disposiiion  grave  d*environ  quatre-vingts  ^lăves  du  s^minaire. 

Noie  du  RSdacteur.  II  serait  de  la  plus  grande  milita  d*eya- 
miner  le  cuivre  qui  constiiue  Ies  vases  pour  s'assurer  si  ce  cui- 
vre  est  arsenical  ou  non,  car  nous  ne  nous  expliquons  pas  ces 
cas  de  mort  aussi  prompte  par  ce  loxîque. 

SHPOISORNEHEIIT    PAR   L* ARSENIC,    RMPLOI    D*UN  SmPAlfT  POUR 
,      GOMMETTRE  LE  CRIME. 

On  ^rit  de  Nottingham  (Angleterre),  le  2&  septembre  :  «- 
Une  petite  fille  de  onze  ans,  que  sa  m6re  avait  envoy^e  en  corn* 
missfon  chez  un  ^picier,  rencontra  dans  la  rue  une  femmeqai 
Iul  demanda  si  elle  ne  se  nommait  pas  Mary  Burke ;  sur  sa  r^ 
ponse  afBrmative,  cetie  femme  lui  remit  un  paquet  contenant 
de  Ia  poudre  blanche,  et  Iui  recommanda  de  meitre  ceiU 
poudre  dans  Teau  bouillante,  et  den  faire  hoire  i  son 
jeunefrere  ei  i  ees  icmn;  c'^tait^  disait-elfe,  un  hreuvage 
desplui  agrSahhi  et  qui  prStervait  de  toutes  tortee  de  ma^ 
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ladies.  Li  peiite  fille  suivit  le  cooseil  qae  lui  doDoait  cette 
incoDDue ;  mais  ă  peine  sod  frăre  Tbomas,  igi  de  six  aos,  et 
ses  deax  soeurs,  âg^s  Tune  de  quaire  ans,  Tautre  de  deux, 
eureot-ils  goât^  comme  elle  de  cette  potion,  que  Ies  quaire  en- 
iaDts  ăpronvireut  des  vomissemenis  et  des  coliques  Tiolentes. 
De  proinpis  secours  Ies  onl  lir^s  du  p^ril ;  mais  ils  ont  couru 
risqae  de  la  Tîe.  La  poudre  blancbe  <tait  de  la  magn^le  mâlfe 
arec  ane  quantîi^  beureosenent  tr6s  petite  d'arseDîc.  II  est 
dîfflcile  de  concevoîr  le  mobile  d'une  si  atroce  tentative;  son 
mtenr  a  dispăru. 

BVPOISOniTEVEllT  PAR  LE  SULFtJRE  b'aRSEU IG. 

Une  jeune  femme  algerienne,  âg^e  de  onze  ou  douze  ans, 
deja  veure  eu  premiere  noce,  vieni  d'£lre  condamna  k  vingt  ans 
d'emprisonnemeoty  convatncue  d'avoir  empoisonn^  ă  l'aide  du 
snlfure  jaune  d*arsenic  son  second  mari,  avec  lequel  elle  ne 
rivait  que  depuis  troîs  mois. 

tehtb  des  poisons. 

On  sait  qu'en  Angleterre  le  commerce  des  drogues  et  des 
poisons  est  parfaitement  libre,  et  que  le  premier  vena  peut  se 
faire  d^livrer  de  l'arsenic,  de  la  sirychnine,  de  Tacide  bydro- 
cyanique.  Les  accidents,  Ies  suicides  et  Ies  empoisonnemenfs 
se  mnitipllent  de  pins  en  plus  depnîs  quelques  ann^es.  Anssi  la 
Soci^i^  pbarmaceutique  de  Londres  et  PAsseciation  provin- 
ciale des  medecins  viennent-elles  de  s*^mouvoir  et  de  nommer 
ane  commission  charg^e  de  pr^senter  un  ensembie  de  mesures 
propres  k  prevenir  les  accidenta  si  fr^quents  d*empoisonne- 
ment.  Noas  doutons,  avec  le  systtoe  de  libert^  qui  existe  en 
Angleterre,  que  nos  conflr&res  arrivent,  sur  ce  point,  ă  un  rd- 
soltat  qoelconque. 
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PHAAHACIE. 
RâpPOlT  Mm  Ulim  PATB  UTB  LAIT  ]>'AlVB8aB  MUMFli. 

Mes8i6ur8, 

Yous  avez  eovoy^  ă  rexaaiea  d'une  commissioB  compost  4e 
MM.  BarilieleiDy,  Biissy  et  CbeYallier,  i""  une  n^ie  sur  Ies  Ituis 
solideâ  pş/kr0  el  ineUt^ahlet;^^  deum  boiies  eonienani  des  ta-' 
blettei,  ă  laquelle  Tauteur  a  donne  le  nom  de  pAie  de  Udt 
d!ănetie  solide^ 

Dans  la  Doie,  Tauteur,  apris  avoir  rappel^  Ies  travaux  qai 
ODt  iii  faiis  relaiivement  ă  la  coDservaiion  du  lait,  annonce 
qull  est  parvenu,  ă  Taide  de  Tevaporation  dans  le  vide,  en  faisaat 
usage  d*un  appareil  agitaieur  particulîer  el  d^une  temperatiire 
convenable,  a  obienir  une  pâie  demi-iransparente  solide  qui, 
redissoute  dans  Teau,  reproduit  le  lait  prîniiiif.  Ii  dit  que  cette 
p&le  est  d'un  gout  ires-agreable ,  d*une  extreme  con>modit6 
dans  son  emploi,  et  qu* elle  est  susceplible  d'une  longue  con- 
servation. 

Vas  comniissaires  n'oDt  point  ele  coDvaîncus  par  Tesp^ 
rience  de  ce  que  Tauieur  avait  avance.  En  effet,  la  pite  qa*ii  a 
faît  remettre  ă  TAcademie,  p&ic  qte  nous  aronsene  ăexamîoer, 
a'a  pas  un  goftt  agr^able,  elle  ne  se  dissoat  daos  Teau  qfi'avec 
difficuUe  s  de  plus,  Ies  tableues  ne  se  conservent  pasţ  et  quoin 
qo'elles  n^aieni  eii  adressees  ă  1* Academie  que  le  2  octdbre, 
Blkft  soni  deja  coHvertes  de  moisissures,  et  exhaleni  une  odeur 
d^sagr^able. 

Les  exp^riences  feites  par  vos  commissaireB  ont»  eo  outre^ 
dâmonird  que  la  pite  adresei  ă  rAcademie  coniient  des  sub- 
BUooes  qui  ne  foni  pas  paiiîe  consUtuante  du  lait,  ei  qui  ae 
Bont  point  indiqu^es  dans  la  note  jointe  ă  ces  pr^paraiions. 

£n  r^sum^i  vos  commissaires  soni  unanimement  d'avis  que 
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la  prăparation  qol  a  ^i^  soumise  ă  rAcad^mie  ne  peut  niille«- 
ment  remplacer  le  lait  d'ânesse :  que,  de  plas,  elle  n'est  pas 
wsc«plible  de  consenraiîon ;  qu*aa  contrai  re  elle  s'aliire  arec 
ane  tres*grande  facilii^;  qne  cette  altdraiion  est  d^monir^e  par 
Ies  molslssares  quî  se  d^veloppent  sur  cette  pr^paration,  el  par 
l'odeor  d^gr^able  qu'elle  exhale. 
Lei7octobre  1S(19. 


BCR   LA  CONCENTRATION  BtJ   LArr  1>  AWESSB. 

On  tronTe  dans  dirers  journaux  Tannonce  de  pre'parations 
medieamenieuâes  au  lait  tTâneiMe.  Ayant  eu  ă  examiner  der^ 
ni^ment  un  mMieament  de  ce  genre,  nous  le  trouv&mes  d^ 
tooiueiix.  Eu  effet,  quinze  jours  apr^  son  Introduciîon  dans  des 
boltesy  ii  iiait  dMriore;  des  moisîssures  se  faisaient  remar- 
qiier  ă  sa  surface,  et  ii  r^pandait  une  odenr  d^sagrdable. 

Lors  de  cet  examen,  nous  ftmes  quelques  expdiiences,  et 
iKNis  reconnâmes  qne  ta  meilleure  pr^paration  ă  admlnîstrer 
anx  malades  quî  ne  peuvent  prendre  le  lait  d*&nesse  en  na* 
tare  consIsiaH  ă  concentrer  le  lait  en  snivant  le  proc^d^  indi^^ 
qne  par  M.  Lignac  pour  le  lait  de  vadie,  proc^d^  qni  consiste 
&  faire  âfaporer  rapidement  le  lait,  addttlonn^  de  sucre,  sur 
un  vase  plat  cbauffe  a  la  vapeur,  et  en  agitant  coniiuuellement; 

On  prend  un  litre  de  lait  d'ânesse  rratchement  lîri,  on  y 
ajouie  50  grammes  de  sacre,  on  faft  evaporer  et  on  obiîent  ane 
nasse  Mllde  qui  p^se  180  grammes.  Cette  masse  peut  £tre 
aromatis^e,  soit  a? ec  la  vanilie,  soit  avec  toul  autre  aromate ; 
elle  peat  aassl  Aire  envelopp^e  decbocolat  et  repr^enier  1  litre 
de' lait  qui  ne  eontient  rien  d'^tranger  au  laît,  si  ce  n'est  le 
sacre  et  Taromate  quVin  sait  y  avotr  ajout^. 


8Ua   l^'ALTiRATION   DES  REHÂMS  «KCmETS. 

On  a  la  dans  le  numero  d*ocLobre  t;8^9,  p.  567» de  notre  j 
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nali  que  M.  Meoier  avait  ^le  condamna  ă  100  fraocs  de  dom- 
mages-iDi^r£ls,  aux  depeos  et  ă  riosertiou  du  jugement  ioter- 
venu,  pour  avoir  averii  ses  clienis  qu*il  oe  pouvait  garaoiir  la 
valeur  medicale  d'un  sirop,  parce  que  ce  sirop  fermentait  pen- 
dant Ies  chaleurs  de  Vâie. 

Nous  doDDODS.  dans  ce  num^ro,  quelques  passages  d*un  tra* 
▼aii  de  M.  Hiclei,  pharmacien  ă  Saini-Deois  (Belgique),  qui 
r&ume  ce  que  deja  nous  avons  dit  sur  Talieration  des  remMes 
secrets,  alteraiion  qui  est  telle,  dans  certains  cas,  que  derni^ 
rementy  ayant  un  rapport  ă  fuire  sur  une  preparalion  de  ce 
genre,  îl  nous  ful  d^mouire  qu*en  huit  jours  seuleinenl  raită- 
raiîon  eiaii  lelle,  que  le  medicament  devait  âire  rejeie,  non- 
seulement  comme  inutile,  mais  comme  pouvaul  âire  dangereux. 

Les  m^decîns  ei  Ies  pharmaciens  savent  lous  que  beaucoup 
de  rem^des  soni  ali^rables  :  tels  soni  Ies  sirops,  le&  pâies,  les 
pommades,  les  poudres  de  subsiances  organiques  el  auires.  Or, 
ii  existe  dans  les  d^pdts,  ou  chez  ies  dăpositaires,  des  remMes 
secrets  qui  revâtent  ces  formes.  Cela  pos^,  peut-on  disconve- 
pir  que  la  plupari  des  dăposîtaires  fournissent  aux  maladesdes 
subsiances  devenues  nuisibies  par  sulte  de  la  d^compositioa 
qu*elles  ont  eprctuvee?  Non^  sans  doute,  ă  moins  qu*on  ne 
prouve : 

rQu*elles  coniienneni  un  agent  sufiQsamment  pr^servatif; 

2*  Qu*eUes  ne  sejournent  pas  assez  chez  les  deposiiaires  pour 
obeir  aux  lois  destiuciives  de  la  nalure.  Voilâ  precisement  ce 
qu*on  ne  prouvera  pas,  par  la  raison  loute  simple  que  cela  est 
impossible.  Plusieurs  m^decins  et  pharmaciens  trte  respecta- 
bles  m*ont  assure  avoir  vu  des  remădes  secrets  en  iris  mao- 
vais  ^tat  sous  le  rapport  de  la  conservation.  J*ai  vu  des  sirops 
ferment^s,  des  preparations  presque  deiruiies,  des  pommades 
rancies,  des  păies  molsies,  et  tout  cela  veadu  ă  des  ignorants 
jqui  les  employaienl  tels  quels. 


DB   POAEMACIE  ET   DE  TOXICOLOGIE.  21 

Les  d^fenseurs  des  reoi^des  secrets  ne  sauraient,  dans  au- 
cud  cas,  rendre  responsables  les  d^posiiaires ;  et  cela  pour 
deux  raisoDs :  la  premiere,  c'est  que  le  depositaire  n'esl  pas  tou- 
jours  pharmacîeDy  par  coos^quent  ii  D*est  pas  cense  avoir  qua- 
lit^  pour  juger  de  T^tat  physiqne  d*un  remide  -,  la  secoDde,  c*esl 
que  le  depositaire  n*est  pas  autoris^  k  briser  les  redoutableft 
cacbets  poiir  examiner  r^ial  des  drogues;  ajoatoos  que  ces 
paoac^es  sont  souveDt  daDs  des  vases,  boaieilles  ou  bottes  opa« 
qnes,  de  sorte  que  les  drogues,  non-seulement  ne  sauraieut  £tre 
examinâes  ou  aoalys^es,  mais  eucore  ne  sauraieoi  £ire  vues. 

Ceci  r^poud  deja  ă  ceux  qui  voudraieiii  repanir  que  les  d^ 
po&liaîres  doivent  retourner  les  renoMes  decompos^s  ou  alte- 
t6s.  Quand  et  coroment  les  d^positaires  sauront-ils  que  telie 
composîtîoD  n'estplus  en  bou  &ai?  Par  quel  basarden  serout- 
ils  infonu^s  ?  Les  malades  iront-ils  les  eu  instruire,  eux  qui  n'y 
coDoaissenl  rîen?  Si  une  exception  se  pr^sente,  combien  aura* 
OD  fait  de  ?îctimes  en  attendant?  et  puis,  s'arr£iera-t-on  pour 
un  averlissemeot?  Les  depositaires  s'aviseront-ils  d'en  faire 
usage  eux-ro^mes  pour  le  bon  plaisir  de  pousser  ă  Ia  consom- 
matJOD,  et  celui  d*instruire  des  fabricants?  Et  comment  ceux- 
ci  se  decideraient-ils  k  faire  retourner  une  marcbandise  souvent 
pesante,  mais  sans  valeur  commerciale  intrinsique,  pui$qu*elle 
eUe  est  decoroposee  ?  Ce  retour  de  100,  200,  2000  lieues  leur 
eoftteraii  trop  cber ;  et  si  les  depositaires  se  d^cidaient  k  le  faire, 
ce  oe  seraît  ceriainement  qu'aprăs  avoir  constata  que  la  mar- 
chaodise  n'est  plus  vendable,  chose  qui  est  inipossible,  comme 
nous  venons  de  le  demontrer.  Ou  me  parlera  peut-dtre  des 
dipdis  gen^raux  etablis  par-ci  par-lă?  Mais  est-ce  que  cela 
empicherait  les  sirops  de  s'alierer,  etc.  ?  On  sait  combien,  et 
pour  cause,  les  m^ecins  redoutent  Temploi  des  m^dicaments 
OD  d*aliioeiits  deroauvaise  nature.  Car,avec  un  rem^de  g&i^,  ils 
oe  peuvent  gu^rir  un  malade,  au  contraire.  II  y  a  micux  que 
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cela :  si  nne  persoane  faAi  usage  de  mauvais  aliments,  elle  court 
(prand  risque  de  devenfr  malade;  ă  plus  forte  raison,  celle  qal 
l'est  ăijh  tombe  dans  le  rnfime  abtme. 
(Exlrail  du  Journal  de  pharmaeie  JtAnven,  l.V,  p.  395.) 


ntiVARATIONSPHARMAGEVTIQITES  OBTEHUBSTAR  FEMCSBITATlOlf^ 

Par  M.  fiuTLER  Lanb. 

Cette  m^thode  consiste  dans  Tappticatlon  de  facifon  fennen- 
tescible  ă  la  dissolotion  et  ă  la  consenration  des  principes  ae^ 
tife  des  divers  m^dicaments ;  elle  est,  selon  M.  Butier  Lane/ 
plus  ^conomique,  plus  parfaite  que  la  m^tfaode  par  Infnsions,' 
d^coctions  et  telnlures. 

1' On  faitune  solution  aquense  des  principes  aciifs;  dans 
quelques  cas,  ils  seront  d*abord  ă  T^tat  de  suspensîon  ou  dlss^ 
min^s  m^canlquemeui  dans  Ie  vehicule. 

T  On  ajoute  du  sucre  dans  la  proportion  de  377.}  5,  pour 
fornier  de  Talcool. 

3"  On  evîie  la  fermentaiion  par  raddilîon  de  levure  de  biftre, 
et  Von  mainiientla  temperature  de  65  ă  75**  pendant  un  ă  deux 
mofs ;  puis  on  clarifie  la  liqueur  vineuse,  et  on  la  renferme, 
pr£ie  pour  l'usage,  dans  des  vases  couverts. 

M.  Butier  Lane  a  appliqu^  avec  succes  ce  proc^dd  &  la  pr£* 
paration  d'un  grand  nombre  de  m^dicaments,  et  a  obtenu  des 
produiis  supârieurs,  sous  quelques  rapports,  â  ceux  qu'on  em- 
ploie  aujourd*hul.  Ce  proc^d^,  d'une  apptication  plus  facile, 
dans  quelques  cas,  que  Ies  proc^des  ordinaires,  a  păru  avan* 
tageux  pour  le  t^nii,  la  gentiane,  Vopium,  la  rhubarle,  le 
quinquina,\\iciguSf  \^juMquiame<i  Vip^cacuanha,\B  vald' 
riane,  la  digitale,  le  eachoUy  Yatoee,  la  Moille^  le  colombo,  Ift 
caecarille.  Ie  houbton,  la  eahepareille,  etc.  M.  Bntler  Lane 
promet  de  traiter  uherîeurement  ce  sujet  avec  plus  de  d^tails. 
(TVadui'tdu  PharmaceuticalJoumal,  par  Ch.  L.) 
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EREEUE  DA2<rS  LES  CHirVRES  DES  FOEXOLSS. 

U.  D.  nous  a  comEDuuiquâ  des  forfloiules  qa*il  conservei  ec 
dans  lesquelles  ii  y  a  eu  ^videmmeot  erreur  pour  Ies  chiffres. 

La  premiere  est  un  vomiiU^  on  prescrit ; 

Tartre  stibiA,  10  decigraaiines  ă  diviser  eu  dcix  doses. 

La  deuxidme  porte  :  Ip^cacuanha,    i  grain ; 

Emeiique,    25  decigrammes. 

On  voit  que  Ies  pharmaciens  doîvent  âtre  consiammeat  en 
garde  contre  Ies  erreursde  chîfTresqui  se  glissent  dans  Ies  for- 
mulei, lorsqu'on  faii  usage  des  poids  decimaux. 

La  difllcuUe  pour  Ies  pharmaciens  est  de  se  meitre  assez  tât 
en  relalîon  avec  Ie  medecin  pour  modifier  la  formule.  On  est 
quelqoefois  forci  pour  ne  pas  ouire  au  praticien  de  la  modifler 
soî-mâme. 

aa=a 

IU  h'jkPPAkClAllWI  M  VOLUME  OU  DU  IKNDS  DES  IIQUIDES 
H'AralS  LB  IfOMBRE  DE  GOUVTiSS  TERS^ES  D*Ulf  VASE  QUEL^ 
COKQUE ; 

Par  M.  V.  HEURom ,  pharaiaeien  ă  Lille* 
Des  exp^riences  fdcentes  faiies  par  M.  Meurcin  H  r^sulte^ 
Ainsique  oehi  avait  ete  Vemarque  par  d'autres  ob^enraieors, 
que  Ton  doii  renoncerâ  preserire  Ies  m^dlcaments  par  gouttes 
et  eD  g^nAral  ă  apprfoîer  le  volume  ou  le  pokls  des  liquîdes  de 
flctie  miMere. 

£b  effet,  iepoidt  «t  ierolomede  ces  gouttessoni  susceptîbles 
de  varîer  beaucoap ,  et  cela  d^peud  de  la  naiiire  des  liquUleSi 
deTorifice  des  vases,  de  la  quaniit^  de  liquide  qu'ils  renter« 
flMoi,  de  raâbâsioa  des  liquîdes  aprâs  tes  vases. 

Dan»  ies  cas  am  Ies  pbarftiaHens  n'auraient  pas  besoin  dt 
r^suliats  d*uDe  rigueur  steolue,  lls  poorroni  obteuir  oue 
approximatioB  suffisanie  au  moyen  des  gouttes^en  dtormiâtmc 
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tr6§-exaciement  le  poidsd'an  certain  nombre  de  gouttes  de  di- 
vers liquides  frequemment  employ^s,  vers  Js  uniform^ment  de 
Tases  qui  devront  £tre  constammeot  Ies  mâmespour  Ies  Itqaides 
et  suffisaminent  pleins. 

■g^^— "  j_    ■  ■■    ■     — — -^»-^;^j-^-— -^ 

SUR  LA  PRiPARATIOIf  BU  SIROP  DE  COQDBLIGOT. 

Caen,  le  7  novembre  i8&9. 
A  messieun  hs  r^dacteurs  du  Journal  de  chimie  medicale. 
Messienrs, 

J'ai  In  ces  jours  derniers  dans  le  num^ro  de  jnillet,  page  597, 
de  votre  Journal,  une  note  de  M.  Lachambre,  pharmacien,  sur 
la  prdparaiion  du  sirop  de  coquelicot,  lequel  paratt  consîd^rer 
comme  Tauteur  de  ce  sirop  Dioscorlde,  et  propose  un  nouveau 
mode  de  pr^paration  pour  remplacer  celui  du  Codex. 

Permellez-moi  d'eiablir : 

i^  Que  Mauhiole,  dans  ses  commentaires  sur  Dioscorlde, 
nous  a  posiiivemeni  dit  que  Tauteur  du  sirop  de  coquelicotătait 
inceriain  \ 

2«  Que  le  mode  de  pr^paraiion  actuel  n^est  pas  celui  nşit^ 
par  Ies  anciens,  comme  le  dii  M.  Lacbambre; 

y  Que  M.  Lacbambre  n'esi  pas  le  premier  ă  indiquer  sa 
pr^paratioo  avec  le  suc  exprima  des  p^lales  r^cents  de  co- 
quelicot.  L^mcry  {Pharmacop^e  univereelle^  5«  4dition| 
page  185),  aprte  avoir  rapporie  le  proceda  usit^  de  son  temps, 
dit «  qu*on  pourrait,  au  lieu  de  l'infusion  des  ffleurs  de  coqae- 
licot,  en  tirer  Ie  suc  par  expression  et  le  faire  cuire  avec  le 
sucre.  • 

Si  ce  mode  de  preparation  du  sirop  decoquelioot  avec  le  sac 
exprimă  de  ses  fleurs  n*a  point  ixi  mis  en  usage  depuis  long- 
lemps,  c'est  qu*il  pr^sente  des  inconvânients; 

Daigoezi  etc.  6. 
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vwLMaMmAmLm 

BAU  BE  8BDLITZ  SUCBiB  BT  AROMATISAb  YENDUB  POVR  DB  LA 
LIH09ADE  FUBGATITB  AU    CITBATE  BB  MAGNisiB. 

Les  slears  Charles  Candre,  fabricant  d'eaux  miD^rales,  et 
GuUlaome  Reqairand ,  pharmacieD  k  Monireuil-sous-Bois,  ont 
i\â  tiîâs  devant  la  7*  cbambre  jugeant  en  police  correciionnelle 
eomme  ineulpe's  dinfraeiion  ă  la  lai  »ur  t*0xereiee  dă  la 
pharmaeie,  et  de  iromperie  sur  la  naiure  de  la  marehan- 
di$e  vendue. 

Candre  iuAt  autorM  ă  vendre  de  Teau  de  Sediiu ;  Bftais  U 
8*arriiait  sa  permissioiii  et  cependant  U  debitait  de  laprdten-' 
due  limonade  ţurgaiive  au  eUrate  de  tnagnieie,  Ceite  prd- 
teodue  limomăe  ^adi  eimplemeni  de  Feau  de  Sedttiz  edul-- 
poHe, 

La  limonada  purgative,  dit  un  t^moiOi  se  fabrique  avec  du 
dtrate  de  mago^sie,  substance  chire,  ei  en  la  fabriquant  avec 
da  sulfate  de  magazie  on  trompe  Ie  public. 

Danslabootique  de  Candre  ^taient  un  grand  nombred'âi- 
queiies  au  nom  de  Requirand. 

Le  tribunal  a  rendu  ains!  son  jugement : 

«  AttendUy  en  ce  qui  touche  Teau  de  Sediitz  artificiellei  que 
la  permtssion  accord^e  i  Candre  le  met,  sous  ce  rapport,  ă 
rabri  des  ponrsultes  \  qu*il  n*en  saurait  6tre  de  m6me  de  Ia  limo* 
nade  au  ciiraie  de  magn^sie,  dans  le  cas  oâ  ii  en  aurait  r^elle- 
mentvendu; 

«  Mais  altendu  qu'il  r^sulte  de  Tanalyse  de  celle  par  lai  livr^e 
comme  limonade  purgative,  que  ce  n'^tait  autre  chose  que  de 
Feau  de  Sediitz  sucrte  et  aromaiis^e ;  d*oâ  U  suit  qu'il  y  a  eu 
de  sa  part  tromperie  sar  la  naiure  et  la  qualitâ  de  la  chose  ven- 
dae,  d^lit  pr^vo  par  Tart.  &23  du  Code  p^nal ; 
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^  Attendn  qne  Seqirîrand  i^cst  rendu  complice  de  ce  dflft^ 
soit  en  aidant,  soiL  en  aKifitaol  avec  connaissance  de  cause 
Tauteur  piiiicipal  dans  Ies  faits  qni  Tont  prepare  ei  facilita,  soit 
ea  lui  procuraşi  Ies  HK^eiis  de  le  comnieitre; 

«  Condaoioe  Cindr e  ei  Reguirand  cbacun  en  fM  frmcs  dV 
mende.  • 


Um  FR1||[«  PgOT'EtLS  ATES  PBOPRiâTAIBE  DUKE  rHARHACIB? 

Cette  questian  se  presentaU  aujourd'bui  devant  la  ciuquidme 
cbambre^H  tribuoai  oivii,  dans  Ies  ciroonstances  que  voicit 

M.  6 y  creancîer  de  M.  R ,  pbarmacieo,  fâitprati** 

qiier  aae  saisie  sur  tous  Ies  objets  nobîtiers  ec  lee  roarchandis^s 
garnlssant  Tofiicîae  de  sond^iear.  A  ia  saisie  iotervient  ma<^ 

dane  R ,  qoi  ^Molare  s'opposer  ă  l^ex^alion,  atienda  que 

tovs  Ies  objets  garniesant  la  phamiacle  soat  ea  propriete.  Elle 
est  separ^e  de  biens  judiciairement,  et  la  liquidalion  lui  a  at«*^' 
tribul  entre  oaires  eboses  Ies  n^dicamenis  faisant  pârtie  du 
fonda  gei^  par  son  mari. 

Devant  le  tribunal,  M*  Lozaouis,  avocat  da  cpfoncier  aaisis- 
sani,  sonienoit  qa'uiie  feaime  ne  pent  6tre  proprii^taire  des 
medicaments  dont  se  compose  un  fonds  de  pbarmacien,  paro6 
que  la  profession  de  pharmăcien  exige  des  tilres  seieniiiqHes 
qni  ne  penvent  4tre  accordes  ă  nne  femme.  II  demande,  en  con- 
s^quence,  ă  ^re  autorise  ă  tnettre  Ies  poursuites  h  fin. 

M^  Obriot,  avocat  de  madame  R ,  r^^pondait  que  sa 

diente  filil-elle  en  contravention  avec  Ies  droHs  et  ordon*- 
nances  qui  regissent  Texercice  de  la  pharmaciei  elle  nesaurah 
^ra  rediercb^  de  oe  cbaf  par  an  particutSer,  au  ministere  pa- 
btic  seni  appartiendralt  ledrolt  de  la  poarsuivre ;  mais,  en  (Vilr, 
sa  position  aerait  parfaiteoieni  r^guK^re,  car  son  Aablissemeirt 
est  gerâ  par  une  persoane  manie  d'an  dîpldme^  pbarmacieo^ 
et  c'esi  loujours  ce  que  la  loi  exige.  Le  droit  d*6tre  proprM^ 
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taire  de  mddicamenis  esi  parfaitement  distinct  du  droil  de  ies 
priparer  et  de  Ies  d^biier. 
Le  tribuoal,  adineitant  ce  systeme,  et  considerant  qu'eu  falt| 

ia  reveadicaiioQ  de  la  dame  R eiailjusii&eef  a  ordoime  ia 

discooiifiuaiioQ  des  poursuiies. 


LE  ROB  AKTÎSIPHTLTTIQUE  DE  lAFrECTEUR. 

M3f.  HoffmaQD  et  Giraudeau  de  Saint-Gervais  exploitent 
coocurremineDt  le  rob  aDlîsîphyliiique  Laffecieur,  comme 
cessîoDoaires  des  detix  brancbes  de  la  familie  LafTecteur,  ă  la- 
qaeHe  appartient  iUaveoteur  de  ce  remâde,  connu  depuis 
runnit  1778. 

Ceuecxploi!ai!On,tertî!eendibaisjttdîdaireseftireMM.Hoff- 
mtiaii  et  Giraudeafi,  est  aojotird'bcrl  fe  sujet  d^tm  proces  correc- 
tioODel  dom  la  ST  cbambre  est  saisie,  ă  la  suite  d*une  instructioi^ 
pro? o«tu4e  par  M.  ie  doereur  Boffiuaun. 

M.  HofTmaDD,  antemies  de  sa  ptainte,  repn^he  i  M.  te 
JUcieur  Giraudeau  de  Saini^Gervais  davoir  alteVS  la  eom- 
poiiiian  ţrimUive  du  roh  Laffecieur,  et  de  tendre  au  rabais, 
sous  une  Siiqueiieir&mpeuiej  un  remede  tnefltcaee. 

Ce  gricf,  accueiiii  por  la  chambre  du  conseil ,  fatt  peser  sur 
M.  Giraudeau  de  Saint-Gervais  la  prdvention  de  iromperie  sur 
la  nalore  de  la  marohandise  Tendue. 

Uaffaire  ayaot  ete  appelee  u  l*audience,  M.  ie  docienr  Iloff- 
mana  a  declare,  par  l^orgaoe  de  son  avocat  M*  Paillard  de 
YiiieDeuve,  se  desister  de  sa  plainte;  eu  sorie  que  M.  le 
docteur  Giraudeau  se  trouve  seul  en  pr^sence  du  miuisiere 
public. 

Malgr^ce  d^sisiement,  M.  Tavocat  de  la  R^publiqueyPuget, 
a  exprime  rîoteniion  de  voir  s'engager  Ie  debat. 

L'abseace  d*un  des  experis  commis  par  M.  le  ju^e  d'ius- 
truciion  pour  Tanalyse  du  rob  yendu  par  M.  Giraudeau  de 
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Saint-Gervaisamoliv^  le  renvoi  de  Taffaîre  a  (rois  semaiaes. 
Nous  apprendrons  peut-âtre  par  le  jugement  si  Ie  rob  Hofj^ 
tnann  ei  \erob  Giraudeau  sont  le  mâmem^dicameDt,  ou  deux 
m^dicameiits  diff^reDts,  comme  le  prdiendail  M.  Hoffmaun. 

VALfllFIGATlOlfffl. 

FALSIFICATION  DB   L^HUILB  DB   PALMB. 

Note  de  M.  Bragonnot. 
Noos  avons  ^te  invită,  par  M.  te  prăsident  du  iribunal  de 
commerce  de  Nancy,  ă  faire  Fanalyse  d'une  maii^re  expedia 
de  Paris,  sous  le  nom  d*huile  de  palme  premiere  quaiită.  Cette 
matiire,  du  poidsde  1000  kiiogrammes,  est  d'un  jaune  beau- 
conp  plus  p&le  et  d'une  consîsunce  plus  ferme  que  Thaile  de 
pal  m  naturelle.  Son  odeur  est  analogue  ă  celle  de  cette  der- 
4iiire,  mais  &  un  degră  bien  moins  prononcă. 

Eile  se  laisse.  dâayer  dans  Teau  en  un  liquide  crămeux  oa 
lactiforme,  rappelant  au  bleu  le  papier  roagi  par  le  louraesol. 
Ce  produit  sophisiiquâ  m'a  offert  la  composition  saivaute  : 

Eau 65,92 

Matiire  grasse  analogue  au  suif 13,1 2 

Huile  de  palme  naturelle  et  acide  stăarique.      19,68 

Soude 0,84 

Magnăsie 0,ft& 

■  r 

100,00 

■  ===  ^=r=       ■    ,         r=3aii 

SOPHISTICATION    DES   FAHINES   PAR   LE    CARBONATE   DE    CHAUX. 

XJne  descenle  de  jusiice  ayant  eu  lieu  dans  le  moulin  da 
sieur  Homee  fils,  meunier  i  Bouffioulx  (Belgique),  on  y  trouva 
une  ceriaine  quaniile  de  carbonate  de  chaux,  de  erate/  des  fa? 
rines  saisies  contenaient  de  ce  sel  en  quantite  plus  ou  moias 
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coQsid^rable ;  traduit  devani  le  tribunal  de  Charleroy,  Homee 
fut  acqoitt^  pour  le  dilit  de  iophutieaiion  des  denr^es  aii- 
mentaires,  mais  condamna  ă  une  ann^  d'eroprisonnement  et 
a  ane  amende  pour  avair  trompd  sciemment  un  acheieur 
iur  la  qualiiddei  farinee  quil  lui  avait  venduee. 


FALSiriGATION  DB  L  EAU-DB-TIE. 

Le  sîpnr  flenard  et  le  sieur  Theron  vîenneDt  d'Atre  condam- 
068  par  la  sixidme  chambrejageant  en  police  correctionnelle, 
chacnn  ă  huit  jours  de  prison  et  ă  50  francs  d'amende,  poar 
»oir  venda  ă  M.  KoWanki  quatre  bouteilles  d*eau-de-vie  ^ti- 
quetees  eognae,  et  qui  n'^iaieDt  remplies  que  d'an  m^laoge 
d'eaa  de  caramel  et  d*une  petite  quaDtit^  d*eaa-de-vie. 

A  qooi  devraît-on  condamner  Ies  individus  qui  falsifient  Ies 
sabslâoces  a/imeotaires,  lesboissons,  Ies  m^dicameuts  ? 

HOUTBLLB  FALSIFIGÂTION  DU  LAIT  PAR  UN  UQCIDB  GOIfTElf  ANT 
DB   LA  DBXTRINE. 

Depuîs  quelque  temps  ii  se  fait  un  nouveau  genre  de  falstfl- 
cation  du  lait. 

Cette  falsification  consiste  ă  introduire  pour  moitî^  dans  le 
lait  de  Paris,  qui,  comme  on  salt,  est  souvent  allongâ  d'eau,  un 
liquide  contenant  en  dissoluiion  de  la  dextrine. 

SeloQ  le  ffal&îficateur  ii  n'y  avait  pas  rooyen  de  reconnattre  ce 
(enre  de  fraude,  ni  par  sa  saveur,  ni  par  l'analyse  ehimiqae: 

Les  exp^riences  faiies  sur  ce  liquide  ont  d^nnontr^  : 

i*  Que  cette  solation  de  dexirine  marquait  5"*  au  p6se-sel  de 
Baum^; 

^  Que,  mtMe  par  moiii^  en  volume  avec  du  lait,  on  obte- 
nait  one  eouleur  wioleiie  faneze  par  l'ean  iod^e ; 

y  Que,  pour  9/iO  de  lait  mălange  de  i/10  de  ceiie  solution^  ce 
m^laoge  donnait  par  le  m£me  r^actif  nne  eouleur  lie  de  vin  ; 
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4"*  Qoe  i/25  ou  i/50  de  Ia  soluliaa  de  dexiriae,  m^\6  ă  S4/âfr 
OII  &9/50  de  lait ,  fouroi&sail  uo  inftlab|;«  qui»  par  te  Bi£mâ 
r^aciify  doanaîl  une  eouleur  lilui  piu»  ou  moiiis  daire^ 

5°  Quedu  iaii  m^luug^  ă  99  pour  1,  ia  soluUoo  ttedonaaît^ 
par  l'eau  iodee^  que  des  traces  peu  appreciaUc» ) 

ff"  Que  Ie  laU  addiiîofiue  d*ittte  eertatm  qmiiHM  de  hi  seftf- 
tion  qui  nous  avaii  ele  remise  pour  i  exauiner,  expose  ă  la 
chaleur,  ne  touraaît  pas ;  mais,  essayâ  alors  pM*  feait  iodee»  ii 
precipilait  ea  bleu  de  ciel;  cok>raiioii  de  Tanidon  par  cen^As 
riaciif. 

D'ou  iious  coDcluons  que  cette  fraude  est  facile  ă  recon- 
nattre. 

SO  novembre.  A.  Ch. 


TABAC   DB    GONTREBAnDE. 

Oa  sait  coBibieB  Ies  amaieurs  ont  de  fefbte  potir  Ies  tabacs 
de  conirebande ;  nais  ce  qu'ils  ignorent  probabtement,  ce  toni 
Ies  nombreuses  et  coupables  falsificaiions  auxqucUes  on  sou- 
met  Ies  produiis  qu'ils  s  eifarcent  de  regarder  commo  plus  fli)s, 
plus  purs  que  Ies  qualiies  fournies  par  ia  regie  fran^aîse.  Un 
midecin  allemand,  le  docieur  W.  Lindes,  vieni  de  publin*  â 
Berlia  uoe  iiole  ioieressanie  sur  ces  falsificaiions.  Le  tabac  ă 
fumer  est  celui  qui  eprouve  le  moins  de  trahement  cbîmiqite  ; 
ii  est  d*ailleurs  difilcile,  depuis  que  k^s  cigaressont  tvb&  repun- 
duSy  de  niâier  au  tabac  ă  fuiner  des  sut)suiices  qui  pourraîent 
le  rendre  nuisibie  ă  ia  sanui.  Mais  ii  n'en  est  pas  de  m^me 
pour  le  tabac  ă  ehtquer  auquei  on  donne  sa  eouleur  soitil>re 
etson  briliant  par  une  ebuiliiion  dans  une  eau  conceiitr^e  oci 
Ton  a  faii  macerer  le  labac  â  knner,  additioane  d'uu  mehiu^e 
de  sulfate  de  cuivre  ei  de  fer.  Le  tabae  a  pruet:  subti  eacoc'u 
des  melanges  plus  nombreux  et  des  preparations  plus  suisi- 
Ies  ă  la  sânte ;  ainsi»  d*un  câte,  on  y  ajoute  du  cblorure  de  so^ 
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dion,  dftrammoniaqiiei  de  la  potaiae,  da  salpAire,  de  la  cr^mede 
tanre,  da  sue  de  lamario»  do  nuel,  de  la  aiilasae,  da  marc  da 
raisîoi  *du  vioaigre,  etc,  loaiea  subaiancea  qai  totrent  daas  kt 
CMipoaiiHNi  dea  aauoea ;  d'ua  autre  cAt^,  od  y  troave  auaii  de 
rorpimeiii,  da  ciaabre,  du  mimam,  afec  lesqaela  oa  oolore 
diverses  esp^s.  Oo  dtt  m6me  avoir  parCais  eoaaiaid  dana  la 
takac  la  preMfioe  da  uitfare  d'aniioioiDe. 

Jfau  du  riia9$e!mt.  A  uae  ceruiiie  ^poq«e,  noua  a?o«a  e« 
â  ^xamioer  des  ţal^aca  de  coQtrebaode  qui  diaieai  fabriqiuia 
ayec  des  Cmiilea  ramaa^^ea  dans  Ies  jardina  pablicş ,  et^  oertes» 
dlea  n'ătaieai  paa  de  ia  plus  grande  propret^. 

Hw  urd,  aoiu  avoM  ii&  A  mâoie  de  voir  dea  tabaca  fabri^ 
qv^  avec  lea  prtmi&rea  plaotea  v6fiuea,avee  de  la  potasaş,  du 
aal  aoiBioBlaCv  da  aoir  de  Cum^e,  de  roere  rouge,  eic,  etc. 

g^gwsssa  M  ■     ,1.  ■     ■     i        1,1 ■  ssggcsi 
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ooaiBCiCÂUX. 

Parmi  Ies  ^blisaeoieDts  qui  soni  du  ressort  de  i'adninistri» 
tioa  mmilcipale  el  qai  ressorient  dea  attribcitions  des  cooseila 
de  aalubrit^,  on  peut  piaeer  en  premiăre  lig ae  Ies  bouch^rUt^ 
qai  aoBtf  pour  le  Toisioage^  dans  Ies  grandt  centresde  popula- 
tieoi  un  aajei  grave  d'incommodîl^  et  dlnaaiubrild. 

Ces  iocoovâiieBts  provîennent  x 

V  De  ee  qae  ies  aoimaux  qai  aofit  conduita  dana  lea  boueha- 
rîaa  panicolMrca  peavont  s'^happer  et  causer  des  accidenta 
iiT^rabies; 

2**  Parce  que  le  sang  qui  provieut  de  cea  boucberiea  coaie 
dSM  lesroisseauB,  Kea  reod  iofecis  en  mftmelempsqu'ii  en  eolore 
lea  eaox,  ce  qat  cat  OQ  ai^et  de  deeoAt  poar  un  grand  nombra 
dapenoaoesf 
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S""  Parce  que  la  vidange  des  iote&tins  des  aDîmaax  abailus, 
iatesttosqui  soQl  remplîs  des  matiires  putrescibles,  doDnelieu 
ă  Ia  dispersioD  d'^manalioas  ÎDsalubres; 

&*>  Parce  qne  raccamnlalion  dans  Ies  boncheries  de  fumlers 
sur  lesquels  on  Jetie  des  dâbris  de  maiiâres  orgaaiques  donne 
lieii  aux  m^mes  inconv^ieuis. 

L'iosalubrii^  des  boucheries  a  M,  ă  Paris,  Ie  sujet  de  nom- 
breuses  plaiotes,  et  si  Ton  remonte  aax  onvrages  anciens  qui 
traitent  de  Thygîtae  publîqnei  on  voit  qu*avant  180&  Ies  bou- 
cheries de  cette  capitale  ^taient  situ^es  hors  de  Ia  yille ;  anssi, 
lorsque  Paris  vint  ă  s'aggrandtr,  on  se  plaignit  bientdt  da  voi* 
sinage  des  boncheries.  La  premiere  plainte  contre  ces^tablis* 
sements  daie  de  1368 ;  elle  tai  porţie  par  Taniversit^,  et  le  roi 
Jehan  (Jfan  II,  dit  feBim)y  par  des  letirespaieniesen  date  du 
16  aoftt  de  la  mame  ann^e,  chercha  ă  faire  cesser  Ies  inconvă- 
nients  el  en  ni^me  leâips  ţes  plaintes,  mais  U  n'y  parvint  pas. 
Des  procte  ftirent  intent^s  aux  bouchers  qui  succomb^rent, 
et,  par  suite  d*un  riiglement  qui  date  du  7  septembre  1366,  Ies 
bouchers  de  la  montagne  Sainte-Genevi^vetransport^renl  leurs 
tueries  proche  Ia  riviere  de  Biivre  au  faubourg  Saint-Marcei, 
mais  lă  ils  jetirent  dans  ce  cours  d'eau  Ies  matiâres  provenanl 
de  la  vidange  des  animaux,  de  sorle  qu^il  en  r^ulta  uneînfac- 
tion  et  une  insalubrii^  tdies  qu'ii  y  eut  un  proces  d'intenle  aux 
bouchers  par  le  prev6t  des  marchands  et  ^chevins,  par  Ies  reli- 
gieux  de  Saint-Victor,  par  Ies  bouchers  et  Ies  habitants  du  fau* 
bourg  Saint-Marcel,  qui  adressirent  leurs  plaintes  aux  Parle- 
ments ;  ils  firent  assigner  Ies  d^linquants,  et  ii  fut  etabli  dea 
pr^cautions  pour  conserver  le  lit  de  celle  riviere.  Ia  purete  de 
Teau  et  Ia  salubrilă  de  I'air. 

L'insalubrite  caus^e  par  Ies  boucheries  ne  cessa  cepeudant 
pas,  et  Ton  voit  que  Henri  III  s'en  occupa,  qu*îl  en  fut  questioo 
sous  Henri  IV,  sous  Louis  XIV  et  sous  Ies  auires  regnes}  ce. 
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i'est  qae  par  reiablissement  desabatioirs  que  Paris  fot  dâiyr^ 

des  oombreux  inconveDienis  qni  avaientei^  U  siţjet  de  taot  da 

plalotes  food^  (i). 

Depais  la  cr^ation  des  abailoirs  k  PariSi  ci^aiioD  qui  date 
de  1810  et  de  1811,  de  semblables  ^labiîssenienis  oot  ^te  cr^ 
dans  un  graod  oooibre  de  villes,  et  des  commuoes  des  eovirons 
de  Paris,  Batîgnolles,  Belleviiie,  Saint-Deois,  etc,  ont  des 
abailoirs. 

Les  inconv^aieuts  qui  r^heni  du  voisinage  des  boucheries 
{taot  bien  constalesi  îl  en  resuke  que  dans  un  grand  nombre  dt 
loGalit&  on  s'est  occupd  et  oq  s'occnpe  de  l'^dification  d'^ta- 
blissements  desiines  ă  rabaitage  des  animaux;  mais  ii  faut  que 
ces  ^tablissements  soient  plac^s  dans  des  lieux  convenablesi 
iloignâs  des  maîsons  d'babiiation,  et  dans  des  localii^s  ou  l'on 
poisse  awoir  non-seuiement  de  l'eau  abondante,  mais  oji  Ton 
puisse  faire  ecouler  les  liqiiides  qui  ont  servi  au  lavage  de 
retablissement,  car  si  ies  eaux  de  lavage  se  rendaient  dans 
nn  cours  d'ean  peu  abondant  ou  susceptible  de  se  tarir  en  et^, 
ces  eanx  s'alt^reraient,  entreraîent  en  putr^faction,  et  ii  en 
rteulterait  ies  dangers  Ies  plus  graves  pour  la  salubrit^. 

Nos  col!6gues  pouvant  £tre  appelespour  donnerleur  avis  sur 
des  constructions  de  ce  genre,  nous  allons  exposer  les  con- 
ditions  qui  ont  ete  exig^es  pour  divers  abattoirs  salubres  que 
nous  avons  visîtes.  Nous  ne  donuerons  ici  aucuoe  notion  sur 
les  consiruciions,  elles  sont  le  sujet  de  plâns  pr^ntes  par  les 
architectes;  nous  dirons  seulemeot  qu*il  faut  que  les  etablis- 
sements  soient  assez  vasies  et  qu*ii  soit  facile  de  les  ven- 
tiler. 

Un  abattoir  doît  pr^senter  Ies  condiţiona  suivantes: 

(1)  On  troave  daos  le  Tabttau  dt  Faris^  U  ▼,  p.  38*  un  article  de 
Merder  sur  les  iuerUs  qni  tigMle  le  d^oAt  qa'iBt^aleat  aatrefois 
oef  ^tabllMcmeiitJ.  » 

8*  siBiB.  8.  S 
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I*  n  doit  avdr  un  oa  plosîeurs  r^enroirs  qui  doivent  Atra 
di^oses  de  maniere  qa'ă  f  aide  de  robinets  oo  piuno  fonniir 
de  Teau  dans  touies  Ies  parlies  de  retablissemeni; 

V  Les  partîes  dn  local  oâ  se  fatC  fabattage  des  aniiMvx  do^ 
vent  âire  datlees  avec  pente  poirr  conduire  les  llquidies  dass 
des  cilernes  ou  r^servoîrs ; 

3*  Les  eanx  de  lavage  de  râablissement  doi?ent  s'^oaler 
avec  facilîie  ei  se  rendre  dans  un  coursd'eau,  des  tuyam  doi- 
vent âire  dispos^s  pour  que  les  lîquîdes  aîllent  se  rettdre  dans 
le  milieu  du  cours  d*eau  et  non  sur  les  bords  (f); 

A""  Touies  les  ouverlures  qui,  dans  Teiablissement,  doivent 
recevoirles  eaux  pour  ies  conduire  dans  le  cours  d*ean,  doivent 
£tre  munîes  de  cuveiies  ă  Ia  Deparcieux; 

S""  SI  les  eaux  sont  Irop  charg^es  de  matfires,  ti  faat  pour 
les  en  d^barrasser  les  recevoir  dans  un  r^servotr,  oft  elles  se 
d^osent,  les  eaux  claires  soui  ensuiie  ^vacu^es  et  le  d^pdt 
jei<  aur  lea  fumiers  pour  servir  d*^engrais. 
Onireces  dispositions,  on  doit  exiger: 
4*  Que  le  sang  soit  enlev^  journellement  de  F^tablissement^ 
soit  qu*on  le  desline  ă  ralimenlaiion,  soit  qu^on  veuille  Tem* 
ployer  pour  des  iravaux  indusiriels,  soit  pour  la  fabrication 
des  engrais ; 

V  Qu'U  en  soit  de  ro^me  des  issues  ou  excr^ments  d'ani- 
maux  et  des  fumiers ; 

V  Qu  îl  ne  soit  fabriqu^,  sous  aucun  preiextCi  des  engrais 
dans  leiablissement ; 

k""  Que  louies  les  parlies  de  retablissementjCourSyruisseaax, 
soieni  tenusavec  la  plus  grande  propret^ ; 

(1)  nan»  nuelqves  l^oalitds  •u  a  creus^  dM  puils  aUorbavU  qui  foot 
perdre  les  eaux  de  VatMCloir  dans  uoe  mappe  ^eau  infieimirt  k  cdic  qoi 
alimente  Ies  puitaf 
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5*  Qii'3  solit  2tabTi,  potir  Ies  gar^ns  de  service,  des  lleiix 
tfaîsaoce,  et  qu'ils  soient  entretemis  ayecpropret^  ; 

6*Qu^  soii  Slabii  des  gadoues  pour  d^poser  Ies  fumiers  et 
imniODdices  qal  dolvent  6(re  enteves  dans  le  plus  bref  d61ai ; 

T  Que  Ies  cours  et  chemios  soient  paves  dans  Ies  parties  de 
r^tablissement  od  ces  travaux  som  necessaîres. 

Si  reiablissement  a  un  fondoir  destină  au  traitement  des  solfis 
en  brancbes,  on  doit  ffxiger  que  ce  travafl  ne  soitexăeutequ'en 
suivant  Ies  procedes  salhibreSy  c'est<i-dire  en  faisant  usage  des 
acides  ou  des  alcalis. 

au       -■    "'LV  '    ■      ■■■^. I     ■■.■..;■  i-;...    .  1  saaaaaBSBaaai^Bagap-gqgmj 

Le  gonvemement  piaaiofiiiaîB  vieiit de  publier^vne  JD8(r«c(ioiii 
emanam  du  -conseîl  «iţperieur  de  sanie,  destinde  aux  con&eilg 
provînciauxi  dans  le.bui  <de  regulariser  Ies  vÎAJtes  qiie  ces  dep- 
BÎers  «conseils  sont  appelăs  ă  exăcuier.  Les  visiies  que  Ies 
coBseîls  de  sânte  doi;ventiaire  cbaque  annee,  est-11  dlt  en  late 
de  ce  reglement,  soot  de  deux  cspices :  les  unes  oot  pour  objec 
T examen  des  condidonâ  sanilaires  des  hopUaux  et  des  eta^. 
hlissemenis  publics  non  militaires^  des  prisons  ei  des  autres 
Ueux  ile  re'eluâion  g  les  aulres  oni  pour  but  de  s'assurer  si  les 
regfements  sanilaires  soni  executes,  en  ce  qui  touche  les 
pharmacies,  les  boutiques  et  les  magastns  d'epicerieSf  les 
droguittes,  hs  marchands  confiseurs,  les  liquorisies,  les 
fabriques  de  biere,  d'eau  gazeuse^  de  viriaigre,  les  e'labUs^ 
semenis  de  bains,  les  fabriques  d^eaux  mine'rales  artifi^ 
delleSj  eic 

CHARBON  DilTERIIINâ  PAR  l'uSAGE  DB  LA  YIAIIDE  CUITE. 

On  lit  dans  plusieurs  journaux  Tarlicle  que  nous  rapportons 
ici : 

Le  fait  suivant  est  de  nature  ă  prăvenir  un  grand  nombre  de 
nos  pauvres  babiiants  des  campagnes  sur  le  danger  qui  r^suUe 
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de  faire  usage  de  la  chair  (ţes  aniinaux  domestiques  dont  le 
genre  de  mori  n*a  pu  âtre  publiquemeDi  connu  ou  consiatâ. 
Une  vache  meurl  dans  la  commune  de  Taule,  au  bourg  de 
Gulclan  (Finisi^re).  Les  depeceurs»  apr^s  avoir  retire  la  peau 
de  cet  animal,  en  livrent  les  cbairs  ă  quelques  femmeSy  quî 
s'empresseni  de  les  faire  cuire  et  de  s'eu  Dourrir.  Quelques 
jours  aprâsy  deux  de  ces  femoies  sont  atteîotes  au  bras  par  des 
pusiules  qui  pr^seutent  le  caractere  d'uue  affectioD  charbon- 
neuse.  Les  medecins  codsuU^s,  apr^s  avoir  examiuti  les  restes 
putre6^s  de  la  vache  si  imprudemment  consomm^ei  recon- 
naisseot  que  cet  animai  est  mort  de  la  maladie  connue  vulgai- 
rement  sous  le  nom  de  charbon,  L'une  des  malades,  conduite 
ă  Thospice  de  Morlaix,  y  a  re^u  le  traitement  n^cessaire,  et  se 
trouve  aujourd'hui  convalescente;  Tautre,  moins  gravement 
aifeci^e,  a  ^le  gu^rie  au  bout  d*une  semaine." 

Ce  fait  nous  paratt  devoir  âtre  le  sujet  d'examen,  parce  que 
des  faits  contraires  sont  arrivds  ă  notre  connaissance  â  A.,  prds 
Paris.  Un  boucher  lue  un  boeuf,  îl  porte  k  ses  lâvres  le  couteau 
avec  lequel  ii  avaii  saign^  Tanimal,  le  charbon  se  developpe 
sur  In  pârtie  qui  a  ^t^  en  contact  avec  le  couteau  ensanglant^;  la 
viande  provenant  de  Tanimal  est  livr^e  ă  diverses  personnes  de 
la  communey  qui  en  font  usage  apres  Tavoir  fait  cuire,  et  qui 
âVprouvent  aucune  maladie,  aucune  îndisposilion. 

On  doil  âtre  poriâ  a  croire  que  le  vieux  dicton :  Le  feu  purific 
tout^  n'est  pas  sans  valeur ;  cependaut  îl  en  perdrait  beaucoup 
si  le  fait  anuonce  par  les  journaux  ^laît  exact. 

ASSAIRISSEMENT  DE  LA  VOIRIE  DE  BOKDT. 

On  sait  que  la  voirie  de  Bondy,  qui  a  remplace  celle  de 
Monlfaucon,  reţoit  le  produit  de  toutes  Ies  vidanges  de  Paris. 

Les  communes  de  Bondy,  de  Livry,  de  CWch^-sous'Bois,  de 
Yaujours»  etc,  etaot  incommoddes  par  les  dmanations  infectes 
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qaî  s'el^vent  de  ce  d^pdt,  ou  ii  y  a  qoelquefois  80,000  metres 
cobes  de  matiâre,  ont  demand^  d'£tre  d6barrassdes  de  ce  voisi- 
nage  incominode  et  insalubre. 

Le  cominissioa  provisoire  du  conseil  municipal  s'est  occup^e 
de  ceite  demande;  M.  Peiouze^  charg^  de  faire  le  rapport,  a 
termine  ce  rapport  en  invitam  Tadministration  â  faire  faire 
des  etudee  dont  le  hui  serait  dappliquer  aux  matieree  qui 
se  irouvent  dans  ee  ddpât  un  systeme  de  dAinfection  qui 
prAenterail  le  doulle  avantage  de  faire  dispar attre  Ies 
adeurs  infecles  et  dutiliser  Ies  rJsidus  pour  Ies  travauw 
agrieoles. 

M.  Pelouze  dit  qu  11  serait  possible,  par  suite  de  cette  appH- 
cation,  de  tirer  du  depdt  une  masse  d'engrais  qui  serait  suffi- 
sante  pour  la  culture  de  treize  millions  d*hectares. 

lYous  faîsoDs  des  voeux  pour  que  la  volx  de  M.  Pelouze  soit 
entendne.  Ce  qui  manque  ă  Tagricuiture  en  France,  ee  soni  des 
€ngrais. 


ASSAINISSBHENT   DE   LA   SOL06NE. 

M.  Becquerel  a  Iu  dans  la  seance  du  29  octobre  1849  de  l'A- 
cad^mîe  des  sciences  uu  m^moire  sur  Tassainissement  de  la 
Sologne.  Charg^  ă  plusieurs  reprises  par  le  conseil  g^uerai  du 
Loiret  de  lui  rendre  compte  des  ^ludes  entreprises  pour  ame- 
lîorer  cette  panie  de  FOrleanais,  M.  Becquerel  s'est  livre  sur 
Ies  lîeux  ă  des  investigations,  afin  d'en  apprdcier  la  valeur  et 
d'y  ajouter  quelques  observaiions  propres  ă  ^clairer  la  ques- 
tion.  II  resulte  des  calculsde  M.  Machart,  iogenieur  cn  chef 
des  ponts  et  chaussees,  charge  de  la  direction  de  la  So- 
logne : 

i<*  Que  la  population  s'eleve  ă  seize  habitants  par  kilom^tre 
earriy  c'est-h-dire  au  quart  de  la  population  moyfune  de 
France ; 
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2<^Que  le  rapport  de  la  popalatîon  au  oombre  des  naUsances 
annuelles  est  de  i  :  2,7,  et  au  nombre  des  d^cte  de  i  :  3,2.  La 
dur^e  de  la  vie  moyenne  est  donc  ă  peine  Ies  4/5  de  ce  qu  eUe 
est  dansles  autres  pariies  de  Ia  France; 

y  Que  Ies  eiaoi^  couvreot  i/32  de  Ja  surface  du  sol,  Ies  pr^s 
i/25 ;  Ies  landes  ct  bruy^res  en  occupent  prăs  du  quart ; 

&^  Que  plus  des  7/iO  de  la  surface  reclament  Temploi  de  la 
marne  ^ 

5°  Que  Texcedant  des  naissances  annuelles  sur  ks  d^&s  est 
deprâs  de  1/5. 

L'augmentaiion  de  la  populaiiou  est  donc  un  peu  plus  rapide 
que  dans  le  reste  de  la  France,  preuve  que,  malgr^  Ies  coadi- 
lions  miserables  dans  lesquelles  ii  se  trouve  eacore,  le  pays  fait 
effort  pour  rameliorer,  et  que  l'aide  que  Je  gonvernement  pour- 
rait  lui  pr£ier  neserait  ceriainement  pas  perdue.En fin,  Ies  re- 
leves  des  conseils  de  revision  nous  appreonent  que  la  moitiă 
des  jeunes  gensatleims  par  la  conscriptiou  sont  impropres  au 
service  miiitaire. 

Abordau t  la  pârtie  technique  de  la  question,  M.  Becquerel 
resume  en  ces  leruies  Ies  mesures  qu'il  croit  aptes  ă  obienir 
Tassainissement  de  la  Sologne  : 

i"*  Repandre  dans  Ies  sols  sabieux  et  mame  argiieux  de  la  So- 
logne de  l'argile  du  sous-sol  riche  en  potasse,  en  lui  faisant 
subir  au  prealable  un  degre  de  cuisson  convenable  pour  facili- 
ter  la  decomposition  du  silicaie  de  potasse  sous  Ies  Influences 
atffiospberiques  et  lui  eniever  la  proprietă  de  faire  pate  avec  de 
Teau,  afin  de  la  faire  servir  comme  amendement ; 

2°  Dans  Ies  sols  sabieux  ayant  un  sous-sol  argiieux,  en  ra- 
menant  celui-ci  ă  la  surface,  on  peut  former  une  terre  arable 
riche  eu  potasse ; 

d*"  Semer  des  graines  d'arbres  verts  pour  pr^parer  un  sol 
arable  aux  g^nirations  futuresj 
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V  lafin,  Slabii?  «n  lysi^ni»»  d'irrigalioQ  €n  erevgattt  an 
grMri  canal  denaivifailon  et  dirrigailooşai  prendrait  Ies  aaui 
i  r^doa»  deHettbrty  sar  le  eaaal  lateral,  ei  porieraii,  par  sta 
Dombreuses  ramîflcationSy  le  fertilii^  et  la  tîe  dana  tome  la 
Solofae.^ 

SAUX   MinfRALEa. 

MOiat  »*i«ftivirrKHf  aa  clibiqubb  âux  baub  amfauLas. 

M.  le  miabtre  de  ragrlceltare  et  da  coaimaree  Tieat  d^drea» 
aer  la  leitve  aulvante  k  M.  le  pr^îdent  da  cernita  d^bygîtee 
pobliqae : 

n  P^ria,  If  16  QQ^embre  18A9. 

•  Itaaaiear  la  pt^ideni , 
« IsoomM  d'kyiKoe  a'oQcupe,  je  te  saie,  avec  ane  looable 
etviie  aeilieiiade  de  loae  k»  serTires  qaî  iotâresseat  la  santd 
pabliqae.  A  ce  titre,  je  viens  faire  un  nouvel  appel  ă  son  zMe, 
ea  roMritant  k  reeharcbar  ayee  mol  Ies  oiojena  de  propager  de 
plus  en  plus  la  connaissance  et  T^tude  des  eaux  miai^raleft. 

•  Yous  saves,  Biooaieur  le  presldent,  coBDbieo  le  ooaibre  des 
sources  de  ce  geare  est  considerable  eu  France,  mais  oombisn 
auMii  lei  iervicei  que  Tari  de  guMr  peui  hur  emprunter 
soni  peu  apprecie's  par  la  plupari  des  me'dectns ;  c'est  une 
lacnne  qu'il  iniperte  de  combler  sans  le  moladre  retard. 

«  Le  preaiier  deTofar  de  l'adaiinlsiratioa  seraii  doac,  dana 
OMB  opinioUy  de  crter  et  tf^tabHr,  an  si^ge  aitoie  des  Stabila- 
scBienis,  une  diaique  aa  profil  des  i)^ye$  Ies  plus  distingă^ 
de  aos  Ocolea  et  de  nes  bApitaux. 

•  Ceite  clîaiqqa  aurâit  le  doable  avaniage  de  compieter  Vta^ 
strocfioD  medicale  dea  bommeaquidoDnentlepluad'eiperanea 
ă  la  ăcicaoe  et  i  Tari  de  gu^rir,  et  de  faire  entrer  datanuge 
Tosage  et  Teniploi  des  eaux  dans  la  th^rapeuliqae. 
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•  Je  n*ai  pas  besoin,  en  m'adressant  au  comită  d'hygîtae, 
d'insisler  sur  Ies  răsQltats  qu'on  est  en  droit  d'aitendre  d'aoe 
semblable  institutîoo.  Je  me  borneraî  seulemeDt  i  inviter  le 
comită  ă  indiquer  : 

«  1**  Les  grands  ătablissements  qui,  par  leur  imporlance  et 
Ies  qualităs  spăciales  de  leurs  eaux,  prăsentent  i  Fetude  le 
plus  d'interât. 

« T^Je  dăsire  ătre  ăgalement  fixă  snr  le  nombre  d*ăiăves  ă  atta- 
cher  ă  chaque  ătablissement,  sur  ia  durăe  des  ătudes  et  sur 
les  obligatioos  ă  leur  imposer ;  enfin  sar  les  instruciions  et  Ies 
devoirs  ă  prescrire  k  MM.  ies  iuspecteurs  charges  dăsormats 
du  senrice  de  clîDîque. 

•  Je  dăsire,  monsieor  le  president,  que  Ie  comită  soit,  par 
TOS  soios,  saisi  le  plus  tdt  possible  de  cette.question.  Je  suivrai 
avec  UD  vif  intărăt  ces  travaux,  et  je  serai  heureux  de  pouvoîr 
m'y  associer  aussî  soureut  que  mesoccupations  m'en  laisseronl 
le  loisir. 

«  Recevez,  monsieur  le  prăsident,  Tassurance  de  ma  consi- 
deraiioo  tres-disiioguee. 

•  Le  luiuistre  de  l'agriculture  et.du  commerce, 

«  DUMAS.  » 


EAUX  MINâliALES. 

M.  Dumas,  ministre  de  ragricuiiure  et  du  commerce,  vient 
d*adresser  â  i*Academie  naţionale  de  mădecine  une  lettre  par 
laqnelle  ii  invite  cetie  savante  compagnie  k  recueiilir,  dans 
l'intărăt  de  ragriculmre  et  de  la  mădecine  pratique,  les  docu- 
ments  sur  les  eaux  el  bones  minărales  de  la  France,  et  sur 
la  composition  des  eaux  des  Deuves,  riviăres,  sources,  lacs, 
ătangs,  ătangs  sales,  mers  de  notre  litioral. 

Le  but  que  se  propose  M.  le  ministre  est  la  publication  d*un 
annuaire  des  eaux  de  la  France. 
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Le  travail  ă  faire  cousistera  :  1*  &  collectionner  Ies  r^sultals 
coDDos;  2*1  appr^ier  la  valeur  des  analyses  faites. 

L' Academie  a  nomm6  une  commîssion  charg^e  de  remplir 
le  yoea  de  M.  Ie  ministre.  Celte  commission  est  compos^e 
de: 

MM.  Orfila,  CheTallier,  Patissîer,  O.  Heorji  Boutron. 

La  commission  nomm^e  s'eDtendra  avec  uae  commissioo 
Boram^  par  la  Societ^  d^agricuUorei  et  qui  se  compose  de 
MM.  H^ricart  de  Thurj,  Becquerel  p^e,  Payeo,  Robinet, 
Bouchardat.  II  est  probable  que  Ies  travaur  de  la  commission 
ferom  connatlre  une  foulede  Taltsqui  sont  enfouis  dans  diverses 
poblicationa  ignorees  de  nos  jours. 

Sans  donie  que  plus  lard  M.  le  ministre  s*occupera  de  la 
erăaiion  d'une  ^oie  de  cbimlstes  pour  l'analyse  des  eaux  mi- 
A^rales.  O. 

SUR  LES  QOANTITiS   D*ARSBNIG  EXTRAITBS   DE  L*EAU  BE  DIIFi* 
RBIITES  SQURCES. 

II  r^suUe  d'exp^riences  faites  sur  diverses  eaux  miaerales 
que  ces  eaux  contiennent  des  qnantites  minimes  d'arsenic,  qui 
peuvent  cependant  âtre  dos^es  (1). 

Eatup  de  Fiehy^ 
Souree  LucaSf  33  litres,  333,  fournissent 

ă  Tanalyse O*'*  01  d'arsenic. 

Fontatne  des  C^leitim,  100  lit.,  000 O,  01  id. 

Fontaine  de  tHâpital,  10  lit.,  000 O,  01  id. 

Faniaine  des  Acacias,  16  lit.,  666 O,  01  id. 

Fontaine  des  Dames^  1  h  iit.,  2S5 O,  01  id. 

(f )  Ces  exp^riences  auraient  beaoÎD  rFâtre  r^pdt^,  mais  pour  ceU  U 
/aodraJt  ^tre  pr^  des  soarces»  et  op^rer  sar  de  grandes  qnantites. 


DifAu  de  ees  eaum. 
FoDiaine  ie  THAptiali  sur  1000  gr.  (i  kilogO*    ^t^  i^  «rctti. 

—  du  Qos»  id.  îd O,    OiO    id. 

—  desAcacktt,        id.  id..%«..    O,    07<^    id» 

—  desDames,  id.  id O,    218    id. 

—  dHauterive,        îd.  id.^»....    O»    900    Id. 

£au  de  BuiBung. 
L'eau  de  Bussang  fouraic  O  gr.,  10  d'arstnic  par  27  liu»  777»' 

£au  de  PkmUeres  (Foiuakie  des  DăncB). 
L'ea«  de  PiombMres  romririt^  gr.,  01  d'arseâic  ^t  ni  liMs. 

GOUR  DE  cassatmh  (€Vaiiiie%  civile). 

iMaidesce  de  M.  Parialls,  premier  yrM4eiil. 

Auâience  du  h  de'eembre. 

XAUX  TâERHALES.  —  SOURCE.  —  YEINES.  —  DEOIT  W  ^EO* 
PRI£ta1RE  TOlSm. — GONSTITUTION  de  CATÂLOGNE. —  DEOIT 
y£0DAL. 

Le  proprie'taire  dun  fondi  a  ăroit^  en  y  praiiquant  des 
fmUleef  de  eouper  iee  nemee  eerpani  i  taiimenSăiian 
d^uns  eouree  qui  jailiii  4mr  ie  fândt  fpoiein. 

II  a  oe  drottj  lori  meme  ^gue  eeiie  eource  eH  mne  fiMaine 
deau  ihermale, 

L^art.  643  du  Code  civil,  dapret  lequel  ii  ett  interdit  de 
ddioumer  la  eource  qui  ieri  aux  leioim  dei  habitanU 
dune  commune,  i'appiique  ieulemeni  ii  une  iouroejail^ 
iiiiante  ă  fleur  de  ierre^  et  non  aux  veinei  iouterrainee. 

£n  iuppoiant  que^  ioui  Fempire  dee  eomiiiutiom  de  Caia* 
lognoj  le  aigneur  fui  proprieiaire  dee  ioureei,  oeiie 
propriei^  n*auraitpu  iappliquer  quaux  iourcei  iaillie^ 
eaniei  avânt  Caholition  de  la  feodalitd,  et  non  a  eettee 
de'eouxertei  patirieurement. 
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CasMtion  ăiin  arrâl  de  la  Cbur  d^pel  de  MoDtpelller  da 
iS  furier  iU7,  sur  le  poanroi  du  sieur  Mercades  contre  let 
sfeim  Conderc  et  Lacvivier,  proprietaires  des  bains  du  Yernet 
(Pyren^es-OiieBtales). 

Bapport  de  M.  te  consellter  Mlller ;  concltisions  conformes 
de  M.  IVooguter,  avocai-gdn^l  $  plaidants,  M*  Saint-Malo 
pour  le  demandeiir,  et  M^  Mardn  (de  Strasbourg)  pour  ten 
dăfendeors. 

BAOX  ■nOtaycLBS^-*'  ASSISlAmil  vumisos. 

M .  Patftoriar  a  1»  i  fAcad^oiie  de  ni^deetne,  an  nora  Se  h 
caaiBlasioD  dea  eau  min^rries^  le  rapport  pour  Ies  ann^es 
lt«7etl8&8. 

Ce  rappc^t  est  suivi  <FnB  appeadîee  sur  Ies  eaux  mmftaU$ 
€mmdM0B  mu  pâini  di$  inse  d&  FasiiHance  fuhKque,  appe»» 
dte»  qoi  pr^sente  ud  vif  iul^râc. 

M.  le  rapponeur  examine  d'abord  ce  qui  se  fait  aujourdlkid 
dasB  plosieurs  AabKssemems  thennaux  en  favenr  de  nissh* 
tanettdes  paovres.  Od  voit,  par  cec  exanen,  que  Ies  administra- 
tioDS  ăospitaKâres,  quelques  riehes  femMes,  en  fondant  de 
leurs  deniers  des  bdpîtaux  temporaires,  quelques  bnreanx  de 
bteDfafsance,  quetqnes  conseil»  g^ndranx  des  d^partements. 
Ies  proprWtaires  des  ^tablissemeuts  tbermaux  et  Ies  personnes 
cbariiables  unisseat  leurs  etForts  pour  alMger  Ies  manx  des  in- 
dfgenfs  qni  se  rendent  aux  eaux;  partout  la  gratuita  du  tralte- 
ment  tbermal  leur  est  accord<ie;  mais  lă  ne  r^ide  pas  la  dffli* 
eiM  principala;  ii  s'agit  de  irouTer  des  nofens  permanenta 
aasQr^  de  pouPToir  ă  leur  logemenl  et  ă  leur  nourriture.  MCe 
Mgislaleur  et  le  goavernement  doivent  intervenlr.  Que  doltHm 
falre^  Faot-tl  agrandir  Ies  bApitaux  âet^s  prâs  de  quelques 
soupces  mîB^rales,  leur  aceorder  «ne  dotatvoir  plus  considera- 
bte?  et  dane  Ies  locaHifa  tberraales  eâi  îl  u'existe  pas  dliospice» 
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faut-il  en  ^lablir  de  temporaires,  ainsi  qu'on  Ta  fait  en  faveur 
des  miliiaires  ă  Bourbonne-les-Bains,  Bar^ges,  Yichy? 

M.  Patissier,  apr^s  avoîr  supput^  Ies  d^peDses  qu'occasiou- 
D^renl  de  pareils  ăiablissements,  arrive  ă  conclure  : 

i"*  Qu*il  Taul  conserver  et  eotretenir  ies  bdpitaux  existants 
prâs des  ibermes;  mais  qu'il.n'est  pasd'uD  bonne  administra* 
Uon  d*en  cr^er  de  nouveaux  aux  frais  de  T^tat  ou  des  departe- 
menis; 

S'^Que  la  somme  n^cessaire  poar  la  cr^aiion  d'hâpitaax  lem- 
poraires,  employ^e  en  secours  priv^s,  permetlrait  de  faire  jouir 
des  bienfaiis  des  eaux  un  grand  nombre  dlndigents,  et  d'y 
prolonger  leur  s^jour  plus  longiemps  que  s^ils  etaienl  dans  im 
bdpiialy  circonsiance  tr^s  favorable  pour  assurer  la  gu^rison; 
.  y  Quc  Ie  traitement  tbermal,  c'est-ă-dire  Tusage  de  Teau  en 
boisson,  des  bains,  des  doucbes,  des  ^tuves»  ainsi  que  Ies  soins- 
du  m^decin,  doivent  £tre  gratuiis  pour  Ies  n^essiienx  ma- 
lades; 
.  4*  Qij^e  Ies  frais  de  d^placement  el  de  s^jour  aux  eaux  doivrat 
£tre  supporids  par  le  departement  auquel  ces  malades  appar- 
tiennenl  et  que  Tallocaiion  de  i  franc  par  jour  est  suflSsante 
pour  subvenîr  aux  frais  de  logement  el  de  nourriiure ; 

5°  Dans  tous  Ies  tbern^es,  despiscines  ou  des  baignoires,  des 
doucbeSy  des  etuves  administrees  el  entretenues  convenable- 
menty  devronl  âire  affecl^es  aux  malades  pauvres. 

S^oecupant  ensuiie  des  besoins  du  service  medical,  M.  le 
rapporteur  signale  ropporlunit^  de  r^iablir  le  bain  public.  Son 
but  principal,  dans  cetie  seconde  pârtie  de  cet  appendice,  a  ^te 
de  mettre  en  relief  Tutilit^  des  pitcinet  el  la  puissance  de  ce 
moyen  curatif  pour  faciliter  Tassisiance  publique. 

Enfin  le  rapporteur  exprime,  au  nom  de  la  commissioni  le 
voeu  que,  pour  obteuir  des  eaux  minerales  toules  Ies  ressoarcea 
m^dicinales  qu*elles  peuvent  fournir,  on  organise  dans  tous  ies 
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thermes  des  bains  de  vapeur,  desdouches  do  toiKP  esnice,  ele, 
comine  antant  d*^l^ments  de  succes  pour  Ies  medecins.  Esp^ 
roDS,  dît-îl  en  terniînanc,  qne  la  cr^alîoii  do  piscîiips  et  Ies  per- 
fectionnemenis  tbermaux  rpc1am(^s  par  nos  commîssaires  pour- 
ronţ  s'effeciaer  prochamemeni  sur  Ies  plans  de  Ting^nieur 
chargâ  sp^cialement  par  M.  le  minisire  de  rngricnUure  et  du 
cominerce  de  l'am^nageineiit  des  sources  min^rales  de  la 
France. 

TBteAPBUTIQUB. 

NOTE  SUE  UNB  RACINB  EMPLOT^B  DAKS  LE  NORB  DB  L*ABTSSIlf IE 
CONTRE  LA  RAGE. 

Onsaii  qu*nnefoDle  de  iDedicaments,  au  nombre  desquels  on 
doîl  plarer  le  genista  lincloria,  la  tbf^riaqne,  le  miihridate,  Ies 
pr^paratioDs  d'opinm,  cellos  de  mercure,  le  mouron  ronge,  le 
plantin  d*eau,  la  belladone ;  on  saît  encore  que  divers  modes  de 
traitement ,  la  s^iţn^e  ,  ripjection  de  Tcau  de  la  solution 
d'opium  dans  lesveiijrs,eic.,  etc,  onl  ecbou^  conire  la  cruelte 
maladie  k  laquelle  on  a  donnc  le  nom  de  rage,  et  qiio,  lorsqu'un 
individii  est  atietnt  de  ce  floau,  la  mort  l'attend,  sans  que  Ies 
talents  des  hommes  Ies  plus  experts,  Ies  plus  babiles,  puissent 
retarder  cei  instant  funeste. 

M.  Rochet  d*H^ricourt  a  Iu,  h  TAcad^mie  des  sciences,  un 
m^moire  sur  une  raciiic  qui  serai l  le  contre-polson  de  ceite 
funeste  maladie.  Ce  memoire  a  eie  renvoye  ă  rexanieii  d*une 
commission  composee  des  meiubres  de  la  scction  de  tiiedecine 
et  de  cbirurgie,  auxquels  unt  ete  adjoints  M.  Pelouze  pour 
Ia  pârtie  cbimique,  et  M.  Ricbard  pour  Ia  pârtie  boianique. 
Voici  ce  que  Ton  trouve  dans  le  compterendu  des  sdances  de 
PAcad^mie : 

•  Poor  pr^parer  Ie  mMicament  contre  Ia  rage,  on  en16ve 
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«  tr^  superficiellemeDt  iMcorce  de  cetieracines  oafait  sdcher. 
«  cetie  derniâre,  et  od  la  r^duit  en  poudre^  on.ea  doDne  an 
«  maiade  de  10  ă  12  grains  dans  ane  petile  cuiller^e  de  miel  oa 
«  de  lait.  Une  beure  et  demie  apris  qu'il  a  pris  ceite  dose,  ek 
«  qu'il  a  eu  plusieurs  ^vacuaiions  et  pliisieors  vomisaeroeats^ 
«  on  lui  fait  boire  de  nombreuses  tasses  de  petit-lali^et  (^oand 
«  II  est  bien  aSaibli  par  suite  de  ces  ăvacuationst  oa  Im  bit 
«  mauger  un  gesier  de  poule  rdti  au  beurre,  bien  pimeol^^ 
«  gui  arrâte  Teffet  du  mddicamenu  Le  maiade  ibmc^  agate- 
€  ment  la  poule  que  Tona  fiiitciwed&la  mame  maniere,  avec 
«  beaucoup  de  piment. 

«  U  est  probable  q,ue  Ies  m^decias  Crauţai&feront  disparattin^ 
«  cetle  pârtie  du  traitement,  qui.  semble  ud  pen  sauvage. 

«  Ceite  racine,  dont  j'ai  vu  moi-mâme  Ies  dSm^imiuy-c^ibuP' 
«  liques,  agit  par  Ies  urines»  qui  de?iennent  fortemeoi  cbai> 
«  g^es,  et  dans  lesquelles  j'ai  coBstate  la  pr^senee  de  vers  mir 
«  croscopiques. 

«  Aussiidt  que  la  dose  a  produit  son  action,  le  maiade  atuiot 
«  de  rage  ne  se  trouve  plus  que  aous  rinfluence  particall&redil 
«  ro^dicameniy  dont  j'ai  expliqui  la  maot^e  d*agir.. 

•  A  mon  arrivee  ă  Devratabor,  ujr  ehien  aâteinl  d«  rage  ag^aiU 
.«  mordu  trois  autres  chiens  el  un  soldat  de  Ras-All,  le  roi  me 
«  fit  appeler  et  me  dit :  Tu  vas  voir  refficacii^  du  nemide  damt 
« j.e  t*ai  parl^.  Ii  fit  enfermer  sâpârement  toua  Ies  chiens ;  le 
«  lendemain,  dans  un  moment  de  ealme  de  Tanimal^  ii  ordoima 
«  qu*on  rtt  avaler  en  notre  pr^sence  au  chien  enrag^,  qui  avaU 
«  mordu  Ies  autres  chiens  et  le  soldat,  la  racine  eu  poudre  dana. 
«  une  cuilier^e  de  miel ;  ii  se  produisit  txMUS  Ies  efi'eta  qfie  ţal 
«  indiqu^s,  et  le  chien  Tut  sauvâ. 

«  Huitjours  aptvis,  on  administra  la  doae  ii  «n  autre  ehi<m, 
«  chez  lequel  lous  Ies  phenom^nes  de  la  ragese'd^velappaienlf 
«  etţui  fut  ^galemeoLsattv^.Paur  letroisi^e,  tos,pb^nQmtees 
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«  de  la  rage  n'ayant  păru  que  le  douziâme  jour,  on  lai  admi- 
«  nislra  le  medicament,  ii  fut  aussi  sauv^,  el  Ie  guairiâme  moa- 

•  rut  de  la  raj|;e  quarante-deuxîours  apresla  morsure.  JNous  ne 
« lui  avooft  ^iat  doBnâ  le  remâde  pour  bîen  consteter  la  oort 
«  par  la  rage. 

«  Le  aoldal  fut  craii^  dix  jours  JV)răs  la  morsure ;  sa  t£te  ^tait 
«  lonrde,  tras  cliaiide;  ii  âait  triste,  ii  parlalt  tras  pen,  avait 

•  Vsirhâiii^  ii  toiuhait  dans  des  acces  de  colâre.  Lorsqu'on 

•  Itti  preseotaît  un  vase  d'hydroniel^  ii  averiissait  d'uu  air 
«  sombre  la  persoane  qui  le  lui  ofifrait  de  se  reiirer ;  la  salive 
« tombait  involoBtairemeBl  de  «a  bouche.  Cel  bonune  eut  Ies 
« |ireiaiers«yaipi6aws  aprds  oeof  joim,  et  le  dîKiinie  îl  pric 
«  nne  dose  de  racioe  ea  poMdre  dans  une  cuilleree  de  lait;  Ies 

•  ^vacuations  survinrenl,  et  le  aoalade  ful  sauvâ.  Du  resie,  le 
«  traîtemeot  fut  suivi  comme  jeTal  iudique  pr^c^demmeot* 

«  J'aî  rapporte  d*Abyssîmie  la  plante  dani  la  racine  produit 
«  Jes  remarquableseffets  que  je  yîens  de  dăcrire.  EJIe  croli  dans 
« Ies  regions  basses  el  cbaudes^  sur  uja  sol  argllo-siiieeux ;  sa 
^  racine  pivoiante  aueint  la  loi^gueur  de  un  m^e  sur  deux  & 
« trois  centimâtres  de  diam^tue ;  filamenieuse  ă  l'exierieur, 
«  sao  principe  aciif  paralt  ^e  soos  Tepiderme.  Le  coUet  de  la 
«  racine  est  relativemeut  trts-larji^  et  donne  naissance  ă  de 
«  nombreuses  iiges  rampantes,  dom  Ies  plus  ^tendues  pr^sen- 
«  tent  une  loagnear  de  plus  de  deux  meUies.;  latige  e^t  can-^e, 
«  grâie,  d*enviroD  irois  millimetres  de  diametre,  garnie  de  poils 
«piquants;  Ies  Ceuillos»  ayant  rapport  k  4^]|es  des  cocurbi- 
«  tac^es*  ani  cinqdivîsiofls  jirincipales}  v«lues  des  deux  oâtis, 
«  elles  sont  glabres  k  la  Xica  supărieure  \  Ies  feuiUes  soat  al- 
« teruet,  opfioiics  &  dea  Yriiks,  et  diManias  de  «rois  k  quăare 
^  ceatiateea. 

«  Las  fleors  eoat  plaoiss  k  r«iirtfmită  de  Tarare,  U  ea  «st 
.«  plusienrs  sur  la  m£me  tige.  Les  fruits  sont  obloags,  liasas, 
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« jauDes^verd&tres^lorsqa'ilssoDtniftrs,  ils  odi  detroisăquatre 
•  centimitres  de  longuear.  » 

Noie  du  Re'daeteur.  —  S*il  est  demontr^  que  la  racine  eiki- 
ployde  ă  D^vratabor ,  en  Abyssinie ,  Joail  de  propri^t^s  eiB- 
caces  contre  le  virus  rabique,  ii  faudrait  qa'une  expedition  en 
AbyssîDîe  eftt  lieu,  afin  de  rapporter  assez  de  cette  racine  poar 
qu*on  puisse  la  r^pandre  dans  toutes  Ies  commanes  de  France, 
pour  Tuiiliser  au  besoin ;  îl  faudrait  en  outre  r^compenser 
d*nne  maniere  splendide  M.  Rocbet  d'H^rîcourt  pour  le  service 
înappr^ciable  qu'il  aurait  ren  du  au  pays  et  ă  Thumanii^. 

ROtnrBAU  HOTBN   DB  RBHÂBIER  ADX  ACCIDBBTS  CAUSte  PAR  XE 
CHLOROFORMR. 

M.  Ricord  vient  de  publier  une  letire  fort  intdressante  sar 
un  moyen  qui  lui  a  r^ussi  deux  fois  ă  rappeler  de  la  mort  ă  la 
vie  deux  persounes  qu'il  avait  sonmises  ă  l'inbalaUon  du  cblo- 
rofornie ;  ce  moyen  c'esi  l'insuflDaiion  de  bouche  ă  boache. 
Nous  laissons  pârlea  ce  m^decin  : 

«  Dans  ma  pratique,  j'ai  rencontr^  deux  cas  dans  lesquels 
Temploi  du  chioroforme  a  failli  devenir  moriel ;  dans  Ies  deux 
cas,  son  action  avait  ^t^  iris-rapide  et  n*avait  occasionn^  au* 
cane  excitation  pr^alable.  On  l'avait  administra  ă  Taide  d'une 
tfponge  ă  vacuotes  trds-larges,  ce  qui  permetiait,  en  apparence 
du  moins,  rinbalatîon  d'un  m^lange  suflBsant  d'air  atmos- 
ph^rique. 

«  Obs.  I.  ~  La  malade  qui  m'a  fourni  le  sujet  de  ma  premiire 
observation  ^tait  une  femme  de  vingt^six  ans  environ,  sur 
laquelle  j'avais  ă  praiiquer  Texcision  de  quelques  v^g^tations 
pea  volumineuses.  Pr^labiementi  elle  fut  soumise  aux  inba- 
lations  du  cblo?«^orme ;  mais  cela  ne  ful  que  d'aprto  ses  ins- 
laoces  reii^r^.  Ceue  malade  paraissait  d'une  pusiUanimit^ 
«xcessive. 
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•  L'elet  anesth^sfqiie  da  chlorofonne  fut  trte-rapide,  car, 
afirte  qnelqaes  aspîraiîons,  Ia  malade  părut  endonnie.  Oq 
<loigoa  r^pODge ,  et  je  commeoQai  rexcision  des  v^g^tations  : 
farais  ă  peine  donnă  deux  ou  trois  coaps  de  ciseaux,  un  des 
aides  m'arertit  que  le  pouls  paraissait  s'^teindre,  Je  vis  qu'en 
effet  Les  baitements  da  coeur  ^taient  suspeudus ,  que  toas  Ies 
mooiremeots  respiratoires  avaient  cess^,  que  les  l^vres  ^talent 
▼iolac^  ei  pendanies.  Les  membres  ^talent  dans  un  ^lat  de 
rdsolmion  complete ;  la  face  cadaT^reuse  annonţait  que  la 
malade  se  trouvail  dans  un  ^lal  syncopal  pr^curseur  de  la  mort, 
Oa  employa  aussitdti  mais  sans  r^suUat,  tous  les  moyens  indi- 
<iu^  en  pareil  cas :  courants  d*air  froid,  aspersions  d'eau  froide 
fQT  le  vîsage,  tilillaiîons  daus  les  uarines.  Des  mouvements 
arlificiels  furenl  exerces  sur  les  parois  de  la  poitrine,  pour 
essayer  de  meitre  en  jeu  le  mecanisme  de  la  respiration. 

«  La  syocope  se  prolongeani,  Ia  mort  paraissait  immînente; 
Je  commenţai  alors  k  concevoir  des  iuqui^iudes,  el  je  m'avisai 
d'iosuffler  direntemeot  de  Tair  dans  les  poumons  :  j*appHquai 
ua  bouchc  sur  celle  de  la  malade.  Apres  quelqnes  insufflaiionSi 
la  mourante  poussa  un  soupir,  sa  poitrine  se  souleva,  le  visage 
reprît  sa  coloration  normale,  le  coeur  et  le  pouls  recommenci- 
rent  ă  battre  d*une  maniere  appreciable,  les  yeux  s*ouvrirenf  : 
la  respiration  avait  ranim^  le  jeu  de  toutes  les  fonctions  de  la 
vte,  etle  rappel  du  sentiment  se  manifesta  par  un  sourire. 

«  La  malade  fot  sauv^e,  et  nous  en  fâmes  quittes  pour  la 


«  Obs.  IL  —  La  seconde  fois  que  j'eus  Toccasion  de  consta- 
ier  les  daogers  du  chloroforme ,  ce  fut  sur  un  malade  qui  toit 
dans  mon  senrice  ă  rbdpital  du  Midi.  Chiuit  un  jeune  bomme 
aoqael  Je  devaîs  praiiquer  la  circoncision.  Comme  cette  op^ra- 
tion  est  ordinairement  assez  douloureuse,  ii  me  demanda  ă  £tre 
eodormi  par  le  cbloroforme.  On  lui  fit  respirer  une  ^ponge  qui 
en  ^tait  impr^gn^e }  Taciion  fut  tria-rapide  et  sans  aiicune 


apipai-eace  d^eidlaiion  pr^alabie  ;  le  malade  ce  trouva 
bieniât  daus  un  ^at  d'iaseasîbîlite  conipleie.  Je  fis  roperaiioii ; 
iDais,  i|uaad  elle  lut  teriDuiee,  le  malade  oe  reveuait  pas  k  lui 
et  demeorait  daas  une  immobiliiă  alarmante  ;  le  pouls  &'^ei- 
gnil  de  plus  en  plus,  le  coeor  cessa  de  baure,  la  respiraiion  pa- 
rat compleiement  su^endue,  tous  Ies  sphiacters  restdreat 
dans  le  relâchement,  et  la  faqe  devenue  cadavereuse  laisait 
pr^sager  la  mort. 

«  Oa  employa  tous  Ies  moyens  que  j'ai  d^jă  indiquăs  dans 
Xobservaiion  pr^cddeate;  mais  tous  ces  moyens  furent  «ans 
Insultat,  et  11  me  fallut  recourir  ă  rinsufflation  directe  de  Tair, 
qni  d^  m'avaitsi  blen  i^ussu  Le  succes  couronnaines  efibr^s, 
le  malade  reviot  â  la  vie. 

•  Maintenant,  mon  cher  confrere,  d*aprâs  ces  deux  observa* 
iioos,  A'est4lpas  permis  de  conclure  que,  dans  lescas  de  mort 
UDuiuenDe  par  suite  de  Taction  du  cbloroloriiie,  riasufflalîon 
direcie  de  Tair  et  bouche  ă  bouehe^  du  mededn  au  osalade, 
paratt  ^tre  na  aioyen  plus  efficace  et  plus  sur  que  tous  Ies  ^- 
ires  «oyeas  c4>Bseilles  en  pareils  cas ;  plus  efficane  et  pkis 
jNTonpt  que  tous  Ies  auires  proc^des  d'iosufflaiion  artiicielle, 
avec  des  tubes  ou  des  sondes?  Ne  pensez-vous  pas  avec  «oi 
fne,  desormaiSi  le  m^decin  qui  n^ligerait  d*y  avoir  recoura 
asaomeraii  sur  lui  une  grave  responsabiliie? 

•  Je  sais  bien  qu*on  pourrait  objecier  qu*uu  aemUaUe  luoyan 
inspirera  souvent  du  dego&t  et  occasionnera  delar^pugnance; 
mais  cette  consid^ration  doit  6lre  de  peu  d*importance  ponr  4e8 
hoHimes  dont  ia  vie  est  par  professioa  un  devoaemeiit  con- 
tijuiel(i>.  Pk.  JLicoRi».  • 

HOrVEL  AGENT  ANESTH£sIQUB. 

Si,  d^une  seule  observation,  îl  ătalt  permis  de  conclure  â  Tef- 

<1}M.  E«Aali«r  a  iadif  a4t  «u  ii^n  de  i'iaaufflatim,  Hi^tiwlDcdtti  d'kia 
#d  deax  doigts  dans  le  gosier,  Jusqu'i^  Tentrde  da  larynx  et  de  l'c 
GtaMMledeiiiis  J«i  srdmsi* 
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fetUnfaraptoi&que  d'une  subsiaice,  le  braaure  de  potassiMi 
joviralIdepropriAi^  anestb^iqnes  renarqaables.  A  la  dose 
de  10  graaunes  pai  jouc,  H  plonge  ă  peu  pris  eoBslAmmeai  te 
■alades  dans  BBervresse  pariTciiRdre,  eonsistani  en  an  ^tat  da 
torpeur^  de  somooleoce»  dont  iU  sont  plusleurs  joHrsă  sorlir. 
Om  le  nmvmi  I>emaax  (Pieire),  tgi  âe  n  ans,  entri  dans 
Teservî<^  de  M.  Pucbe«  fe  17  sepiembre  1849^  poor  accidenU 
teniaires,  cette  îvresse  s'est  accompagnee  d*uDe  insensIbilM 
tetre,  qa'bn  a  pu  Te  pÎDcer,  Ie  piquer  avec  uoe  ^pingle,  lai  tra? 
Terser  kkpeaa  avec  une  aîguille  plate  ă  sature,  aans  qv^il  en  eit 
cpiiseicBCC;  Iwtoacher  Ies  cenjoncthres  arec  fes  barbes  d^ine 
planie  saus  qu'il  contractat  sea  pmyarcs,  lui  chatouiller  far* 
ri&re-gorge  sans  d^termioer  de  naus^es,  et  cependant  ii  joats- 
salt  de  \a  pleniiade  de  sob  întenrgeiYce,  se  pr^tait  ă  toutes  Ies 
ioFesf/gafioas.  Ce  fait,  va  par  M.  Puche,  par  M.  Ricord,  paratt 
d'autdQt  plus  concluaot,  que  nosensibillt^  coexistait  avec  un 
tMuble  Doiable  de»  stas,  de  ki  moftiii^,  phiaomime  A4jit  notdi 
ptasieurs  f6îs  dans  le. service ;  que  riosensibilit^  constat^e  Ie 
M  ««lobre  au  aeifr,  alorsique  depuis  Iroie  jDttra  le  midade  ^tak 
arrrlvd  i  prendre  iO  grammes  de  bromure  de  potassium  par 
joar,  a  iii  en  diwiauaat,  aiosique  le  trouble  des  seas  el  de  la 
AotMft^,  jusq«*aa  9^,  epoque  ă  laquelfe  Demaux  est  revena 
tout  ii  fait  ă  son  etal^  normal. 

Le  medicament  a  ^le  snspeudu  le  29  ootobre. 

Cet  effet  est-lf  constant?  Cest  ce  que  F^tude  de  plusieurs 
ottladefty  prenanâ  d^ă  depais  quekine  tempe  da  bronure,  mm» 
pennettra  de  poavolr  dire  sous  pen.        JT.  Rahes,  interne. 
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CAlomniez,  îl  ca  roate  quQlqae  chose. 
U  i6iaet«iir  d'na  Josnial  qui  Joaifc  d'uM  haute  coDaMdration  tdentl» 
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Aque  a  dernîirement  imprima  ex  abrupto^  et  sans  T^riflcation,  des  as— 
sertioDS  aign^es  Frizag.  Ce  pseudonyrae  inculpe  Ies  pharmaciena,  mem» 
bres  de  rAcad^mie  naţionale  de  mMecine,  de  8'6lre  ligii^  contre  U 
candidature  du  docteor  Trousseau...  Je  dt'clare  qae  Ies  faifa  ^nonc^  dans 
IşL  lettre  Friiac  sont  fam!  Eo  effet,  aucun  de  mea  coll^ues,  aauf  un,  ne 
m*a  deraand^  ma  toIx  pour  un  dea  candidata  qui  ae  trouYaient  aur  la  liste 
ainsi  que  M.  Trousseau.  Pour  ce  qoi  me  concerne,  J'ai  yot6  au  premier 
tour  pour  H.  L^vy,  puis  pour  M.  Troaaseau.  J*aTais  m4me  fait  conaattre 
k  un  des  candidata  que  je  voterals  p<»ur  M.  Trousseau  et  lui  afais  dit  en 
m£me  temps  Ies  motifs  qui  me  portaient  â  d^sirer  qu'il  ttLt  nommâ  de 
VAcad^mie. 

Je  termine  en  disant  qu*il  est  p^nible  de  Toir  an  acad^micien  cacher 
son  nom  et  se  couyrir,  pour  calomnier  Bts  coll&gucs»  du  pseudonyme 
itnn  perruquier  gaseon.  A.  Chbvallibr. 


IfiOROLOOia. 


Aloge  de  jban-pibrrb  boudbt; 
Par  E.  Soubkirah. 

II  est  des  bommes  pour  qui  raclat  eat  un  besoin.  Lear  sup^riorită  n'est 
rien,  si  elle  n*est  proclamde  aans  cesse;  leur  bonbeur  est  dans  le  bruit 
qa*ils  font  ou  qu'ils  excitent  autoor  d'eoz;  nnercnomm^e  tranquillene 
saurait  Ies  satisfaire;  leur  răputation  ne  leur  est  chire  qo'âla  condition 
qu'elle  sera  daos  toutcs  Ies  boucbes.  Prenant  le  bruit  pour  Teffet,  Os 
Tiennent  k  se  persuad«*r  que  leur  merite  et  que  la  băute  estime  oft  I'od 
tient  leur  personne  grandissent  k  proportlon  de  l'agitarion  quMls  ont 
soulcYce.  Imprudenta,  qui  ne  Yoient  pas  qu'â  chaque  tentatife  qn'ila 
font  pour  s'dtever  surgisscnt  de  nouYcaux  contradlcteurs,  que  cbaqne 
<Ud  de  leur  Tapitd  fait  naltre  le  d^ir  de  Ies  rappeler  k  la  modeaUe; 
orgueilleux,  sur  qui  tombent  sans  cesse  miile  piqftres  qu*un  amonr^ 
propre  irrit^  transforme  en  blessures  cuisaotes.  Pau?res  fous,  qui  ont 
qnitt^  la  seule  voie  oft  se  reneontre  le  bonbeur! 

Tei  n*est  pas,  tel  ne  peut  6ire  le  pbarmacien  praticien  qoi  a  oompris 
Ies  devoirs  de  sa  professiun.  Sa  place  est  marqu^  bonorablement ;  sa 
renommto  s'^tend ;  son  influence  grandit  cbaque  Jour  datantage;  ses  suc» 
cto  sont  durables  et  de  bon  aloi,  car  ils  se  sont  faita  au  prix  d'un  merite 
modeste,  d'une  vie  simple  et  r^guli^re,  d'une  conscience  et  d'une  pro-^ 
bit^  k  toute  ^preuTe.  Cest  1ă,  en  peu  de  niots,  Thistoire  de  notre  respec- 
table  coll^gue  M.  Boudet.  La  positlon  de  sa  familie,  aon  amour  du  tra* 
Tail,  ses  gu^ts  trauquillea,  aon  caractere  s^rleui,  le  port^rent  k  embraa- 
ser  la  profession  de  pbarmacien.  Une  foi:»  eoţ^ag^  dans  cette  carriire,  ii 
troufa  en  lui-m^me  toutes  Irs  qualit^s  qui  devaient  porter  si  băut  sa 
r^putation  parmi  tant  de  praticiens  distingu^s  que  renfermela  capitale* 
Un  bomme  dont  noua  afona  tous  appris  k  respecter  le  Jugement,  P1«b- 
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cbe»  a  dit  ou  Joor  qoe  If.  Boadet^tait  le  type  da  bon  pharmacieo;  ii  oq- 
biiait  aealaneat  daos  sa  modestie  qu*ii  en  4Mt  lai-mArae  le  plus  parfait 
nMMide. 

Jf.  Buodet  estn^Â  Paris  le  16  f^frier  1778.  Son  p^re  ^taît  un  de  cea 
bommes  deooear  qoi  savent  s'^Iever  par  le  traTail,  et  qai  sont  appelte  k 
tâire  loiiche  d'une  bonne  familie  de  bourgeoisie.  II  qaitta  Relms  pour 
^enir  former  k  Paris  un  ^tablissement  de  conflseur.  L'actÎTÎt^  des  raal- 
tres  de  la  maison  ne  oonnaissaît  pas  le  repos.  A  leor  ^oie»  lenr  flis  ap-^ 
prit  4  aimer  le  traTaîl  et  k  Tbonorer  dans  la  persoane  de  ses  parents.  Get 
prcml^res  lopreasions  de  TenCance  port^rent  leur  fruiti  et  flreut  sentir 
lenr  beoreose  Inllaence  sur  toute  la  vie  de  M.  Boudet. 

So  1793,  le  Jenne  Boudet  6tait  aa  colltfge  d*Harcoart ;  ii  fallnt  le  qnit- 
ter ;  ies  coll^gea  se  ffermalent :  la  r^publiqae  de  cette  sinistre  ^poqne 
avalt  bien  d'autres  soucis!  Arracb^  kie$  ^tndes,  M.  Boudctt  entra  cbci 
84MI  ODcle,  qtti  avait  succdd^  comme  pbarmacien  k  M.  Oeyeai,  A  part  le 
d^angement  sur? enu  dans  »es  classes,  et  qu'il  repara  plus  tard,  U  car» 
ri^re  du  nouvel  apprenti  semblait  devoir  se  faire  sans  difflcoll^s :  ii  ap- 
partenaită  une  familie  qui  avaitde  l'jisance:il  allaît  faire  son  appren- 
tisaage,  c'est-i-dire  passer  Ies  ann^ea  I ea  plus  d^sagr^ables  dea  ^tudea 
professionnellcs  cbez  uu  oncle  qui  aTait  pour  lui  une  grande  affecUon, 
fVo'eo  /ut  pas  ainsi.  M.  Boudet,  Tonele,  ^tait  un  bomme  fort  recom- 
maodable.  Ami  de  Bayen  et  de  Parmentier,  qoi  connaissaieot  tout  sob 
mârite»  lls  «Talent  u»^  de  leur  influence  pour  obtenir  qu'il  succedat  k 
M.  De yeux ;  raais  Ies  llvres  et  la  science  a?aient  toute  son  affection ;  mais 
lea  affaires  politlques  avaient  pour  lui  un  băut  int^r^t  et  Toccupaient 
sans  cesse.  Quant  k  la  pbarmacie  pratiqne,  on  n'avait  gudre  consultd 
aea  dispositions  en  lui  faisant  prendre  cette  profession.  II  possddait  au 
ploa  băut  degr^  la  problt^  et  la  science,  mais  c'^iait  toot.  SMnquI^ant 
pcB  de  ce  qui  se  faisait  autour  de  lui,  Ies  soins  k  donner  â  son  ncTeo 
bien-aimd  n'^taient  lu^me  pas  capables  de  le  tirer  de  ses  prăoccupations. 
Anasi,  pour  le»  progres  k  fairo  dans  son  nouvel  art,  fnt-il  fort  beureux 
pour  M.  Boudet  d'aToir  apport^  avec  lui  l'amoar  du  travail,  car  tout  ce 
qui  Tentourait  ^tait  fait  pour  Ten  d^oAter.  L*oncle  abindonnait  leaoin 
de  son  offlcine  k  un  r^gisseur  qui  agissait  en  mattre  dans  la  maison ;  et». 
•oit  qn*jl  Tit  «rriTer  a?ec  d^plalsir  un  ttooin  făcbeuz,  soit  qu'il  regar«» 
ââtâ4jk  de  mauTaisceil  celui  qui  deTsit^tre  un  jonr  son  auccesaeur^ 
toujoors  eat-ii  que  le  neveu,  lifrdi^  sa  dtscretios,  eut  beauooup  k  souf- 
frir,  et  qu'il  fit  un  rude  apprentissage  de  la  fieet  de  sa  profession.  Ge- 
pendant  le  jeuoe  Boudet avait  une  aptitode  telle  qu*au  milieu  des  deroirs 
qui  lui  dtaient  impos^s  par  ses  premi^res  anndes  de  sttge,  ii  put  trouTcr 
le  temps  d*4che¥er  se*  ^tudes  classiques  et  de  poursuÎTre  atee  suocte 
son  ^ducation  scientiflque.  L'illustre  Bayen  Tavait  bien  jug^,  et  ra?Ail 
cboiai  pour  l'aider  daos  Ies  nouTcUes  ezp^rieoces  qu'il  allait  cntrepren* 
dre.  Ddjâ  le  Jeune  cbimiste,  plein  d'ardeor  et  d'espdraoce,  s'^tait  rola  h 
l'ceuTre  ;  tout  dtait  dispos^  lorsque  la  uiort  de  Bayen  Tiat  le  pri¥erdea> 
aTantagesqueluioffralt  cettc  booorable  coUaboration. 
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TalMt  raoMuitfiaşiiM»  daM/l^apMitfM»  d1ft|fj^.  M.  B«oil«t,  VmmsIc,  Ai» 
nomni^  membre  de  la  commisaion  scientiflque,  et>  plus  tard,  pfaaraMeia» 
eschef  deTarm^e:  H  partid  et  aan  aeireu,  ălora  ăg^  de  dii-nM0aw, 
raita  aa«l  oharpi  irgi'rfrla  plk»rMaeft».  Lea  dMoiiliia  HMntgnmâes^ 
malBi  paa>  a»pdeMua  dci  sea  Ivcea*  II  Ica  afcaada  năialâmapl  et  a*fl»  Hnfh 
son  iMnoeor.  Lai»  jauae  haoMae  de  dlx^nauftaDa,  a'a^aneqae'^VMtpe  aa* 
ndaf  de  pratiiyM,  ne  tvouiaift  ia«i  ă  ooQp  le  aacaaasewr  dea  V'ni  et  da» 
DajNaas^la  ramplagtatd^aan  onola»  bamau^te^rd»  poav  san  oaaaat^fa^ 
I'aaai  de  tova  lea.  saaanta  de  l'tfpoqiia  et  doDt  la  ripatalm  atliralt  eks-» 
que  Jour  des  Tislteura  ds  pi  as  bast  aMta^  Faor  piua  dadMeiiltdieii*- 
cora»  la  Jenne  phanaaaioi  avait  IMrplimJfluM  ^oa  aou  âf»»  at  a» t^m 
enftiDlftiie  faiaait  hMtat  la  coaftaace.  Ift  iiaa.  d'una  adreaae  brao  permisei» 
poor  ua  pubtic  <|ai  le  Jogeaiâ  sur  laimtee,  11  se  flt  vne  mina  de  e^coa* 
staeoe.  lea baaui da l^poqa^aeftdaaiena  poadrer;  ii  fit  Tentrnn caifieap 
habila,  at»  saos  la  p roteclion  de  sa  raspeotaMe  Idae  peedrde,  ii  dvrwia  ă 
Făf  e  la  tem  pa  df  impHmer  enfla  ă  sa  flfrure  la  gra? itd  ndcessaire. 

Io»  fttt,  le  M  brumaire  an  iX,  II.  Boudet  fut»  par  mesure  eieepCtoib- 
Bille»  samm^  aaaat  TA^Ck  meeibre  da  call^ffe  dea  pfearmactem  dte  Pârfm, 
Le  16  oHAse  an  V  ii  defint  a^mbre  titukiire  da  la  Soci^t^  Ae  phar* 
maaia. 

Ho  o»  moaaeMit  at  peodaai  da  lengoafraandeav  la  wie  da  W.  Baedet  s^^BaT 
^oouMe  tvauquiAla  at  baureuae  :aa  pharmaoie  protptfrait  tmia  tesjaurr 
detantaiţeu  IJnJour  ii  put  la  ohaager  de  place  etalter  Vlastaller  daoa  OBe 
autrepsatiade  la  bmâbod  qe^l  occepiit  el  deot  ii  Teeait  d^icquMr  la 
proppidid.  Ce  tm%  nea  occasioo  qoi  mia  e«  relief  la  sagacild  daot  ii  ^tait 
doQ^.  Tout  f»t  dispoad  avec  taol  d'iatelligenae,  ehaque  cbine  se  troof» 
si  bie»  ăsa  n^rllaMe  eaiiTciiaBee»  que  depala  plas-de  treoleans  o»  oti 
rieBtvauTd»!  y  ohaoger.  Cette  pbarmacie,  grandiose  par  IVspace,  simple 
paraaftNrme,  sana  luiev  saaa  pr^tention  i^  la  moimire  ^l^gance,  tBspIre 
OB  saBtIneot  de  rai^pectet  de  conflaBcei  On  cr«iirait  m«ttre  fc  pfed  daos- 
UB  saBCiuMie.  Tout  y  est  ftava  etadf^re ;  H  a'ast  pas  rest^  de  place  pottr 
rAeurderie  et  rioaltesUee  :  tout  a'harmonisa  avec  la  pensde  de  eelvl 
qol  Tieat  y  eberebcr  la  sevlagement  pour  lui  eu  pcnir  ses  procbes.  Tout 
safiBsi  la  oaoOaBce  d»  pelilio  est  esigeanie  et  peraonnelfe,  elfe  n^a  fa* 
mai»  aaeei  de  garanlies;  ii  l«i  faut  troufcr  la  mattre  de  la  maisun.  Trop 
de  padcautlees  ae  peoTeet  6tre  prisesy  trop  de  prudence  ne  pe  o  t  ^tre 
appBitdr  Tis^ă-Tfia  de  cehii  qui  mante  Kv  agenta  Ies  plus  red^ntahles,  et 
doDt  laMf^reid,  l'iniprudeBec  ou  V^aW  penyeat  avolr  des  cons^uencet 
sifitales.  Leclient  qui  cnlrart  dans  la  pharniacie  de  M.  Boudet  tflatt  aa- 
surd  d'7  treever  le  ebef  de  la  maîson,  â  la  fl^ure  caTme,  intelligeate  et 
afraMe,  pr^t  k  oampatir  ft  aes  doeleura  oa  1  Faider  de  ses  conuri  Îs.  LeB 
preseriptioas  die9  mdrIeeiBs,  apr^a  avoir  passd  sous  ses  sretix,  ^tafent  n& 
cotdes  par  la»  Mves  q«i  serablaient  rece? oir  Hnffoeftce  de  leur  enton^ 
rage.  II  B*eBt  paa  d^iesprit  at  d^Baot  qui  e^t  pu  rdsister;  mato  aesai  ^h» 
mais  la  d(&flance  ne  aeraltvenoe  se  placer  plus  mal. 
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Avx  arantageâ  d*aoe  bon  ne  dduoatioD  premia,  M.  Boadel  jol^piait 
mie  instruction  scientiflqiie  profunde*  £lev^  daos  uoe  dei  meilleuret 
jfhxrmacie^  de  la  yiUt3  d^  aa  jeunesae  îl  a'^tait  Camiliaris^  aToc  Ies 
manifuilationâ  et  ii  y  avak  acquis  utie  babilet^  dea  plus  rcmarquablea. 
DaDs  son  laboratoire  îl  joignait  souvent  Teiemple  aa  pr^ieite;  ii  ae  plai- 
aaît  â  former  et  k  perfectionner  ies  ^Uies  qui  traTaillaîeat  soua  set 
jeuz.  De  cette  exceDente  ^cole  soni  sortU  dea  hommes  que  M*  Boadet 
B'a  pas  faits  ce  qu'ils  aont  sans  doate,  mais  chei  leâqyels  ii  s'est  piu  ă 
noarrir,  k  ikire  naltre  peut-6tre  cei  «mour  d«  la  science  qui  d<;pttia  a 
doiio4  i  iears  noma  uoe  renoaimte  juatement  m^it^e.  MM.  Buaay, 
Benrj,  Gaoltier  de  Claobry»  Gaibourt,  \6ts,  oixt  €U  Ies  ^l^?es  de  MU  Bou- 
det;  et,  parmi  eui,iedoia  encore  citer  un  nom  qui  joe  r^ppelle  de  d«uz 
«ooyeoirs  et  rcnoavelle  nes  doaloureux  regreta^  Hnuteau-Muiron,  jnon 
cxceJIent  aoii;  toi  dont  Ies  jours  aur  cette  terre  ont  6i6  compt^  a«ec 
tant  de  parcimonie  et  dont  Ja  sagacită  merfeiUease  a  an»  en  si  pen  d'an- 
D^es,  tirer  du  n^nt  d^admirablea  cr^ations. 

H.  Boudet,  qui  a'est  occup^  de  la  science  pendant  toate  aa  fie»  a'« 
pul>li6  qa*un  petit  nombre  de  travaua  importants.  Cest  que  Ies  hautea 
recherches  de  la  scieoce  sont  peu  compatibles  a?ec  Ies  defoirs  de  la 
pbarmaciepratiqne.  Le  pbarmacien,  boninie  d*exp4^rîence  et  d'obserfa- 
tiott,  ne  laisae  pas  lîcbapper  Ies  pb^nomines  noufeauz,  inconnus,  qui 
sorgissent  desant  lui;  ii  Ies  signale;  ii  oa?re  la  carriires  mais  ii  lui  est 
donn^  rarement  de  Ia  parrourir  dans  toate  «ou  ^tendue.  Savant  utile  et 
modestef  ii  prepare  la  voie  aui  bomines  de  science  pure  qui  peuvenf  con- 
sacrer  tous  leiirs  roomeots  k  r^tude,  sans  que  des  occupationa  ^tran-> 
gires  Tiennentlfs  arracher  ioceasamraentaux  exp^riencea  dana  le  labo- 
ratoire ou  aux  meditaliuns  dans  ia  solilude. 

Au  milieu  des  oc<:upatlons  d'une  pharmacie  richement  acbalandte» 
M.  Boudet  a  pu  trouver  le  temps  de  publler  des  traTaux  intdre^sants.  Le$ 
noa  «ont  des  Iravaiiz  pratiqaea  qni  ne  pouTaient  ^chapper  â  un  esprit 
aussi  oUserYat''ur;  Ies  autres  soni  dis  traiaux  d'un  caractere  scientifl- 
^e  pios  d^cid^  J'en  Tais  analjser  quelques-una. 

M.  Boudet  a*est  particuli^renient  uccup^  des  embaumeroents.  Le  Die- 
tionnaire  des  scieucts  midicaUs  cuntient  une  ohaervation  remarquable 
•ur  un  embaumement  qu'il  a  ex^cul^  au  moyen  de  rimmersion  du  corpa 
dans  un  bain  de  subUine  corro»if.  Le  succ^  avait  HA  si  complei»  que  la 
Jeaoe  fille  qui  en  faisait  le  siyet,  revâtue  de  aes  babits  et  couchăe  sur 
«I  lit,  aeroblali  6tre  abandonate  au  aonuneil  et  n'attendre  que  le  mo- 
ment de  ae  răveiller. 

£n  1811,  M.  Boudet  fltTanaljse  de  la  racine  ă'Eupatoirt  (VAviceiin: 
Gette  hdle  plante»  quîpanaon  port,  aa  hautetalUe  et  scsgrands  corjmbea 
de  fleura  roaes,  ^Hrne  le  Jbord  de  noa  ruiaseanz,  a  Joui  aatrefoia  d'ane 
fraode  r^putation.  Elle  eut  l'bonnear  de  recevoir  le  nom  d'un  8a««nt» 
le  roi  Mftbridate  Eapator ;  plus  tard  oo  y  ajouta  celui  du  grand  mddecin 
^i  l'afait  jirdroniate.  On  Taotak  beanoaup  aea  effeu  contre  Ies  maladiea 
da  Ibic  et  l'lgrdropiaie.  Jl.  Boudet  ea  Al  r^nalyae  k  Toccaaion  d'un  mt^ 
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moire  da  doctear  CliaiDtx>n  de  Montaux.  Les  matKrea  Ies  plas  Impor» 
tantes  qu'îl  dăconvrit  furent  ane  r^ine  et  un  principe  amer  auqud 
M.  Boadet  rapporta  Ies  propri^tăs  purgatiTes  de  la  raciue.  Cettc  matitee» 
qoi  a  ^t^  ^tudt^e  depuis  par  Righini,  paralt  avolr  Ies  propritft^  alca- 
lines. 

Eo  1811,  le  commerce  h  Paria  Tendait  des  airops  de  betterave  et  de 
miel,  limpldes,  transparent?,  k  peine  color^s,  dont  la  pr^paratioa  ^tait 
an  secret.  M.  Boudet  Ies  analysa  e t  prouTa  quMts  a^aient  ^t^  blancfais  et 
clarifl^  an  moyen  de  Tac^tate  de  plomb  et  qu'ils  renfennaient  toas  da 
plomb  en  assez  forte  proportion  poar  produire  de  graves  accidenta  :  U 
Ies  flt  proscrire.  Dans  Ie  m^me  m^moire,  M.  Boadet  publia  un  procM^ 
simple  pour  le  rafflnage  du  sacre  dans  Ies  petites  fabrications. 

I<es  Annales  de  CA/m/>  contiennent  un  mămoire  de  Rff.  Boudet  sur  1*6* 
ther  pbosphorique,  qui  merite  de  flxer  l*attention.  Yoyant  qne  Talcool 
peut  6tre  ^therlfl^  par  des  acides  difft'rents»  ii  essaya  TefTet  de  l'acide 
pbosphorique.  La  premi&rc  pârtie  de  la  distillation  ne  lui  donna  que  de 
Valcool ;  puls  lui  succ^d&rent  d*abord  un  liquide  ^tb^r^,  puis  une  bnlle 
Javne  qu'accompagnaient  une  liqueur  acide  et  un  d<îgagement  de  gai 
bydrogiue  carbon^;  enfln  le  dernier  pro<iuitfut  unebuile  lourde  et  une 
nouvflle  quantit^de  gaz.  II  resta  dans  la  cornue  de  Tacide  pbo.«phori- 
que  et  du  charhon,  Pour  nous  qui  afons  la  cief  de  cea  ph^nomânes, 
c*est  dans  Ies  m^mcs  termes  que  nous  d^cririons  la  formation  et  la  dtfcoin* 
position  de  Pacide  pbosphorique.  En  rectiflant  le  deuxiime  prodatC, 
H.  Boudet  en  retira  un  liquide  ăth^r^  qui  ne  diff^rait  guire  de  l'^ther 
sulfurique  que  par  une  odeur  etrangire.  Un  pas  de  plus  et  ii  avait  d6* 
oouTert  que  Tacide  sulfurique  et  Tacide  pbosphorique  transforment  l'al- 
cool  en  un  seul  et  m^me  ^tber  :  ii  ne  le  flt  pas,  et  laissa  â  son  ami  etpa- 
rent,  fă.,  Boullay,  la  gloire  de  mettre  hora  de  doute  ce  fait  remar- 
quable. 

Le  travaii  le  plus  ^teodu  que  nous  devions  A  M.  Boudet  est  la  tbise 
qu'il  pr^senia  en  1815  A  la  FacuUe  des  sciences  pour  obtenir  le  grade  de 
docteur.  On  y  trou?e  des  observations  fort  remarquables.  II  fâit  yoir  que 
Tacide  pbosphorique  concentra  dans  le  Yerre  dissout  de  la  soude  et  de 
la  silice.  II  analyse  la  matiire  rooge  qni  se  sublime  dans  le  col  des  cor- 
nues  pendant  la  distillation  du  phospbore«  Pronst  Tavait  prise  pour  da 
pbospbure  de  carbone.  M.  Boudet  proufa  qu*e1Ie  est  compost  surtoat 
de  silice  color^e  par  du  fer.  11  sorprlt  avec  sagacit^  le  secret  de  sa  for- 
mation :  on  ne  le  Toit  apparattre  que  lorsque  le  col  de  Ia  cornae  est  f(6U 
et  que  l'alr  a  pn  păn^trer  dans  Tint^rieur.  Cependant,  la  formation  da 
pbospbure  de  carbone  le  pr^occupe.  II  fait  passer  de  la  vapeur  de  phcs» 
phore  sur  le  cbarbon  pur  et  reconnatt  que  ie  pbosphore  a  changtf ;  il  n'a 
plus  la  mdme  tran«parence,  la  m^me  flexibilii^,  il  r^iste  mieaz  A  la  la* 
miire,  tandis  que  le  charbon  est  de?eou  assez  dur  pour  rayer  le  Terre, 
qa*Il  est  lumiueuz  au  contact  de  Taîr  cbaud,  et  qu'on  Ic  trouve  acide 
apr^s  son  refroidissement.  Enfln,  profltant  habilement  de  la  propri^l^da 
^z  bydrogine  percarbon^  et  da  gaz  bydrogine  phosphor^,  de  se  < 
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pofer  qiund  ils  traTcrseot  un  tube  focandescent,  Tan  en  d^posant  da 
fhospbore,  l'aatre  en  desant  du  charbon,  ii  force  lea  deuz  gaz  k  che* 
miner  caMmble  dans  un  talie  cbauff^  au  roage,  et  îl  obtient  enfln  la 
combioaiflon  du  phosphore  avec  le  carbone.  Dans  le  mtoe  traf  aii,  M.  Bou- 
det  a  d^couTert  et  ^tudi^  un  nonveau  sel  double,  le  pbospbate  ammo- 
aiaco-mercnriel. 

ka  nombre  des  senrices  rendus  k  la  science  par  M.  Boudet,  II  fant 
oompter  sa  coop^ation  k  rdtablissement  du  Journal  de  pkarmaeit.  Pen- 
dant longtemps  la  cbimieet  la  pfaaraiacie  avaient  roarch^  d*un  pas  ^gal. 
On  ătait  tent^  de  Ies  nonfondre  en  ? oyant  Ies  plus  belles  d^cou? ertcs  de 
la  scienoe  chlmique  sorlir  des  laboratoires  des  plurmaciens,  alors  qoe 
Ies  cbimiste*  Ies  plus  renomm^s  aTatent  exero^  on  exerţaieiit  enoore  la 
pbamade.  Mais  apr^  Ies  admiraliles  travauz  de  Laf oUier,  A  la  sulte  de 
râan  qu'ila  imprim^rent*  alors  que  la  chimie,  cultif  6e  atee  ardeur  par 
Ies  esprits  Ies  pios  ^minents,  regagna  en  si  peu  d'ann^s  Tafance  que 
Ies  antres  sciences  avalent  prise  sor  elle,  lorsque  Ies  d<$couf ertes  lea 
plus  brtllantes  furent  ? enues  cbaque  Jour  agrandir  son  domaine,  ii  ar- 
riTa  que  Ies  Iraf  anx  des  horomes  qui  cultif aient  la  pbarmacie  pratique» 
si  ntilesqn'lls  fussent  d'ailleurs,  parurentbien  pAles  k  c6t^  de  ces  bril- 
lanta  m^Uores.  K  pdne  osArent-ils  se  produire  dans  le  petit  coln  que  lei 
Ammales  de  chimie  Jeur  sTaient  r^er?^.  Us  allaient  6tre  forc^  d'aban» 
doDner  bientdt  ce  dernîer  refoge.  D'ailleurs,  le  praticien  se  refkisait  k 
aller  porter  an  modeste  offrande  k  un  recadl  qui  brillait  de  tant  d*6clat. 
La  pbarmade  n*aTait  plus  d 'organe»  et  de  ce  jour  allaient  «tre  perdnet 
Ies  Dombreoses  observations  faites  par  ses  adeptes.  On.^tait  cncore  aa 
temps  o&  cbaque  pbarmacie  arait  un  laboratoire  actif ,  oik  le  pharmacien 
aTait  une  trop  băute  idăe  des  def oirs  de  sa  profesaion  poiir  aller  acbeter 
au  debors  des  mMicaroeots  doat  ii  acceptait  la  responsabilii^.  De  ce  tra> 
fail  Journaller,  /ait  par  tant  dliommes  formăs  k  l'obserfation,  rien  n*al- 
lait  plus  se  faire  Jour;  la  pbarmacie  se  troufait  arr^t^e  dans  see 
progrts. 

A  ce  moment,  ii  se  troufa  cinq  bommes,  tous  Jeunes  alors,  tous  d^jă 
bonorablement  ooanus,  qui  formĂrent  le  projet  de  rendre  k  la  pbarmacie 
un  organe  dont  eUe  ^tait  depourf  ue  depuis  plusieurs  ann^es.  Corome  i 
toas  Ies  fondateurs  d*ttoe  nou?etIe  oeuf  re,  Ies  obstacles  ne  manqu^rent 
pas.  Ce  fut  rinertie  de  ceuz  qui  ne  reconnaissaient  pas  Tutilit^  d'nn 
noufeau  rccueil,  Tintdr^t  blessd  de  quelques-uns  qui  allaient  perdre  le 
moaopole  d'une  publication  trop  restreiute,  puis  encore  la  maiignit^Ja* 
lonse  qui  se  plalt  k  contrecarrer  une  cbose  par  cela  seulement  qu*elle  ts 
mettre  m  relief  des  nomsqui,  la  teilie,  ^taient  courb^  sons  le  m^me 
oiveau.  Heureuscment»  de  poissants  eDCOuragements  f  iorent  en  aide  k 
Tcntreprise.  Yanquelin,  et  surtout  Parmentier,  la  soutinrc^nt  de  leari' 
sympathjes  et  de  leurs  efforts.  D*aillcur8  roeufre  ^tait  utile;  elle  Tenait 
k  proposî  elle  surmoota  tous  Ies  obstacles. 

On  n'a  Jamais  fait  rcmarquer  quelle  heurense  r^union  de  talents  dl* 
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yet9  avatt  form^  celte  premiere  aflsociatîoii :  Gadct,  Plancfte,  lkm1l:iy^ 
Boit#et  el  Destovebes»  t»U9  pharniaci«B0  honorabira  ei  hmiov^»,  to«s  tei^ 
ti^am  difftcQl»^  de  ta  acteoce  et  de  la  praliqiie.  MaaÎBsant  lemn  ef- 
forla  dam  ie  bat  odumbud,  cbacan  apportant  l€  caractere  particaHer  de 
aon  inteltiiţenGe  at  de  son  «prit,  cea  cioq  iMmmes,  rt^niiis  ert  aa  aeal 
faiaceau,  ae  compl^teront  Tun  par  Tautre,  et  doDDeront  ă  la  rMaailMi 
toAics  Ica  qualil^s  i|ui  defaient  faire  aom  8uco^<i. 

Deaiouebes»  h  Teaprit  vif,  attir^  Invlnciblemeat  terv  Ies  cbaaea  do»- 
Tellea,  Ies  afmant  trop  povr  le  repm  et  Ies  aueete  de  sa  vie,  comtrib«a 
po«r  beavcoep  ă  d^cider  la  cr^tioof  du  noaveau  recueil.  I)  y  apporta  le 
tribut  de  aen  hiielllfencc  et  dea  ceenaiasancee  qa'ftl  deraic  ik  «ne  longee 
faabitude  de  la  pbarmaele  et  a«  s^foer  proioegd  qa'il  a? ait  fait  dans  le 
splendide  laberateire  d'eip^imeofalion  de  Sdgula.  Peedaat  ptaaieavs 
«DOdes  II  ftt  preOter  lejowrnal  de  aa  eeltAbaratlon,  }us(|»^  ea  que,  cddaet 
au  malfcevreiix  altralt  qal  le  portail  A  cbangcr,  II  <{uHta  la  pbevanoie 
po«HP  aa  llfper  A  Tindualrle  qut  lui  Ol  ddflKiL  Cn  Jeur,  ii  cveC  toucberle 
port  de  la  terre  d'ifypteţnaia  apvAa  y  aTOîr  d^pensd  faetifli^  le  eoi^- 
rage  et  rabadicaUee  dont  il  ^tapt  aeriand,  ii  ftillm  Ic  qiiitter  eaeore  e«  re* 
nir  eefle  retrouf er  le  repos  dms  la  phtrmaete,  sa  premlAve  pitifeaaio% 
qui  lui  a  aMurd  une  retrăite,  Bodeate  k  la  v^rild,  aoaie  qa*ll  aalt  enatoeRI» 
par  la  gaietd,  PeaJoaeoaeM  et  le  rdsIffBatieB  qul  ne  l^aot  abeadoned  }««• 


Cadet  da  Oasalcoert,  yit  tt  pdedtrant,  pdtiNant  deaallUeB»  areeturem;» 
qui  avalt  oa6,  k  qvinxe  ansi»  adresser  an  grand  BuCTod  un  discours  ser 
rdiede  de  Tbialoire  naturHIef  apportalt  ă  le  rMaettoe  da  Journai  tU 
pktt^matU  teul  l'entraln,  teele  I»  ?arf e  qni  fa? aient  rendu  al  remar» 
qu»ble  dans  sea  premierea  ann^es,  cen)»acnies  auz  bellee-Icttrea  et  âe 
barreae.  Pr^cieui  eollaborateor,  ă  la  eonditioa  d'âtre  malnteDO,  ayant 
beaoio  da  frein  pear  ne  pas  a^abandonner  par  trop  ă  la  fougue  de  aon 
eAprit;  sa  ferTe*  heureuae  et  aimable»  adeiir^e  de  tone,  toajoars  ao 
Gueillie  par  Pan  des  membres  de  la  r^actioo,  trouvait  dana  lea  aulne 
des  i«ges  eioiua  faciies, 

A  c6td  de  Cadet  de  Gassiooert,  et  pour  lei  aervir  ee  qeelque  sorte  de 
coBtre-poids,  se  ireurait  un  faomme  deni  Ies  phareieciens  rappellertHit 
ton|oura  le  nora  arec  orgucil.  Plancbe,  ateo  une  dgaie  dtendue  et  une 
euaai  graode  ▼ari^tâ  de  aavolr,  portant  auasi  lein  le  sentiment  de  la  mo* 
ralitd  de  sa  profession  et  son  ddfouement  abselu  au  defoir»  mals  plet 
grave,  plus  pe»4,  d*uBe  dfgnii^  sietple  et  neble,  tempdraft  par  rauteritd 
de  son  caraclAre  la  f  erre  trop  p^tutaute  de  aon  aml,  et  Tapr^ait  ea  mo- 
ment ob  ii  allatt  ddpaaser  le  but.  D'aillenrs,  esprit  dminemnieiit  obser- 
Tatear,  famitler  avec  la  ebinie  et  ses  prooiklds,  Planche  eerîdirssafft  le 
Journal  de  aea  utiles  observatione. 

II.  Boudet  et  notre  respectabte  M.  Boutlay  apportalent  A  la  rddactfon 
une  importante  actiTitâ.  Ils  se  rencontrâreut  au  Journal,  coinme  ils  Pa-^ 
Taient  ftilt  partout  ailleurs.  Les  drconstaneet  avaleet  teufeura  travailM 
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k  Icf  r^anir.  Le  hatard  lear  avait  fiît  ftiire  counaiasafiee;  ils  s'^taleat 
trouT^  voisiaad'habitatiaa  et  ooatiisciples  d'teale;  le  nloie  lifboratolfe 
Ies  avail  appclds;  iU  m  iifrai«nt  auK  mteea  tra^raat:  et  «or8<|ii«>  >t»iia 
deoi  airiv6s  aa  mame  de^n^  de  fta  ackiice,  ilt  deriarentchefii  d*AalMla- 
aements,  ce  fat  poar  1*ud  et  pour  Tauti^e  k  «•  Ageo*  d^dlnaire  oft  «ftt 
eacore  sur  Ies  bapcs.  Tous  deui  marchaient  avec  4e  atac  aeaCiaent 
d*honueur  dans  leur  profession,  tous  deux  ATaient  icMi»crv^  !'« 
travail.  et  contionaieot  Ia  culiure  de  la  cbimie.  Uo  jaur  ite«e 
trirent  sur  Ies  marches  qui  coaduisent  au  doctorat,  et  ils  Jes  franchW 
rent  en  lo^nie  temps.  Uois  par  let  Uens  de  la  faBulIe,  ttoa  tamvm^e» 
par  fanihii^,  ils  s'ava ocurent  d'un  pas  ^al  dana  U  carri^e  qHH  las  a  OMH 
duils  k  Ia  fortune  et  k  uoe  juste  consid^atioa. 

JiaJs  ces  awfarinii^  n'afaieoi  pu  d^traîre  Ies  diffâreBces  qiie  fa  na- 
lore  afaieat  mprina^s  A  «baoMi  d'nx.  M.  Boollay  (quNI  nepardcNiBe 
de  dUr  soa  aom :  fHiiase*t-M  pendant  de  loaţţnes  aaii^es  noas  faire  at- 
leadrc  queJe  iiiafl»e»t  aoit  i«mi  de  farreion  ^l*oge),  M.  Boullay  ataft  le 
caractire  |ilua  ^if  «t  .pl«a  «mrepnaaiit.  La  i«ie  ardlnaire  tai  sefribMt 
^troiie;  ii  Tuulait  le  proffr^  et  11  le  Toulait  vite ;  la  rpharautfle  detait 
Uarcber  rapidcmcut  quand  tout  progressait  autour  d'«Ue.  M.  BoudoCy 
plus  calme,  anx  b  <bitudes  plus  4<îrieuseSy  a'acceptait  pM»  eette  fii*» 
€i\i  d*»Uure.  Siimole^eut^^ire  par  cctte  diaposiUon  coaCralre,  H  se  r»*- 
j^ait  Tolontiers  dans  Ies  hahitudes  de  la  .pbamacie  ancienoe.  La  y 
^it^,  la  raideur  ro^me  de  rancienne4}barmacle,  s'barmoatsaitflaie«XBi«f: 
sa  pens^.  S*il  acceptalt  le  progres,  ii  nesedissimulait  pas  se.*' daogaiv, 
et  II  ne  se  decidait  au  changement  qu^app^s  mare  «"eflex iun.  Ici  enoore. 
Ie  calme  de  Tun  coatre-baianţait  la  TiTacitâ  de  Taulre;  et  cea  deux  cs- 
prits  si  diff^rents»  se  ser? ant  et  se  rectiflant  tour  k  tour,  ^laieot  oo  ne 
peu  plus  propres  k  porter  la  lumi^re  dans  un  recueil  destina  ă  Moevair 
sartouc  des  obserfalions  pratîques. 

Les  rfTorts  r^unîs  de  ces  bommes  distingads  assurirent  le  -^uccks  (Hi 
Journal  de  pkarmacie.  Pour  juger  oette  cr^atien,  aiijoutd'bui  que  lea 
Aoyens  de  publication  abondent,  oik  ii  nons  faut  d^plorcr  peut-^tr«  «uae 
prodigaliti^qui  a  tu^  la  saine  «rilique,  n'oubllons  pas  dans^uelles  con^  ' 
ditions  le  Journal  de pharmttcie  a  commencfii  parattre,  «C  rendons  ju»> 
ticeaux  effarts  descs  fondateura. 

M.  Buudet  apparleoait  A  Va  Soci^t^  de  pbarmacie;  îl  ^ait  membre  bo- 
Boraire  de  la  Societ^  linn^nae,  «lembre  corre^pondant  de  fa  "Sochftt^ 
det  pbarnoaciens  de  fAtlemagne  septentrionale.  Bn  1821,  II  fnt  appeK  k 
faire  pârtie  de  l'Aoad<^miede  m^derine ;  «-n  1831 ,  ii  fnt  noiiinKî  membre  du 
consell.  En  1833,  k  la  premiere  inf  abîon  du  chok^r»,  ii  a  ^<^  (rr^^idc1Jt  de 
la  coniniisAien  sanîtaire  du  quartier  de  la  Moon;>ie.  Kn  1830,  ii  a  fotid^ 
avec  HM.  Plancbe,  Cadet«  Boullay  et  Pelletierv  le  bel  6cabliasemeiitd'<!iMix 
min^rales  faclioes  du  Gro»-Caillou. 

M.  Boudet  ^taii  oo  de  oes-bdmmesdroita,  modestes  et  rt^ctyis,  maia 
4'ttiieaiBi4id8âre.ii9€litrait^a,«tDe  pcnifait^ireblen  appriksid  que 
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parceux  qui  le  ▼oyaient  dins  riniimit^.  Ses  rapports  iTec  ses  coll^gues 
furent  toojoars  bienTeilIanls  et  afTectaeax:  II  en  a  obli^6  nn  grand 
nombre.  Deux  foia  ils  lui  ont  dorfn^  un  t^molgnage  public  de  leur 
hanţe  estime,  en  le  faisant  pr^stdent  de  la  Soci<Stâ  de  pharmacie  et  pr€* 
aideot  de  la  $oci<itd  de  pr^foyanre. 

M.  Boodet  a  M  un  bon  citoyen,  aimant  aon  pays  et  sympathisant  aTec 
toutes  Ies  vicissitudes  de  ses  destin^es.  Dans  Ies  derni^res  ann^es  de  sa 
Tie  aenlement  ii  a  pu  prendre  une  part  active  aux  affaires  publiques.  U 
^tait  dcTcnu  membre  du  conseil  d'administration  de  la  Sod^tâ  pour 
riDStruction  ^l^mentaire.  Depnis  1846  ii  ^tait  maire  de  la  commune  de 
Groslay,  oti  îl  posfl^daît  une  maison  de  campigne.  Le  respectable  cur^ 
de  cette  commune  a  parfaitement  exprima  Ies  Pervices  de  M.  Boudef 
«  C*^tait,  a-t-il  dit,  un  de  cea  bommes  pr^cieux  par  leurs  connaissances, 
plein  d'honneur,  d'un'esprit  douxet  conciliant,  ami  del'ordre  et  de  la 
droiture,  un  de  ces  bommes  rares  que  Ton  est  heureux  de  trouTer  dans 
oes  temps  d'agitation  etde  crise,  qui  portent  afec  eux  la  conciliation, 
et  qui  ssTent  faire  rentrer  chacun  daos  la  ligne  de  ses  devoirs. 

M.  Boudet  avait  pratiqu^  la  pharmacie  pendant  trente-slx  ans,  lorsqu'it 
€4da  son  ^tabtfssement  ă  son  flis  aln^.  Pendant  cette  longue  păriode, 
ancun  ^T^neroent  grave  u*^tait  Tenu  troubler  sa  vie.  Uni,  depuis  1804f 
ă  une  femme  digne  de  toute  sa  tendrcsse,  pdre  de  quatre  enfants  qu*U 
^leTait  sous  ses  yeux*  ii  a  godt^  pendant  trente-cinq  ans  toutes  Ies  Joies 
de  la  familie.  P^re  tcndre  et  prăvoyant,  II  avait  tont  fait  pour  assurer  le 
bonbeurde  ses  enfants;  II  lesvoyait  prnsp^rer  autour  de  lui.  Centre  de 
cette  heurense  familie,  vers  lequel  raynnnaitnnevive  tendresse,  11  avait 
so  y  entrctenir  une  union  sans  nuages.  Le  maiheur  semblait  impuissant 
A  Fatteindre,  lorsqu'un  accident  funeste,  survenu  en  1839,  vint  lui  jeter 
des  ^l^mcnts  de  tristesse  et  de  deuil  qui  ont  empoisonn^  ses  derniires 
ann^es. 

Le  plus  Jeune  de  5es  flis,  alors  interne  en  ni^decine,  fut  pris  d*iine 
attaque  d*h^moprysie  qui  inspira  Ies  plus  vives  inqui^tudes.  Un  voyage 
aux  eaax  des  Pyrdn^es  fat  jug^  ndcessaire.  H.  Boudet  n'b^sita  pas  k 
accompagner  son  flIs,  et  laissa  â  Paris  sa  femme  que,  h<ţlas  !  ii  ne  devait 
plus  revoir.  Deux  mois  s'iStaient  âcoul^s,rheure  du  retour  alLiit  sonner, 
lorsque  madame  Boudet,  ^puis^c  par  Ies  inqu{<itndes  que  lui  causait  la 
aant^  de  son  flIs,  fut  frapp^e  tont  â  coup  d'apoplexie  et  succomha  en 
quelques  heures.  M.  Boudet  et  son  cher  malade  arriv^rent  â  Paris,  igno- 
rant encore  Ic  fatal  <ivenement.  Au  sortir  de  la  voiture,  un  flIs,  un  fr^re 
accomplit  la  triste  mission  de  le  leur  apprendre.  Us  arrivaient  trop  tard: 
depuis  dix  jours  la  tombe  ^tait  referm^e. 

Cette  s^paratîon,  si  cruelle  au  cceur  de  M.  Boudet,  n'dtait  que  le  pr^- 
ludc  de  ses  malhcurs.  A  ses  douloureux  regrets  se  joignaient  Ies  pr^c- 
cupations  Ies  plus  inqui^tantea  sur  la  9ant<$  de  son  flts.  Ce  jeune  homme, 
passionn^  pour  Ies  ^ludes  m^dicales,  d'une  imagination  ardente,  d'une 
activitd  i  laquelle  la  terrible  affection  dont  ii  portait  le  germe  donnait 
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^udqae  chose  de  febrile  et  lui  caustit  unc  excitation  continue,  ce  jeune 
hoRime  ne  pat  se  r^signer  k  la  Tie  calm«>,  sterile  et  (^golsie  que  lui  re- 
oommandaient  ses  amis  Ies  pios  ^clair^s.  A  peine  sa  sant^  âtait-elle  un 
peu  remise,  qa'il  se  li?rait  de  nouveau  h  T^tude  avec  ane  infatigable 
ardeur.  De  U  des  recbufes  fr^uentes.  des  alternativcs  de  bien  et  de 
■al.  On  lui  conseilla  de  foyager.  M.  Boudet  accompagna  son  flls  A 
Hy^es  et  en  Italie.  II  le  condu isit  â  Marseille  pour  assister  k  son  embar- 
4ioeinent  pour  VAlg^rie.  Le  jeune  malade  y  rrtronva  la  sant^.  Six  ana 
pios  tard,  U  Tonlat  en  appeler  â  la  dooce  iofluenre  du  mame  climat. 
St^île  e8p4$raBce,  rien  ne  ponvait  plus  conjurer  un  mal  dt^^ormais  incu* 
rable.  M.  Emest  Boadet  revint  plus  malade  qu'au  moment  de  son  d^part. 
Depiiis  lors  et  pendant  six  longs  mois>  ce  malbeureox  jeune  bomme, 
^poiaant  tontes  Ies  ressources  de  la  science,  luttant  arec  opiniAtret^ 
contre  la  mort  qii'il  sentait  h  son  cbevet,  succonibant  sous  le  terrible 
mal  qoi  r^trefgnalt»  a  tratnâ  sa  lougue  agonie,  sentant  â  chaque  beure, 
â  cfaaque  instant  approcber  le  dernier  souffle  d'une  vie  qui  allait  s'^tcin- 
dre.  Gependantlemalhenreuz  p^re  assistait  pendant  de  tongs  Jours  et  de 
pluslongues  nuits  k  cette  sc^ne  de  d^otation.  Son  d^fouenient  sublime 
ne  se  d^mentit  pas  na  instant.  Ddrorant  Ies  douleurs  de  son  Ame,  affl* 
cbant  ane  esp^rance  dont  ii  n'avait  rien  cunsery^,  jusqu'au  dernier  mo- 
ment ii  resta  rou^  anz  tortures  Ies  plus  cruelles.  C'^tait  plus  qa*il  n*en 
poaTalt  aopporter;  le  fardeau  ^tait  trop  pesant,  son  courage  ^tait 
abatto,  aes  foroea  l'abandoonirent.  G'^tait  une  nouYelle  ficlime  qui  ae 
pr^parait;  elle  se  pr^senta  cooverte  encore  des  foiles  du  deuil :  le  cbo* 
Kra  pr^ipita  Tiostant;  ii  fut  le  sacrificateur. 

Le  dimanche  3  juin»  quelques  Juurs  aprds  son  arriv^e  k  Groslay,  au 
moment  oii  le  chol^ra  s^vissait  k  Paris  avec  toute  sa  violcnce,  par  un 
tempsde  chaleor  brâlaote,  H.  Boudet  se  scutit  li^girement  iudispns^.  11 
^tait  sorti  le  matin  pour  Ies  affaires  de  sa  commone.  11  passa,  comme  de 
contume,  le  reste  de  la  journ^e  avec  ses  enfants  et  ses  petiis-enfants.  Le 
soir  seulement  ii  se  coucba  un  peu  pios  tdt  qu*â  l'ordinaire.  Son  ătat»  du 
reste,  n'inspiraît  pas  la  moindre  inqui^tude,  lorsque,  k  une  beure  du 
matin,  ilfat  saisi  d'une  atteinte  de  chol^ra;  malgr^  Ies  soins  Ies  plus 
prompta  et  Ies  plus  teergiques,  Ie  mal  fit  de  rapides  progres.  Cepcndant 
une  r^ciion  lente  s*6tait  manifestde,  resp^rance  ^tait  re?eoue ;  mais  Ia 
maladie  reprit  bient6t  an  caraci^re  alarmant  M*  Boudet  succomba  dans 
lanuit  du  dimanche  au  lundi,  Ie  If  juin  1849.  La  mort  avait  pris  trols 
mois  pour  r^unir  le  pire  et  le  flls  dans  le  mame  tomheau. 

II.  Boudet  a  laias^  deuz  fliles  qn'il  a  eu  la  satisfaction  de  voir  toates 
deni,  heureuses  mires»  aa  milieu  de  leur  jeune  familie.  11  laisse  un  flls, 
MM.  F^Vix  Boudet,  qui  porte  digoement  un  nom  honorâ  par  son  grand- 
OBcIe  et  par  son  p^re.  Puisse-t-il  sentir  diminuer  Tamertume  de  sa 
douleur  et  trouTCr  quelqaes  cunsolations  dans  Ia  sinc^ritâ  de  dos 
regreta ,  dans  le  sentiment  de  Taffection  profunde  que  nous  por* 
tioBs  k  son  exccllcnt  p^re  et  dans  le  respect  dont  nous  entourons  sa 
m^moire. 
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SOCIlfcTi   DE  CBUKIB   MUtolGAUB. 

Siance  du  Z  decembre  1840. 

I*  Coe  Icttre  de  M.  Ganmrd,  •qui'deoiMde  d^  reiUNrigneiiwiilB  iur  Iii 
proc^dds  i  suiyre pour  U  constructioD  Balobnedes  fosscs d*ai8anceet  poar 
rutilisation  des  matidres  solides  et  peut-^re  des  nuiti&resJiquidea.  O 
sera  r^iwndtt  A  M.  ^mard  qu'il  Caii4ra,  poar  Jes  Tidanges,  arrivflr  ă  avoir 
tfesibases  a^paratifes  poar  Ies  mati^res  liqiiid«s«t  poor  Ies  «aliâres  «o-» 


Les  urines  pourront  £tre  perdues  ou  recneillies* 

Les  luati^res  f^cales  pourront  âtre  eolevto  aoit  acules»  aoit  m^Ues  k  d« 
ckarhom  ammaiia^. 

iLesvrhies  poarraienty  danstm  grand  nourtire  de1oc»1it^s,  couler  Atmn 
les  ^gouts  ou  bien  £tre  recueîllies  pour  £tre  port^es  sur  les  terres  et 
aervir  d*engrais. 

U  faudraitaussiqiie  noseoll^ocscn  provfaiceqmi  comudsaentdcs  a^pri* 
Cttiteurs  fissent  emptoi  de  toul  leur  pou^oir  pourque  cesagriculteuraqiri 
peuTent  se  procurer  des  urines  en  flssent  usage  pour  faire  desessais  ngri- 
coles,  et  qu'ils  fissent  connaUre  les  rdsultats  obtenus,  soit  qu'ils  fu.ssrnt 
fa^orables,  ce  que  nous  pensons  deToir  nrriyer,  d'apr^s  des  essais  i|tti 
DOttS'Sont  propres,  soit  qu'ils  f ussent  d^avorables. 

Iiloas  rnTituns  donc  nos  coll^gucs,  membres  des  cor^seils  de  salubrlte, 
k  âtudier  cette  question,  et  nous  les  prions  de  nous  faire  connaltrc  les 
r^ultats  qu'iis  auroot  €{^  k  luâme  de  constuter.  Cc&croDtcesdonndes  qui 
r^pondront  niicuique  nousaux  demnndes  de  N.  Gamard. 

1*  Une  lef  tre  de  M.Parrisot,  pbarmnrien  ă  DieuzCiqtii  fait  connaltre  qa*?! 
s'ocrupe  d'essals  sur  la  gelatine,  et  qu*U  a  obtenu,  de  concert  aver  M.  Hum- 
bert»  de  la  gelatine  iDcoIorc,desgelatioe5detoutescouIeurspourcart&$de 
ijsite  et  pains  k  cacheter,de8  fi'uilles  minces  pour  d^calqver  des  mdd^iilL  a 
en  g^lati»e.  Nous  pensons  que  les  r^sultats  obtenus  par  MM  Humbert 
et  Parisot  sont  int^ressants^et  qu'il serait  utile  pour  eux  qu'iU  les  fassent 
connattrc  ă  la  Sucl^t^  d'encouragoinent  pour  Tindustiie  naţionale  (rue 
du  Bac,  ii"  46):  ils  pourraieut  peut-^tre  obtenir  uoe  r^ianpenac  de 
cette  corapagnie,  qui  prend  un  si  f  if  iot^rât  A  tout  ce  qui  concerne 
ram^Uoration  de  notre  industrie. 
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T  Ub€  lettre  de  M.  PaoTrhomnt,  ^harmucleii  i  Boargesi  qiii  s'est  oo- 
copA  avce  tvccte  de  rejprodnctioDS  gaNanoplasttqaes.  M.  Paoyrhomme 
aotM^fHMMtoţaelqfsev  renarigneiiieDU  am-  des  d<StaHa  scrattaehaiil  Ac«C 
«rt-  Lei  rtiactears  ne  a'dtamt  point  occHpis  de  cet  art,  ila  Udicranl 
d'aToir  Ies  reBacifnemento  demaeMs  pemoCrc  ooll^ae,  et  iU  Iw  l«t 
transmettroQt. 

4r  Vm% Mire #ill.  P^ <|ni  #imaade  «ne boane  formule ^Tuh  bmin  itw 
pour  dorer  â  faide  â9  im  #Mit  II  serA  t^ndu  â  H*  P-  q«*n  ne  pent  pra* 
tiqaer  oette  dorareA  Taide  d*nne  bomie  fornăie  aana  rtaf  rer  dana  ka  pro» 
odd^  Chriatolle  et  Elkington»  et  qu^fl  ne  poivrait  doreri  ai  Ton  Ini  com- 
mubfqoait  une  formule,  que  pour  aon  agrement  et  nou  pour  fairo  deo 
prodntta  qui  aeraient  susceptibles  d*6tre  B? r^  au  comraerce. 

6*  Une  lettre  4«  ÎL.  Gâaoard^qai  danaMte  ai  dea  trafanxaur  laniaBa 
des  lAH  ont  ^t^  puUî^.  H  sera  r^pondu  qa'un  travatl  sur  ce  sajet  a  €ti 
Hait  par  un  pbannacien  de  Poitiert^M.  MaJapert;  «aia  que  lat  rdauUati 
de  oe  mânoirc,  qui  ont  ^t^  sovmis  au  Jugement  d*une  socidtă  sarante,  ne 
aont  paa  connus. 

6*  Ud  grand  nombrede  bvocbures  et  notamment  ceTTe  de  M.  Durtnd^ 
fardel  Sur  Ies  riaeiions  aeides  ou  uhaiines  priseni^es  par  Itt  uritus  d€$ 
malades  soumis  au  iruiimumi  par  ki  •augc  da  Wieh^.  Oette  breehure» 
qui  oontient  des  faita  contraires  k  cens  obtenua  par  l'ua  dos  r^dactenn 
du  |oumal«  aera  le  aojet  d'un  artielo  apddal. 


MAISOPC  MENIER  et  C'% 
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OBTIIbA,  TRAIT£  de  IffiDEGINE  LfiGALE.  QuATRiftiOE  fomoHr 

revue,  corrig^e  et  consid6rablement  augmenta,  contenant  en  eniier 

LB  TRAITA  DES  EXHUHATIONS  JURIDIQUE8,  avec  plancbes 

colori6es.  4  forts  voi.  in-8. 1848.  Prix :  96  Ir. 

Gette  nouTelle  edition,  atiendue  avec  impatîenoe  a  csum  dea  acqiiiai- 

ticna  lei  plus  recentei  de  la  tcience ,  devient  le  eode  uniTenellemenI 

adopte  aur  la  matiere  pae  Lta  MiDsciRa,  lii  PHAaHACiuii  bt  lsi  HAOia» 

TEATS ;  c'eit  U  que  ie  trouvent  lei  laioei  doctrinei  lur  tea  quciUona  me* 

dico-leţalei  qui  conceraent  lei  âgei,  depuii  la  vie  intra-uterioe  juiqu'â  Ir 

vieilleiie  et  Ia  mort. 

OBFUA.  ATLAS  POUR  LE  TRAlTfi  DE  lOfcDBGINE  L6GALB 
ci-dosaus,  contenant  26  planchea,  dont  7  colorites,  repr^aenunl  Ies 
plantes  v^n^neuses  et  Ies  animaux  venimeux.  3  fr.  60 
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CHIMIE  MtolGALB. 

soft  L*EAU  DU  LAC  DB  g£raRMER; 

Par  M.  H.  Bracon not. 

J'avRîs  d^îÎL  eu  occasioa  de  remarquer  uDe  puret6  chimiqQe 
tres  remarquable  dans  Ies  eaux  des  Vosges.  Ayaot  deraiere^ 
meat  parcoora  ces  nioniagnes,  j*aî  recueilli  de  l*eaa  du  lac 
Gerarmer,  poor  l'examioer  ă  moo  reioiir  ă  Nancy.  Voici  Ies 
propriei^s  qa*elle  m'a  offeries.  Ceite  eau  est  parfaiiement  lim- 
pide el  incolore,  d'une  saveur  vive  et  agreable.  Au  toucher  elle 
a  aoe  certaine  douceur  qui  semble  indiquer  ses  qualîi^s  d^- 
tersives. 

Les  reacUfs  chioiiqaeSi  tels  que  le  chlorure  barytique,  Toxa- 
late  d'ammoDlaqoei  Tazoiaie  d'argenti  n*en  troubieoi  nullement 
lalimpîdM. 

R^duiie  par  Tevaporation  ă  siccite,  dans  une  capsule  de  pla-^ 
tiDe,  elle  ne  laisse  pour  aiosî  dire  aucuu  residu,  si  ce  n'esi  des 
zones  trte  deliees,  filiformesi  presque  impercepiibles.  Ces 
traces  de  residu,  traiiees  avec  quelques  gouues  d*eau  pure>  s'y 
dissoWent  enii^rement.  La  Hqueur  rappelle  legiremeni  au  blea 
le  papier  rongi  par  ie  lournesol.  Chaufiee  avec  un  peu  d*acide 
ac^iiqne  affaibli,  ii  s*en  precipite»  sous  la  forme  de  flocons,  le- 
girement  colores,  uoe  maiiere  orgaoique  que  Ton  rencoflire 
r  SiRIB.  «•  * 
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ordinairement  dans  Ies  eavx.  Ces  Diâmes  traces  de  r^sîdu  expo- 
sdes  5  unecbaleurrouge,  sar  une  lame  de  platine,  y  laissentune 
tache  superficîelle,  rappelant  tris  dîslinciement  au  bleu  Ie  pa- 
pier rougi  par  le  tournesol.  Ceite  tache  htimeciee  avec  un  peu 
d'acide  chiorhydrique,  dessecb^e  ensuîie,  puis  lavee  avec  de 
TeaU)  a  fourni  un  l^ger  sediment  blancbftire  qui  est  de  la  silice. 
L'eau  du  lac  de  G^rarmer  ne  contient  donc  que  des  traces 
presque  imperceptibles  de  silicate  alcalin  uni  h  ane  mati^re 
organique.  Elle  peut  £tre  compar^e  ă  l'eau  distill^  pour  sa 
puret^. 

J'aî  mis  s^par^ment  sur  une  lame  de  verre  une  gouite  de 
cbacune  de  ces  deux  eaux  :  ce  qui  est  rest^  apris  revaporation 
spontanee  ^tait  presque  aussi  imperceptible  d'un  cdi^  que  de 
Tantre;  seniement,  le  microscope  a  faii  voir  de  iris  p^liis  cris- 
laux  cubiques  de  chlomre  alcalin  dans  la  tache  lâgire  IsâsUe 
par  Teau  distill^e,  ce  qu'on  pourrait  attribuer  peut-itre  ă  ce 
que  oette  dernîire  avait  iie  conserv^e  dans  une  bomeille  de 
verre  vert  ordinaire.  Au  reste,  l'eau  de  G^rarmer,  qui  n'a  rien 
pr^sent^  de  semblable,  retient  en  dissolution  la  quantit^  d'air 
et  d'acide  carbonique  convenable  pour  la  rendre  agreoble  ă 
boire. 

La  puretâ  des  eaux  des  Yosges  d^pend  ^idemment  de  la 
composîtion  des  montagnes  au  pied  desquelles  elles  sourdent. 
En  effet,  en  s'infilirant  entre  ks  intervalles  des  masses  grani- 
tiques,  ou  de  leurs  d^brls  pulv^ris^s,  Ies  eaux  m^leoriques  ne 
trouvent  presque  rien  ă  dissoudre,  si  ce  n'est,  coonne  on  vient 
de  le  voir,  un  peu  de  silicate  de  potasse  fourni  par  le  feld-spaih 
du  granit  plus  ou  moins  ddcompos^. 

En  raison  de  leur  extreme  puretd,  ces  eaux  doivent  avoir  nne 
influence  marqu^e  sur  la  sant^  des  hommesi  et  je  suiş  per- 
suade  que  Tart  de  guerir  ne  posside  pas  un  agent  plus  siir  pour 
coBdbattre  Ies  maladies  dans  une  foaie  de  cirooastances. 
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HOTIYBiU  HOTGN    D*OBTEIfIR  LE  FBB   A  l'£taT   SPONGIEUX. 

M.  Pouoiarede,  rberdes  iravaux  cliimiquos  de  rAcademie, 
a  fait  connaître  Ies  faits  suivanis. 

Tout  le  monie  saît  que  le  fer,  reduît  par  Thydrog^ne,  est 
anjourd'huî  assez  souvent  employe  en  medecine ;  niais,  cequ*on 
ignore  couifnunement,  cV}vt  que  le  produii  qu'on  irouve  sous 
ce  nom  dans  le  cominerce  est,  malgre  son  prix  fon  ^lev^,  im 
produît  fort  impur,  aiiendu  que  l*hydrogene,  en  reduisaut  Ie 
peroxyde  de  fer,  depose  sur  ce  m^tal  loutes  Ies  impuret^s  qu'il 
reuferme,  et  qn*il  esi  tras  difficile  de  Ies  lui  enlever. 

M.  Poumarede  propose  un  moyen  qui  permet  d*obvier  ă  ces 
incoDV^QÎents  et  d'obtenir  en  tras  peu  de  temps  ud  fer  ires  pur 
et  ir^s  dîvîs^,  qui,  au  lieu  de  coâter  25  fr.  le  kilogramme, 
prix  du  ferredoit  par  Tbydrogene,  necouiera  pas  1  fr.  25  cent. 

Ce  moyen  coDsisie  k  placer  Toxyde  ft  rrique  que  Ton  veut  r^ 
duiredansnn  vase  en  i6le  qu'on  infrodnit,  concurremment  avec 
du  charbon  contenu  dans  des  paniers  en  toile  mdialiique  ou  en 
fii  de  fer,  dans  un  lung  cyiindre  que  Ton  place  dans  un  fourneau 
ă  r^verb^re  et  qui  comroaaique  avec  Tatniosphere  par  un  long 
tobe  vertical. 

Aprtedeuxheures  d'unetemperaturerouge-sombre,  et  alors 
qn'il  ne  sed^gage  plas  de  gaz  oxyde  de  cărbune,  on  enleve  le 
cyliodredu  fourneau,  et,  apre$qu*il  est  complelemcntrefroîdî^ 
on  tronve,  en  delutant  Tappareil,  Toxyde  ferrique  r^duit  â  Tetat 
de  fer  spongieni  qui  n'esi  point  pyrophorique. 

KLCHERCHES   CHIMIQUES  SUR   L£8   OEUFS  DE   CABPE. 

H.  Gobley  a  Iu  ă  TAcadeioie  de  medecine  un  m^moire  dont 
voki  Ies  couclusions : 

Les  oeufs  de  cârpe  presentent  la  plus  grande  analogie  avec 
le  jaune  d'ceuf  de  la  poule. 
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II  paraîssenc  ne  pas  conienir  une  albumiue  alcaline  sembla- 
ble  â  celle  quî  onve/opp« '« J"""®  *^^'*^  ordiiiaîre. 

IU  renrcrmeni  p/asde  ia  moiiie  de  leur  poids  dVau. 

Lu  maiîere  a/bumîoeuse  ou  paraviielline  poss^de  la  pro- 
prieie  ei  la  compo&îtîon  de  la  viielline. 

La  subsiancc  grasse  est  formee,  comme  celle  du  jaone  d'oBuf, 
dedeux  parties  disiincies :  d'une  huile  Axe  etd*une  maiiire 
iw'sqncuse,  d*oIeine  et  de  margarine ;  elle  ne  coniient  ni  soufre, 
ni  pliospbore. 

L*huile  fixe,  qui  s'y  troure  en  pelite  quantite,  est  formee 
<omnie  celle  du  jaune  d*oetif. 

La  inatiâre  visqueuse,  qui  fonne  ă  elle  seule  la  presque  totar 
lU^  de  la  sub&iance  grasse  des  oeofs  de  cârpe,  conaituie  ua 
«orps  complexe  re nfermant  du  pbosphore,  dont  Tauteur  a  re* 
tire  de  la  cholesierioe  el  deux  subsiances  pariiculi^res  qu'it  a 
sigoal^es  dans  le  jaune  d^oeuf  de  poule  el  qu*il  a  disign^,  la 
premiere  sous  le  nom  de  Ueiihine,  et  la  sccoode  sous  celui  de 
eerebrine. 

La  lâciihine  est  la  substance  pbosphorte  du  jaune  d*OBuf  de 
poule  et  des  oeufs  de  cârpe  \  elle  constiiue  un  corps  neutre  qui 
donne  toujours  avnc  la  plus  grande  facilita  comme  produits  de 
d&îomposition  en  pr^sence  des  acides  et  des  alcalîs  niin^raux, 
«ous  riuflueuce  de  Teau  comme  sous  ceile  de  Talcool  et  sans 
rinterveniion  de  Toxygeup  de  l'air,  Ies  acides  oleique,  margar 
rique  et  phosphoglyc^rique. 

La  c^rebrlne  est  un  corps  neutre  renfermant  de  Tazote  et  du 
pfaospbore,  qui  fond  i  une  temp^rature  elev^e  et  se  gonfle  daos 
l'eau  ă  la  maniere  de  Tamidon. 

£n  faisani  bouiilir  Ies  oeufs  de  cârpe  dans  l'eau,  on  obtient 
QD  liquide  acide  qui  le  devient  davantage  par  raddiiion  de 
Talcoui.  Ct:ite  propriile  est  due  ă  Tacide  Sactîque  on  ă  un  acide 
4pk\  b'en  rapprocbe  beaucoup  parsesjiroprietes. 
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Les  oeofs  de  cârpe  renfermeni  Ies  seU  que  Tauleur  a  ren» 
coDfres  dans  le  jaune  «roeiif,  et  que  Ton  irouve  daus  l'econo- 
mie  animale  :  chlorures  de  sodium,  potassium,  etc,  etc. 

La  maiîere  colorante  des'osufs  de  cârpe  poiirrait  âire  for- 
m^e,  cumme  celle  du  jaune  d^oeuf,  de  deui  prîocipes  coloraots; 
fon  rooge  qui  eoniient  du  fer,  et  quî  seralt  Tanalogue  de  la 
matiikre  colorante  du  sang  ,  Tauire  jaune  qui  pourrait  Atre 
raoa/ogiie  de  ia  matiere  colorante  jaune  du  s»ang  et  de  la  bile; 

COHP081TION   CHIMIQUB  DES  YIBS  hV  BHIK. 

Un  ^l^e  de  Liebig ,  M.  Geisser ,  a  analys^  Ies  diverses  es- 
p^ces  de  vîns  du  Rhin.  Les  crus  Ies  plus  riches  en  alcool  sont  le 
'Aodesbeinit  leGnisenheim  (ts  p.  100),  le  Maikobrunn,  le  Wein- 
helnif  VEisler(ll  p.  100).  Les  p\u%  pauvres  le  Dirnbelm*  le 
Wiesloch  (de  9  ă  5  p.  100).  Mais  ii  ne  paratt  pns  que  la  ri- 
cbesse  alcoolique  soit  le  v^ritable  criterium  de  la  bont^  des 
Tios;  car  Je  Steioberg,  sî  renomm^ ,  ne  conlienl  que  10,87 
p.  100  d*alcool.  Oo  pourrait  plutOl  prendre  pour  criterium  le 
poids  da  residu  sec  qui  est  ă  son  maximum  dans  le  Sieluberg  et 
3i  son  mioîmum  dans  le  Dirnheini. 


ii£thoi>b  bb  blanchiment  be  l'agidb  st^ariqub. 
L'acîde  sfearîque  pur  se  biancbil  avec  la  plus  grande  facilite. 
1  kilogramme d^acide oxaliiue jet^ dans 2,000  litresd eau suffit 
pour  blarichir  1,000  kilogrammes  d'acide  steariqne,  en  faisaot 
bouiilir,  par  Tîniroduction  directe  de  la  vapeur,  pendant  une 
beure  entidre. 

Phenomenes  a  obserter. 
L'acide  stearique  est  jete  dans  ia  cuve  par  pains  ou  par  mor- 
ceaax  sar  Teau  froide.On  ioiroduit  la  vapeur;  l'acide  fond  peu 
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ă  peu  el  se  combioe  avec  tous  Ies  alcalins  contenus  dans  Teau ; 
bieDi6i  Facide  entier  est  fonda,  îl  presenie  alors  ud  aspect  bru- 
meux ;  alors  on  prend  un  seau  d'eau  chaude,  on  y  delaye  Tacîde 
oxalique  qui  crepiie  daos  son  contact  avec  l'eau,  on  jetie  la 
dissoluiioD  (trouble)  dans  la  cuve  et  on  fait  bouillir. 

Apres  irois  qtiarts  d'beure  d'ebulliiion,  de  loogs  filaroenld  se 
ibrmeui  dans  lemelange;  la  liqueur,  qui  avaîi  un  aspect  gri- 
sfttre  nuugeux,  devieut  d'un  aspect  noir  (cet  eflet  d'opiique  est 
du  â  sa  parlaîie  tran^parence),  Ies  filanienis  se  reunissent  en 
pelites  laoielles,  el  c'est  ă  cet  instant  qu'il  faut  cesser  le  feu ; 
on  laisse  reposer  trois  ă  quatre  heures,  et  on  verse  dans  Ies 
bassins  â  refroidir. 

jiecident. 

Sî  on  a  de  Tacide  stdarîque  du  commerce  (qui  contîent  tou- 
jours  du  suîO)  ce  blanchiment  peut  manquer  de  cenitude.  En 
effet,  si  Tacide  siearique  a  ele  blancbi  ă  Tceuf,  ii  ne  formera  pas 
de  precipii^  filamenleux  et  par  suite  lamelleux  comme  on  vient 
de  le  decrire.  La  plus  petite  quaniiid  d*albumine  determine  un 
precipite  poiniill^  en  suspension  dans  la  liqueur  el  dont  ii  est 
tres  difficile  de  se  debarrasser;  le  d^pdl  n*est  jamais  bîen  par- 
faiiemeni  accompli,  et,s'il  reste  quelques  atomcs  d*a1bumine  en 
suspension,  la  combuslion  de  la  bougie  est  impossible. 

Pour  parvenir  a  un  dep6i  force,  ii  est  bon  quelquefois  d'a- 
jouler  un  seau  d'eau  de  chaux  claire;  laquelle,  se  combinant 
avec  force  ă  Tacide  oxalique  conienu  dans  chaque  pellicule  en 
suspension  dans  la  liqueur,  augmente  leur  poids  et  Ies  IViît 
deposer. 

D'aulrcs  fois  on  reussit  ă  Tinstant  en  ajoutant  1  kilogramme 
ou  nieme  500  grammes  d'acide  laririque ;  enGn  si,  apres  celle 
addition,  Ies  gros  flocons  ne  se  forment  pas,  on  accei^re  leur 
formation  et  leur  dep6t  par  une  addiiion  d'eau  froide.  Les  effets 
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de  Teau  froide  sont  sarprenants,  quelquefois  mtoe  elle  rem- 

place  jusqu*ă  uncertain  poinifacide  tarlrîque. 
Quoi  qull  eo  soit,  plus  Tacide  st^arique  est  pvr,  plas  Ies 

bougies  soDt  difficîles  ă  mouler  avec  transparence  et  solidit^. 
Elles  ne  sont  jamais  propres  ă  £tre  transporta  d'na  appar» 

cement  ă  Taatre  sans  couler;  de  plas,  comine  ii  est  impossible 

de  porger  entiirement  Tacide  stearique  de  Tadde  ozariqoe, 

Ies  fflooles  d'etain  sont  tris  vite  attaqu^s  par  ce  deroier 

acide. 
Pour  obyier  ă  ce  triple  inconvenient,  ii  est  indispensable  de 

couler  la  bougie  ă  deax  foiS|  et  voici  comment  ii  faut  a*y 

prendre : 
On  expose  an  soleil,  pendant  un  mois  cuviron,  des  pains  d'a-* 

dde  stăarigue;  aoe  portion  des  substances  etrangâres  s'oxyde 
par  ce  conuct  de  Tair  et  de  la  lumiâre,  et,  aprâs  s'âire  bianchi^ 
Tacide  stearique  ne  tarde  pas  h  prendre  une  teinte  plus  ou 
moins  sale.  Les  pains  oxydes  sont  portes  dans  une  peiite  cuve; 
on  \e&  fond  sar  une  eau  conlenant  de  Tacide  sulfurique  ă  5  de- 
gras,  on  introduit  10  pour  100  de  belle  cire  blanche,  on  fait 
boaiilir  pendant  une  demi-beure,  on  arr6ie  le  bouillon  et  on 
iotroduit  un  liquide  albumineux  conlenant  deux  blancs  d*oeufs 
par  50  kilogrammes  d*acide  stearique.  Ces  blancs  d*oeufs  sont 
fouetiâs  et  incorporăs  dans  2  Htres  d'eau  par  chaque  blanc 
d'oeuf.  Le  liquide  aiosi  compost  et  verse  dans  la  cuve  ranienee 
ă60degr^s,  on  brasseavec  force  et  on  porte  ărebullition; 
bienidt  la  liqueur  devient  transparente,  ce  qu'on  remarque  ă 
son  aspect  noir. 

Otte  pârtie  d'acide  stearique  mâl^  k  la  cire  sert  ă  faire  Ten- 
vdoppe  ext^rieure  de  la  bougie ;  cette  enveloppe  est  du  plus 
beau  blane,  d'une  transparence  remarquable. 

Conime  elle  ne  contient  pas  d'acide  oxalique,  elle  n'attaque 
pas  les  moules. 
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Comme  elle  esi  moius  fusi We  que  l'acide  siearîque  ordinairc, 
elle  emp£che  la  hougie  de  couler. 

Cette  robe  peui  âlrc  coulee  ires  cbaiide  sans  crisialiîser,  ei 
rîoterieur  de  Ja  bougie,  garanii  par  la  robe  de  la  conduciibiliie 
irop  rapide  du  calorique  par  le  contact  direct  du  oioule»  peut 
.aussiVsaosinconvenieui,  6ire  coule  chaud,  ce  quî  permei  d'ob- 
tenir  aiosit  outre  une  blancheur  de  neige,  une  iraiisparence 
401  ne  peui  6ire  aiteinie  ni  mSme  approchee  par  Ies  auires 
procedds  en  usage. 

TOXICOLOGIE. 

IHTOXIGATION  SATURNINB. 

Les  luyaux  de  plonib  soni  seuls  employes  en  Amdrique  poar 
la  conduite  des  eaux  et  cela  sans  inconvenienls.  Maîs  fa  ques- 
lion  de  la  nocuite  de  ces  conduiis  a  ele  etudiee  recemmenl  k 
'Boston  par  le  professeur  Horsfnrd,  parce  quon  <^iaii  sur  le 
*poîni  de  faire  venîr  dans  cette  viile  les  enux  du  lac  Cochionalo, 
et  qu'on  avait  remarqueque  le  plomb  s^alt^rait  rapidement 
dans  ccriaiues  sources.  La  conimission  n*a  pas  termine  ses 
recherclios  ;  muis  ii  resuUe  des  f;;its  rapporids  par  M.  Hors- 
ford  que  te  pfomb  ialUre  dans  Feau,  mni»  que  cette  afte'ra- 
iion  tie  tarde  pas  a  g'arreter  et  que  feau  tie  ie  charge  plu9 
de  ce  metal y  a  moing  toute/ois  quUt  ne  contienne  des  nitra' 
iet  soluhles,  auqnel  cas  elle  peut  en  dissoudre  une  quantite 
notuble.  II  son  de  la  que  Ton  pourrait  iransporier  sans  incon- 
veuienl  les  e:uiK  de  rivîeres  par  des  conduiis  de  plomb,  landis 
que  les  eaux  des  lac^^,  des  puits,  qui  peuveni  conienîr  des  Ditra- 
les,  par  suite  de  la  destruction  des  matieres  animales,  De  poor- 
raient  pas,  sans  inconvenient,  ^ire  conduU^s  ainsi. 

MOKT  PAtl   Lt  CHLOROrOHME. 

Ud  nou^eaa  cas  de  mori  par  le  clilorororme  \i<.nl  d'atoir 
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lieu  a  Sbrewsburg  (Angleterre).  Une  paiivre  fille  qni  devail  sa* 
bir  roperation  de  Texlirpaiion  de  foeil  ful  sonmise  ă  feniploi  du 
cbforoforme.On  ne  Ini  fii  rospirer  que  A  grammesde  ce  liquide. 
La  mori  fui  presque  insiantanoe. 

EMPOISOIfREMENT  PAR  LE  PHOSPHOEE. 

Od  ^cril  de  Barceloue  le  \^'  novembre : 

Uoe  dame  d*une  quaraniaine  d'annees  el  d'un  exiericur  fort 
d^ceat,  arriv^e  depuis  peu  de  jours  de  Madrid  ă  Sarria,  peiile 
i\\\e  de  Caialogne^  y  vivaii  fort  reiiree  avec  sa  familie,  dans  ua 
assez  bel  appariemeni,  donl  elle  avaii  pay^  un  lerme  d*avance; 
II  y  a  iroîs  jours,  on  la  vil  pareourir  Ies  rues  de  la  viile,  le 
teinl  entiamm^  el  Ies  yeux  hagards.  «  Je  brule,  ditait^elU, 
je  hrulel  donnezmoi  de  teau  pour  eieindre  le  feu  qui  me 
de'vore!  Tai^soif!  •  On  s'empressaii  de  lui  donner  un  verre 
d*eau,  donl  elle  ne  pouvail  boire  que  quelques  gouues. 

Sou'agee  monienianement,  elle  b'eloignail  sans  enlrer  dans 
aucune  e\pliraiîon.  Quelques  pas  plus  loin,  elle  recommengait 
ses  cris  de  duuleur,  el  Ies  secoiirs  qu*on  lui  donnaii  n*avaienl 
pas  plus  d'efficacite.  Enfin,  elle  esi  tomb^e  sans  oonnaissance 
?is-a-visde  Vhti^X  du  marquis  de  Senmanat  el  a  expira  dans 
d*a(rrensos  convulsions.  Elle  avail  dispăru  depuis  le  maiin  de 
son  domicile,  en  laissani  sa  familie  fori  inqui^e.  Depuis 
quelque  lemps  elle  moniraii  un  grand  degoâl  de  la  vie,  el  elle 
avait  eofia  realist  ses  projeis  de  suic.ide  en  avalani  des  mor- 
ceaux  de  phosphore.  Ceue  dame  eiaii  veuve  ,  on  pense  que  la 
rupiure  d'un  second  mariage  qu'clle  projeiail  l'a  poriee  ă  cet 
acie  de  desespoir. 

EMPOISONREMENT   PAR  LE  VEHT  DE  SCREELE. 

La  GazeUe  des  tribunaux  du  27  decembre  dernier  fait 
connatlre  la  mori  du  nomnte  Meland ,  charron  ei  voilurier. 
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moutons  dans  une  luzeroe,  loialemeat  deiruîle.  C'eiait  l'effet 
des  souris. 

Unepiâcedeterreayaol  ele  enseinencee,eiuneparlieii*ayaDt 
pu  6ire  hersoCi  Ies  charreliers  le  lendcmaia  la  trou\6reiit  loia- 
lement  depourvue  de  semence;  le  ble  avaitdlâ  emporie  dans 
Ies  trous,  la  souris  avaii  faii  la  fuurmi.  Quelqiies  pelleifes  de 
terre  enlev^es  ţa  ei  lă  coQsiaiireot  le  faiu  II  fallui  senier  de 
nouveau. 

La  souris  esl  tr^s  friande  de  la  jeune  pousse  du  bl^,  qu*elle 
rODge  assez  profondemeni  pour  la  faire  perir.  Ces  oiessieurs 
Toyaieui  ieurs  vastes  plaines  meuacees  d*uue  ruiuecooiplâie. 

Quelques-uns  des  muyeiis  Ies  plus  employes  ne  puuvaienC 
suflSre  h  la  deslrucliou  d*uu  nooibre  aussi  considerable  de 
souris. 

J  eiais  ires  embarrasse  de  saiisraire  ă  la  demande  quim*eiait 
faile.  II  s*agissail  de  cinq  h  six  ceois  lilres  de  ble  ă  empoison- 
ner  avec  rarseuic,  et,  en  prcsence  de  Tordounauce  qiii  regii  la 
maiiere,  je  craigiiais  de  me  compromeilre ;  maîs  11  faliait  un 
moyen  pratique  el  ^conouiique,  jt?  me  d^ci'iai  en  presence  de 
rinimioent  daugerdoui  eiaii  menacee  louie  uuecoaiinune.  Ai- 
jeblen  fait?  Voire  avis,  s*il  vous  plati? 
Agreez,  etc. 

Note  du  Be'dacteur.  Dans  le  r.as  ou  s'est  irouve  noire  col- 
l^gue,  j'uurais  cousitlie  le  maîre  ile  la  localite,  el  ii  n'y  a  nul 
douie  qu('.  dans  un  cas  aussi  urgeni  ii  e&i  delivre  l'auiorisaiion. 
de  pr^parer  le  b\6  desline  ă  la  de^lruclio^  des  souris. 

PBARU4G1E. 

LE   ROB   LAFFECTEUR. 

On  saii  que  le  rob  Laflecieur  esl  veudu  par  deux  personnes^ 
^ne  Tune  d*elles  avaii  accuse  Tauire  de  tromperie  sur  la  nalure 
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dtt  rob.  II  parait  que  celle  persoiine  s*est  reiiree  de  Tafiaire. 
Nous  alIoDS  faire  connafire  ce  qui  s'esl  passe  le  12  janvîer  ă  la 
S*  cbambre,  jugeaiii  en  policc  correcUonnelle. 

M.  Piijely  procureur  de  la  Republique,  qui  devaîi  porter  la 
parole,  s*expria]e  de  la  maniere  suivanie  : 

«  A  voire  deroiâre  audience,  la  prdveoifon  s*est  vuc  aban- 
donn^e  par  an  auxiliaire  sur  le  concours  duquel  elle  a  vait  le 
droii  de  cooipier,  et  qui  avait  jure  de  oe  jamais  deposer  Ies 
armes.  M.  le  docieur  Hoffmann  a  fait  ce  que  iui  h  consellle  so» 
ÎDterât  pecuoiaîre  :  11  a  capiiule.  Quani  ă  nous,  nous  ferons  ce 
que  uous  conseiliera  notre  inierâl,  qui  esi  supei  ieur  au  sieo, 
palsqu*îl  n'esi  autre  que  Tinier^i  pubiic. 

«  U  y  a  deux  choses  disiiacies  dans  le  fait  repruclie  ă  M.  Gi^ 
raudeau  de  Saîni-Gervais.  II  y  a  le  lort  fuii  ă  îa  pariie  civile 
par  /'afre'raiion  du  remede,  doni  elle  est  «;oproprieiaîre ;  l'nsur- 
paljon  du  liire  sous  lequel  ie  reniede  est  livre  â  la  consonima- 
tiooy  et  Tabaissement  du  prix.  II  y  a  le  tori  fuii  au  public  par  la 
veole  d*un  reniede  d^naiure,  et  ne  produisant  plus  Ies  effets» 
saluiaîrfs  que  Texpertence  a  consiaies  pour  le  vrai  reinede..' 
Du  plaignaui  au  pr^venu,  ii  ny  a  autre  chose  qu*une  contre- 
faţon  ou  un  fait  qui  s*en  rapprochp;  ce  premier  elemeni  es( 
effacă  par  le  desisiemeni ;  mais  le  second  element,  qui  est  une 
fraud*"  coiisomm^eau  detriment  de  la  sânte  pubiique,  appar- 
tieot  k  raction  pubiique,  et  si  cetie  fraude  etait  prouvee,  ii  se- 
rali de  aoire  devoir  de  vous  en  demander  la  repression,  malgr^ 
la satisfaction  doanee  ă  M.  le  docteur  HoflTmaiin. 

«  Telle  est  la  situatioo  que  nous  a  faiie  le  desistement  de  la- 
pârtie  civile.  Ce  d^sistemeot  nous  laisse  toute  notre  indfpen— 
dance,  toute  notre  liberte  d*aciion.  Mais  nous  laisse-t-il  toute* 
la  force  dom  la  prevention  a  besoin  ? 

•  II  s*agit  ici  d'iin  remddc  qui  a  fait  beaucoup  de  brnit  dans- 
lemoade,  et  quelquebien  peut-âtre.  Depuis  Tarrât  du  conseil 
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d*£iaiy  de  1778,  qui  Ta  aulorise,  ce  remede  a  traversa  trois 
quaris  de  siecle  et  a  passe  a  iravers  unc  legislaiion  qui  devoile 
tous  Ies  mysteres  phurmaceutiques ,  sans  que  TinviolabilM 
aitacbăe  ă  sa  composiiioii  aii  cessă. 

«  Le  rob  LafTecieur  a  passe,  scolie  du  plus  profond  secret, 
des  mains  de  Tinvenieur  aiix  mains  des  cessionnaîreS|  dont  le 
dernier  esl  M.  le  docieur  Giraudeau.  II  y  a  cependanl  un  decret 
du  18  aoâi  I8IO9  qui  abroge  tout  privilege  accorde  jusqu^alors 
pour  Texpioiiaiion  des  rem^des,  qui  prescrit  leur  exameu  par 
QDe  commission  scientifique  et  leur  ali^natioa  au  profit  da 
gouvernement,  moyenuant  iudemnit^.  II  y  a  un  decret  du  26 
decembre  1810  qui  afTranchit  de  Texamen  de  la  coromission 
tout  remede  dout  la  receiie  aura  ele  livree  anterieurenient  au 
gonveroemeiit.  L'execulion  de  ces  deux  d^crets  resie,  depuis 
quaranie  ans,  suspendue  â  1  egard  de  quelques  rem^des  dont  le 
rob  LalTecleur  Taii  paitie,  et  cependant  a  aucune  ^poque  le 
gouveruemenl  u'a  ete  initle  ă  la  composiiion  de  ce  reui^de.  II 
n'y  a  pas  d'autorîsaiion  expresse  du  gouvernement  accordăe 
pour  la  venie  du  rob  :  ii  y  a  seuleinent  tolerance,  abslentîon 
de  poursuiies.  Ccue  toleram  e  s*explique  a  la  fois  et  par  la  con- 
dd^raiion  aiiachee  au  remede  et  par  rimminence  de  la  revi* 
sion  des  lois  relatives  ă  Texercice  d^  la  m^ecine  et  de  la  pbar- 
macie. 

«  Nous  ÎDsisions  pour  constater  le  caractere  secret  du  rob 
Laffecieur,  parco  que  la  est  le  noeud  du  proces,  la  force  de  la 
d^fense  el  la  faiblesse  de  la  preveniion.  Si  la  prevention  tous 
d^nonce  une  tromperie  medicale,  ii  faut  bien  qu'die  vous  dise 
quels  sool  Ies  elemenis  qui  consiiiueni  le  remede  dans  sa  purel^ 
primitive.  Or,  elle  ne  peul  vous  le  dire,  puisqu*eile  n*a  pas  le 
ţype  primiiif  du  remede,  et  que  la  pârtie  civile,  qui  devait  nous 
fournir  celte  arme  ptiissanie,  nous  a  abandonnes. 

«  Mais  Ies  experts  ne  soni-ils  pour  nous  d*aucun  secours? 
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Leur  scîence,  qae  nous  avons  appelee  ă  notre  aide,  ne  nous  a 
appris  qu'une  chose,  ă  savoir  qu'elle  esi  impuissante  k  nous 
ajder. 

« On  a  soomis  aux  experts  des  bouteilles  saisies  chez  M.  Boy« 
yeaa,  qui  exploitait  le  rob  Laffecteur  avânt  M.  Giraudeau :  ces 
boaieilles  paraissaient  appartenir  k  la  p^riode  la  plus  iir^ro"- 
cbabledei'exploîtaiioD.  On  leur  a  soumis  ^alemenides  bou» 
teilles  appartenaDt  ă  Texploitation  actuelle  de  M.  Giraudeau,  et 
Ies  experts  ont  signal^  entre  Ies  deux  liquides  d'assez  notables 
differences.  Le  Uquide  de  M.  Giraudeau  a  une  odeur  analogue 
k  celle  do  pain  d'epices  ou  de  la  melasse ;  ii  a  une  saveur  plus 
sucrde,  moîns  astringente,  moins  d^agr^able.  Les  experts  pen- 
seni  aussi  que  TelBcacit^  du  rob  a  du  âtre  modifiee  par  Ies  cban- 
gemenis  que  Giraudeau  a  apportes  ă  la  pr^paraiiou.  M.  Girau- 
deau ne  se  resîgne  pas  ă  ceite  opinion  des  experls  :  îl  soutient 
qu'un  peu  plus  de  melasse  îniroduiie  dans  le  remdde  n'est  pa$ 
QneMnientderraude,quec^estseuleinejiiun  perreciionnementi 
et  qu'il  n'a  pas  dumerită  de  la  sanie  publique  en  eminiellant  le 
breuTage  saos  lui  dier  sa  veriu. 

«  Admetcons,  avec  les  experts,  que  M.  Giraudeau  vende  un 
rob  plus  ineryiy  moius  efficace  que  le  rob  aulrefois  vendu  par 
son  c^dant,  M.  Boyveau.  Cette  inferiorii^  de  qualiie  ne  pourrait 
Gonsliiuer  le  delii  de  tromperie  qu*autani  que  le  rob  de  M.  Boy- 
veau  serait  le  lype  certain  du  remâde.  Mais  ă  quel  signe  aulben- 
tique  d^ciderons-nous  que  le  rob  de  M.  Boyveau  est  le  $jfpe 
plutdt  que  le  rob  de  M.  Giraudeau?  Sur  quelle  preuve  irrecu- 
sable  dîrons-nous  k  M.  Giraudeau  :  «  Voilu  le  rob  que  veudait 
«  M.  Boyveau  avânt  la  cession  qu'il  vous  a  Talie ;  c  est  lă  le 
«  Temăde  dans  touie  sa  purel^  primitive.  Au  lieu  de  conserver 
«  fidilement  la  iradition  de  celle  pr^paraiion,  vous  Tavez  ali^- 
«  ree,  vous  en  avez  cbaog^  la  naiure,  vous  avez  trompa  le 
•  public.  • 
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«  Le  tribuna!  voii  norre  hesiialîon  el  none  impuîssancc. 
Ifoiis  declarons  abandonner  la  prevenlion. » 

«  Le  iribunal, 

«  Âdendu  qu'îl  n'est  pas  sufiisammeni  eiabli  queGiraudeau, 
eu  vendant  soiis  le  nom  de  rob  Boyveau-Laffecieur  un  remede 
amisypbiliiique,  aii  trompe  le  public  sur  la  naiure  de  la  mar- 
chandise  vendue,  le  renvoie  des  fins  de  la  prevenlion,  et  con- 
damne Hoffmann,  pârtie  civile,  aux  d^pens.  » 

Nota.  Quel  est  le  rob  Laffecleur  qu'ii  faudra  prendre  pour 
aroir  un  medicament  efflcace  ? 

fc.       ;   ■  ■       '  ■;  '     '  ■  saaaaaeas 

PABRICATION   DBS  GAPSULES  GilLATIMBUSES. 

Brevet  dinventitm  de  \^ans^  en  date  du  25  marş  1834,  aux 

sieurs  Mothbs  et  Dublamc,  ă  Paris,  ponr  Femploi  et  ta  fa- 

hrication  des  eapsules  gelatineuses. 
Brevet  d'addition  et  de  perfectiomiementf  en  date  du  U  de'- 
cembre  1834. 

La  difiiculie  qireprouvcni  Ies  malades  pour  avaler  ceriains 
m^dicamenis ,  donl  Tudeur  et  la  saveur  soni  quel(|uefois  telles 
que  le  medecin  est  oblige  d'en  suspendre  la  prescripiion,  mdme 
dans  le  cas  ou  la  iberapeutique  reclame  le  plus  imperieusement 
leur  usage,  suggera  a  M.  Moihes  Tldee  d*obvîcr  k  ce  grave  in* 
convenient. 

II  se  livra  â  de  nombreuses  experiences,  par  Icsquelles  ii  par- 
vini  a  composer  de  peiiies  sphercîdes  en  gelatine  pouvant  ser* 
yiT  de  vehicule  â  louies  sones  de  medicamenis  mons,  solîdes , 
buileux,  alcouliques,  eic,  sans  laisser  rien  iranspirer  de  leur 
43onienu,  pas  m^me  Ies  prinoipes  Ies  plus  volaiils,  ei  qii'il  desi- 
gna sous  le  nom  de  eapsules  gelatineuses. 

Le  premier  proc^de  pour  lequel  le  brevet  fut  accord^  n*6taît 
pas  saub  incunvenienîs.  L'instrunient  servant  ă  la  coufection 
desdiies  eapsules  consisiaii  en  un  c6ne  creux  ires  ullonge,  de- 
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prime  vers  son  sommei,  et  termine,  en  cet  enriroit,  par  an  tube 
auquel  00  avaii  fixă  ,  ă  faided'un  fii  ciră,  une  petiie  poche  en 
peau  fine  de  forme  ronde ;  la  base  du  t-6ne  ovoide  en  forme 
rouvcrinre,  el  celle-ci  esi  ferm'^e  par  un  couverde  creux  ă  vis 
servant  h  la  foîs  d  obturaleur  et  de  rcripieni.  Dans  Tinteriear  de 
cel  Instrument  on  introduisait,  par  Touverture  du  c6ne  ren- 
verse  y  uoe  quantttă  de  mercure  suflisanie  pour  remplîr  la 
boule,  qui  repr^ntail  alors  une  boule  solide,  laqtielle  itait 
desiiuăe  â  iire  trempde  dans  une  soluiîon  de  gelatine,  et  pkicee 
ensaite  dans  nne  ătuve  cbauffee  â  40*  environ,  pour  £tre  săcbăe 
avânt  d'eolever  la  capsule ;  mais  cetie  gelatine ,  sechee  sur  Ia 
peau  ,  y  adhărait  lellement  qu*il  ăiait  impossible  de  Ten  reiirer 
aaos  emporter  la  pitee,  ce  qui  rendait  ieur  fabricaiion  impossi- 
ble par  ce  proer^de. 

Pour  parer  ă  cet  ioconvenient ,  ii  a  fallu  envelopper  la  boule 
de  peau,  â  chaque  capsule ,  avec  un  moi  ceau  de  baudrucbe  qui 
permet  de  la  reiirer  sans  la  gater;  mais  cei  te  baudruche  adhă« 
rait  h  son  tour  avec  (a  cap&ule  et  ne  pouvaii  en  £ire  săparee,  en 
Mtfteque  ,  en  realite ,  ces  capsules  avaient  deux  enveloppes  , 
Tone  exlărieure  en  gelatine ,  et  Tuutre  intericure  en  baudrucbe. 

De  plus : 

1^  Ii  etait  impossible  d*ob(enir,  par  ce  premier  procedă,  des 
capsules  d*une  capacite  egale ;  Ieur  forme  et  Ieur  grosseur  diffe- 
raient  toujuurs ,  selon  le  plus  ou  moins  de  răsisiance  qu*uffrait 
Ia  peau  ă  ia  pression  exercee  par  le  niercure  qui  se  trouvait  di- 
late par  reffel  du  calorique  contenu  dans  F^luve ; 

V  L'addîtion  de  la  baudruche  et  du  mercure  ătait  un  snr- 
crotl  de  depense  qui  rtfudait  la  fabrication  plus  coftieuse. 

De  nooveaux  essais  et  une  persăvdrance  opiniâire  ont  fait 
obvier  M.  Muthes  a  tous  ces  inconveuients  par  un  nouveau  pr<h 
cââi  qui  siniplifle  singuli^rement  le  premier.  Ce  nouveau  pro- 
c^e  consiste  ă  avoir  une  sdrie  de  moules  en  cuivre  jaune  bruni ; 
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le$  bottles  oblongues  servani  de  moules  soiu  piaquecs,  a6n  d'e- 
Titer  roxydation  do  cuivre. 

Ou  trempe  ces  boules  dans  ane  solutîou  tres  concentree  de 
gâatine  aromaiisee  el  sucree ;  on  Ies  laisse  rcfroidir  api-es  Ies 
aToir  placdes  verUcalemenl  sur  des  plancheites  desUn^es  ă  cet 
effeti  apres  quoi  on  arrache  la  capsule  gelatineuse  du  moule, 
doot  elle  se  separe  aisement  ă  cause  de  sa  forme  oblongue  el  de 
relasUcit^  que  posside  la  gelatine  avânt  sa  dessiccaiion  com- 
plete |  enfin  on  place  ces  capsules  sur  des  tamis  et  on  Ies  fait 
s^cher  dans  une  chanibre  legerement  cbauffde. 

Par  ce  nouveau  procăd^ : 

l*"  Les  capsules  ne  renfermenl  plus  une  deuxiime  enveloppe 
de  baudruche  et  sont  purement  g^Iatineuses ; 

2^  Elles  sont  toujours  d*une  capaciie  ^gale,  et  leur  forme 
OTOîde  en  facîlite  la  degluiition ; 

3^  La  suppression  de  Ia  baudruche,  du  mercure,  et  Ies  mou- 
les ^lant  moins  casuels,  etc,  en  rendent  le  prix  de  fabricaiion 
moins  coâieux,  en  sorie  qu*elles  peuvent  £tre  livr^es  a  meilleur 
marcbă  et  âtre  mises  ă  la  poriee  de  touies  les  bourses  j 

&^  La  fabrication  se  trouve  sîmplifiee  de  lelle  maniere  que 
Ton  peut  en  fabriquer  un  bien  plus  grand  nombre  en  moins  de 

temps. 

-g^^ — 

DE  l'eXTRAGTION   DE   LA  MARNITE. 

On  a  vUy  ă  Texposiiion  de  Tindusirie,  d^  tr^s  beaux  crislaux 
de  mannile;  cette  maunite  a  ^le  pr^par^e  par  le  procede  de 
M.  Ruspini,  qui  consiste  ă  dissoudre  50  kiiograromesde  manne 
en  sorte  (Geracy)  avec  25  kilogrammes  d'eau  de  pluie;  on  fait 
bouillir  pendant  quelques  minuies,  on  passe  ă  travers  une 
cbausse  de  laine;  le  liquide  fikre  se  solidific  par  refroîdisse- 
ment  j  ii  se  prdsente  sous  forme  d*une  masse  de  couleur  brun- 
pâle,  qui,  par  ia  trituration,  se  rMuit  en  un  iiquide  puitacâ. 
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La  manoite  ^tant  en  cet  etat,  on  Tintroduit  daDs  un  sac  de 
toile,  OD  Texprime ;  on  obtient  ainsi  un  g&teau  de  mannite.  On 
trăite  celle  manniie  par  Teau  bouillante,  on  filtre  ei  on  place  le 
liquide  dans  une  cave;  aprâs  un  joar  de  repos  on  obtieni  de  la 
manniie  crisiallisee,  mais  encore  brune,  On  la  purific  en  dis- 
solvant  de  nouveau  et  bisant  cristalliser.  En  faisanl  ^vaporer 
Ies  eatfX'OiereSy  on  obtient  de  nouveaux  cristaux. 

Lorsqae  toute  la  mannUe  provenant  des  50  kilogrammes  est 
obtenue  sous  forme  cristalline,  on  la  fait  dissoudre  dans  une 
snfiBsanie  quantite  d*eau  bouillaoieadditionn^e  de  charbon  ani- 
mal ;  on  fikre  le  liquide bouillant,  on  le  reţoil  dans  une  capsule 
de  porcelaine,  on  fail  evaporer  le  liquide  juşqu'ă  pellicule,  on 
reiire  du  feu,  on  laisse  cristalliser.  Les  cristaux  ainsi  obtenus 
soni  ires  Tolamloeux  :  ce  suiu  des  prismes  quadrangulaires 
tronqueSy  qui  soni  d'une  blancheur  el  d*une  transparence  par- 
faiies. 

M.  Ruspîni  dit  que  la  manniie  est  employee  en  Italie  comme 
purgaiif,  a  la  dose  de  30  ă  l\6  grammes  dissous  dans  une  infu- 
sion  de  cafe,  ă  laquelle  on  ajoute  du  jus  de  ciiron  ou  de  Tacide 
nitrique,  pour  former  une  limonade. 

M.  Biron-Dev^ze  fabrique,  ă  Paris,  de  la  manniie ;  ii  a  mo- 
dific le  proceda  de  M.  Ruspini,  el  ii  oblienl  de  irâs  beaux 
produiis. 


PRÂPÂkATlOn  DES  BOULES  DE  MAES,   DITE8  DE  NANGTi 

par  M .  Dksfossbs,  pharmacien  ă  BesaoQon. 

La  prăparation  des  boules  de  Marş  offre  tani  de  longueur, 
â  cansede  Toxydaiion  lente  de  la  limaille  de  fer,  que  les  phar«- 
macieos  y  ont  renoncă  et  qu'ils  se  procnreni  ce  produit  par  la 
▼oie  do  commerce. 

M.  Desfoases  a  propos4  de  remplacer  la  limaille  de  fer  par 
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du  fer  oxyd^,  et  ii  est  arrrve,  par  cemoyen,  â  preparer  promp- 
temeni  Ies  boules  de  Nancy  de  la  maniere  suîvante : 

Pr. :  Tarire  rouge  en  poudre 1500  grammes; 

Fer  rouille,  seche  el  pulvJrîse 900       — 

Racine  de  toraieniille  pulv^risee.  • .        60       — 

Gunime  arabique  pulverisee 80       — 

Inriision  conceiiir^e  d*esp6ces  vulueraires.  Q.  S. 
Aprfe&avoir  faii  bouillir  Toxyde  de  fer  et  le  tarire  dans  une 
marmîiede  ronteavec  environ  iroîs  litres  d^infusion  vulnoraire, 
00  ^vapore  jusqu'ă  ce  que  la  matidre  aii  la  coiisistance  d'ua 
âeciuaire ;  od  y  ajoute  alors  Ies  poudres  de  gomme  et  de  lor- 
meniilleqiie  Ton  încorpore  exaciemeni  avec  un  pilon  de  fer. 
Lorsquela  maiierea  acquis  le  degre  de  cunsisianccconvenablei 
on  la  reduîi  en  boules  ou  en  pilules  avec  Ies  mains  legărement 
impr^gnees  d*huile ;  puis  Ton  fait  secher  a  Tair. 

Les  boules  ainsi  preparees  ne  se  recouvrenl  pas,  comine 
ceUes  du  coninierce,  d*une  croAie  blancbe  de  tariraie  de  pro- 
toxyde  de' fer. 

i 

S17B  LA    DlPF^RfilfCB    QUI    PCt'T    EXISTER    DANS    LB    LAUDANUM 
DES   PHARMACIES. 

Dans  un  ariicle  sur  le  laudanum,  M.  Talbot,  pharroacien  k 
Tvetot,  etablii  que  le  laudanuni  de  Sydenham  presenle  des  în£- 
galiies  lîftcheuses  dans  la  proporlion  des  principes  actifs  qu*il 
coniieni,  iu^galiies  qui  provieuneni  de  la  difference  de  qualiie 
des  opiums  employ^s. 

II  propose,  eomme  M.  Beral  Ta  d^jă  fait,  pour  oblenir  un 
laudaoum  ayanl  la  m6me  composiiion  ei  le  m6ine  degre  d'ac- 
tivite  daus  touies  Ies  ofDctnes,  de  subsiiiuer  ă  Topium  brui, 
doiit  la  ricfaesse  esi  variable,  son  exiraii  aquenx.  S  eiani  assur6 
du rendemeiitde lopium  en  exirail,  ii  eiablii que  26 â  27  graoK 
mes  d'exirait  equivalent  aux  6k  graoiuies  d^opium  brut  de  la 
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formale  da  Codex.  Ce  serali  donc  le  rapport  qu'il  faudrak  ob* 
server. 

JSous  Ie  dîrons  îci,  ia  remarque  de  M.Talbot  touchant  Hrr^ 
galariie  de  composilion  da  laudanum  ebl  fort  jusie;  mais  le 
]Do>eD  qu*il  îDdique  pour  la  re$;uIarisersoul^ve  quelques  objec- 
tioos.  Le  laudanum  d^*  Sydeabam  esi  une  irfe  vieille  prepara- 
UoD  pour  laqoelle  oo  s'esi  toujours  servi  d'opiaai  brul ;  ii  srrait 
1  crafodre  que  la  subsiiiution  de  Textrail  n  y  anieu&t  un  cbaiH. 
gemem  Rkcbeux.  Aulaoi  que  possible  ii  oe  faut  agir  qu*ă  bon 
e&ckui  dans  Ies  cas  pareils.  D'uo  auti  ec6i6|  Texlraii  peui  aussi 
bîen  donner  une  pr^paraiion  d*aclivUe  diflerente  que  ropium 
brut,  aiienda  qu*uo  extraît  d*opium  peiit,  comnie  Topiuni  lui- 
mdme,  6tre  riche,  6(re  pauvre,  et  mame,  la  fi-aude  s*ea  mâlant^ 
£lre  loul  h  faîi  priva  de  morphine.  Cepeiidant,  reconnaissaat 
qu7/  y  a  que/(]ue  tbose  ă  faire  en  ce  sens,  la  modirication  de* 
vraitconsisier,  selon  nous,  dans  Tessai  quaniiiaiifde  la  richesse 
de  Topium  co  morpbine,  prealable  â  son  emploi  dans  Ia  prepa- 
raiion  du  laadanum  de  Sy  Jeuham,  ajouions,  dans  celle  du  lau- 
danum de  Rouss^nu  et  de  tous  Ies  m^dicamenis  opiaces.  Nauft 
soumetlons  cetie  reflexion  aux  r^dacieurs  du  Codex  fuiur. 

Noiedur^daeieur.Oa  a  reprochă  a  M.ClieYallierde  nV 
Toir  pas  meniionne,  dans  sa  nute  sur  Topiuro,  Ies  travaax  de 
M.  Talbot.  Nous  rapporlons  ici  une  note  exlraiie  des  journaux 
8CJentifi(|ues,  sur  la  pr^paration  du  laudanum. 

POlHf  ADE  AU  TABAC  POUB  EMP^CHGR  LA  CHDTE  DES  CHEVEUX. 

On  prend  du  tabac  en  poudn*  (1),  20  grammes;  on  le  place 
dans  an  vase  el  on  vers<!  dessus  une  certaine  quaniii^  dVau 
â  lOO'^c.pourbienimbiberlapoudre;  onlaisse  macerer  pendant 
dix  heurfs,  od  retire  riufusion  avec  expression,  on  laisse  en 

(1)  Oq  peut  |>rendre  soit  le  tabac  de  la  r^gie»  soit  des  feuilles  de  oico- 
Uaae  polTdriaăes. 
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repos,  et  on  d^canie  le  liqulde ;  on  concentre  ensuite  ce  liquide 
ă  Taide  de  Ia  vapeur,  et  lorsqu'il  ne  reste  plus  que  6  ă  7  gram- 
mes  de  soluiion,  on  Tincorpore  soit  dans  BU  grammes  de  moelle 
de  boeuf  purifice  qu*on  aromatise  ă  voloni^,  soit  dans6&  grammes 
depommade  ordînaire ;  on  inlroduit  dans  un  pot  eton  conserve 
ponr  Tusage. 

Nota.  Nous  avons  la  conviction  que  Ia  pommade  au  tabac 
emp^che  la  chule  des  cbeveux. 

BH9L0I  DE  L*I0DE    DAKS  LE  TRAITEVEMT   DE  LA  KORSURS  DES 

SERPENTS. 

M.  Whitmire  dit  avoir  employ^  la  teinture  d'îode  dans  Ia 
morsure  de  la  vipere,  de  la  couleuvre,  etc,  pour  suspendre  Ies 
progres  du  gonflemenl.  En  eiendant  un  couchc  de  teinture 
d'iode  sur  la  portîon  de  membre  quî  est  le  siege  du  gontlement 
et  en  la  renouvelant  deux  ou  trois  fois  par  jour,  on  voit ,  dit 
M.  Whiimîre ,  le  membre  revenir  peu  ă  peu  ă  son  volume  na- 
turei,  sauf  Ia  sensibilit^  qui  persiste  encore  pendant  quelques 
jours. 


EHPLOI   DU   GHARBOR    DANS   l'aRT   MEDICAL. 

On  sait  que  le  charbon  a  d^jâ  ^te  employ^  dans  Tusage  medi- 
cal. M.  Belloc  a  adross^  â  FAcademie  un  M^moire  sur  ce  sujec 

Le  rapport  de  M.  Patissier  sur  ce  Memoire  eiablit  : 

i""  Que  la  poudre  de  charbon  de  bois  de  peuplier  ordinaire 
peut  6tre  employee  avec  avanlage  dans  le  iraiiement  des  aflFeo- 
tions  nerveuses  de  Testomac  el  des  iniesiîns ;  que  ses  effets  tb^ 
rapeuiiques  ne  paraissent  pas  differer  sensiblemenl  de  ceux  qui 
r^sulient  de  Temploi  de  la  poudre  de  charbons  de  bois  l^gers 
et  poreux  (saule  blanc,  sapin,  melâze,  eic); 

T  Que  ces  poudres  ne  soni  reellement  efflcaces  qu*autant 
qu'elles  sont  administrees  ă  băute  dose,  c*est-ă*dire  quatre  k 
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cioq  cuillerees  ă  bouche  par  joar  â  prendre  avânt  ou  aprăs  le 
repas. 

TaiBUNAUZ. 

TUIBUNÂL  CORAECTIONNEL  DS  ROUEN. 

Pr&îdence  de  M.  Coquei.  —  jiudienee  duiZ  de'cemhre. 

lUGiriTISHS  SPIBITUEL.  —  ESCBOQUEBIE.  —  EXEECICE  IhhiCkh 
DE  LA  H^DEGINB  ET  DE  LA  PHARMACIB. 

II  y  a  quelques  mois,  des  afficbes  anDooţaot  des  s^ances  de 
magu^iisme  et  de  somnambulisme  fureat  placardees  sur  Ies 
places  publiqaes  de  la  viile  de  Roueo.  Ces  seances  avaient  lieu 
bonlevard  Beauvoisioe,  70,  dans  Ies  salons  d*uD  abbe,  le  sieur 
Jo\y,  avec  le  concours  d'une  femme  Hardy,  dite  madame 
Martbe. 

Les  moyens  mis  en  pratique  par  le  sieur  Joiy  et  par  la  dame 
Maribe  furent  le  sujet  d'uo  proces.  Le  sieur  Joiy  ei  son  acolyte 
furent  traduiis  devant  la  police  correciionnelle  sous  Tinculpa- 
tioD  d'escroquerie  et  d'exercice  illegal  de  la  m^decioe  et  de  la 
pharmacie. 

Voicî  lejugement  rendu  par  le  tribunal : 

•  En  ce  qui  toucbe  Tescroqucrie : 

«  Ailendu  que  Joiy  a  employe  le  pagn^tisme  comme  moyen 
cnraiîf ;  que  les  annonces  peuvent  bieu  âtre  du  cbarlatanismei 
mais  ne  conslfiueni  pas  des  manceuvres  frauduleuses ;  qu'au 
surplus,  remploî  de  la  clef  mysi^rieuse  est  posierieur  aux  faits 
signal^ ; 

«  £n  ce  qui  loucbe  le  port  illegal  d'un  costume : 

•  Auendn  que  Joiy,  quoique  interdit  parses  supărieurs,  avait 
le  droh  de  porter  le  costume  de  prâtre ; 

•  En  ce  qui  concerne  le  reprocbe  de  faire  metier  de  deviner 
et  de  pronostiquer : 
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«  Attendu  que  ce  chef  de  preveniion  se  conrond  avec  celui 
d'exercîce  ill^gal  de  la  medecîne; 
«  Et)  ce  qui  concerne  Texercice  illegal  de  la  m^decine : 

•  Âtiendu  qu'il  resulte  des  debais  que  Joiy  n*a  pas  pris  le 
litre  de  m^decio  ou  d'ufficîer  de  sanie,  el  que  Ies  faîis  d  exer- 
cice  illegal  de  la  medecine  remonteraieut  ă  plusîeurs  annees; 
qu'lls  soni,  d^s  lors,  couverts  par  la  prescripiion,  aux  termes 
de  Tarliclc  660  du  Code  d*instruction  crimlnelle ; 

«  £n  ce  qui  concerne  Texercice  illegal  de  la  pharniacie : 

«  Atiendu  qu'il  est  consiant  que  July  a  distribue  des  oiedi* 
caments ; 

«  Ce  qui  consiilue  le  delit  prevn  par  rariicle  S6  de  la  loi  du 
21  germinai  an  xi,  et  par  la  loi  du  29  pluvi6se  an  xiii ; 

«  £n  ce  qui  concerne  la  femnfie  Hunly  : 

«  Aiiendu  que,  pour  l'escroquerie,  Ies  manceovres  fraudu- 
leuses  »*existent  pas  davaniage,  et  qu*elle  ne  serail  complice 
que  d*un  fait  atteint  par  la  prescription  j 

«  Par  ces  motlfs, 

•  Le  tribunal  condamne  Joly  ă  100  fr.  d*amendeel  aux  d^ 
pens; 

«  D^cbarge  la  feninie  Hardy  de  Taciion  du  ministere  public.  • 

EXBRCICE   ILLÂGAL  DE  LA    PBARMACIE. 

Le  tresor  de  la  vue,  pommade  contre  rophihahnie. 

La  dame  veuveLuperg^  et  la  femme  Poulachon  eiaient  cîi^es 
devant  la  7*  chambre ;  la  dame  Lnperge,  pour  avoir  fabrique 
sans  y  âire  auiorisee  une  pommade  anii-onhialmlque,  qu'elle 
faisait  vendre  par  la  femme  Poulachon,  concierge,  quai  des 
Augusiins. 

M.  Chevallier,  entendu  comme  i^moin,  avaît  ete  cbargf^  par 
le  direcleur  de  l'frole  de  pbarmacie  de  faite une  visite  quai  des 
Augustins,  pour  reconnaltre  si  la  pommade,  qui  etait  anuoDcee 
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par  ane  afficbe,  eiaitniiiorisee,  el  si  la  personae  qut  la  vendait 
avait  le  droii  de  le  faire. 

Ii  apprit,  alors,  que  ceite  pommade,  qui  etaît  aagoncee  par  une 
afficbe  appendue  a  la  porte  de  la  maison  du  qiiai  des  Augusiins, 
etait  prepareedans  une  peliie  marmite  en  lerre,  par  madame 
Loperge,  chez  la  concierge ;  qu*elle  ^lait  ensuile  mise  en  pot  et 
yenduep-ir  ia  concierge  PoulacboD. 

Le  iribunal,  mnigre  qiie  madame  Luperge  cbercbe  ă  etablir 
que sa  pommade  est excellente,  quelle  en  donoe  aux  malbea- 
reux  pios  qu*elle  o'ea  vend,  condamne  la  dame  Lapergâ  k 
cioqiiaute  francs  d*ameiide,  el  la  dame  Poulachon  ă  25  francs. 

rALSIFlGATIOflS. 

SOVJEAV  PBOC^Dt  POUR  DăTBRlilNER  ET  APPR£cIEB  LA  PBO* 
PORTION  DU  SULFATE  DE  CJNCHOKINB  QUI  EXISTE  DANS  LE 
SULFATE  DE  QUIfflNE  DU   COnUBRCE; 

Eriraii  dun  me'moire  puhlie' 
Par  M.  O.  HBNRTy  membre  de  i*Acadeniie  de  medecine,  etcl 
M.  Heury  faîl  connatlre  une  s^rîe  d*experîences  faisant 
suite  ă  ses  prec^dents  iravaux,  afin  de  proposer  un  moyen  fa- 
cile el  peu  dispendieux  pour  analyser  (out  suffaU  de  quinine 
qu^on  soupţonne  melange'  de  cinchonine  (1)  ou  de  son  eul* 
fale. 

O)  JerjppcKeraî  enqneifiueA  ligDes  Ies  moyeosde  recoiioaltre  la  pla- 
i^rt  des  sulistaiices  qu'on  pr^tend  a? oir  reocontriSes  dans  quelques  sol- 
lates  de  quinloe. 

1«  Par  Talcool  chaod  i  20o  on  isole  da  sulfate  de  quinine,  saToir  :1a 
cinchonine  pnre»  la  gomme,  la  f^ule,  la  farine.  Ies  sulfates  de  ehanx, 
de  soude  ou  de  magn^sic  effleuris,  Ie  phosphate  de  sonde  et  la  nMgn^ 
aie  calcîn^f . 

2*  L'airool  froîd  A  35*  Separe  le  sucre  en  grande  pârtie;  Tean  i&f«p«r<t 
te  carnm^llse  par  la  cbalcar. 
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Ce  moyen  repose  sur  Ies  caracteres  annonc^s  par  Ies  aa* 
teurs  de  la  d&ouverle,  MM.  Pelleiier  elCaveniou,  savoir,  la 
grande  diff^rencede  solubilii^  dans  Teau  froide,  des  ac^tates  i 
base  de  quînine  el  de  cinchonine.  Deja,  dans  une  note  que  j*ai 
publice  dans  le  mame  but,  j*ai  mis  ă  profit  celte  proprî^t^ ; 
maîs  aujourd'huî,  dans  Ie  mode  que  je  vais  decrire,  j*adopte 
une  marche  plus  prompte  et  tout  aussi  sAre. 

Oo  prend  10  grammes  de  sulfate  suspect,  pris  sur  un  ensem- 
ble  mty  ex€Leîemeni  (1) ;  on  y  ajoute  h  grammes  d*ac^tate  de 
baryte;  ou  trîture  tr^s  exactement  dans  ud  mortier  deporce- 
laine  avec  60  grammes  d*eaa  pure  additîono^e  de  quelques 
gouttes  d*acide  ac^tique.  Le  m^Iange  fait  oe  tarde  pas,  aprds 
quelques  înstants,  â  se  prendre  en  une  masse  ^paisse,  soyeuse 
et  aiguill^e  qui  occupe  un  volume  consid^rable ;  on  eniăve 
soigneusement  cette  masse  avec  un  couteau  divoîre,  on  la  re- 
cueille  sur  une  toile  fine  ou  sur  une  flanelle  lagăre,  et  on 

a*  Ed  ajontant  qaantitd  snfluante  d'eau  de  liaryte  aa  sulfate  de  qnf- 
sise»  oo  obtieot  daoa  la  liqueur  la  mamite. 

4*  L'eau  addoi^e  laiaae  intacta  Ies  acides  gras»  oa  Ies  r^ines  crisUl- 
lisables. 

5«  L'addition  de  quelques  gonttes  d*acide  sulfariqae  sufBt  pour  dtf- 
celer  la  sal  ici  ne  et  la  phloridzlDe;  Ie  mdlange  k  1/100  prend  ane  telnte 
raife  coqadioot. 

0*  L'eaa  de  cristallisation  en  trop  grande  proportion  sera  indiqu^e  par 
«nedesslccation  m^nagteet  oomparatiTe;  elle  nedoit  pas  eicMer  10& 
ÎS  pour  100.  Celui  qoe  Je  pnipare  contient  8  pour  100;  mais  le  plus  son* 
Tent  dans  le  commerce  elle  Ta  jasqu'A  15  ponr  100  et  m6me  au  deiâ,  oe 
qui  fait  une  Enorme  diffârence  en  raison  du  priz  ^le? ^  du  sulfiite  de  qnl* 
Bine. 

(I)  Je  fiis  cette  recommandation  parce  qn'il  existe  des  snlfites  de  qid- 
nlne  dont  Ies  premi^res  et  Ies  plus  belles  crlstalUsations  sont  placdes  au- 
tour  des  flacons  pour  aatter  ToBil,  et  le  milieu  est  rempli  par  Ie  i>rodait 
appauTri  des  trolsitee  et  quatritee  cristallisations»  ou  par  da  solliite 
de  cinchonine. 
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exprime  rapidement.  La  liqueur  trouble  qui  est  le  r^sultai  de 
l'expressjoo  est  filiree  au  papier  dans  ud  mairas ;  od  T^tend  du 
double  de  sod  volume  d'alcooi  k  Să"*  (1),  apris  avoir  mis  ud 
liger  exces  d'acîde  sulfurique  el  fllir^  de  nouveau. 

On  ajoute  ensuite  uu  exc^s  prononc^  d'ammoDiaque  causti- 
qiie,  puis  on  Talt  bouillir  un  moment.  L'ebullition  determine 
bieni6i  la  formaiion  et  la  separaiion  de  flocons  qui,  vus  ă  une 
lumierevive,  soni  crisiallises  el  brillanls.  Ces  flocons^  quand 
ils  sont  abondanls,  se  precipiient  prompiement,  et  produisent 
un  depoi  cristallin  aiguille,  forme  de  cinchonine  pure.  On 
laisse  refroidiren  pariie  Ia  liqueur,  on  recueille  sans  pene  ces 
crisiaax  ou  ce  depâi  grenu  sur  un  filire  donton  a  pris  le  poîds, 
et,  aprfes  a^olr  sech^  vite  ă  une  chalenr  convenable,  on  p^se  Ia 
quaniii^  de  pr^cîpU6  qui  represeniei  &  un  sepiieme  ou  lin  hui- 
iikme  preş  en  moîns,  celui  du  sulfate  de  cinchonine  exisiant 
dans  Ia  quinine.  La  lîqueur  alcooiique  recueiilie  ă  part  donne, 
apr^s  evaporation,  Tac^iaie  de  quinine.  On  obtient  ainsi  en 
TÎngt  minutes,  et  sansperte^  Tessai  du  sulfate  suspect. 

Dans  des  m^langes  connus  de  sulfate  de  quinine  pur,  ayee 
im  ctnquî^me,  un  dixiăme  et  un  vingti^me  de  sulfate  de  ciu'- 
chonine,  je  suiş  arrive  ă  Taide  de  ce  mode  ă  ces  r^sultais  trks 
convenablement  approximatif^,  quoique  pourtant  toujours  un 
peu  an-dessous  des  quantites  ajouiees. 

Sans  chf'rcht  T  ii  dtablir  de  comparaison  avec  Ies  autres  sul- 
fetes  de  quinine,  dont  on  pourra  maintenanl  verifier  la  puret^, 
je  dois  ajouter  que  Ies  produits  de  ma  fabrique  sont  d*un  en- 

(t>Oo  a  aÎBfti  accaraul^  toate  la  cinchonine  en  aciState  en  ^liminant  Ia 
plus  grande  pârtie  de  Ia  quinine,  ce  qui  est  tris  important ;  car  quand 
on  precipite  la  cinchonine  par  rammoniaqae,  si  elle  est  presque  pure,  Ie 
d^p6t  se  fait  net  et  cristallis^;  mais  sM  ibeancoun  oe  uuinine  es 
TÎsqoeox  et  r^sînlforme,  en  entrainant  une  pârtie  de  cette  derniire  base 
organique. 
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semble  lellement  ideniique,  qiie  dix  analyses  rf.pMe^  au  far 
etă  mesure  de  la fabricalioa,  sur  une  quaiilit^  de  100  kilograoi- 
mes,  ne  iD*oni  jamais  represeni^  plus  d*UD  et  demi  ă  deux  pour 
100  de  cinchonine. 

Dans  la  fabricaiion  en  grand  du  sulfate  de  quininei  îl  est  i 
peu  preş  imposiiible  de  ne  pas  avoir  iiaturellemeni  la  propor* 
tioD  de  1  ă  2  puur  100  de  sulfate  de  cinchonine  naturellemenl 
m^Ie;  par  cons^quent  ce  qui  dopasse,  et  qui  va  quelquefoîs 
]usqu*ă  plus  de  10  pour  100,  doit  6tre  considera  cooime  ayant 
^t^  ajoui^. 

Ou  emploie  daos  le  commerce,  pour  Pessai  du  sulfate  de  qui* 
Bine,  un  proceda  dft  ă  M.  Liebig,  et  que  je  vais  rappeler  ici  ea 
quelques  ligues,  car  j*en  ai  fait  usage  avec  succes,  conime  poiat 
de  comparaison  avec  celui  que  je  prupose  ci-dessus.  Ce  pro-« 
c^d^  cousisie  ă  prebdrc  1  gramme  du  sulfate  de  quinîue  ciioîsi 
dans  un  ensenible  d'ech;iutillons,  ă  triiurer  ce  sel  dans  ua 
mortier  de  porcelaine  avec  60  grammes  d'aninioniaque  pure,  k 
verser  dans  un  fljcon  et  ^  niâler  au  liquide  laiieux  60  grammes 
d*^tber  suifurique ;  le  flacon  etaut  bien  bouche,  on  agite  ă  plu- 
sieurs  reprises  et  ou  abandonne  au  repos.  Le  quinine  se  dissout 
dans  leiher  avec  une  trace  sensibie de  cinchonine  (1).  La  plus 
grande  pârtie  resie  en  flocons  blancs  crUtalliiiM  ou  en  pous- 
si^re  eriâtalline  â  la  loupe^  iiageant  enlre  Ies  deux  coucbes  des 
liquides  M\ev6  ei  ammoniacal.  Ou  en  juge  approximativenient 
le  poids  ă  Toeil  et  par  comparaison  avec  un  m^l  inge  titra  aa 
dixidme  par  exemple. 

Ce  proceda,  trds  facile  d'ex,^culion  et  fort  ing^nieux,  pr^sente 
cependant  un  inconv^uient,  celui  de  ne  pouvuir  iam  quefques 


(1)  I  gramme  de  sulfate  ciDrhonîque  por  iraii^  par  ce  mojen  a  UUs€ 
di«aoudre  dans  l'^rhcr  une  quaotit^  sco^ible  de  la  base  organique» 
que  roQ  retroctfa  crlatalUs^  apris  l'^taporatioa  8poiitan^.e  da  liquide. 
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iiffienhes  reciicillîr  irii  exactement  la  einchonine  separde 
pour  ia  peser  ol  en  appri'cier  Ies  vdrilabics  caracieres.  De  plus,' 
vu  le  prix  de  IVthiT  el  Ies  proporlions  du  mf^lange  k  employer; 
00  ne  peol  op^rer  aisdnient  snr  5  ou  10  granimes  de  sulfate,  i 
moins  de  se  servir  de  300  ou  600  granimes  d*eihor  sulfurique/ 
obsiaclc  qu'un  pouriaii  lever  par  des  disiiilaiîons. 

Eiisuîvaiii  le  proceda  que  j'aî  propose,  on  peui  agir  aisement 
sur  10  el  m^ine  20  grammes  de  set;  on  esl  bien  plus  ceriaia 
d*afoîr  un  ecliaiiiiilon  d'eiisomble,  ei  on  recueille  sans  peine  la 
cincboniue  pour  Texaminer  ă  part  el  juger  sa  vdriiable  nature.* 

J*aî  faii  de  h^gâres  modificaiions  au  proceda  que  je  viens  de 
dorire ;  je  crois  devoir  Ies  meniionner  ici  comme  complement 
de  celle  note«  Les  voici  ; 

h  grammes  de  sulfate  de  quinine  soni  iniroduiisdansunballoa 
dervrre  apres  avoir  eid  irîturrs  avec  un  \iger  exc^s  de  soude 
cauMique  ou  d*animoulaque.  La  decomposition  du  sel  orga* 
nîque  op^ree,  on  verse  peu  i  peu  de  l'eihir  sulfurique  (|ue  Ton 
faîibouiliir;  on  fitire  â  cbaud  le  liquideclair;  ie  rdsidu  insolu- 
ble  est  repris  pur  Peau  disiîllee,  d:ms  le  but  de  dissoudre  ie 
Mitfaie  de  Foude,  ou  celnl  d^amnioniaque  qui  s*est  Torm^  pen- 
dant roperaiion  (1),  et  ce  qui  reste  insoluble  esl  la  cincboniue; 
CD  la  iraîie  ă  chaud  par  i^alcool  reciilld  qui,  apres  son  dvapora- 
tion,  fournii  «*eiie  bjse  ciistalline  avec  les  caracieres  connus. 

Le  sulfaie  de  einchonine  pur,  soumis  ă  ce  lraiiemenl,a  laisse 
dissoudre  aiissî  envirun  un  bnlii^mede  sa  base. 

Le  bulfate  de  quinine  queje  prepare  n'a  fourni  de  einchonine 
qn*un  et  denii  pour  100,  comme  par  Tautre  procdd^. 

Ce  ni^me  sulfate  de  quinine,  mAld  â  un  dixi^me  de  sulfate 
de  einchonine,  u  donnepresque  tonie  la  einchonine  ajoul^e. 

(1)  Le  Iraitemeot  par  l'ean  est  indupen^mbU  pear  iaoler  les  sulfiifes 
•odiqiie  et  aiiimoDique ;  car,  saos  cette  pr^caiitîoo,  OB  pourralt  les 
prendrepour  tie  la  ciachonioe. 
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Avec  Ies  soins  prescriis,  le  procăde  par  T^lber  suirurique 
conduii  doDC  aux  ni^mes  resuliats,  et  c'est  un  mode  de  compa- 
raisoD  tres  exacl ;  roais  ii  exige  plus  de  lemps  et  uoe  d^peose 
assez  considerable  eu  etber  sulfurique,  si  Ton  veut  âlre  certain 
de  dîssoudre  toute  la  quinine,  et  quand  on  veut  operer  sur 
d'assez  fortes  quamit^s. 

Apres  Ia  filiraiion  de  leiher,  on  voii  la  solution  de  quinioe 
fornier  uo  liquide  plus  dense  et  jaunâtre  qui  occupe  le  foad  da 
vase,  et,  par  T^vaporaiiou  spouianee  etmeuagee  du  vehicule 
^th^re,  on  obtient  cette  quinine  sous  la  forme  d*une  ruşine  moUe 
diapbane. 

Je  ne  puis  terminer  cette  note  sans  y  ajouter  cette  reQexion 
que  ie  prix  si  iXeye  auquel  a  iii  port^  le  sulfate  de  quinioe,  en 
raison  de  la  raret^  toijyours  croissante  du  quinquina  de  la 
BoHvie,  n'a  eprouve  une  baisse  que  par  Teffet  de  la  fabricatlon 
ă  laquelle  je  me  suiş  livr^. 

(Extrail  du  Journal  de  pharmacie  ei  de  chimie, 
novembre  18&9.) 

KERM^S  FALSIFlă. 

Tribunal  de  1^  inttance,  8'  okambre  jugeant  en  police 
carrectionnelle. 

Les  29  et  Si  aout  1849,  MM.  Bussy,  directenr  de  l'EcoIe  de 
pbarmacie,  Guibourt,  professeur  dans  cet  ^tablissement,  assis- 
tes  de  M.  Adam,  commissaire  de  police,  proc^dant  h  leur  visite 
annuelie  des  pbarmacies  eiablies  dans  la  capitale,  trouv^rent 
et  saisirent  une  ceruine  quaniit^  de  kermto  falsific  par  de 
Foxyde  de  fer,  chez  six  pbarmaciens  droguistes. 

Ces  pbarmaciens  declurdrent  avoir  achet^ce  kermes  d*un 
sieur  Peiit,  demeurant  rue  Sainte-Croix-de*la-Breionnerie.  ftft, 
qui,  depuis  plusieurs  annees,  tenait  le  ddpdt  de  la  fabrique  de 
Qermont,  en  Auvergne. 
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Ed  cons^quence,  ces  droguîsies  et  Peiîi  cot  ^t^  cit&  devut 
Ia7«chambre  (iribnoal  correciicoDel),  Gomme  pr^venos  dV 
Yoir,  Ies  six  premiersy  commts  le  d^lît  privu  par  i'art.  29  de  la 
loi  dtt  24  germioal  an  xi,  et  le  deroier  de  s*£tre  renda  coupable 
du  delit  prevu  par  Tart.  /i23  du  Code  penal. 

Le  tribunal  a  renvoy^  Petit  des  fins  de  la  poursuile,  aitendu 
qu'îl  n'est  pas  sulBsamment  Slabii  qu'il  eftt  connaiSAance  de  la 
falsîficatioB  da  kermâs  qu'il  a  livr^  aux  droguistes. 

Qoant  aux  auires  pr^venus,  voici  Ies  termes  du  jugement 
raida  par  le  tribimal : 

«  Attendu  que,  de  rinstruction  et  des  d^bats,  notamment  des 
«onstatatioBS  bîtes  ea  aoAt  par  des  procâs-verbaiix  dresai 
conformement  k  la  loi  da  21  germinai  an  xi»  r^solte  la  preufo 

qae  BIM ont  6td  trouv^s  possesseurs  de  kermes 

falsific  arec  de  J'oxyde  de  fer^  que  la  falsificaiion  n'est  pas  con- 
lestee;  que  vaînement,  pour  ^chapper  aux  coos^quences  de  ce 
faiiy  Ies  sus-Booim^  articuleni  que  ces  m^icaments  leur  ont 
iii  liyr^s  par  Peiît ;  qu'Us  sont  de  boane  foi,  et  que  dis  lors  Ies 
â&meau  da  delit  n'existent  pas ; 

«  Attenda  qu'en  effet  11  ue  s'agit  pas  de  dâit,  mais  d'une 
«QDtraveoUoa  aux  iois  et  r^lemeots  sur  Texercice  de  la  phar- 
macie; 

«  Qae  dis  lors  Ies  pr^?enus  ne  peuvent  arguer  de  leur  bonne 
foi}  qa*elle  peut  seulement  6tre  un  motif  d'attenuation  de  la 
peioe; 

«  Atienda  que  la  loi  du  29  aoftt  an  ii,  apris  avoir  determinai 
par  son  artide  29,  le  mode  de  constatation  de  Texistence,  dans 
Ies  pharmaeies,  de  drogues  mal  pr^par^es  ou  det^rior^es  dont 
ii  ordonne  la  saisie,  porte  qu'il  sera  proc^d^  ensuite  conformii- 
meni  aux  Iois  ei  r^lements  existaats ; 

«  Attenda  qae^  pour  Ies  infractions  au  Codex,  ces  rigle* 
neou  enoure  existants  sont  Tarr^t  de  riglemeat  da  23  juiUet 
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17A8  et  Tordonnance  du  $  ao&i  1816,  qui,  eo  approovaou  le 
Douveau  Codex,  et  se  referam  audit  arrâi,  porte  que  Ies  con- 
trevenanis  seront  $oumis  ă  unc  amende  de  500  fr.; 

•  Faisant  applicaiion  des  arrâis  et  ordonnanceSi  et  niod^- 
rant  la  peine, 

«  Condamoe  chacun  des  conireveoaafsâ  100  fr.  d'amende  et 
Ies  condamne  aux  d^peiis ; 

««  Ordonne  la  confiscaiion  et  la  dcstruction  des  pr^ralions 
saisies.  • 

Note  de  la  redaeiion,  II  est  penible  de  voir  que  la  persoane 
qui  avait  fourni  le  kernies  a  ^le  renvoy^  dela.pfainte,  et  que 
Ies  pei*sonnes  tromp^es  ont  M  coadamnees*  Quand  doac  av* 
rons-nous  une  nouvelle  loi  sur  Ies  falsifications? 

SOPHtSTICATIOH  DU  THfi. 

II  paratt  que,  pour  donner  de  la  force  et  de  la  savearaa  fhi^ 
on  ajouie  Ies  feuilles  d'une  planie  ou  d'un  arbuste  appelâ  Veno- 
Beno ,  qui  esi  indigene  dans  farchlpel  îndien  et  qui  a  iii  natv^ 
ralis^  dans  Tlude.  Lindiey  dit  que  cetie  plante  prodait  ane 
espdce  d'enivrement ;  elle  sttmule  puissammeni  Ies  glandessa- 
livaires  et  Ies  organesdigestifs;  eilediminue  la  trauspiratioa; 
Dans  riude,  on  l'empluie  comme  toniqueetstomacbiqne.  Les 
feuilies  onl  une  odeur  pi(|uanie  et  nne  saveur  stimulante. 

FALSIFICATIOEI  DU    COBALT  IIIr£rAL. 

Cfaaque  jour  de  nouvelies  falsificaiions  soni  ă  signaler,  et  ii 
semble  que  plus  on  signale  de  cas  de  fraude,  plus  lecommeree 
de  la  droguerie  s^evertue  ă  trouver  de  nouveaux  nioyeDS  de 
troniper.  M*y  a-t*il  pas  ă  seionner  que,  daos  un  but  tout  d'lMK 
manii^>  îl  n*y  alt  pas  de  commissions  en  assez  grand  nombre 
et  apporiant  une  surveillance  telie  que  toute  fraude  soit  con- 
Due  des  sa  sonrce  et  le  fraudeur  pani  selon  la  loi?  Les  int^rte 
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de  la  soeiAi  tont  eniiere  le  rfelamentdepuis  lonţtempsţ  et 
cependant,  chaqvejour,  ti»  soni  compromis  davâniage.  Si  le 
pharmaciett  seul  en  etaît  victime,'  c'esi-â^ire  quMl  p&l  loujours 
reconnattre  la  sapercherie ,  le  mMecia  n*employaDt  qu'iui  re- 
mide  eertain,  le  malade  ne  suocoroberaîc  pas  scos  Tioef- 
ficacite  des  moyeiis  qui  devaieiit  lui  conserver  la  vie  ei  lui  ren- 
dre  la  saot^,  et  c  est  cependant  lă  felFec  que  peui  souvent  pro- 
duîre  toufee  subsiîiuUott  ou  tonte  sopbistibaiioQ  des  drogoes. 

La  fraude  que  nous  allous  signaler ,  biea  qu'eUe  ne  d&t  6lre 
pr^judictable  qn*ă  nous  senls,  prduvera  la  jusiease  de  nos  re- 
marqnes  et  l^timera  notre  sollicitude  en  faveur  de  la  soci^t<; 
Le  bible  avtatage  qui  r  diete  ia  fraude  que  nous  avons  k  falre 
connattre  noos  ferait  presque  dire.qu*il  y  a  cfaez  cenains  dro- 
guisiea  une  lelle  baUtude  de  frauder»  qu*il  y  a  lieu  de  craindre 
que  de  ne  soit  pour Tbumanii^  un  mal  incurable. 

Voici  'ce  que  noua  sîgnalons : ' 

Nous  avioBs  denandeţ  h  Paris»  du  aşin^rai  de  cobalt  arseni- 
fire ;  nous  avons  reţa  en  un  boeal  ume  subMnce  d'un  noir* 
(lîa,  en  pârtie  pnlve^nlenl^,  en  pârtie  en  petiies  masses  amor- 
phes;  oes  maases  serMuîaaient Tacileoienten  poudre  entre  Ies 
doigCs:  dies  oous  oat  paniÂireteroultat  de  la  desşiccaiioa 
d'nne  masae*  plitettse' artiiuielle.  Cet  aspect  nous  porta  h 
doQicr  qa'on  nous  eikt  rfcUement  0avoy^  le  minerat  de  cobalt 
arseiilCerty  dii^vulgairement  m0rt-aux'mo»oh^,  et  que  nous 
avioos  d  alllearb  d^tre  reeevoir  cristaliîs^.  Comme  nous  avions 
enoortfqileique  peu  du  miaeraitel  qoe  oous  l'avions  demande, 
dnq  gfaonnea  Iu  rene  pulv^^îses  pour  Aore  compares  ă  celui 
que  nous  ovionsire^.  Ce  minerai  vrai,  quelque  tdnuequ'en 
eiait  la<poQdre,  offiAHt  loujours  ă  la  lom>e  quelques  fragmenis 
de  cristauE  ImUaiits  qui  ne  se'  remarquaiem  pas  dans  celui  de 
l'envoi;  sa  ooiilelir  feris^nft^  ^it  un  peu  moîus  foncee;  Ies 
dan  pottdres  ăiendties'  atee  froiieaseiit  sar  le  papier  y  lais- 

3*  SiRlB.  6.  k 


9S  lOURlfAL  91  CHIMIB  HÂDICALE; 

saient,  le  n6tre  uoe  tacbe  gri6*noir  m^tallique,  Tautre  ane  taohe 
d'an  grift-noir  charbonneux.  CiDq  grammes  de  mioerai  vrai, 
aoumis  au  grîllage,  dous  ont  laisse  un  r^idu  de  prte  de  la  moi- 
li^  du  poids  employ^ ;  cinq  grammes  du  mineral  suspect  n'oot 
poiot  laisse  de  residn  apprtelable.  Uue  culller  d'argent  ayaat 
iii  exposee  ă  la  vapeur  dans  cbacune  de  ces  deux  op^rations» 
Sur  la  premîâre  ii  se  d^posa  uue  dpaisse  coucfae  d'acîde  arsâ- 
nieux  trds  blanc,  sur  la  secoode  H  fut  ^alement  recueilll  ane 
jpaîsse  cottche  d'acîde  ars^nieux,  mais  elie  itsAl  d'un  gris  clair, 
c*es(-ă*dire  salie  par  da  charbon  tr^s  divisâ  qai  s'^tait  sa* 
blim«. 

La  volatilisation  conpl^  de  la  substance  soumise  k  Taotioii 

de  la  cbaleur,  Texamen  du  prodnit  subJimâ  recaellH,  eonflr* 

maient  presque  assez  Topinion  qu'avait  fait  nattre  en  boos  to 

simple  examen  de  la  substance ;  mais  nous  ToulAmes  l'exa* 

miner  plus  s^rieusement,  afin  d*y  consiaier,  en  plus  ou  moina 

grande  proporiion  s'ily  avait  lieu^  la  prunce  du  cobalt; 

mais  toute  recherche  ftit  vaine,  et  nous  en  avions  d'ailleart 

^t^  avertis  dâs  la  premiere  manipalation :  nons  en  avions 

falt  une  pesde;  on  la  sonmii  ă  nn  trte  grand  nombre  de 

lavages;  on  n'employa  toi^oors  qne  la  mame  quantic^  d*eau« 

qu'on  reprenait  aprte  flitration ;  pour  parfaitement  laver 

ia  matidre,  on  triturait  rigoureusement  celle<-ci  qni  entrait 

en  suspension;  apr^s  huit  ou  dix  secondes  de  repos  pn  versak 

sur  le  filtre.  Apris  plus  de  quarante  lavages  ainsi  răp^t^  on 

fit  s^cher  le  produit  des  d^ntaiioDs  mfoag^s  sar  le  filtre  et 

Ie  r^sidu  rest^  dans  le  mortier :  celni-cl  ^tait  devran  d'uo  gris 

blanc,  c'<itait  de  l'acide  ars^nieux  taehd  par  un  reste  de  cbar- 

bon ;  l'autre,  aussi  noir  que  de  la  poudre  impalpable  de  char* 

bon,  n'^iait  en  effet  rien  autre  ehose,  mfilâ,  comme  on  le  pense 

bien ,  &  de  l'acide  arsteieux  tr^s  divise  enlev<  dans  la  ddcantt- 

tion  j  Teaa  contenait  â  peo  prte  le  80*  de  son  poi<h  de  cet  acide 
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eu  dissolulion  :  la  dissolutiooeinîi  incolore  et  limpide  comme  ' 
l'eau  âistîllee. 

Aiiisî,  Doasavons  reţu,  pour  du  mineral  arsenicul  de  cobalt, 
un-m^laBge  de  charbon  et  d'acîde  arsonioiix  ;  reduîis  en  pou- 
dre ,  m^les  saos  doute  ă  de  Temi,  puis  bioyes  en  pale,  d'oii,  par 
ladessiccalioa,  se  sont  produilesces  nias^is  amorphes se redui- 
sant  en  poudre  trte  fine. 

"Si  Ie  droguisie,  malgrc  sa  conscicnce,  uuilgre  la  loi  qui  peul 
Taiteindre,  trompe  aÎDsi  pour  quelques  miserables  »ous,  qae  fie 
doît-oD  pas  redouter  lorsque,  pour  utre  denree  d'un  prix  clev^, 
Ia  fraude  lui  offrira  un  quiniuple  benefice  ? 

YicToa  Legrip  ,  membre  correţpoQdant.  . 

CbamboD,  Ie  23  decembre  18A9. 

examzvf  n^we  priparation  dite  cacao  en  poudre 
hApalpable. 

Cetie  poudre,  qui  nous  a  ele  remise  par  la  personne  qni  en 
avaif  fait  l'acquTsiiion,  a  une  couleur  brune,  elle  est  ires  finc; 
elle-a  €ii  examin^e  ă  Taide  : 

VDeTeau; 

g^'Dtfâaniodee; 

li"  Du  tnieroicope. 

Les  essaîft  faîis  ont  d^momre  quece  cacao  en  poudre  impal- 
pableesl  du  'oacao  qui  noa-seiilemcnt  a  ele  privd  de  sa  ma- 
tiere  botyreuse^mais  qui  est  encore  allonge  de  poudre  de  maîs 
(d^hie  de-TurguPă). 

liesifociie  de  reeotiriQftre  ce  melange  a  l^aide  de  lavages  et 
en  faifiOiit  usage  de  lleaa  iodee. 

A  Taide  du  microscope  on  distinguc  quelie  est  la  farine 
^lraig^e>ajouiee  au  cacao  prit^  de  beorre. 

Best  tm  facile  de  recounulire  ie  melange  des  f^cules  amy* 
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lac^  avec  la  poudre  de  cacao ;  la  poiidre  de  cacao  bouiilie 
avec  Teaii  fournii  un  liquide  quf  oe  preod  pas  une  couleur  bleue 
par  Teau  iudee. 


9IElfB   PUBUQVB. 


ORDONNANGE  QUI  PRESCRIT  LA  d£sINPECTIOII  DES  HATltelS 
COIfTBIICES  DANS  LES  FOSSES  d'aISANCBS,  AtAJfT  LBUR  BZ- 
TEACTION. 

Paris,  le  12  deeemhre  18A9. 
Noos,  pr^fei  de  police, 

Yu :  1*"  Tordonnance  de  police  du  5  juin  iSSA,  conceroantU 
Tidange  des  fosses  d^aisaucea  et  le  service  dea  fosses  moblles 
daus  Paris ; 

2*  UarrAi^  de  police,  en  date  da  6  da  mame  oioia,  relatif  aux 
voitures  de  ytdaogea ; 

8*  Les  ordonnances  des  23  septembre  ISftS  et  26  jnillet  18M, 
qtti  auiorisent  Texploitaiion  du  sysiăme  de  vidauge  Hugoin  el 
du  syslÂine  de  yidange  dit  aimosphMque; 

&*  Uordoonance  de  police  du  2&  mai  deniier,  f^oDcerDanl  la 
soppression  de  ia  voiKe  de  Moatfaucon  et  le  service  des  vtr 
danges ; 

5"  La  d^claratlon  faite  au  profet  de  police  par  un  certaia 
uombre  de  vidaiigeurs  qui  se  sont  eogag^  k  opdrer  la  d^io- 
fection  des  matiires,  sans  augmentaiioo  du  pfix  de  la  vidarige, 
si  l'administration  consentaii  ă  prolooger  de  deux  beures  el 
demie  en  ei4,  et  de  une  heure  et  demie  en  biver,  le  temps  ae* 
eorde  par  les  râglements  eo  vigueur  poiir  le  service  des  vi- 
daoges; 

Consideram  que,  par  suite  d'exp^riences  deja  anciennes  et 
aoQisamnieQt  r^p^teea,  ii  est  reconnu  qu'on  peut  desinfecter 


rapidement  et  ^coDomiquement  Ies  matiâres  des  fosses  d*al- 
sances; 

Coflsid^rant  qoe  si,  dans  la  pratiqve  eD  grandi  oette  desin* 
fectioo  n'a  pas  encore  iii  absoiue  et  definitivei  du  moins  ii  a 
tOQjours  ele  facile  de  Tubtenir  pour  la  durăe  du  cnrage  des 
foises  et  da  transport  des  matiâres  &  ooe  certaine  distance ; 

£n  ¥erta  de  la  loi  des  16-2&  ao&l  1790  et  des'arrâuSs  du  goi- 
vememea  t  des  i  2  messidor  an  tui  et  5  bmmaire  an  n  (1*'  JiiiUat 
ot  16  octobre  1800) ; 

Ya  le  rapport  du  Conseil  de  salubrii^  en  date  do  7  dtfceadM 
ooorant, 

Ordonnons  ce  qui  suit : 

Ari.  1**.  Apartir  du  i*' Janvier  prochain,  tout  entrepreneur 
de  curage  de  fosses  d*aişanees9  avânt  de  procMer  k  Texiraotion 
et  au  transport  des  matiires,  sera  tena  d*en  op^rer  la  d^sin* 
fectioo. 

U  devra  se  pounroir  prte  de  nous  d'une  aiuoriaatioo  qni  ne 
Ini  sera  d^livree  qu'auiaot  qu'il  aura  fait  conoatire  Ie  proc^dd 
ded^infeclion  qu*ii  se  propose  demployer,  et  que  ce  proc^dd 
anra  ini  approuv^  par  nous  sur  Tavis  du  Conseil  de  salubrit^. 
Eo  outre,  îl  devra  se  soumettre  aox  condiţiona  qni  lui  seront 
unposăes  dans  notre  ordonnance  d'autorisation. 

Art.  2.  Les  maiiâres  extraites  des  fosses  d*aisances  eonii- 
nueront  ik  £ire  iransporlăes  au  d^potoir  ou  au  port  d'embar* 
quement  eublis  ă  la  Villetie,  conform^ment  aux  prescripiions 
de  TarL  1*  de  Tordonnance  de  police  sus^vis^e  du  24  mai 
dernier. 

An.  9.  Les  disposiiions  de  l*art.  1**  ci-dessns,  relaiives  ă 
Tobligation  de  dăstnfecter  les  roatiires  de  vidanges^  ne  sont 
applicablesqu'aux  fosses  fiies  et  aox  r^rvoirs  Huguin.  II  sera 
nlt^rieureaient  siaiue  au  sujet  de  la  desinfection  des  matiâres 
^nienues  dans  les  fosses  mobiles. . 


103  JOUaSAL  DB  CHIHIB  mAdICALB) 

Art.  &«  Les  voitures  employăes  au  service  dii  transport  des 
matieres  extraîtes,  aprâs  d^sinfection,  qu'elles  soîent  chargees 
ou  noD»  ne  peurroot  circuler  dans  Paris,  savoir : 

Acooipterdu  l<^octobrejusqn'au  SI  marş,  atanl  dix  henres 
dtt  soir,  ni  aprte  neaf  hearesel  demie  da  maiin ; 

£t  ă  compter  du  l***  avrîl  jusqu'au  30  septembre,  avânt  dn 
heures  du  soir,  ni  «prte  sept  beures  et  demie  du  matin. 

L'extractioo  des  matieres  ne 'pinirra  eommeiicer  avânt  l'iair^ 
TVfie  des  voitures. 

Le  travaii  de  lavidange  devra  cesser  du  1^  octobre  au  SI 
marş  ă  neuf  heures  du  matin,  et  du  l*'  avril  au  30  septemtrre  ă 
sept  heures  du  matin. 

Les  voitures  d'^quipe  pourront  circuler  dans  Paris  deux 
heures  plus  t6t  et  deox  heures  plus  tard  que  Ies  vofiures  aifec- 
t^es  au  transport  des  matieres  de  vidange. 

Les  ustensiles  servant  au  travaii  de  la  vidange  ne  poui¥ont 
(Btre  iranspart^- qne  dans  ces  voitures,  qui  devront  6tre  fer* 
mefts. 

Art.  5.  Les  ordonnances  et  arr£td  sas-vis^s,  des  5  et  6  juin 
183A,  t$  septembre  1843,  26  janvier  18A6  et  2&  mai  demier, 
continueront  de  recevoir  leur  execution  en  tont  ce  qui  n'e^t  pas 
contraire  auxdispositionsqui  pr^cident. 

Art.  6.  Les  contraventions  &  la  pr^nte  ordonnance  seront 
constatees  par  des  procâs-verbaux  ou  rapports,  et  poursulvies 
conform^ment  aux  lois  et  r^lements,  sans  pr^Judice  des  me- 
sures  adroinistratives  qui  pourront  6tre  prises  contre  les  au- 
teurs  de  ces  contraventions,  dans  Tini^rât  de  la  sikretd  et  de  la 
salubrit^  publiques. 

Art.  7.  La  pr^sente  ordonnance  sera  imprimi^e  et  afBch^e. 

Elle  sera;  en  outre,  notific  ă  chaque  entreprenenr  de  vi- 
dange. 

Le  chef  de  la  police  municipale,  les  commtssaires  de  police 
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de  Paris,  Ies  commissaires  de  poltce  des  oomoiiaes  de  Bdh- 
ville  et  de  Ia  Villetie,  Ies  offiders  de  paix,  Tinspeetear  gâniăral 
de  IfL  saAubriii  et  Ies  pr^poses  de  la  Profecture  de  poUce  ea 
surveillerom  et  assureront  rex^uiion»  cbaean  en  ee  qaiie  con» 
cerne.'  Le  prefH  de  PoUeef 

P.  Carlua. 
L'appiicatioB  de  la  d^iofection  kux  matltoes  ttcate&^profft- 
nant  des  fosses  d'aisaoces  est  un  progres ;  esp^rons  que  bienlAc 
Ies  matitees  seron t  lifi^es  aax  agriculiears :  alors  plas  de  Mont* 
foneon,  pios  de  Bondy. 

SUa  LA  FABRIGATION  DX  LA  CiaUSX. 

n  paratt  qme  la  eemse  consommâe  en  France  se  tabriqne 
eu  grande  qoanlittf  dans  le  d^ai^tement  du  Nord,  et  que  Pony 
emploie  relatiremeot  plus  de  ceruse  qu'ă  Paris;  cependanton 
n'y  reneontre,  dit*on,  que  tr^  raremem  des  maladies  dues  ă 
l'action  de  ce  m^tal. 

On  comprend  que  Ies  fabricanls  de  Lille  aient  dft  £tre  etonr 
n^s  de  Tarrât^  raînist^riel  qui  frappe  lear  produit  d'lnterdic* 
tion  dam  Fint^it  de  la  $ant^des  ouvriers  peintref. 

IIs  ont  cm  devoir  răclamer  contre  oette  mesore,  persuad^s 
qoe  Ies  dangers  dont  s'est  pr^occupA  M.  le  ministre  peurent 
<tr6  ivil^s  ii  Paris  aussi  facilement  qu'en  pro?ince. 

Les  fabricants  de  ceruse  ont  et^  admis  en  audience  pariicu- 
liire  par  MM.  les  ministres  des  travaux  publics,  du  commerce 
et  de  la  marine ;  ii  ont  reţo  l'assurance  qu'une  enquâte  serait 
ordomAe^DOD  plus  seulemeot  ă  Paris,  mais  dans  les  deparie- 
BMiils,  sur  les  inconvâiients  que  pr^nte  la  fabrication  ou 
Temploi  de  la  ceruse  pour  la  sant^  des  ouyriers  et  sar  les  moyens 
qa*on  peut  recommander  pour  les  ^viler.  UAcademie  des 
scieaoeset  les  divers  corps  savants  sont  saisis  de  la  quesiioa; 
Vv9M  minialârlel  ne  met  en  cause  ni  le  prix,  ni  les  propria- 
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permeiiaiettt  &  l'â^ve  stadieux  d'^nomiser  un  temps  pr^ 
cieax  qui^ait  consacra  ă  Tetode. 

La  volcmiâ  d'un  bomme  a  fait  cesaer  )ă  mise  ă  ex^cation 
d'ime  mesure  paternelle,  uiile,  bienfoisaate,  et  une  iDeBiiJP& 
eoDtraire  a  iti  prise,  lorsque  Ies  â^es  venaient  deiaire 
piMYe  de  d^vouernent. 

UancieDiie  administration  des  hdpitaux  a  dota  la  France  el 
la  Science  d*homfnes  qui  font  honnear  au  pays^  dliomnies  qul^ 
flans fortaneyont pu, par sntte de cette bieaveiUance  tonte pa- 
terndle'ileJ'adminislration,  arriv^  aux  bonDeurssdeittiflqaes; 
La  recompense  avait  iii  assez  belle  pour  que  Tadministration 
ne  cessftt  pas  de  continuer  la  part  bienveillanie  qu'elle  avait 
prise  aux  succes  de  ses  anciens  intemes.  A.  C. 

VBSBBSsssssasBSsaSBB^BassosaBiaBBacasazKsiiBiBsaBXSBsaaEBai^^s^^sBs^v 

TaARSPORT  ▲  LONDRKS  DES  RtelBUS  PEOTENAlfT  DBS 

USINBS  A  GAZ» 

Un  inspecteur  de  police  faisant  sa  ronde ,  le  Sl8  septembre» 
dans  le  quartier  de  Hampstead,  fut  frapp^  de  Todeur  infecte 
qnl  s'^chappait  d'un  tonibereau  attele  de  deux  cbevaux.  Comme 
oas'occape  beancoup  i  Limdres,  en  ce  moment,  de  prăcau- 
tions  saniiaires,  ii  ordonna  au  charretier  de  s'arr^ter,  et  recon- 
nut  que  le  tombereau  ^lait  rempli  de  r&idus  provenant  dea 
usines  ă  gaz.  Le  ebarretier,  Henry  Gowley»  assigne  devani  le 
tribunal  de  police  de  Mary*le-Bone,  a  d^larâ  qu'ii  ^taitau 
fiervice  de  lord  Tenterdeui  un  des  juges  de  la  Grande-Bretagne, 
et  que  Ies  subsunces  qn'il  voitorait  ^laient  deslintfes  k  itre 
mâl^es  avec  le  terreau  des  serres  chaudes  de  ce  lord.  II  y  avait 
particuliirement  dans  Ies  serres  de  sa  seigneurie  des  ceps  de 
vigne  fortmalades,  et  Ton  regardait  cet  engrais  comme  propre 
iiamenderlaterre. 

M.  Sviiib,  bailli  et  jardinier  de  lord  Tenterden,  a  dil  que 
Itep^ienee  avait  dânontr^  rutilit^  de  ces  râsidns  poor  left 
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«  qtti  briMent  assez  vite,  sans  avoir  besoin  d*Ctre  iopiraf  ant 
« afcb&  au  fea,  comine  Ies  gros  bois  qoi  soni  sojeia  k  noirdr* 

«  O  qui  s'exhale  da  bois  en  s^chant  peat  donner  an  faur  de 
«  rddeirt*  el  une  mauvaise  qnaHiĂ. 

«  On  a  Texp^ience  qu'an  four  chauffă  a?ec  de  vien  irti^.- 
•  lagespeinu  en  yen  a  commnniquăau  paiu  la  qnanlilA  euipoir) 
« tonsante du  verdet i  Ies atures: coulevcs^celiet ea blano qiii 
«  lieniiMl  da  plomb,  şeraient  aussi  trts  perukieaBes.  • 

Celte  oote  a  iii  reproduite  dans  divers  ouvr^ges* 

Oo  coDţoit  qoe  toos  Ies  bois  peints  peuvent  donner,  par  suite  • 
des  matiires  avec  lesqnelles  il&  ont  iii  endaits,  desoendres  qii . 
peuvent  satir  le  pain  eimtme  le  rendre  dangereux. 

aaaasasasaasaaBaBggsgBBMSsaa—r .  ♦ 

HOUEKl'mftB  DBS  INTBBIfBS  DBS  H^TAUX. 

L'admtnistratfon  des  bdpiiaux  vient  de  bire  une  bleu  mes- 
qnine  Economie,  Economie  qnî,  dit-on,  serait  de  11,728  francs 
par  an,  en  enievant  aux  ilives  iniernes  des  bdpitaux  la  facuh^ 
d'ttre  nourris  pour  la  somme  de  25  francs  par  niois.  Quelques 
joumaux  se  sont  ^gayes,  tont  en  blftmaot  cet  acte  que  noua 
oe  qualIAerons  pas.  De  notre  cdte,  noos  le  d^plorons  en  raisoir 
de  ses  consequeoces  hygi^iqaes.  En  effet.  Ies  el^es  intemes 
des  b6pitaox  ne  pouvant  plus  prendre  lenrs  repas  dans  ces 
eiabUsseifiems^repasqnicertes  n*^taienl  pas  somptuettx,  Hs  se* 
ronţ  forces  en  g^n^rali  en  raison  de  leur  peu  de  fortune»  d'aller 
prendre  de  ces  dtaers  economiques  qui,  le  plus  souventi  dâH» 
litent  plutdt  qu'ils  ne  resiaurent.  Ce  sont  des  Hbves  aiosi 
debilita  qul  viendront  ensuite  contractor  dans  leshdpitaux  des 
maladies  plus  ou  moinsdangereuses;  quelques-uns  mtoe  8ao»< 
oomberont»  noos  pouvons  le  prMire. 

Les  dtners  des  bdpitaux  n'avaient  rien  de  luxueux,  mais  le 
palo,  la  viande,  le  vin  qu'on  donnait  aux  Adves  diaieut  de 
bonne  qualite ;  ils  soutenaient  miye ;  pris  dans  la  naisoB,  tt^ 
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On  doit  sţjouter  ă  ce  nombre  9  ddcâs  chol^iques  constata 
en  Dovembre. 
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ÂPFLIGATION  BB  UL  GL4GB  COMIIB  AGBRT  ANBSTBiSIQVB 
ST  THiBAPEUTlQUB. 

n  est  rare  qu'uBiie  d^couvertei  qu'uneappIicaUon  Douvelle  soii 
faite  aans  qu'imniMiatenieDC  une  foule  d*espriis  aveniureux 
Ghercbeot  ă  en  itendre  d^mesur^ment  Ies  consequences.  £a  ce 
moment  le  froid  et  la  glace  sont  un  remide  i  tous  Ies  maax. 
HiHia  avoDi  eu  VQOcasion  de  Toir  depuis  quelques  jours  dans 
Ies  bApitaux  deux  applicaiions  de  ces  agents,ou  pluiât  de  cet 
agent  unique  appliqu^  ă  des  degr^s  Yariables  d*intensi(^,  et 
nons  poavons  dis  aajoard*bui  en  apprecier  Ies  effets. 

Dans  la  praniâre  de  ces  applţcationsi  on  a  voalu  faire  dn 
froid  un  agent  anestbisique  locaL  Les  ^preuves  auxqueUe& 
nons  avons  asstst^  ne  sont  pas  encourageantes|elles  peuvent  se 
rtenmer  dans  ce  qne  M.  Yelpeau  a  dit  dans  une  sâince  de 
ŢAcad^mie  et  dans  ce  qne  Ton  ponvait,  du  reste,  soupţonner 
ou  pIutAt  aflSrmer  d  priori. 

Lorsque  la  glace  ou  un  mâange  r^frig^rantde  glace  et  de  sel 
est  appliqu^  pendant  quelques  minutes»  Ia  peau  est  rendue 
insensible^  mais  Ies  couches  sous-jacenies  consenrent  encore 
lenr  sensibilît^ ;  si  Ton  prolonge  davantage  Taclion  du  froid» 
pendant  15,  SO  ou  M  minutes,  par  exemple,  suivant  les  pai^ 
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ties,  Ia  pean  se  congele  avânt  qoe  Ie  tissu  cellulaire  soit  insen- 
sible;  c'est  ce  qne  notis  avons  obsei*v^  sur  un  malade  chez 
leqnel  od  avait  employ^  Te  m^lang^e  r^rrig^rant  comme  escha- 
rotSque.  L'eschare  a  iiâ  prodaite  avec  faciliie ;  on  l'a  incis^ 
immMiatementy  et  Fon  a  pu  s'assurer  qiraii-  \o^  sous  d*elle  Ies 
tissns  avaient  eocore  nne  certaine  seosibiliie.  Nul  douie  que, 
si  Von  eftt  pAi^ir^  plus  profood^ment,  on  n'eftt  retrouve  la  sen- 
aibilit^  complileiiient  normale.  LorsqueFon  compare  ce  r^ul- 
tatclioique  aox  prinoipes  de  physique  Ies  plus  ^l^roentaires  ec 
aa  degi^  de  cradoctibilit^  et  de  Yîtalit^  des  tissus  animanx,  on 
ii*a  pasbesois  d'amres  exp^riences  pour  6ire  parfaitement  Mî- 
M  snr  la  valenr  definitive  de  la  glace  comme  agent  anesthe- 
rique.  Pent-dtre,  en  employant  de  Feau  ă  une  lemp^ralnre  de 
qnelqnes  degr^  an-dc«soas  de  zero,  parviendrait-on,  par  un 
irâs  long  contact,  ă  reodre  Ies  tissus  insensiblcs  sans  Ies  mor- 
lifier ;  mais  on  comprend  qu*tl  faudrait  pour  cela  un  temps 
qni  rendrait  Tapplicatton  â*une  pareîlle  m^ihode  ă  peu  prte 
impossible. 

BXTBAIT  l/uM  HiVOIRB  lICTITCLt  :  ACTIOB  BU  SUC  OASTRIOUE 
SI7B  LBS  PBiPARATIOHS  MARTIALBS  XKPLOtiES  ER  THtRAPEI^* 
TIQUB, 

Ei  şr^9eniSa  tAeoMmie  des  ieieneeâ,  le  17  geptembrei^k^ 
Par  M.  Leras,  professeur  de  physique  au  lycee  de  Brest. 
Parmi  Ies  r^aciions  qui  s'op^rent  dans  reconomie  animale, 
Ies  anes  ne  s'effectnent  que  sous  Tinfluence  de  la  vie;  elles  sont 
aussi  myst^rieuses  que  la  vie  elle-ro£me.  Ce  sont  elles  qut 
eAgendrent  Ies  diverses  s^cr^tions,  Ies  panies  constituuntes  des 
organes,  etc.  Cette  brancbe  de  la  science  rentre  dans  le  do-* 
naîiie  de  la  pbysiologie ;  mais  U  s'opdre  dans  Torganlsme  des 
rdactioDS  moleculaires  purement  chimiques,  ind^pendanies  de 
la  vie,  et  d'apris  fes  I6is  bieb  codnues  de  la  nature  morie.. 
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Elles  sont  identiqiics  avec  celles  qu*e(udie  la  chimie  propţe- 
Dient  diie,  et  soumises  aux  roânies  lois,  eic. 

Les  niedicamenls  n'agisscnt  qu*autant  qu'ils  sont  absorbâi, 
et  ils  le  sont  d'autani  plus  facilement  qu'ils  sont  plus  solobles. 
Cest  lă  un  faît  inconle^ie  :  corpora  non  agunl  ni$i  goluia. 
Mais  si,  pendant  le  trajet  dans  feconomie,  les  m^dicameiijts 
rencontrent  des  substances  qui  les  rendent  insolubles,  Tab- 
sorption  en  devient  impossible.  Le  contraire  a  Ueu  pour  un 
medicament  insoluble,  si,  dans  son  trsyet,  ii  se  troa?e  ea 
contact  avec  une  subsiance  capable  de  le  rendre  soluble.  Ou 
peut  donc  admedre,  a  priori,  qae  l'energie  d'nn  mame  m^- 
Qament,  dans  diverses  combinaisonSi  est  en  rapport  avec  son 
degr^  de  solubilii^ ,  et  le  but  du  pbarmacien  est  d*associer  le 
medicament  ă  des  substances  qui  le  rendeni  soluble  et  hti 
fassentconserver  la  solubilii^. 

Ainsi  donC)  parvenus  dans  l'^conomie,  lesmedicamentSi  soit 
solubles,  soit  iusolubles,  suivent  sons  l'influence  de  la  vie  Im 
lois  de  la  chimie. 

Cest  ia  qu'esL  le  noud  :  pr^vuir  Taction  oUmique  qa'eieree 
sur  le  medicament  la  substance  ^eretie  par  lesorganes  de  la 
digestiou,  el  par  suite  ne  consid^rer,  dans  le  medicament  in- 
girif  qae  lapariie  rendue  active  pendant  le  tra|ec  ă  iravers  le 
canal  digesiif. 

Ces  consideraiions  g^nerales  ^tablies,  cherchons  ă  deter- 
miner  ce  que  devienneni  les  pr^paralions  martialeSi  dont  Tem- 
ploi  est  si  frequent  en  medecine. 

Le  fer  y  est  employ^,  soit  ă  Tetat  de  fer  proprement  dit,  soit . 
combine  avec  Toxygene,  le  chlore,  Tiode,  ou  avec.  les  acides 
sulfurique,  carbonique,  laciique,  malique,  ac^iique,  ciirique  et 
taririque, 

Parrai  ces  preparaiions,  les  uaes  sont  solubles,  les  aulrea 
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De  le  sont  pas*  Ces  derniâres  doiveot  donc  trouver  dans  T^co- 
nomîe  des  substances  qui  ies  dissolvent  et  qul  Ies  rendent  aptes 
ăfalMorptioii.  La  fraciion  active  dn  m^dicameat  iog^re  depend 
de  Ia  petite  masse  d*acide  existant  au  moment  de  l'ingesiion. 
Or,  quoi  de  pios  variable  qae  ia  quaniite  de  ce  liquide  dans 
d«i  individus  differents,  jedirai  dans  le  mame  individa?  £c,  par 
siiUe,  quelleincerikude  sur  la  quantit^  de  fer  absorbi !  Ceite  irte 
petite  qoantit^,  da  reste,  ne  se  decile  que  par  des  r^suluts  plus 
oamoins  satisfaisants,  et  toiqours  aux  d^pens  des  malades 
qui,  pendant  la  digestion,  eprouvent  des  pesanteurs  et  sont 
souvent  expos^s  k  des  irriiations  intestinaies  et  i  d'autres  acei- 
dents.  Je  ne  parlerai  pas  des  ^ruciaiions  si  p^nibles,  des  rap- 
ports  nidoreux  qui,  quoique  fort  d^sagreables,  ne  seraient 
encore  qu*un  inconvenient  lr6s  secondaîre  que  presante  Tem- 
ploi  du  fer  m^caiiique.  Au  reste,  si  ia  th^rapeutique  n'avait  le 
choix  qn'entre  le  fer  m^iallique  ou  le  carbonate  ferreux  et  le 
fer  ă  r^tat  de  suroxyde,iesdeux  premiers  seraient  pr^ferabies, 
parce  que,  pourune  mame  quantii6  d'acide  secrete,  au  moment 
de  raclion,  ii  y  aurait  plus  de  fer  absorbe. 

Passons  maintenant  aux  preparations  solubies,  dans  les- 
quelies  Ies  composes  du  fer  ont  pour  corps  electro-negatif, 
soit  un  elemeui  ou  un  compose  inorganique,  soit  un  acide  or- 
ganique. 

II  est  bien  certain  que  si  Ies  preparations  medicamen- 
teuses  dans  iesquelles  ces  mddicaments  sont  employes  devaient 
subir  de  la  part  des  substances  qu*elles  rencontrent  dans  i*eco- 
nomle  Ies  changements  que  leur  font  ^prouver  Ies  r^actifs 
connns  da  fer,  on  ne  serait  pas  embarrasse  sur  la  preference 
ă  donner  k  tel  ou  tel  compose,  et  ou  choisirait  le  moins 
mflu^npabhj  c'est-a-dire  celui  qui  resiste  le  plus  a  ces  r^ao* 
tifs,  et  le  choix  serait  limite  ă  trois  sels  :  au  citrate  de  fer,  au 
tirtrate  ferrico-potassique,  et  au  pyrophospiiate  de  fer  et  de 
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soode  (1) ;  car  ce  soni  lă  Ies  trois  sels  Ies  plus  insensibles,  en 
g^n^ral,  aux  reactife  ordinaires 

Mais  ici  se  pr^s^te  une  question  da  plushaat  int^rfil :  QucHe 
est  raction  du  suc  gasirique  sur  Ies  sels  ing^s?  Celle  subs* 
tance  s'associera-i-elle  au  sel  soluble  et  Taccompagoera-t-eRe 
dans  le  torrent  de  la  circula ttOD|  sans  lui  faire  subir  de  modifi- 
catioD,  ou  bien  agira-t*elle  ă  la  maniere  desamresrfoclifis? 
'  Cetie  exp^rieuce  restait  k  faire. 

J*ai  dooc  ajoute  une  quanlitri  suffisante  de  suc 

gasirique  aux  dîssolutions  des  sels  de  fer  eroploy^  en  măde** 
cine,  ainsi  qu*ă  une  dissolution  du  sel  que  je  propose  ă  la  thM-* 
peutique^  ec  voici  fes  r^uliats  que  j'ai  oblenus  :  A  Texception 
de  ce  dernier  sel,  c'est-â-dire  du  -pyrophosphate  de  fer  et  de 
soude,  et  du  tartraie  ferrico-poiassîque,  tous  Ies  autrescompo* 
ses  du  fer,  sans  en  excepter  le  citrateet  le.  lactate,  ont  foumi 
un  precipite  insiantanâ  et  abondant.  Le  suc  gastrique  ajoută  en 
exces  redissolvait  en  grande  pârtie  Ies  precipites,  nioins  diffi- 
cilement  ceux  ă  acîdes  organiques* . . .  Qoelle  que  soit  la  coni-> 
position  du  suc  gastrique,  dont  je  n'ai  pas  ici  ă  examiner  la 
naiure,  en  redissolvanc  une  pârtie  des  pr^cipit^s,  ii  paratt  for- 
mer  des  composes  doubles  solubles.  £o  chimie,  ce  genre  de 
râiction  est  trop  connu  pour  qu'll  soit  n^cessaire  d'enciter  des 
exemples. 

Ainsi,  h  Texception  de  ces  deux  sels  doubles,  tous  Ies  autres 
peuvent  renirerdans  la  classe  deM-m^dicamcnls  dans  lesquels 
le  fer  se  trouve,  dans  Testomac,  ă  Tetat  rnsoluble. 

Ensuite,  nie  fondant  sur  la  propri^t^  du  sucre  de  masquer 
le  fer  et  de  le  rendre  insensible  ă  la  plupart  des  r^actlfs,  f  ai 
m^i^  tous  ces  composes  solubles  du  fer  avec  une  sufHsante 

(I)  C'eat  ce  dernier  sel  que  Jc  propose  A  messieure  Ies  pratjcieiis 
comme  clevant  remplacer  avantageusement,  sous  tous  Ies  rapports,  Ies 
«tttres  priîparatioiis  martiales. 
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qttantit^  d'Dne  dissolutiOD  de  suciri  et  fai  irouve  qoe  cMt' 
substaiice  ne  modifle  en  rien  Taciion  du  soe  gastriqae • . 

Le  pyrophosphate  de  fer  ec  de  seiide  m^\i  h  dn  sucre  est 
eotiireinent  iosensible  ă^^  Ta^j^.^lc)  It  potasse  causiiqne,  ec 
<^6sl  dans  cet  ^at  qn'on  doit  Fadministrer. 

Le  cadre  de  ce  peiii  iravaM  .ne.m^  permet  pas  do  d^lailler  Ies 
obsenratioDs  qoe  j*ai  pu  (jureau  sujet  de  t^utes  Ies  pr^paraUons 
maif  iales  des  pbannackiiis ;  telles  sont :  Ies  boules  de  Nan<;y^  Ies 
pitofesde  Valet,  etc.  Je  dirai,  en  deux  mots,  que  si  Ies  prati- 
dens  obţiennent  des  rdsuliats  pios  sati^sfaisants  des  uns  que  ifiM 
antres,  ces  r^ultats  sont  variables,  toujours  plus  ou  moins 
tardîfs,  et  dependent  soit  du  tartrate  double  que  contient  Ie 
■i^dlcamcnty  soit  de  la  quaotite  plus  ou  moins  consid^rable  de 
sac  gasirîque  sicre\6  par  resiomac  du  malade ;  et,  dans  ce  der* 
Bîercas,  /a  soliibiliie  el  par  suiie  Tubsorpiion  du  fer  se  fşit 
toujours  aux  depeus  de  ceite  pr^cieuse  s^cr^tion  destinde  k 
rempfir  un  autre  but. 

Je  terminerai  en  disant  sur  un  fait  d^jă  bien  av^r^  :  que  la 
Ih^rapeutique  marcbera  dans  roţ)scurit^  toutes  Ies  fois  et  aussi 
longteinps  qu'elle  se  verra  forcee  de  recourîr  ă  des  medica- 
mente  doot  elle  ne  pourra  d'avance  calculer  Ies  effets.  Ce  pro*- 
grtenne  foisatteini,  elle  devra  rejeter  toutes  Ies  pr^parations 
dont  elle  ne  pourra  niesurer  Taclion  qu*avec  plus  ou  mpins  <|e 
certiiude.  Ce  qui  est  dit  15,  en  general,  trouve  ici  son  appli- 
cation*  Paraiî  Ies  preparaiions  ferrugîneuses,  ii  y  en  a  tout  au 
plus  deux  qui  puissenl  âire  cmploy^es  avee  cerlitude :  cVst  le 
tartrate  ferrico-^potassique  et  le  pyrophosphate  double  de  fer  et 
de  soude;  ce  dernîer  principalement  est  destina,  si  je  ne 
ni'abuse^.â  rendre  de  grands  services,  surtout  si  on  rassocieii 
ane  dîssoluiian  de  sucţe  qui  puisse  servlr  d'excîpient  et  de 
correctif,  touteo  exerţant  TactLon  chimique  qu'on  lui  connatL 

Toutes  Ies  preparations  ferragineuses  peiivent  doac  tee 
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rapponees  i  une  seule,  dont  Taction  est  moins  faiiganie,  piu» 
complete  el  plus  sAre. 

SAUZ  wmfttAIiBS. 

IBtTRB  ADRESS£e  LB  19  HOVEIÎBBX  18&9  PAR  M.  LE  miNlS- 
TRE  DB  l'aGRICULTVRE  ET  DU  GOHMERGE  A  K.  LE  8ECRi«^ 
TAIRE  PERPiTVEL  DE    l'aCAd£iIIB  NAŢIONALE  DE  HiDECINE.' 

Monsieur, 

Tai  pense  qu'il  serait  utile,  dans  Fint^rât  de  Tagriculture  ec 
de  la  m^decine  pratique,  de  publierpromptement  un  Annuaire 
du  eaux  de  la  France^  donnant  Ia  compositioDi  telle  qu'on  Ia 
connatt  aujourd*hui : 

Des  eaux  des  fleuves,  rivi^res  et  sourcesf 

Des  lacs,  des  ^langs  sal^s ; 

De  Teau  des  mers  de  noire  liitoral ; 

Des  eaux  et  boues  min^rales. 

Je  Yerrais  avec  un  bien  vif  int^rât  que  TAcad^mie  de  mi&er 
cine  voulftt  bien  se  charger  de  ce  iravail,  qui  consislera  d*abord 
en  une  collection  de  resuliats  connus  el  en  une  apprdciation  de 
la  valeur  des  analyses. 

Je  soubaiterais  egalemeni  que  TAcad^mie,  toujours  au  dour 
ble  point  de  vue  agricole  ei  medical,  s'appliquât  ă  meture  en 
lumi^re  lous  Ies  principes  de  nature  ă  ^iairer  l'opinion  surces 
inaiidres;  dans  ma  pensee,  un  ouvrage  de  cette  naiure  devrail 
servir  de  base  ă  une  suiie  de  verificallons  ou  d*analyses  nouvel- 
les,  afin  que  l'Annuaire,  dont  la  publication  serait  confi^e  & 

rAcademiCi  f&t  constamment  au  nivean  de  la  scîence  (1). 

• 

(1)  II  serait  A  d^irer  qae  nos  coU^es  qui  ont  ex^MmokU  snr  let 
CMU  flsMiit  coanaltre  le  r^oltat  de  lean  recherolics  et  i 
«teoiret  oa  des  aotea  k  râced^miede  mMediie. 
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Je  De  doute  pas  du  concours  eoopress^  de  rAcad^mie  daqş 
cette  circonsiaDce ;  mais  je  ne  me  dissimule  pas  qoe,  pour  re^- 
dre  sa  tâctae  plus  facile,  elle  pouirait  peut-âire  8*eniendre  avec 
Ia  Societ^  centrale  d'agriculture  et  creer  une  conimissioD 
mixte. 

Je  feral  mettre  avec  empressement  ă  Ia  disposition  de  cette 
commîssîoo  tous  Ies  documeots  que  pos&ăde  mon  d^partement 
an  fur  et  ă  mesure  des  demandes  qui  me  seraient  faites. 

Becevez»  monsieur,  Tassurancf^  de  ma  considâraiion  trdsr 
distingu^e. 

Le  ministre  de  Fagriculiure  ei  du  eommeree^ 

Sign^ :  DuBAS. 

EAUX  MIN&RALBS  DE  CBANSAC. 

Les  eaox  mio^rales  de  Crunsac,  eanx  qui  contieoneot  du 
manganâse,  sont  ence  moment  Ie  sujet  d'une  discuasion  entre 
deux  proprietaires,  M.  de  Semaincour  et  M.  Brasaat ;  le  pre- 
mier voudraitque  seseauxfussent  les  seulesreconnues  bonnea, 
le  second  ^tablit  que  sa  source  ^tait  conuue  et  suivie  depuis  un 
laps  de  temps  considerable,  et  îl  l'^iablit  par  des  tiires. 

li'Academie  sera  appel^e  ăjuger  ce  procte,  dans  lequelBOBS 
aTons  ^te  îkchi^  de  voir  iutervenir  une  personne  qui  eut  dA» 
selon  nons,  attendre  que  Ia  science  se  fftt  prononc^e. 

"I  r-J==  ■  .,iş 

OBJBT8  BXTBRB. 

SUR  l'outbeber  factigb. 
Uidce  de  pnblier  une  note  sur  louiremer  factice  m'a  et^ 
SDggâ^e  ă  propos  d'un  travail  que  je  voulaîs  entreprendre  et 
qui  aurait  eu  pour  but  de  faire  connaitre  loutes  Ies  d^couvertes 
ntilesâ  rindustrie  qui  sont  dues  aux  travaux  faiis  par  Ies  pbarma- 
dens ;  mais  les  recherches  immenses  que  ce  travail  n^cessite, 
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le  grand  nombre  des  trnvaax  dos  ă  nos  coliigues,  Ies  resalUtS' 

qui  en  ont  ^le  Ia  suite,  ne  in'oDt  pas  permis  jusqu'ă  pr^sent  de 

rien  pablier  sur  cet  imporiaiit  sujet.  Nous  donnerun^  seulement 

îci|  comme  sp^cimeo,  une  des  notes  qui  devaîent  faire  panie 

de  ce  travail. 

Outremer  faeiiee. 

La  fabrication  de  l'outreîiner  factice  a  pris  son  origine  dans 
un  travail  ex^utâ  par  Tauquelin  en  18i&.  Ce  savant  ayant  iii 
Tisiter  la  fabHque  de  Saint-Gobaiui  Tassaert,  qui  dirigeait  lea 
ateliere  ponr  la  fabrication  de  I'aclde  suKurique  et  de  la  soude, 
lai  pr^nta  une  matiirebleud  qu*il  avait  trouvee  en  d^molis- 
sânt  la  sole  d'un  de  ses  fours  a  soude. 

Tauquelin,  de  retour  ă  Paris,  examina  ce  produit  colore  et 
reconn.ut  que,  comme  Ie  fapii  lazuli,  ii  contenait  du  sulfate  de 
cbaox,  de  la  silice,  de  I'alumine,  combîn^s  ă  l'âlcali,  ă  du  fer, 
i  du  soufre  (1) ;  îl  ^tabllt,  d'apr^s  ce  qu*il  avăit  reeonnu  par 
Panalyse,  que  cette  ikiatitee  bleue  ressemblalt  ă  Touiremer, 
s^outant  qm  iHt  ne  tt^taU  pas  trompa  dam  le  rapproehe^ 
meni  quHl  avăit  fait  entre  la  couleur  de  la  matiere  irou^ 
vde  eur  la  sole  d'unfour  et  celle  du  lapte  laztUi^  on  devait 
99f4reT  de  parvenir  quelque  jour  â  imiter  la  na  ture  dane  la 
fermation  de  eette  eouleurpre'cieuee. 

Ce  sont  ces  r^flexions  qui  ont  amen^  la  ddcouterte  de^ 
Poutremer  factice.  En  effet,  en  i82(ila  Soci^t^  d*eucouragement 

(I)  D*aprte  Klaproth  le  lapis  lazuli  D'aprte  Clement  et  Desormes  ce 

est  form^  de :  ptodnit  odDtient  : 

Silice 40  Silice 3M 

Alumine 14,50  Alumine 34,a 

Carbonate  de  chaux..  28  Soude. 33,2 

Sdtfaie  de  chaox 6,50  Soufre 3,1 

'Okydedefer 3  Carbonate  de  chaux...    3,1 

Ban. 2 
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IMToposa  un  prix  de  m  miile  frandi  poor  celuf  qui  d^bovri- 
nit  nn  procMd  pour  la  fabricati^o  de  routremer  taciice.  Dana 
le  programme  de  ce  prix,  qui  se  trouve  dans  1^  vingt-iroN> 
tiime  Yolttnie  da  Bu1lelîn,on  rappelIelesessaisdeYaaqoelin 
et  Ies  dMvctions  qni  en  dteoulent. 

Le  prix  proposâ  par  la  Soci^te  donna  l'^lan,  et  M.  Gbimet, 
4  te  aofle  de  nombreases  redherches,  pr^senta  de  rontrem^ 
ftcUce  i  la  Socială  et  obtfaii  le  prix»  Mais  comme  M.  Vauqnelift 
telc  te  senle  peraonne  ă  qni  M.  Gnimet  eât  oonB^  son  procUi 
et  qne  ce  proc^cM  ivaAi  reatiinconnn  aux  industrieis,  pins  tari 
te  Soci^t^  fort  forezi  poar  propager  la  fabrication  d*nne  ceu* 
lenr  blene  niScessaireâ  Tindustirie  (1),  de  proposer  de  notireanx 
prix  qui  appeKrent  de  nouveaux  concurrents,  MM.Ferrand  et 
Geiunlal.  Cest  par  sulte  de  ces  eilurts  incessants  de  la  SoeUt< 
d'eocooragement  que  la  fabrication  de  rouureoier  est  arrifte  i 
se  natnraliser  en  France  (2). 

Vojons  niaintenant  ce  que  peut  produire  en  industrie  Tappli- 
caiion  de  Tid^e  d'un  savane.  On  trouve  dans  une  lettre  de 
M.  Guimet  le  passage  suivant  qni  d^montre  qu*an  seul  fabri- 
cant prepare  de  cette  coulenr  employte  dans  la  peiniarei 
raznrage  du  papier,  des  Ussus,  de  la  cire,  des  bougies,  du  sa-* 
von,  de  Tamidon,  du  sucre  m^me,  pour  Tinipression  snr  ^toffea 
et  sur  papier,  pios  de  60,900  kilogrammes  de  ce  blen.Yoici  ce 
paisage  :  «  An  surplus  ma  fabrication  a  ^t^  toujours  en  pro- 
•  gris,  mesproduiu  annuels  se  sont  âev^  de  10,000  ă  60,000 
«  kilogrammes ;  Ies  prix  oot  £te  rMuits  de  moiiie,  desperfec- 

(I)  U  Goalear  da  Upis  lasuli  en  Tan  XI  (1792)  coauit,  ainsi  que  le  falt 
«OBiltre  M.  Th^nard,  100  francs  Ies  31  grammes ;  aussl  ce  savant  chi* 
mitte  aTaSt-il  Indiqu^  des  pr^parations  de  cobalt  qui  pouTaient  snppl^r 
cette  cooleur.  CVoyei  le  Bulletin  de  la  Soc.  d'enoourag*,  t.  II,  p.  55  et 
lalTantct.) 

(3)  Robiqnet  a  aassl  fabriqn^  de  l'oatremer. 
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coloritioB  de  la  d«nt.  Eoftn,  un  aotre  afantsge  qai  n'est  pas  k  «Malgacr» 
i^citqo'il  ae  laisse  coopcr  facileinent  par  un  iastrument  traadiifliit»  ct 
pcut  £tre  extraît  afa^mcnt  de  la  cavUâ  cari^c  de  la  dcnt,  tandfs  queH 
plufiart  dea  amaldamea  aont  d'nM  dureţi  ettr^me.         {The  lAtmeetJ) 


VAMIICaTlOlV  BBi  SlftOM  SLANCS  BT  OMBE^  ATBC  KA  KteAOTB. 

Brevet  d'inveathn  de  einq  a»s,  en  d^te  du  \Z  decembre  1843,  ă  madame 
veuve  PALLBeoiz,  â  Paris, 
Vovr  arriVer  k  ee  rdsultat,  madaine  Pallegeix  diflaye  dina  nneavffi- 
aaDlequantitd  d*eîni  pour  ramcnef  la  dissotutlon  ă  26*derartoniMre: 

100  kHagrammes  de  m^lasse  de  sucre  en  cassons  ou  de  bettera?c  pro» 
fcnant  dea  rafBncries. 
nit  dăcolore  le  ni^lange  en  y  ajoutaot ; 
1  feilograoitties  de  nofr  anfmaf, 
ifl  litre  de  aang  de  boeuf, 
'    3)5  grammes  de  gelatine  d'os. 
'*'  0le  tkit  ftouillir,  et  loi^qiie'le  Kqnide  a  dpl'OET^  ploalcnrl  frdmiMc- 
'tenta,  elle  le  filtre  en  fe  ftiaant  pâaser : 
'  r  6dr  du  noir  animal  fin ; 
T  Ser  nn  filtre  de  noir  anflmal  groa  grain ; 
Sa  Sur  un  filtre  noir  breret^  de  M;  Dnmont. 
WU  rlle  ftit  rddalK. 

yţ  n  i iiiinm  :r.  m ii  lifBii  inii'ii  «ii  juu  aaaateaaagfcaettaftriMtta» 

'  11  ATtJBAlilSATlOlI' VB  L'ALPACA. 
Une  eofflpagttie  form^e  par  Ies  aoioa  pers^^rants  de  M.  Bttbn,  foua 
lesaoaptoea  da  gonternement,  s*occupe  de  r^aliner  la  natâraiisalfon  de 
Vaipcca  aur  nne  plus  grandd  ^cheile.  Saiis  Tcs  d!rflcu1t<ţs  mai^rletles  qâi 
aoBtn^  des'drconstances  aetncires,  nul  doute  (fae  Ies  Alpes,  lea  Pyr^ 
"ndea,'  ies'oiontagnes'de  f  AUTergue,  ne  fusscntaa  moment  de  posSifidef  dea 
tronpeaiiz  de  cea  pr^cieux  (^ndrâpides  des  Cordilldreâ.  Ce'fl(«ra  ti  ufie 
aonrce  nou^etlc  et  abondante  de  ricbesse  p6ur  Te  pâ>8.  En  ef^Bt,  eri  qaa- 
tre  aii8,  de  1S35  A'1839,  le  chifrre  d'imporlâtion  de  la  lafne  d*alpaca Ve^t 
<lev<,  en  Angteterre,  de  8,000  baflcs  ă  plus  de  3{,506,  b'e^M-df^  daiîa 
BB  rapport  de  l  i  i  \f3.  En*  trds  peu  d'anniFes,  ă  parth-  de  18fO;  ^poqtie 
ftft  Ton  a  commencS  i  filer  fa  laîhe  d*a1paca  en  France,  daris  îe  ditfpar* 
tcnent  du  Nord  et  daâa-eelni  de  ta  Sonime,  le  prik  de  la  laine  a  tripla 
«iiABglctcrre»  6h  BoCre  commereoeat  contaaint  d'nUer  la  «terclMr;  et 
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OH  est  menac^  de  la  payer  bien  plus  cher  encore,  Ie  P^roo  ayant  pris  r^ 
cemment  des  meaores  pour  exploiter  avec  plus  d'aTintage  mie  branche 
de  oommeroe  chaque  Jour  pi  na  lucratife,  et  pour  t'en  assnrer  dana  l'a- 
Tenir  la  possesaion  eo  prohibaot  rimportation  de  ces  prMeox  pao9â 
(la.  Geoffroy  SaiDt-Bilaire). 


nil  STLTBSTBB. 

Le  pin  de  SoMe  est  renomin^  pour  Ies  constractlons  nafales,  en  par- 
ticalier  pour  la  măture;  celui  dea  enTirooa  de  Geffle  (latitnde  (K>,4«N.i 
longitude  14,50  E.)  est  regard^  comme  le  meilleur  de  tona.  Ce  port  ett 
a&toor^  de  chantiersde  oonstruction,  d'oă  Ton  eiifoie  dea  naflreajoa» 
qu'en  Am^rique.  MM.  BraTais  et  Mariins  ont  prouT^  que  lea  qualitd»  do 
ces  bois  tiennent  ă  l'^paisseur  moyenne  des  coaches  aanoellea  qni  cat 
de  1  millimitre  en? iron.  Plus  loin  Tcrs  le  nord^  k  Kaaflord,  par  exemple, 
lea  coaches  llgneuses  de? iennent  tellement  minces  que  lear  ^paiaseor 
moyenne  ne  d^passe  pas  O  mUlim^tres.  II  en  rdsalte  qne  ce  boia  est 
dense,  dur  et  r^lsunt.  U  entre  dana  Ies  conatructiona  ciflles  et  rcnd  le 
mtoe  senrice  que  le  chtoe  de  nos  dimata;  maia  11  n'a  plaa  oelte  ^U«if-» 
eit^  qui  est  la  premiere  qualit^  d'nn  mâl  de  hnne.  Au  oontraire»  dans 
lea  prairies  de  la  France,  le  pin  sjflfestre  T^^tant  presqne  toate  l^n-* 
■^»  ses  coaches  sont  si  larges  qne  le  bois  devient  mon,  sponfieox  et 
impropre  k  tous  Ies  osages  qai  r^lament  de  la  foroe  oa  de  Tâaatioitd. 
QoA  fure  donc  poor  doter  notre  paya  dea  boia  de  mâtare»  dont  ii  «st 
abaolament  d^poarrat  Ghercher,  dana  Ies  Alp^  franţaises,  on  climat 
analogue  k  celui  de  Gerfle,  afin  qae  lea  coochea  annaellea  j  acqui^rent 
ane  ^paissear  moyenne  de  1  miUîm^tre  environ.  Ce  climat,  on  le  troo* 
terait  entre  1,300  et  1,700  mtoeadans  Ies  Alpes,  entre  800  et  1,200  mtoşs 
dana  lea  Tosges.  Dans  cette  circonstance,  lea  pr^Tisions  de  la  ni^ţ^f^m- 
logie  se  sont  pleinement  r^ilisto.  H.  Martine  a  en  occaaion,  en  4S49« 
d'examiner  la  aection  de  qaelqaes  pins  sylTcstres  dans  Ies  enyirona  da 
Brian^n ;  T^pslsseor  moyenne  dea  couches  ne  s'^loignait  paa  de  beau- 
coap  de  celle  des  euTirons  de  Geffle.  Si  donc  la  France  ?ent  se  d^lifrfr 
derimp6t  qn'elle  paye  â  Fdtranger  pour  %tM  bois  de  măture,  11  faat  qi|« 
la  plantation  des  pios  se  fasse  dans  la  zone  qui  Tient  d*£tre  indiqude* 


BAOX  MimftBALBS  DB  SABBAIONB. 

Le  nombre  des  eaos  mln^ales  dana  le  royanme  de  flardaigne  estt  «b 


DB   PHARMACIB  ET  DB  TOXICOLOGIB.  12S 

dJK^  M.  le  baron  d^Bspine,  m^decin-directear  des  eaox  d*Aix,  en  Sa- 
Toie,  de79>doDt  67  sur  la  terre  ferme  et  11  dtns  Iile  de  Sardaigne.  Un 
grtfid  «ombre  de  ces  eauz  n'ont  pas  d'^tablissement  couTenable  ponr 
Tmxfo'iT  fes  maUdes. 

.  1»    .     -^— 

FABBICATION  D*UN  CAFB  INDIGENE. 

Brevei  d'wi»eniion  de  cinq  nns^  en  date  dudi  decembre  ISIS» 
aux  sieurs  GHAVaaoiV  e#  Lbdug,  ă  Paris, 

Pvur  ftbiiqner  60  tlogramnfes  dn  caf<!  chicor^e  en  question,  II  faut 
prendre: 

1*  15  kîlogrammes  de  seigle,  Ies  torr^Aer  comme  le  caM  des  lles»  et, 
qnand  la  torr^faction  est  presque  termina,  y  i^onter  1  kilogramme 
60  grammes  de  miel  fla«  a?ec  y%  ddcilitre  de  bonae  eau-de-vie  de  Cognac^ 
premier  choix:  le  miel  et  Teau-de-vie  ont  poar  objet  de  donner  la  con* 
leor  au  cafâ.et  d'adoucir  la  substancej 

2*  15  kîlogrammes  de  belteraves  quel'on  faitdess^her  â  ane  chalenr 
doace  au  mojen  de  r^tuTe«  et  qae  l'on  torr^fle  a? ec  1  kilogramme  de 
miel  et  1/2  dddlilre  d'eaa-de-TÎe ; 

3^  15  kîlogrammes  de  racine  de  chicor^e  da  Nord,  qu'on  a  soin  de 
IsTer  compl&tement,  et  qu'on  fait  âgalemeut  dess^cher  ^  ane  doace  cha* 
leor,  puis  torr^fier  arec  un  kilogramme  50  d^cagrammes  de  miel  et 
\fl  d^litre  d'eaa-de*Tie ; 

4'  Oo  prepare  5  kîlogrammes  de  cacao,  dont  on  retire  l'enTeloppe,  et 
qne  Ton  fait  torr^fler  a?ec  25  d^cagrammes  enriron  de  miel  seaiencnt; 

5*  On  fait  torr^fler  5  kîlogrammes  de  cafd  des  lles  ayec  75  di^cagrammes 
de  miel  et  1  docili tre  d*eau-de-?ie. 

Lorsque  toutes  ces  mati&res  ont  M  ainsi  pr^pardes,  on  Ies  broie,  on 
Ies  m^lange,  on  Ies  passe  au  tamis  de  la  grosseur  ordinaire  du  cafd»  dont 
elles  ont  loute  I^apparence. 

Quoique  le  seigle  et  la  chicor^e  soient  de  beaucoup  pr^f^rables,  pour 
Ofiţer  la  contrefaţon  on  pouVrait  Ies  remplacer  par  des  f^yeroles,  da  bld, 
de  l'orge,  des  pois  chicLes»  et  gdn^ralement  toates  c^r^alesi  mtoe  da 
glaud  et  de  U  châtaigne. 

Le  miel  poarrait  6tre  remplac^  par  toates  mati^res  sucrăes»  telles  qat 
la  flMasse  de  canue,  le  sirop  de  făcule,  le  sacre  ;  de  m^me  que  reau*de« 
vie  pourrait  £tre  remplac^e  par  toate  esp^ce  d'alcools. 
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9B  I«A  PAAlClflB,     . 

jBb  faiMQt  dig^rer  pendant  quelqucs  Jours  de  la  r&îne  am^re  da  da* 
diona  de  Para  dans  ane  forte  solution  d*animoniaqae  catistiqae,  II  •• 
precipite  une  poudrc  Jaunc-brun,  l<g*rc,  repr^entanţ  enviroa  la  moltil 
du  poids  de  la  ruşine.  Le  llqnfde  qai  surnage  est  dair  et  d'on  bnim 
fi»iio€.  U  precipit*  est  de  la  paridne  color^e  qu'il  est  facile  de  pnriltar. 
Le  liqnide ammoniaoal,  ^tapor^» laUse  un  rdaida  fbrmant  unei 
amorpbe.  lultanle,  presque  nolrc,  qui  ooatient  de  ranuaenlaqae. 
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Mleetnaire  anUrkmmaiismai  (Chdsea  pensloner'a  electoary). 

H^inedeGayac 30  grammei. 

Pofttdre  de  rliafMHrbe «       — 

Ftevrt  de  soollre % •©       — 

Bitarirale  de  poUste  paUdris^ 30       — 

Pwidre  de  gîngembre 30       — 

Hid»  Q.  6.  poor  falre  un  dtectaaire.  Dose :  matin  et  aoir  deoz 
euiUerdce  *  tb^ 

F^tion  antUerofuleute  de  Hufeland  ei  de  Crawfard. 

Chlorare  de  baryum. .......^ ••••         ^  grammet* 

Ghiorare  de  fer ; 2       — 

Bau  de  cannelle • • 30       •» 

Sirop  d*^corce  d'oranges 30       «• 

lUlei. 

30  *  30  gouttea  toutes  Ies  trob  beures. 
Poudre  antica tarrkale, 
Soofre  dor£  d^antimome,  extrait  de  Jua- 

quiame,  de  cbaqae 0,0S  centlgr. 

Extrait  aqueux  d'opi am 0,03      «• 

Elcesaccb  de  fenoail •••        1|10     •* 

■•  P.  line  poudre. 

A  prendre  «yant  le  coucber. 

Potion  dtt  docieur  Schneider  contre  la  tciatique* 
Le  docteor  Schneider»  d'Offenbourg,  emploie  dana  des  caa  de  sdatiqiM 
et  de  coxa/gie  inf^t^r^es  la  prdparation  sul  fante : 
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Enence  de  t^i^benthine, 
Fdadre  de  gomme  arabique,  de  chaque,        S  grammea* 

Zaa  de  mentbe  cr^pue 125        — 

Socre  blanc 15        _ 

Sirop  de  menthe  poWr^e dO       -*- 

Deux  cuiller^es  k  bouche  trois  foia  par  Jour. 

Jl  fait  pratiqner  cn  mteie  teiJip\  plusieura  fois  par  JouTi  des  frietfona 
«ar  Ies  parties  endolories  avec  un  liniment  compost  de: 

Bssence  de  t<§r^bentbine 1  pârtie. 

Liniinent  Tolatil  camptar^^ 3  parties. 

•OOltvA  DE  CBIKIB  mimcMMM. 

Sitmcâ  âu  moi'i  dejanvUi^  1S50. 

La  Sedată  reţttit: 

1*  Ihie  letire  de  M.  ^scard,  qui  noas  signale  Fenirol  k  PAcadteie  dea 
adeoce»  d*une  note  deM.  Casa-Saeca,  sur  Ies  moyens  de  reconnaltre  l*iode 
el  le  brdme;  ee  correspondant  faf  t  observer  que  le  moyen  signal^  A  Tins- 
tit«t  n'est  pas  nouTean.  II  sera  r^pomln  k  M.  Giscard  que  M,  Gasa-8«ea 
a'est  pas  en  France,  mais  k  la  Hatane ,  et  qa*il  a  pa  ignorer  Ies  exp^ 
rieaces  ISaites  *  la  Gharită  par  M.  Rayer  *  Taide  des  moyens  qnfl  indlque; 
qae  des  moyens ,  pr^f^rables  k  ceax  indiqa^  par  M.  Casai-^aeca »  soat 
dos  â  M.  AWaro  Aeynoso, 

i>  Une  lettre  de  M.  Y . ,  a  qni  nous  avions  demand^  ai,  dona  ton  dipvt^ 
metOt  on  ehau!aH  encore  Us  blia  par  Varunic  ?  Ce  pbarmacien  noua  r^pond 
qatl  a  refus^  de  ce  toxiqae  poar  cet  asage;  mais  qu'll  y  a  encore  de  ses 
confrdres  qait  oontrairemeut  A  Tordonnance»  $t  ă,  leurt  riiqueietpMU^  d6- 
llvrent  de  Tarsenic  a  ax  cultiTateurs. 

3*  One  lettre  d*ttn  de  dos  abouu^  sur  la  Tente  des  poisons.  Gette 
lettre  sera  Imprima. 

4*  Une  note  de  M.  M6ge  sur  le  r^tablissenent  de  la  place  dMnspectear 
g^n^al  des  eaax.  mtn^rales. 

5*  Une  note  de  M.  legrip ,  pbarmacien  k  Ghambon  (Crease),  sar  la  fal- 
siflcation  da  cobalt  :  elle  sera  împrim^e.'Ce  colligue  aurait  d^sir^  ; 
]•  qoe  le  prix  coarant  ne  fât  pas  iiuprîraâ  dana  Ic  journal :  II  sera  rdpondu 
^'an  grand  nombre  de  nos  abonn^s  ont  demand^  cette  impi eşalon, 
Vm$  afona  dâ  c^der  k  leur  demande;  2«  qae  la  table  dea  matiirea  dt 
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la  2«  s^rîe  ftkt  imprim^e  en  un  fascicule  et  ?cndue  au  priz  de  1  franc; 
nou5  a¥ons  essay^  ce  mode  de  faire  pour  la  table  de  la  l'*  s^rie,  et  comme 
noua  a?ons  tu  que  beaucoup.de  nos  abonn^s  s'^taient  prÎY^s  de  cette  ta« 
ble,  nous  btods  cru  qu'il  ^tait  conTenablc  de  donnftr  gratuitement 
celle  de  la  2*s^rie;  cela,  ii  est  yrai,  est  un  peu  long,  mals  cette  table  ue 
coâtera  rien  et  tous  ies  abonn^s  Ia  rece?ront ;  3"  que  Ies  Fastes  de  la  phar- 
maeie  fran^aisefusâentcontinu^s  :  ce  que  nous  a  co(itâ  Tlmpression  de 
ce  Tolume,  ce  que  Ia  vcnte  a  rapport<$,  nous  a  gu^ri  de  l'id^e  de  le  con- 
tinuer  pour  le  moment. 

6*  Une  lettre  deM.  Magncs-Lahens,  qui  nous  fait  passer  un  calendrier' 
proipecmv'qui  Iul  a  ^t^  enToy^,  et  la  Ictlre  quMI  a  r^pondue  i  la  personne 
quI  le  lui  aTait  adress^.  A  Paria,  comme  k  Toulouse,  on  nous  adresse 
SOQTent,  foiia  UeouverttVun  calendrier  quelconque,  des  tartînes  de  certains 
charlataus;  mals  que  faire?  Ies  reGeToirylea  d^chirer,  s'en  serrir  pour 
allumer  le  feu»  c*est  ce  qu'on  peut  faire  de  mieux.  M.  Magnes-Lahens 
nous  rappelle  qne  noua  sommes  ea  retard  pour  certain  artlcle  ţ  aoiis 
y  aongerons  prochainemeot. 

7»  Une  lettre  de  M.  B.*.,  aur  diferă  m^icameata.  II  sera  tena  oonipCie 
de  cette  lettre»  et  Ies  medicamenta  en  question  seront  le  au  jet  d\ni  cn* 
men  sdrieuz. 

Un  grand  nombre  de  brochores.  II  en  sera  extrait  ce  qui  peut  int6- 
reaser  noa  lectcars. 


amuoottAMUB. 

ftLttENTS  D*HI8T0lllE  NA'nTRBI.LE  XfiDlGALE, 

CoQtenant  desnotlo^is  g^ncirilles  snr  l'histoire  naturelle,  la  descripttoii, 
rbistoire  etles  propri^tiîs  de  tous  Ies  aliments,  medicamenta  ou  p6isons 
t\t€s  des  vegetanx  et  des'animiittx; 

OuTrage  orne  de  1,000  gravures  sur  bois,  intercaUes  dairâ  le  texte ; 
Par  Aefaille  EichaRD, 
Docteur  en  m^decine,  professeur  de  botaniqueAlaFacuUe  de  medecine 
de  Paris,  membre  de  TAcadâuiie  dea  acience8,de  Tlnstitut  naţional,  de 
TAcademie  naţionale  de  m^decine,   des  Soci^t^s  philomatique.  de 
biologie  et  d'bistoire  naturehe,  etc. 

Quairieme  idition,  revue,  corrigSe  et  considirahlement  augmentee. 
3  Tolumes  in-S';  prix  :  10  francs.   —    A  Paris,  cbcx  LAB£»  libraire  de  la^ 
Faculte  de  mddecine. 
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Get  ouvrage»  dont  boiu  alloiw  pr^senter  id  le  p1«D,  estdiTia^  eu  de«c 
ţarties ;  saToir :  la  sooiogie  et  la  botanique.  L'aateor,  en  conpeaaDt  la 
yrcmMre  pârtie,  n'a  pas  eu  riotention  de  fairet  ai  nai  qn'il  Taniionce,  nm 
trăita  complet  de  loologie  â  Tasaţe  des  ^l&Tea  en  mMeciDe,  06  toutes  Ict 
patlies  de  cctte  acience  immeDse  f iiasent  ^tudi^ea  et  discuta.  8od  cadre 
«at  beaucoop  plaa  reatreint :  ii  a'est  propos^  de  dooner  dea  notiona  exacta 
et  prăsea  anr  iea  points  principaoz  de  TorgaDisatieii  animale»  en  oan» 
mcBtant  par  l'eaptee  hnmaine»  et  descendant  anccesaitement  dana  lat 
4iTerae8  ciaaaea  da  r^e  animal.  Lea  baaea  de  la  classiflcatioa  des  ani* 
flumz,  r^tvde  des  caract^res  de  lenrs  classes*  ordrca  et  famiUes,  flarmatt 
des  artidea  apddaox  A  la  soite  desquels  M.  Bichard  fait  connattre  avac 
dtoil  tona  Ies  animanx  utilea  ou  nnisîbles  A  l*hommey  cenx  employds 
«omme  alimenta,  medicamenta  ou  poisons. 

Dans  divers  chapitres,  apr^  atoir  trăita  de  Torganisation  dea  animans 
en  g^n^alf  et  de  lenrs  fonctions  titales  et  de  relatiov»  ii  expose  lenr 
dassiflcation  d*aprte  Lamarck  et  G.  Gutier,  et  Ies  diTisions  Stabilea  dana 
«ihacnne  de  ces  classes. 

La  premlâre  classe  des  tert^br^,  comprenant  Ies  mammifărts  f  est 
diTis^e  en  nenfordres:  bîmanea,qaadrumanes,carnafi8iers,marsupiaax^ 
rongenrs,  Ment^»  pachydermes,rnminants,  c^tac^s.La  deuxi^me  classe» 
Ies  oUeauXt  comprend  six  ordres  :  oiseaux  de  proie»  passereaux,  grim- 
penrs,  gallinac^,  ^cbassîera,  palmip^des.  Les  reptiUs  et  Ies  poissons  ter<^ 
minen  le  premier  embrancbament  dea  Tertâ^r^s. 

L'dtode  de$  animanx  mollnsques,  des  animanx  articnlds  et  des  ani- 
manx rayonn^  ou  soophytes,  vient  a*aJoater  â  celle  des  animanx  compo- 
aant  le  premier  embranchement.  Des  notions  assez  ^tendues  sont  expo« 
ato  snr  les  Ters  intestinaux  de  l'bomme  et  leur  dassiflcation. 

De  Bombreuses  flgnres  inlerca1<Sea  dans  le  texte  repr^sentent  arec 
beanconp  d'exactltode  les  modiflcations  les  plus  importantes  de  l'organi* 
sation  animale.  Ces  flgnres,  dnes  au  crayon  d'un  artiste  tr^  distingă^, 
ont  6i6  gratto  snr  bols  atee  le  plus  graid  soin ;  elies  ajontent  A  l'int^-^ 
r^t  de  la  premise  pârtie  de  cet  onTrage* 

La  denxitaie  pârtie,  plus  consid^rablci  comprend  la  botanique  midi'^ 
€al€,  M.  Bicbard  en  a  ^loigoe  les  d^tails  trop  minntieux,  qni  sont  da 
Mssorl  de  la  phyaiologie  T^gdtale.  âprts  avoir  expoad  gtodralement  les 
caractAres  botaniqnes  propres  A  nne  familie  natnrclie  deplantest  etaTOlr 
iadjqa^  en  qaoi  elle  ae  rapproctae  et  en  quoi  elie  se  distingne  de  cellea 
qni  PafoiaineDt,  ii  donne  la  description  de  tontes  les  plantes  de  cette 
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JOURNAL 

DE  GHIJIIIE  MEDICALE, 

DE  PHARMACIE  ET  DE  TOXICOLOGIE. 


SrOUTSAU   PROCiDi    POUR   CONSTATE»  LA  PRiSBHCB   DK  l'iODR 
ST  DU  Br6mB; 

Par  Alyabo  Rbtnoso. 

Le  moyen  employ^  poar  reconoaitre  ce»  corps ,  qvaod  ils  se 
troDveot  h  I'^tac  d'iodores  oa  de  bromures,  consiste  k  Ies  dis- 
soadre  daos  Tean,  ă  y  ajouter  de  TamidoD  ă  T^iat  d^empois,  ou 
de  r^iher,  el  qaelques  gomtes  d*eaa  chlorde.  Le  cblore  s'eio- 
pare  da  m^tal  comUoi  ă  Tiode  oa  au  brAme,  el  ces  corps  co- 
lorent  1  amidon  en  blea  oa  se  dissolveiit  dans  T^her;  nuais 
l'iode  el  le  br6me  ayanl  la  propri^i^  de  se  combiner  directe- 
meni  avec  le  cblore ,  et  de  former  an  chiorare  d'iode  oa  de 
br6me  i  le  cblore,  pour  accuser  la  prâsence  de  ces  corps,  ne 
doii  pas  âire  employe  en  excds,  parce  que  Ies  chlorores  diode 
oa  de  br6me  se  d^omposeni  au  contaci  de  Teau ,  en  prodoi* 
sanl  de  Tacide  chlorbydriqae  ei  de  racideiodiqae  on  bromique 
sans  aciion  sur  Tamidon  on  l'^iber. 

Celle  experience  ^lali  iris  diflBcile  ă  faire;  soavent  mame  on 
vonlali  reconnaltre  ces  corps  ei  on  ne  Ies  iroavall  pas;  on 
croyaît  qne  cela  lenail  ă  Tinconv^nienl  ci-dessas.  Alors  on  di- 
minuaii  Ia  quaniil^  de  cblore  dans  la  crainie  de  d^passer  Ies 
proportions  n^cessaires,  el  ii  arrivaii  que  la  qaaniii^  de  cblore 
n'toii  pas  sofflsanie  pour  melire  Tiode  en  liberia.  La  manidre 
r  siRiB.  6.  5 
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doQt  OD  employait  le  cblojpe  se'prdtail  aussî  i  Terreur ;  en  effet, 
on  saitqu'uDe  dissolution  de  chlore  s^uffaiblit  avec  Ie  temps, 
et  qirenfin  elle  disparaît  tout  ă  Tait,  malgre  toutes  Ies  precaa- 
tioni posstbies.  Aînsi,  enversaDtdnii64adi8seliiiiond*liiiodare 
ou  d'un  bfomure  une  tres  petite  quanlild d'eau  de  chlore,  ii  ar- 
rfvaii  que  Tiodc  n*etaii  pas  mîs  en  liberte,  et  que  tout  le  cbi6re 
itait  employ^  ă  former  de  Tacide  chiorhydrique.  Cette  m^ihode 
ii*etait  donc  pas  applicable  ă  ia  rechercbe  de  peiites  quaniitds 
d'iodures  ou  de  bromures,  surtout  quand  ces  corps  se  trouvaieot 
m^l^s  avec  des  substances  capables  de  s'emparer  du  chlore.  II 
^tatt  alors  ă  deslrer  qu'on  isotftt  Tiode  ou  le  brAme  au  mojea 
d'un  corps  incapable  d*ogir  sur  eux  quel  que  fât  son  excis.* 
L'eau  oxyg^nee  remplU  tont  k  fatt  ces  conditions.  Elle  decom- 
pose  l^icide  iodfaydrique  ou  bromhydriquey  sans  avoir  anemie 
actîon  sur  Tiode  ou  le  bi%ne  mis  en  libert^. 

Voici  comment  on  proc^de  pour  Tiode  :  on  prend  un  petit 
tube  ferma  par  un  bout  et  Ton  y  met  un  morceau  de  bioxyde 
de  baryum ;  on  y  ajoute  de  Teau  disiili^e,  de  Tacide  cfalorhjf- 
drique  pur  et  de  Tempois  d'amidon  $  on  attend  que  Ton  voie 
venir  des  bulles  k  la  surface  pour  y  ajouter  l'iodure,  On  voijt  ă 
riostant  une  coloraiion  qui  est  rose  ou  bleu  fonctf ,  si  Ia  quan- 
tîte  d*iode  est  notable« 

II  est  pios  convenable  d'op^rer  dans  ces  conditions ,  tant 
sous  le  rapport  des  nianipulatîons  qui  deviennent  tr^s  faclles, 
que  sous  celui  de  la  r^ussite  de  Texp^rience^  De  ceite  maniere, 
on  est  sftr  d'employer  un  excis  d'eau  oxygănde ,  necessaire 
quand  ii  existe  des  hyposul&les ,  sulfltes  ou  sulfures ;  et ,  d'aîl- 
leurs,  l'acide  chiorhydrique  employâ  dans  la  preparatioa  de 
Teau  oxyg^D^  joue  aussi  un  r6le  important ,  car  ii  sert  k  mettre 
en  libert^  l'acide  iodhydrique. 

BaO»+(aH)»+IH,KO+  HO=BaOCIH  +  KO, 
CIE+2(H0)  +  I. 
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Bien  qu'il  soit  hors  de  doute  que  Tacide  clilorhydrique,  en 
rtagissant  sar  le  bioxyde  de  baryum ,  en  presencc  de  Teau,' 
prodoil  de  Tenu  oxyg^D^e,  j*ai  voulu  m'assurer  que  c'etaiibien 
10*  qui  produisait  le  resultat  obtenu ;  alors  j*ni  subslilu^  ă 
Tackle  dilorbydrique  l'ueide  tarlrique,  etj*ai  obtenu  le  mame 
r^altat.  M.  Thenard  avaît  d'aillenrs  signale  la  ddcomposiiioD 
de  l'acide  iodhydrîque  par  Teau  oxygcnee  pure. 

Qaand  ies  iodnres  se  irouvent  mâies  avec  des  ohiormpes , 
solAires,  sulfites  ou  hyposiilltes ,  Ie  proeed^  est  tont  aassf 
exact;  seDlement , comme  par  i'actioD  de Tacide  chlorbydriqne 
•or  Ie  saltare  ii  se  produit  de  Thydrogâne  sulfura  qui  est  d^- 
compost  par  Teou  oxyg^n^,  et  que  Ies  byposulfiies  tt  sul* 
fites  passeot  ă  l'^lat  de  sulfate  en  absorbant  roxygine,  11  fant 
nne^plus  gninde  quaDtit^  d'eau  oxyg^n^e  que  sîTîodure  ătait 
por. 

LeS' liyposiiMItes  el  snlfiies ,  eopassant  i  l'etat  de  sulfate^ 
prodolsent  dans  la  lîqueur  un  pr^ciplt^  de  sulfate  de  baryie ; 
ea  qui  povrrait  arrâter  Paction ,  si  l?on  n'agttak  pas  pour  deta- 
oker  le  sulfate  de  baryte  de  la  surface  da  bioxyde  de  baryam  :' 
du  resle,  e'estue  preeauiioa  qa*oo  doit  prendre  toujours  pour 
augmeacer  la  produciion  d'eau  oxyg^n^e.  Par  ce  procMe  on 
dăoăle  trteltten  dans  i'urinâd'un  malade  prenant  10  ceniigram- 
mes  d'îodiife  demercure,  matin  et  soir,  la  presencc  de  Tiode. 
Au  mojen  du  cblore,  ces  mâmes  urines  n'ont  rien  produit.  VoiHa 
no  cas  ou,ma)gr^  touies  Ies  pr^eauiions,  Tiode  passuii  iu* 
apwţa  par  le  cblore. 

Dans  lea  ceodres  de  r^ponge,  ce  precede  accuse  la  prcsence 
des  iodnres*  Une  goutie  d'une  dissoluifOQ  de^lO  milligraituucs 
dlodore  de  potassium  dissous  dans  un  litre  d'eau  produit, 
ehaque  fots  qu'elle  tombe  dans  le  tube ,  une  coloraiiou  bleue 
asses  manifeste  ă  la  surface.  £n  agitam,  la  couleur  bleue  dis< 
paratty  et  la  Kqueur  prend  une  teinte  rose;  en  Djouiaut  une 
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nouvelle  goutle,  on  obiient  de  nouveau  la  coloration  bleue  a  Ia 
surface.  Ainsi  j  ce  proc^de  iodique  tres  cominod^inent  moifls 
de  rshTT  d'îodure  de  potassium. 

Pour  le  brdme,  le  proc^d^  est  le  mdme;  seulement,  au  liea 
de  meitre  de  Tamidon,  od  met  de  l'^iher  :  oa  agite,  le  brâme 
se  dissout  dans  Teiher,  et  se  colore  en  jaune  plus  ou  moins  pro- 
nonce,  suivant  la  quaniil^. 

Mais,  quaod  Ies  lodures  et  Ies  brdmures  se  trouvent  mHis 
ensemble,  on  recounatt  leur  pr^sence  en  ajoutant  un  excte 
d'amidoD  et  d^^lher.  L'iode  se  combine  avec  Tamidon,  et  le 
brâme,  se  dissolvant  dans  Teiber,  vient  ă  la  surface  :  de  ma- 
niere qn'on  obtienl  la  coloration  bleue  en  bas  et  la  leinte  jaune 
en  haut. 

VODE  D*ESSâI  pour  DÂCOCVRIR  hk  MONIIAIE  FAUSSB  d'aRGBNT. 

M.  Runge  indique  le  moyen  suivânt  pour  reconnatlre  Far- 
gent  por  de  Targeni  faux. 

En  plongeant  dans  une  dissolution^composăe  de  irois  parties 
en  poids  d'eau,  trois  parties  de  cbromate  de  potasse  et  quatre 
parties  d'acide  sulfurique,  une  pi^ce  d'argent,  elle  prend  aussi- 
tAt  unecouleur  pourpre  dans  Ies  parties  plongees.  Ceite  r^ac- 
tion  est  tellement  caraci^risiique,  qu*elle  doit  Atre  consid^r^e 
conime  le  mode  d'essai  le  plus  favorable,  le  plus  ceriain  et  le 
plus  facile. 

La  coloration  est  d*autant  plus  vive  et  plus  intense  que  Tar- 
gent  est  plus  pur.  Celle  coloration  pourpre  s'afTaiblit  et  cesse 
m^me  de  parattre,  selon  la  proportion  de  Talliage.  Par  consd- 
quent,  pour  Ies  pîecesou  Targent  est  en  faible  proportion  reiaţi* 
Temem  aucuivre,  on  peui  se  iromper  quand  elles  sont  neuves, 
parce  qu'alors  elles  ont  souveut  ă  la  surface  une  couche  de  m^- 
tal  precieux;  mais  alors  ii  faut,  pour  faire  un  essaî,  lesenia- 
mer,  surtout  sur  la  couronne,  pour  atteindre  le  noyau. 
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Les  articles  pbqu^s  et  argeot^  peavent  Aure  essay^  de  la 
mAme  maniere;  Targeotan  qui  en  faitle  foad^reste  blaoc. 
Comnie  le  zinc  et  le  cuivre,  les  aalres  m^taux  commuos  sont|  ii 
est  vrai,  atlaqu^s  par  la  liqueur  d'essal,  mais  ils  ne  sont  pas 
colores  en  rouge. 

1BSSAI  SUR  QUELQUBS  SULFATBS  A  PLU81EUBS  BASE8  DB  LA  StROL 
HAGII  âSIENlfB. 

Tel  est  le  titre  d'une  pârtie  d*un  travail  que  M.  ScliODaffele 
Tient  de  presenter  ă  la  facult^  des  sciences  de  BesauQon  ponr 
robleniioD  da  grade  de  docteur  6s  sciences. 

Ce  travail,  qui  fait  ressorlir  le  fait  aDnooc^pourlapremidre 
fois  par  M.  Gerhardt,  &  savoir  qa'il  n'est  pas  indîff^rent,  quand 
ii  s'agU  de  precipiier  une  dissolution  par  une  autre,  de  verser 
Ie  premier  Jiquide  daos  le  second,  ou  le  second  dans  le  pre- 
mier, vient  en  outre  faire  faire  un  pas  ă  T^tude  si  ^tendue 
des  sels  doubles,  et  fournir  de  noaveaui  exemples  d^isomor^ 
pbisme. 

Enr^samd,  les  expdriences  deM.Schoeuffele,  dans  le  compie 
rendtt  desquelles  ii  est  facile  de  disiinguer  Ia  main  d*un  prati- 
cien  habile  el  exerc^,  am^nent  Tauieur  aux  conclusions  sui- 
vanles : 

1<*  En  traîiantnne  dissolution  satnr^e  de  suirate  de  zinc  par 
du  sulfate  de  magnăsie,  on  obiient  un  produit  different  de  celui 
quî  se  forme  quand  on  procMe  d'une  maniere  inverse. 

2*  II  en  est  de  mame  quand  on  remplace  le  sulfaie  de  ma- 
gn^sie  par  le  sulfate  de  fer. 

5*  II  suit  de  la  que  si  une  dissolution  saturde  de  sulfate  de 
magn^sie,  par  exemple,  est  encore  susceptible  de  dissoudre  du 
sulfate  de  zinc,  ce  n'est  pas  seulement  en  raison  de  sa  lendance 
ă  former  une  combinaison  double,  mais  que  cela  lieni  encore  a 
ce  que  ce  ph^nom^ne  se  complique  de  rinflueîiee  ou  efftt  des 
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wuufeţ,  de  la  m£me  maniere  que  dans  Ies  doables  d^ompo- 
silioDs  00  obtieot  des.produits  diflKrenu,  suivaat le  U^uide 
tqu'on  emploieeo  eicis. 

U"  En  plagaDi  Ies  sulfateadezinc,  de  magn&ie  et  de  fer  daos 

Ies  conditions  qui  vieDnent  d*6tre  indiqu^esyonobtient  dessels 

.doables  4e  fer  ei-dezinc,  deiDa^^o^sleet  de  zinc,  reftfenaaiit 

rious  septaioaies4*eaiiv  mais  se  divisaati  sous  le  rapport  de  la 

forme  crîsialliDe,  eo  deux  types : 

^.  'Le.  iype  uilfaie  de  fer^  SO'  Fe  O  +  7  HO,  qui  comprend 
-4iffi6reDCs  sulfates  de  fer  et  desinc  examin^s  par  Tauleur  et  doot 
Ies  deux  prihcipaux  ont  e(^  d^gnâs  par  lui  par  la  formule : 

SO»  M®?  1  +7H0 


B.  Le  ijfp^eulfaie  de  zinc,  SO^ZnO  +  7H0,qttl  rcnfcfnne 
«D  sel  double  d^crit  par  M.  J.  Pierre,  *aiosi  que  celui  obieau 
.  par  M.  Schceufele,  lesquels  sels  se  trouTOUt  repr^sent^  par 
ce  dernier  au  moyeo  de  la  formale : 

S0»(  2"M+7H0 
l  MgO  J  ^ 

5**  II  existe  uq  sulfate  du  type  4^,  reufermaut  trois  bases: 

savoir,  du  protoxyde  de  fer,  de  Foxyde  de  zinc  et  de  la  magn^sie. 

Ce  sel  a  desanalogies  avec  Ies  deux  vitriolsi  dits  de  Saltzbourgv 

^tudiăs  par  M.  Lefort.  Le  sulfate  de  cuivre  de  ces  deroîers 

est  remplac^,  daos  le  sel  de  M.  Schoeuffele»  par  le  sulfate  de 

magnăsie.  Ces  deux  vitriols  renfermeat  encoret  Tun  du  sulfate 

de  zinc^  Tautre  du  sulfaie  de  fer,  taudis  que  le  sulfate  ti^ple 

renferme  indistiuctement  ces  deux  sds  ă  c6t^  du  sulfate  de  ma- 

gn^sie.  £.  C. 

■   — ^gg^=     ■  ^■— — ^^^_ 

SXTRACTIOIf  DE  LA  MAKN ITB  DE  LA  EACINE  DE  PISSBKLIT  (/«Mt- 

iodon  iaraxaeum),  par  mm.  t.  st  h.  smith. 
HM.  Smitb  ont  indiqu^  le  proc^d^  suivant,  pour  extraîre  de 
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la  racine  de  pissenlît  (Jeontodon  taraxacum)  la  mannite,4ont 
la  pr^seoce  a  et^  signalee  par  deux  chimistes  allemabdSy 
MM.  Wîdmaon  el  Frickhinger,  et  par  l'analyse  faite  par  M.  le 
docieur  Sieahouse  de  Glusgow. 

Le  liquîde  clair,  provenant  de  raclion  de  Teau  froide  sur 
90  livres  de  la  racine,  esievapore  jusqu'a  consistance  de  sirop; 
par  le  refroidissement,  ii  se  pread  en  gelee  epaîsse  que  Toq 
mâle  avec  18  lilres  environ  d'alcool  rectifie.  II  se  fait  bientât  un 
aboDdant  prdcipit^  consisiaut  en  albumine,  pecline  et  auires 
substances,  et,  ă  mesure  que  le  liquide  se  refroidit,  on  voit  se 
former  de  beaux  groupes  de  cristaux  arborescents,  qui  aug- 
mentent  lentement  en  nombre  et  en  volume,  et  finissent  quel- 
quefois  par  occuper  enti^rement  la  capaciie  du  vase  ou  la 
cristallisatlon  s'est  oper^e.  On  Ies  jette  ensuite  sur  une  toile,  et 
on  Ies  soumet  ă  nne  forte  pression,  afin  d'en  s^parer  Ie  liquide 
amer  dont  ils  sont  impr^gn^s ;  on  Ies  met  de  nouveau  en  diges- 
tion  avec  Talcool,  on  Ies  comprime,  et  on  r^pâte  ce  traitement 
jusqu'ă  ce  que  Ies  cristaux  aient  une  saveur  douce.  Finalement, 
OD  dissout  dans  Talcool  bouillant,  eton  laîsse  crîstalliser. 

II  resulte  des  experiences  de  MiVI.  Smiih  que  la  mannite  ne 

preexiste  pas  dans  ie  pisseniit,  maisqu'eiles*y  developpe  par  la 

fermentation  du  sucreet  deTinuline  que  renfermc  cette  racine. 

(Traduit  da. Pharmaceutical  journal  j  par  Ch.  L.) 

SUR  LE  ZINCAGE  DU  FER  ; 

Par  le  docteur  L.  Elsner. 
On  sait  que  le  zincage  des  mătaux  se  fait  de  deux  manieres. 
Le  proceda  improprement  appele  galvanisation  du  fer  n*cst  pas 
aatre  chose  que  rimmersion  de  l'objet  dans  du  zinc  en  fusion. 
Dans  Tantre  proc^d^,  qui  devrait  plus  Justement  âtre  appel^ 
galvanique,  on  se  sert  de  dissoluiion  dans  Teau  des  combinai- 
«ons  du  zinc  et  des  secours  du  galvanisme. 
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Pour  endaire  le  fer  par  la  voie  bumide,  M.  Riepe  a  entrepris, 
dans  Ie  laboratoire  de  la  Soci^t^  d'eDCOuragemeni  de  Berlin,  un 
grand  nombre  d'expdriences :  ii  a  d'abord  essaye  une  dissolu- 
Uoo  diendue  â*oxyde  de  zinc  dans  une  lessive  de  potasse,  dans 
une  soluUon  de  sulfate  de  zinc,  dans  une  soluUon  de  cyanure 
de  zinc,  dans  du  cyanure  de  potassium,  dans  une  soluiion  du 
sel  double  de  chiorure  de  zinc  et  de  sel  ammoniac  (sel  pour  ia 
soudure),  dans  une  solution  d*byposulfite  d'oxyde  de  zinc. 

Uop^raiion  a  bien  reussi  en  particuUer  avec  le  sel  double 
pour  soudures  annonc^  ci-dessus ;  maîs  îl  faut  pour  cela  que  la 
solution  soit  eiendue  et  qu*on  emploie  un  courant  gal? anique 
faible,  autrement  le  zinc  pr^cipii^  se  deiache  de  nouveau  ea 
-paillettes  minces  de  la  surface  du  fer;  mais,  quand  on  apris 
toutes  Ies  prdcauiions  convenables,  Toperaiion  reussit  tri$  bieo 
et  Ton  peut  pr^cipiter  le  zinc  sur  le  fer  jusqu'ălepaisseur  d'une 
feuille  de  papier.  II  est  superflu  de  dire  que  Tobjel  eu  fer  doit 
iite  bien  decape  avânt  le  zincage  pour  obtenir  un  succto 
d^sirable. 

Quant  ă  la  pr^paratlon  des  sels,  on  prepare  le  sulfite  d'oxyde 
de  zinc  en  dissolvani,  dans  Teau  saiuree  de  gaz  sulfureux,  de 
Tbydrate  de  carbonate  de  zinc  recemment  precipita,  tant  que 
celle  eau  peut  en  dissoudre. 

Quant  au  chiorure  ammoniacal  d*oxyde  de  zinc,  on  dissout 
une  pârtie  de  zinc  dans  Tacide  chiorhydrîque ,  et  ă  cettedis- 
solution  uu  ajuute  une  pârtie  de  sel  ammoniac,  on  ^vapore  et 
on  faii  crisiulliser.  Les  cristaux  sont  des  prismes  ă  six  pans  in* 
colores,  translucides,  tr6s-solubles  dans  Teau  et  tombant  ais^ 
ment  en  deliquescence. 

Le  cyanure  de  zinc  et  de  potassinm  est  proportionnellemeat 
trop  dispen  iieux  et  rhyposulftie  de  zinc  fournit  des  r^sultats 
moins  satisfaisauls. 

{Belgique  induiirlelle,  18  octobre  1849.> 
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PROciDi  £coifOiiiQUB  PouR  LA  pr6paratioii  du  chlobatb 

DE  SOODB; 

Par  M.  F.-L.  Wikcbler. 
Dans  une  capsule  assez  grande  on  met  612  grammes  detar- 
trate  de  soude  purift^  en  cristaox,  que  Fon  arrose  avec  5  kilo- 
grammes  d'eaa  distill^ ;  on  y  ajoute  ensaite  680  grammes  de 
chlorate  de  potasse  par  cristallis^.  Apris  cette  addition  scopire 
presque  aussii6i  la  s^paraiioo  d  u  surtartrate  de  potasse.  Lorsqne 
ladecomposition  est  complete,  on  laisse  reposer  le  melange  peiH 
dant  Ik  k  48  heures  dans  un  endroit  frais ;  on  d^cante,  on 
passe  k  travers  un  blanchet  ă  tissu  serr^,  on  lave  ei  Fon  ^va-* 
pore  &  sicdte.On  oblient  aînsi  &23  grammes  deresidu  salin  sec^ 
que  Fon  dissoai  ă  froid  dans  deux  fois  son  poids  d*eau  distil* 
lie ;  on  filtre  la  soluiion  et  on  fait  ensuite  ^vaporer  le  produit 
filtra  ă  50*"  —  60**  C.  jusqu'au  point  de  cristallisation.  La 
quantite  de  chlorate  de  soude  obtenue  de  cette  maniere  est  au 
moins  de  ftSS  grammes,  et  Ies  cristaui  sont  d^uoe  grande 
beanie.  (/ahrbueh  fur  prakt.  pharmaeie.) 


IfOUTELLB  SUBSTA9CB  PROPRB  A  LA  PURlFICATIOIf  BT  A  LA 
DiCOLORATIOIf  DES  CORPS ; 

Par  M.  R.-W.  Sievier. 

Le  but  de  ce  travail  est  de  faire  connattre  une  nouvelle  sub- 
stance  propre  a  la  filtration  des  fauiles,  des  sucres  en  solution, 
des  sîrops  et  auires  liquides,  afin  de  Ies  purifier  et  de  Ies  d^co* 
lorer. 

Ceite  substance  propos^e  par  M.  Sievier  est  celle  qu*on  ob- 
tieot  par  la  carbonisaiion  du  sucre  brut  ou  raffioâ  ă  Taide  de 
l'acide  sulfurique  du  commerce  du  poids  de  1,064.  La  mati^re 
cliarbonneuse  s^obiienten  melangeant  dans  un  vaseenplombou 
en  terre  irois  parties  en  poids  de  sucre  avec  une  pârtie  en  poids 
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d*acide  sulfurique ;  on  carbonise  rapidement  et  on  abandonne 
la  masse  au  repos  pendant  2U  heures,  jusqu'ă  ce  qu'elle  de- 
yienne  ferme  et  dense;  on  concasse  cetle  maiî^re  ;  on  Ia  r^duit 
en  grains  de  la  grosseur  des  semences  du  chanvre  ;  on  la  lave 
ă  plusieurs  reprises  sur  un  filtre,  en  agîiant  toujours,  afin  de 
bien  separer  Tacîde  sulfurique,  ce  dont  on  s*assare  ă  l'aide  du 
papier  de  tournesol. 

Ce  charbon  peut  £tre  employ^  bumîde  ou  sec. 

Dans  son  appHcatîon  coname  matl^re  d^colorante  ,  od 
dispose  une  colonne  sur  la  hauteur  de  laquelle  on  place  au-des- 
8us  Ies  unes  des  autres,  et  dîslancees,  des  potences  qui  doiveât 
porter  lesappareils  de  fiUration,  consisianten  un  ou  plusieurs 
Tases  en  bois  ou  en  m^talde  forme  cylindrique  ^largis  par  le  haut 
pour  âtre  portes  facilement  sur  Ies  potences.  Ces  vases  doivent 
avoir  ă  rinterienr,  et  pr^s  de  Tcuverture  infiirieure,  de  petits 
tasseaux  sur  lesquels  on  place  une  grille  en  fer.  Sur  cette  grille 
on  pose  une  toile  m^tallique,  de  T^ioupe,  un  tîssu  de  laine,  et» 
enfin^  le  charbon  de  sucre  sulfurique,  une  couche  de  gros  sa- 
bie, une  coucbe  de  charbon  sulfurique,  et  ainsi  de  suite  jusque 
pris  de  I'ouverture  sup^rieure  du  vase.  On  termine  par  une 
coucbe  de  gros  sabie  pour  soutenir  le  charbon  ;  puis,  le  filtre 
ainsi  prepara,  on  verse  le  liquide  ă  decolorer.  On  doit  faire  ob- 
server  que  Ies  couches  de  sabie  ou  de  gravier  ne  sont  utiles  que 
lorsque  Ies  liquides  ă  purifier  et  ăitiquer  sont  ^pais  et  vis- 
qaeux ;  mais  lorsque  Ies  liquides  sont  limpides,  Ies  solations 
aqueuses  ou  alcooliques,  ces  coucbes  Intermediaires  sont 
inutiles. 

Lorsque  Ie  charbon  sulfurique  a  perdu  ses  propriăt^s  d^co- 
lorantes  et  purifiantes,  on  Tenlăve  des  filtres,  onlelave,ensuite 
on  le  plonge  dans  une  solution  d*acide  sulfnreux ;  ainsi  revivi- 
fi^,  ii  sert  de  nouveau  comme  avânt. 

II  n'y  a  pas  que  Ie  sucre  qui  puisse  £(re  ainsi  prepare.  Les 
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sDbstances  poreuses  ou  fibreases,  telles  qae  ies  d^bris  d'^pon* 
geS|  des  ^toupesydes  tissus,  ^tsnt  monill^  d'eau,  on  Ies  plonge 
daos  nne  solution  aqueuse  d*acide  sulfareaXi  et  on  Ies  fait 
servîr  comme  le  charboo  sutforique  de  sucre. 

L'antear  a  anssi  propos^  d'employer  ralumine  et  Toxalate  de 
cette  base,  de  l'azotate  ou  du  sulfate  de  fer,  du  bi-ac^tate  de 
plomb^  etc;  raais  ces  moyeos  sont  moins  certains  et  ne  don- 
noK  pas  de  bon#r^ultats  dans  la  pratîqne. 

(JBelgique  induttrielle,  18  ifetobre  18&9.) 

1— ■^:Meji^aaaetaacaaaa:ss=aa=ag=arBaerana     i     1 1  1 1 1  gaaMB 
TOCnOOLOCHB. 

BHPOisoiniBHnrr  par  l'arsenig  be  covPâGiaES  de  perdreaut 

novrts  MORTS  sur.  le  tbrritoirb  de  LAYAlfinSS,   PRik 

REIMS; 

Leeiure  faiie  par  M.  Maumeni  i  t^eaddmie  de  Reinu, 
t^anee  du  23  novembre  18&9. 

Tai  eti  Voccasion,  depuis  notre  derniire  s^ance  d'obsenrer 
un  faît  yraiment  digoe  de  fixer  Taitention  de  TAcad^mie. 

Des  perdreanx  furent  trouv^s  morts  sur  le  territoire  de  La- 
vannes :  uue  premiere  fois  viogt-ciDq,  unedeuxiăme  foisdouze; 
c*est«&-dire  des  conipagnies  enti^res.  Sur  Ies  douze  derniers, 
deux  me  furent  remis  pour  Ies  examiner :  ils  ^taient  empoison* 
n^s  par  l'arsenic ;  j'a!  constata  ce  r^ultat  eu  faisant  usage  de 
la  m^thode  iodiqude  par  1' Academie  des  sciences  et  dont  la 
sftret^  est  bien  connue. 

Uempoisonnemeot  pouvait  Atre  attrlbn^  â  deux  causes  :  Ia 
premiere,  ă  nnfloence  des  bl^s  chaul^s  ă  Facide  ars^nieux;  la 
seconde,  ă  l'action  des  p&tes  arsenicales  dont  Tusage  est  tras 
r^pandn  en  ce  moment  pour  la  destruction  des  souris.  Bien 
qnll  7  eAt  pea  d'importance,  au  point  de  vue  de  la  s^curit^  pa- 
bliqne,  ă  rechercher  laquelle  des  deux  causes  avait  Ici  prodnit 
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seseffetSyj'ai  cru  qa*ii  n'^tait  passans  int^râl  cepeodant  de 
d^terminer  exactemeot  la  vdritabie  mesure  de  Taction  de  cha- 
coDe  d'elles. 

Ii  me  paratt  certaio  que  Ie  chaulage ,  tel  qu'on  Ie  pratique  eu 
ce  moment  dans  une  grande  pârtie  de  la  Francei  d^pose  sar 
Ies  grains  une  assez  forte  proportion  de  matiâre  arsenicale 
poar  expliquer  Taccident  consign^  dans  la  pr^sente  note ;  et 
je  crois  utile  de  pr^senter  sur  ce  point  quelques  r^Qexions  dont 
on  pourra  juger  Ia  valeur  dans  un  instant. 

Teici  d*abord  pour  compl^ier  Texpos^  des  faics  :  Ies  m^tbo* 
des  de  chaulage  varient  presque  ă  Tiofini ;  ou ,  pour  mieux 
dirCi  chacun  a  sa  methode ;  une  fois  l'arsenic  entre  Ies  maîns 
da  caltivalear,  ii  n'y  a  plus  de  răgle ,  en  g^n^ral ,  et  Top^ration 
da  chaulage  ou  du  m^Iange  avec  le  grain  se  trouve,  le  plus 
souvent,  faite  sans  mesure  pr^fise.  J*ai  consulta  un  des  plus 
babiles  agriculieurs  de  noire  viile :  voici  Ies  proporiions  qu'il 
emploie  :  100  ă  150  grammes  d'arsenic  par  heciolitre  de  bl^. 
D'aprds  ces  nombres,  ii  est  facile  de  calculer  ce  quun  grain 
de  bl^  chaule  renferme  d'arsenic.  En  effet ,  ii  fuut  ă  peu  prte 
18  beclolitres  de  bi^  pour  faire  un  poids  de  1,000  kilogrammes ; 
an  bectolitre  de  bl^  pişe  donc  ă  trds  peu  prăs  77  kilogrammes. 
1(0  grammes  d'arsenic  par  bectolitre  donnent  ainsi  1  gramme 
95  centigrammesiouenviron  2  grains  d'arsenic  par  kilogrammc 
deblâ.  D'un  autre  cdt^,  1  kilogramme  de  bl^  repr^sente  de  18  ă 
19,000  grains :  carie  poids  de  deux  series  de  100  grains  a  6t6 
84|S85  et  54,735  grains.  D'apris  la  premiere  peş^,  1  kilo- 
gramme de  bl^  contiendrait  18,404  grains,  et,  d*apr6s  la  se- 
conde,  18,270.  Dans  le  premier  cas,  un  grain  de  bl^  chaulă 
renferme  106  milligrammes,  et,  dans  le  second,  0,107,  ou, 
ep  d*autres  termes,  10  grains  de  bl6  coniiennent  1  milligramme 
€t  1/10  d'arsenic. 

Dans  de  telles  circonstances ,  le  bl^  chaul^  peut-il  occasion- 
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ner  la  mort  d'on  perdreau  ?  J*ai  trouve  dans  le  gesier  de  Tan 
des  deax  oîseaax  &0  grains  encore  distincis,  presque  entiers ; 
el  dans  celui  du  second  UU.  Or,  /iO  grains  coniienneni  &  milli- 
grainaiesi/2  d*arsenic.  Je  crois  cette  dose  plus  que  suffisaotei 
poar  leur  donner  la  mort. 

Si  le  graio  ayait  fait  pârtie  d'une  p&te  desiinee  aux  souris,  ii 
eiit  reoferm^  encore  beaucoup  plus  de  substance  arseoîcale.  Le 
mame  agriculteur  que  j*ai  cit^  se  sert  d'une  pftte  composee  de 
Ia  maniere  suivanie  :  S  kilogrammes  de  Ţarine  m£Iee  ă  une 
boone  cuillerte  d'arsenic  (environ  100  graromes)  forment  avec 
un  peo  d*eau  la  pâie  necessaire  pour  recouvrir  &  lllres  de  grăia 
ou  ă  tras  peu  pr6s  3  kilogrammes  (3,08).  II  esi  facile  de  calcu*- 
Ier,  d^apres  cetie  formule  ei  Ies  uombres  qui  precedent ,  que 
Ies  &0  grains  de  ble  pris  dans  cette  pftte  contiennent  36  milli- 
grammes  d'arsenic.  Or,  cette  dose  est  â  ir6s  peu  preş  la  moi- 
lî^  de  celle  qui  donne  la  mort  ă  un  homme. 

Que  Ies  perdreaux  de  Lavannes  soient  morts  par  TefiTet  du 
bl^  chaul^  ou  des  pâies  destinees  aux  souris,  ii  en  resulte  toa- 
jours  celle  consequence  que  Ies  perdreaux  de  nos  march^s 
peuvent  anjourd'hui  faire  courlr  aux  consommateurs  un  yări- 
table  danger.  La  vente  de  Tarsenic  n'a  du  reste  aucun  motif 
d*excuse,  car  le  chaulage  s'execuie  tout  aussi  simplement  et 
avec  autant  d*efficacitâ  par  un  m^lange  de  sulfate  de  sonde  et 
de  chaux  fratchement  elcinte.  C*esi  ce  que  Texp^rience  a  de- 
puis  longtemps  demontre,  comme  aucun  agriculteur  tant  soit 
peu  instruit  ne  Fignore. 

Maiotenaut  je  soumettrai  â  TAcademie  quelques  obser vations 
trte  courtes  sur  la  puissance  veneneuse  de.s  compos^s  arseni- 
canx.  Aucun  auteur  ne  se  prononce  exaciement  ă  cei  ^gard. 
J'ai  entendu  souveni  professer  Topinion  que  Tacide  ars^nieux, 
ft  Ia  dose  d'un  grain  ă  un  grain  et  demi  (52  ă  70  miiligrammes), 
peut  donner  la  mort  ă  un  homme.  Mais  U  faut  entcndre  que  le 
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principe  n'cst  pasabsolu.  S'il  s'agit  d*un  homme  en  bonnesant^, 
le  principe  est  certaîn,  et  ii  serait  superflu  der appeler  des exem» 
ples  :  malheureusement  ils  8ont  en  foule.  S*il  s'agît,  au  con^ 
trăire,  d'un  nialade,  Ies  effeis  changent  el  d^une  faţon  bieasia^ 
guHere.  Ainsi  la  therapeuiique  fait  depnis  longiemps  usage,  ec 
avec  un  succes reuiarquable, de  Tarseniate de potasseconlreles 
fiivres  intermittentes.  Ce  sel  est  beaucoup  plus  soluble  que  Ta» 
dde  ars^nieax  et  regardi,  par  cette  raison,  comine  beaucoiif^ 
plus  redoutable.  Cependant  on  Temploie  ji  des  dosestrisfortes. 
Yoici,  par  exemple,  une  ordonnance  que  je  iraDscris  texlueh* 
lement :  100  grammes  d*eatt ,  SO  centlgrammes  arsâniate  de 
pottsse  doDt  on  prendra  12  cuîUerăes  par  jour. 

ÎS  cnillerees  representent  environ  et  au  moios  2&0  grammes^ 
c'est-ă^dire  ă  tr^s  peu  pr^s  la  moitiă  du  liquide  ou  15  cent**- 
grammcs  d'nrs^niate  de  poiasse.  Or,  en  tenant  compte  de  la 
composiiion  de  ce  sel ,  ii  est  facile  de  reconnatire  qu'il  oodUmi 
50  pour  100  de  son  poids  d'acide  arsenieux,  et  que  ib  coDti- 
grammes  d*arseniaie  de  potasse  ^quivalent  ainsi  k  un  peu  plus 
de  8  centlgrammes  d*acide  arsenieux ,  ou  jusiement  ă  la  dose 
consid^r^  comrne  assez  puîssaute  pour  causer  la  mort  d'uD 
homme  sain. 

Par  ce  raisonnement,  je  n'enlends  pas  dire  que  fars^niaie 
de  potasse  doit  agir  rigoureusement  en  raisoa  de  Tacide  ars^ 
nieux  qui  est  ccnse  en  faîre  pârtie  :  seulement,  puisque  c*est 
bien  ^videmment  la  matiâre  arsenicale  qui  donne  Ies  qualttes 
v^n^neuses,  îl  faut  d'abord  en  prendre  une  ^gale  quantile  pour 
comparcr  cntre  cux  Ies  composes  de  Tars^nium  (1). 

(1)  Lc8  chimistea  appellent  arsenic  lecorps  simple  qut  fait  la  base  des 
composes  ar^eoicaux;  dans  le  comincrce  on  donne  Ie  mame  nom  d'ar- 
^cnic  k  Tacide  arsdnieax.  Pour  faire  cesser  cette  confusion,  je  propose 
d 'appeler  le  corps  simple  arsinium,  ainsi  qae  Je  le  fais  dans  mea  coors 
^pttis  plusieurs  ann^es. 
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Je  powrais  ciier  un  tras  grand  uombre  d*exemples  de  formu* 
las  m  la  quamite  d'ars^niate  etait  aussi  forte  (remploi  de  Tar- 
sâuate  date  au  moins  de  181d)  $  et  je  puis  a&sorer  rAcad^mie 
giie  jamais  ii  n'est  r^ult^  de  Temploi  du  sel  aucuo  accident, 
que  jamais  ii  n'a  ^le  observa  de  symptâmes  d'empoisoDnement; 
Aifisi ,  Taction  des  mati^res  arseoicales  pr^nte  de  graudes 
dîffăreocesţ  sulvant  T^tat  pathologique  de  lladividu  qui  Ies  ab« 
aorbe;  si  noua  joignons  ă  cela  oetie  iufluence  du  temps  consa* 
cf^  a  Tabsorptioa  qui  read  raction  du  poisou  d'autant  plus 
fiuble  que  ce  temps  a.ătă  plus  long,  et  qui  permet  aiDsi  d'ea 
aTaler  des  quantites  de  plus  en  plus  consid^rables,  nous  eu 
pourrotts  conclure,  ce  me  semble,  que  Taciion  des  poisons  mi- 
literaitde  nouTelles  dtudes  dirigtes  suriout  dans  le  sens  indi- 
qoe  par  Ies  obaervatîons  qui  precedent. 

Jfoie  du  rJdaeUur.  Nous  rappelleroas  ă  nos  lecteurs  que 
dans  le  tome  Y,  3*  s^rie,  du  Journal  de  chimie  medicale, 
1869,  page  &d2,  nous  avons  publie  un  ariicle  traduii  du  Phar' 
maeeuiieal  jouvnal,  et  qui  contienl  des  faits  d'empoisonne- 
flieDl  du  gibier  par  Tarsenic.  Ces  faits,  tres  concluants  sous  Ie 
rapport  de  Tafasorpilon  de  Tarsenic,  ont  quelque  rapport  avec 
ceux  publies  par  M.  Maumen^ ;  ii  paraîi  que  ce  savant  n*a  pas 
eu  Goanaissauce  de  cet  ariicle ,  car  ii  ne  le  mentionne  pas  dans 
aa  lecuire. 


EVPOISOIIIVEHENT  PAR  L  ARSENIC   RECHERGHE   DU  POISON 
APR^S  HUIT   ANS  b'iNHUMATION. 

La  mort  subite  d'un  enfaoti  âgd  d'un  mois,  ayaut  excite  Ies 
aonpgons,  on  proceda  â  une  enqudte  qui  revela  Ies  faits»  sui- 

TRBtS: 

£n  jnin  1849,  cinq  jours  avânt  la  mort  de  renfant,  Rebecca 
Smiih,  sa  mire,  pria  Prudence  Mead  de  Taccompagner  chez  un 
pbarmacieo,  pour  se  procurer  de  Tarsenic,  que  sa  soeur,  dir 
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8ait*elle,  lai  avait  demande  pour  empoisonner  des  ratfl.  Pios 
tard  OD  reconnut  que  ce  fait  ^tait  faux,  ei  qoe  sa  so&ur  n*avait 
cbez  elle  ni  rats  ni  souris.  Rebecca  Sniilh  avait  deja  donniS  le 
jour  ă  dix  enfants ;  neuf  d'entre  eux  6iMi  morts  en  bas  ftge,  le 
d^câs  du  dixi&me  fit  natire  des  soapQons. 
\  MM.  Gibbs  et  Shorland  proc^d^rent  ă  Texamen  de  ses  res* 
tes  et  y  constatirent  la  pr^sence  de  Tarsenic.  Ces  premiers  es- 
sais  furent  confirma  par  M.  Herapath.  En  cons^guence,  on 
exbuma  dcux  des  nenrautres  enfants,  et  leurs  restes  farent 
confies  aux  recherches  de  M.  Herapaih,  qui  en  rendit  compte 
au  jury  dans  Ies  lermes  suivants :  «  A  mon  retour  d'Exeter,  ja 
«  trouvai  dans  mon  laboratoîre  une  grande  botte  carr^e,  divi« 

•  &6e  en  trois  compartimenis,  dans  Tun  desqaels  ^tait  une 
«  ponion  de  terreao  enveloppee  dans  un  mouchoir;  le  second 
«  compartiment  contenait  de  la  tnrre  et  des  debris  de.cercueU 
«  dans  un  ^tat  de  d^composition  avanei,  et  pen^tr^  en  tous 
«  sens  par  des  racines  d'arbres ;  ă  la  parlie  superienre  on 
«  lisait  l*etiquetle  suivante  :  Sarah  Smiihy  Agee  de  20  ioun, 

•  nJe  Ie  iSJuillei  et  morte  le  7  aout  18&1 .  Ayant  s4par^  avec 
«  soin  Ies  parlies  terreuses,  je  trouvai  Ies  restes  d'un  enfant, 
«  ^videmmeni  fon  jeune,  car  on  n'apercevait  pas  de  dents  dans 
«  Ies  alveoles  des  mftcboires;  Ies  tissus  ^talent  compidtement 

•  d^Cruiis,  et  Ies  os  diss^min^s.  Je  soumis  quefques-uns  de 
«  ceux-cl  h  Tanalyse  cbimique,  et  je  constatai  ia  pr^sence  de 
«  traces  d'arseuic,  ainsi  que  dans  Ia  matiăre  noire  occupant 
«  rint^rieur  du  crftne.  » 

M.  Herapaib  pr^senta  ensuite  dix  tubes  contenant  de  l'acide 
ars^nieux,  de  Tarsenic  metallique,  du  vert  de  Scbeele,  du  sul- 
fure  jaune  d'arseniCi  provenant  de  l'analyse  de  la  matl^re  noire 
qui  se  trouvait  entre  ies  c6tes  et  voisine  de  la  r^gion  de  Tes- 
tomac. 

«  Je  crois,  dit  M.  Herapath,  que  c'est  le  premier  exemple 
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«  d'arsenic  troav^  aprâs  boit  ans  d^iohumation,  et  |e  dime  que. 
«  ToD  sache  bien  que  Ies  aonto  ne  font  pas  perdre  Ies  tracea 
«  du  poison.  • 

Le  iroisiâme  compartiment  de  la  boite  contenait  Ies  restes 
d'nn  enfant  et  portait  T^iiqaelte  soivanie  :  Edward  Smiih, 
Ag^de  ilijouri,  nJ  le  ikjuin  ei  mari  le  t9fuin  IMft. 

Lea  resieade  cet  enfant  et  le  cercueil  ^taient  i  peu  preş  dans 
le  fliâme  ^t  qne  le  pr^c^ent ;  Ies  os  des  genoox  maoqoaieni. 
Des  racines,  de  la  grosseur  du  petit  doigt,  passaient  k  travers 
la  t£te  et  le  sqnelette,  et  en  suivaient  tous  lesconioars.  M.  He» 
rapaih  tronva  de  Tarsenic  dans  Ies  os,  dans  la  mati&re  ndre 
qni  ^it  sens  Ia  tdte,  et  particuliirement  dans  celle  qui  setroa- 
vaitsoaslescdtes. 

M.  Herapatb  ajouta  que,  contrairement  aux  faits  a?  anc&par 
qoeiqoes  chimistes  franţais,  ii  n'a  jamaistrouv^  d'arsenic  nor- 
BMildanslecorpshttmain.  «  J'ai  fait,  dit-ii,  des  ceotaines  d'ei- 
«  p^riences  sur  des  cadavres  d'hommes  et  d'animanx,  et  je 
«  nVi  jamais  d^uvert  qne  de  Tarsenic  r^ultant  d*un  crime  on 
«  d'un  traitement  medical.  • 

En  resum^,  Ies  conclifsions  de  M.  Herapath  furent  que  Ies 
deux  eufancs  dont  ii  avait  examine  Ies  restes  eiaient  morts 
empoisonn^Si  et  que  Tarsenic  se  trouvait  en  proporiion  trop 
forte  pour  faire  penser  que  sa  pr^sence  r^suUftt  d'une  prescrlp- 
tion  medicale. 

Le  jury  reudiţ,  sans  h^sitation,  un  verdict  affirmaiif  sur  Ie 
bit  de  Tempoisonoement  des  eofanis  par  Tarsenic;  negalif  sur 
l'auteur  du  crime  el  Ies  circonstances  dans  lesquelles  ii  avait 
^t^  commis.      (Tradui  t  du  Pharmaeeut.  Joum . ,  par  Ch  .  L.) 


SI7B  LXS  HOTENS  DE  PRÂVBIIIR  LES  CAS  D*£MF01S01INBMBMT. 

Soivani  M.  Thomas  Harvey,  un  moyen  ir&s  simple  de  prdve* 
nir  dans  Ies  officines  la  substitution  de  snbstances  dangereusea 
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consisterail  ă  coiffer  avec  du  eaouiehauo  vuleanise'  Ies  flacon» 
reofermant  Ies  substanees  toxiques,  tellea  que  la  itryehnin$^ 
la  veratrine,  la  morphine  etses  seU^  Isipoudre  depium^  etc. 
A  d^faut  de  caoutchoac,  ou  poarrait  employer  Ies  feuilies 
d'^tain  unies  ou  colora,  le  papier  brouzâou  un  morceau  de 
peau. 

M.  Mills  recommande,  dans  le  mame  but,  Temploi  d'dti- 
queitesiporiaat  ie  mot :  poisan^  terit  en  enere  reuge;  ee  quâ 
ii'empâctaepait  pas  tontefoîs  de  coifer  Ies  flacons  aTec  de  la 
peau  ou  une  feullle  d'^taîn. 

(Tradait  du  Pharmaaeuiieal  j^umal^pw  Ca.  L.) 


BHPOISONIIEIIENT  PAR  l'aGIDI  OXAUQUB. 

In  Anglecerre,  dans  le  cornii  de  Bedford,  on  a  constaiăf  en 
1M9,  un  empoisoneement  par  Facide  oxaliqae,  r^saltat  de  Ter» 
reur  coramise  par  un  droguîste,  qui  vendit  cei  acide  au  lieuda 
9$l  JtEpâmn  qui  lui  <^tait  demand^. 

(Traduit  du  Pkarmaeeuiieal  jtmmal^  par  Ch.  L.> 

TaiBURAUZa 

couR  b'assises  de  l'ind&e  (ghateauroux). 
Audience  du  ^Ijuin  18&9.  —  Prdsidence  de  M.  Bazennerye. 

TENTATIVE  D*£MP0IS0HNEMEIVT. 

Yoici  Ies  faits  d'apres  l'acie  d'accusaiion  et  la  d^posiiion  de» 
tteoins : 

.Le  S7novembi!e.l8A&t  vers  huit  heures  du  mălin,  le  sieor 
Qabriel  Cbarassoni  deneurant  4  Cioiz  avec  aon  frtee  Yiolar 
CbaraMon,m^ciny  alia  Urer4ltt  viu  k  un  demirioiineau  qui  lui 
•^parienait  ei  qui  dtaii  placa  dans  la  cave  commune ;  en  soriant 
iUperţttt  ane  tralnte  de  poudre  blanche  en  face  du  tonneau^da 
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son  fr^  et  un  cornet  de  papier  bleu  ;  îl  reconnat  eu  mim» 
teBnps  que  la  boDde  de  son  demi-tonneau  avait  iii  ^^plaeieH 
remise  ă  l'envers  et  qn'antour  se  trouvait  de  la  poudre  blanobek' 
ir  interrogea  ses  gens,  et,  n'ayant  obtena  aacune  explicâtioir 
satisfsHsante,  ii  Instruisit  son  fr^  de  ses  soupţons.  Victor  el 
Gabriel  descendirent  ensemble  dans  la  caTe»  ils  recueillipeiitf 
ane  cercaine  qnantiiă  de  cette  poodre  i  Taide  d*mie  lame^de 
couteao,  etTictor,  qui  ^taît  mMedn,  en  fit  Tanalyse  et  reconmil 
postiiTemeot  la  pr^sence  de  Tarsenic  en  aases  grande  qnandt^;* 
n  fit  ^gaiement  Tanalyse  d'ua  denri^verre  devin  pris  dana  te 
demi-pfice  et  y  trouva  aussî  de  l'arsenic.  Plainte  fnt  portiie  pnr 
Ies  fr&res  Charasson  et  une  instmction  coramenQa. 

Le  22  janvier  i8&9  un  litre  de  vin  blanc  fot  tir6  da  derai*^ 
tonnean  sons  ies  yeax  du  magistrat  insimeteur  ec  remiB  ă  denx 
ezperts,  un  medecio  et  un  pharmacien  de  la  Chfttre.  Les  cpn*« 
dosions  du  rapport  furent  ceHes-ct :  « II  răsulte  de  cea  exp^ 
«  rîences  la  preuve  que  le  vin  soumis  ă  notre  examen  ne  ren* 
«  ferme  pas  d*arsenic,  ou  dn  raoîASi  s'il  en  contenait,'  ce  ne' 
«  pouvaît  6tre  que  dans  des  proportions  miniraes  et  dîfficiies  i  - 
«  appr^cier.  • 

La  cfaambre  des  ntises  en  accusatton  ayant  ordonni  un  sup^ 
pMment  d'instmction ,  les  m£mes  expens  ont  reţu,  le  ÎS 
mai  18&9,  le  demi-tonneau  scell^  et  sur  lequel  ils  ont  operri.  II 
leor  fnt  ăgalement  remis  le  restant  de  la  poudre  blanche  qni  SO' 
tronvait  dans  no  cornet  de  papier  bleu  et  qui  avait  iti  d^i 
examin^e  par  le  doctear  Charasson.  Gctte  seconde  expertiseflt 
reconnattre  Tarsenic  dans  la  poudre,  et,  aprte  avoih  fortemen» 
agtt^le  toaneau  pour  m^langer  le  liquide,  ils  fcuvrlrent :  le  vin 
^taii  ^pais,  d'nne  couleur  terne,  d'une  saveur  acre  et  donnant  & 
sa  sorface  une  eCBorescence  cr^meuse.  Leurs  concinsions,  en 
date  du  17  marş,  sont  que  le  vin  contenait  de  l'arsenic  en  asses 
grande  quantit^  mame  pour  donner  la  mort  k  ceux  tiui  anraienc 
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fait  usage  du  vin  tir^  par  le  bas.  Quant  ă  Tapparente  comradic* 
tion  qui  exisierait  entre  leur  premier  et  leur  deuxiâmerap- 
porti  ils  ToDt  expliquee  d*abord  par  la  diRereoce  de  quaDtite  de 
vin  sur  laqueUe  ils  ont  operei  et  ensuite  par  Tagiiaiion  insuffl- 
sanie  da.tonneau  qu'avaient  remuâ  Ies  gendarmes  charg^s  de 
tirer  la  premiere  bouteilie  de  vin. 

Des  divers  faits  de  finstruction  ii  r&ultait  que  le  poison 
avait  et^  inirodoil  dans  la  barrique  dans  la  nuit  du  26  au  27 
novembre;  que  la  porte  de  la  cave  4tait  ferm^e  ă  clef  et  ne  pr^ 
sentait  aucune  trace  d'effraciion  $  que  le  criminel  avait  d&,  pour 
s*introdoire  dans  Ia  cour,  escalader  du  câi^  de  la  rue  une  porte 
cocbăre  de  deux  mătri^s  ou  bien  iraverser  le  jardin  des  frăres 
Charasson  et  s'introduire  dans  la  cour  oii  est  Tentr^e  de  la  cave. 

Les  sonpQons  tomb^rent  sur  un  nomm^  Jean  SImonneti  dit 
Roquet,  qui  avait  travaill^  pendant  plus  de  vingt  ans  chez  Ie 
docteur  Charasson  et  qui  n'avait  cess^,  depnis  qn'il  en  £tait 
sortii  d'injurier  et  de  menacer  les  deux  fr^res,  Tun  parce 
qu'il  l'avait  renvoye ,  i'autre  en  sa  qualtie  de  secr^taire  de  Ia 
mairle  parce  qu*il  n'avait  poiot  inscrit  Simonnet  sur  la  liste  de 
Tatelier  de  charite.  A  l'audience,  plusieurs  t^moins  d^posent 
des  menaces  de  Roquet  contre  les  frăres  Charasson.  Un  antre 
t^moin  a  vu  Taccus^  pen^trer  dans  le  jardin  des  frires  Charas- 
son le  26  novembre,  et  le  lendemain  ce  t^moin  apprend  la  ten- 
tative criminelle,  et  fait  partdesessoup^ns  ă  sa  femme.  Enfin^ 
îl  est  prouve  que  Roquet  a  achet^  ce  jour-l&,  26  novembre,  un 
paquet  de  mort-aux-rats  chez  le  sieur  Moreau,  âpicier  h  Cluiz. 
Le  cornet  de  papier  bleu  trouvă  dans  la  cave  de  MM.  Charas- 
son, pr^sent^  i  la  dame  Moreau,  est  reconnu  par  elle  comme 
parfaiiement  semblable  ă  celui  qu'elle  avait  vendu  ă  Taccnsâ. 
Elle  d^pose  en  outre  devant  le  tribunal  un  petit  registre  oii  se 
trouve  inscrite  la  vente  d'un  paquet  de  mort-aux-rats  faite 
le  26  novembre  5  Jean  Simonnet. 
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Poor  deraiere  preuve  de  la  culpabilii^  de  Taccus^,  ii  est  ^vi- 
deat  que  la  clef  dont  ii  s*e8t  servi  pour  ptoetrer  dans  la  cave. 
^tait  celle  qui  avait  iii  perdue  quelque  lemps  avânt  la  sortie^ 
de  Simonnetde  chez  M.  Victor  Charasson. 

L'accas^,  poar  tonte  d^fense,  nie  d'avoir  achet^  Farsenic, 
d'aToir  ^t^  vu  dans  le  jardin  des  frâres  Cbarassoni  d'avoir  pris 
Ia  clef  de  Ia  cave. 

M.  Phrota  de  Martinet,  procureur  de  la  Răpublique,  a  sou* 
teoii  ^nergiquement  Faccosation. 
M*  Bredonx  a  pr^sent^  ia  defense. 
Iprâs  Ies  r^pliqnes  de  Tun  et  de  Tautre,  M.  Ie  pr^sident  a 
dos  Ies  d^bats  par  un  resume  complet. 

Les  jor^  ont  prononc^  un  verdict  de  culpabilit^  avec  cir-, 
constances  att^nuantes.  La  conr  a  condamni  Simonnet,  ditHo* 
goet,  ă  20  ansde  travaux  forc^s. 

lioie  du  RSdaeieur.  Cette  affaire  presente  de  Tint^r^t  en  ce 
sens  qu'elle  dimootre  que  lorsqu'on  fait  Tanalyse  des  subsiancc  8 
soupţonn^  empoisonnies,  ii  est  convenable  qu'elles  soient 
prises  en  assez  grande  quantiti  et  dans  des  condiiions  conve- 
nables.  En  effet,  nous  avons  un  exemple  de  vendange  empoi*- 
sonn^,  qui,  examinee  par  de  premiers  experts,  n'avait  pas 
donnii  d'arsenic,  tandis  qu'il  en  fut  trouvi  par  d'auires. 

TEIBUNAL  G0RRBCTI0N9EL  d'aRCIS-SUR'AUBB. 

Pr&ldence  de  M.  Quatre-Sols  de  Marolles. 
FdKx  le  rebouieur.  —  Exereiee  iMgal  de  la  chirurgie  et  de 

la  mddeeine.  —  Camplieitd  de$  m^deeine  ei  officiere  de 

eant^.  —  Inierpr^iation  de  la  hi  du  19  venlSee  an  XI,  et 

hleuuree  ţar  imprudenee  et  maladreue. 

tilix  est  une  celebrii^  qui  jouit  d'nne  grande  reputation  ă 
Arcis,  Troyesy  Miry,  Nogent-snr-Seîne,  Romllly,  Sezanne  et 
cent  antres  lieux  oik  ii  exerce  sa  noble  proCession  de  rebouieur. 
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Gependant  tont  le  monde  n'admire  pas  Ies  prodiges  de  lllAls- 
tre  ¥il\x  qoi,  devant  le  Jury  niMical,  n'a  pu  diatfaiguer  un  tl<^- 
bia  d*un  Mmur  ;  anssi  douze  mMecins  et  qnatre  offlciers  d^ 
aant^  ont-ils  port^  plaime  contre  le  rebontenr,  et  le  tribniial  a 
6i6  saisi  de  cette  affaire  si  cnrieuse.  —  En  effet^  Ftiix  nMst 
pas  seul  pr^venu,  rinstruction  a  riyili  des  compliees  qnivieft^ 
nent  s'asseoirau  banc  desaccus^.  —  Ces  doctenrsdotvent  toe^ 
flersde  se  tronrer  Ik.  —  Ce  sont  MM.  Danton,  Tallot^  Ridot, 
Cazai  et  Jacqnemar,  qni  ont  donni  des  antorisatiotts  par  ^erit' 
et  sous  direrses  formes  ă  FAit  de  traiter  Ies  malades  et  ies  ^- 
tropii,  sans  donte  parce  qn'eux-mtoes  se  sentalent  ineapâ* 
bles. 

A  raudience,  Ies  t^moins,  qni  sont  tons  boiteux  oninanclmts, 
ont  fait  connatcre  par  leurs  t^moignages  qne  Fâix  exerţait  la^ 
ehimrgie,  et  qne  la  plupartdes  boitenx  on  manchets  qo'iltraf»^ 
tait  n'en  ^taient  pas  moins  eslropi^s  apris  le  traiieaient. 

La  pr^ventfon  contre  F^lix  est  fond^  sur  des  blessures  cau^ 
sies  par  imprudence  et  nialadresse.  On  Inî  reproche  en  obimk 
de  s*£tre  ra^Ie  de  maladies  qui  ne  rentrent  pas  dans  Ies  Umilesc 
dn  rebouteur,  ili  sttpposer  que  la  loi  reconnalsse  oeite  profea* 
sion^  ce  qne  nîe  le  ministere  public. 

II  fant  ajouter  encore  qne  F^lix  a  d^jă  subi  deux  condamna-* 
tions,  et  qtrn  avait  pris  Tengaji^ement  solennel  de  ne  plns  re- 
commencer;  mais,  loîn  detenir  sa  promesse,  îl  a  employ^  tons 
Ies  moyens  de  supercherie  possibles.  Ainsi,  apris  s'âtre  pr^sente 
devant  le  jnrjr  medica!  de  TAnbe  et  avoir  et^  refns^  ă  cause  d^ 
80D  ignorance,  ii  a  obtenn,  par  la  cupidft^  ou  la  falbtesse  de 
qnelqnesm^decins  etoflSciers  de  sant^,  des  autorisations  de  ▼(* 
siter  Ies  malades  et  de  Ies  soigner.  Mnni  de  ces  certificata, 
Tillx  le  rebouteur  trăite  Ies  hernies,  phthisies,  cancers  de  l'tft- 
t^rus,  maladies  de  la  moelle  ^pini^re,  etc.  Enfln,  ii  resulte  dea 
fatts  que  Făllx  exerce  habituellement  la  m^decine  et  la  cbirnr^ 
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gie^qull  reţoit  des  hoDoraires  d'auiant  plus  beaux  qu'il  ne 
taxe  pereonne,  faisaot  ea  ceia  comme  Ies  sominites  de  Tart 
medical. 

M.  le  snbstitnt  r^pond  ă  Tavance  au  syslâme  des  ni^decins 
inculpa  qiie  la  loî  de  l'an  XI  a  caract^rise  sa  Tiolatioo  de  la 
qiialification  du  dâtt,  et  non  de  coutravenlioD ;  que  la  compli- 
cii^ qai  ne  s'appiiquerait  pas  aux  contraveDtioDS  s'appiique  au 
dSâif  ei  qull  importe  que  le  tribunal  consacre  cette  doctrine. 

Quelle  que  soiti  au  surplus,  la  d^cision  du  tribunal,  ajoutait 
le  ministere  public,  en  ce  qui  touche  le  d^lit  de  complicii^  dont 
Ies  mddecinssont  inculp^s,learveritable  punition  sera  lahonte 
d'atoir  compăru  devaot  le  tribunal  correctionnel  pour  un  fait 
de  cette  nature. 

M*  Berthelin,  avocat  de  Fâix,  apr^s  avoir  reconnu  que  la 
loi  ne  consacre  pas  la  profession  de  rebouteur,  pr^tend  qn'elle 
tolfere  son  exercice  ;  II  cherche  i  prouver  que  F^lix  n'a  pas  fait 
de  la  medecine  parce  qu^l  a  donne  quelques  conseils  ă  des 
malades ;  enfio,  ii  demaude  le  renvoi  de  son  client. 

M**  Lacolle  et  Reveill^  se  pr^sentenl  pour  Ies  medecios  corn- 
pUces,  et  interpretent  h  leur  avaniage  la  loi  de  Tan  XL 

Sur  Ies  diyerses  r^pliques,  le  tribunal  renvoie  Fălix  de  la 
plainte  relative  au  d^lit  de  blessnres  par  imprudence,  mais  le 
eondamne  pour  exercice  ill^gal  de  la  m^decIne  et  de  la  chirur- 
gie, et  pour  rteidîve,  ă  10  francs  d'amende. 

Pour  ce  qui  touche  Ies  docteurs  complices,  renvoie  de  la 
plainte  Danton  et  Collot,  et  condamne  Plicot,  Cazai  et  Jacque-- 
mar,  chacun  a  6  franca  d'ameode ;  condamne  ces  derniers 
avec  F6IÎX  solidairemeni  aux  d^pens. 


TBAIISPORT  Elf  FR.4UDE  DES  ALLUMBTTES  CHIHIQUBS. 

Plusieurs  de  nos  abonnes  s'occupant,soit  ă  Paris,  soit  en  pro- 
Tinoei  de  la  fabricaiion  des  allumettes  chimiques  et  du  trans- 
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port  de  produits  fabriques,  nous  leur  faisoDS  connattre  Ies 
peines  auxquelles  ils  s'exposent  en  coDirevenant  aux  răgles  ^ta- 
blies  par  Tautorii^. 

Le  sieur  Victor,  commiftsionnaire  eo  roalage,  a  ^l^  traduit 
devant  le  tribunal  de  police  correctionnelle  (8*  chambre),  soos 
la  preventioD  d'avoir  cootrevenu  aux  disposiiioos  de  la  loi  du 
i^  novembre  18&6,  relative  ă  la  police  des  chemins  de  Ter. 

Un  chef  de  gare  de  Tadministraiion  du  cbemin  de  fer  d*Or- 
leansy  entendu  comme  t^moio,  vient  d^clarer  que,  le  18  ddcem- 
bre  demier,  ii  vit  arriver  ă  Ivry,  par  le  train  parti  de  Paris, 
des  caisses  exp^di^es  par  Ie  sieur  Victor  sous  la  d^signation 
d'objeu  de  merceries,  et  qu'ă  la  forte  odeur  phosphorique  qui 
s'en  exhalaity  ii  reconnut  conienir  tout  autrc  chose  qne  ce  qui 
avait  ^te  d^clar^. 

M.  le  commissaire  de  police,  pr^venu  de  ce  fait,  vint  faire 
Tonverture  de  ces  caisses,  et  constata  qu'elles  ătaient  remplies 
d'allumelies  chimiques  renfermto  dans  des  bottes  de  carton. 
Or,  le  transport  de  pareilles  marchandises  est  positivement 
prohibi  par  Ies  statuts  des  chemins  de  fer,  comme  iiant  de 
nature  ă  compromettre  la  sicurîli  des  voyageurs. 

Cest  donc  sous  Tinculpaiion  de  cette  contravention,qui  dans 
Tespâce  avaîiun  caraciâre  irăs  grave,  que  le  sieur  Victor  com- 
parau ă  la  barre ;  îl  cherche  ă  en  dicliner  Ia  responsabiIite,car 
i  proprement  parier  ii  fCa  faU  qu'accomplir  la  misHan  qui 
lui  avait  M  donne'e  de  let  expe'dier;  comme  ii  lui  eet  tm- 
poiHhle  de  vAifier  par  lui-meme  le  eantenu  de  touiee  Ies 
eaii$e$  qui  lui  soni  eonfiiee,  ii  faut  hien  quHl  ien  rapparie 
auw  deelaratione  quil  regoit^  et  qu'ilne  fait  que  reproduire 
lui'-meme. 

Sans  admettre  ce  systăme  de  defense,  et  conformement  aux 
conclusions  de  M.  Tavocat  de  la  R^publique  Hello,  Ie  tribunal 
condamne  le  sieur  Victor  ă  25  francs  d'amende. 
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M.  Victor  peut  avoirson  recours  contre  Ies  expediteurs  s'ils 
lui  ont  fait  une  fausse  d^claraiion. 

Mais  quelque  chose  de  plus  grave,  c'est  que  sî  Ies  objeis 
trausportăs  ^taient  la  cause  d*un  incendîe,  Ies  iudividus  char- 
gesdu  transport  pourrai^nt  avoir  recours  contre  Ies  expediteurs, 
et  Ies  dommages  auxquels  ils  pourraientâtre  condamo^s  pour- 
raieot  6lre  ir^s  consid^rables. 

Transport  du  phosphore» 

Nous  croyons  devoir  indiquer  un  mode  de  faire  qui  peut 
itre  tris  dangereux.  On  sait  maintenant  que  Ton  prepare  du 
phosphore  eu  de  tras  grandes  quantit^s.  Autrefois  ce  prodait 
its^i  e\p6ăii  dans  des  vases  m^uUiques  avec  Tintermâde  de 
Teau. 

Nous  apprenons  qu'aujourdliu!,  contrairement  ă  toutes  Ies 
rdgles  de  ia  prudencei  Ie  phosphore  est  exp^di^  dans  des  barils 
en  bois  qui  en  6ontiennent  jusqu'ă  &0  kilogrammes. 

Siy  par  une  de  ces  circonstances  qu'on  ne  peut  pr^voir,  Ie 
phosphore  contenu  dans  un  de  ces  barils  venait  ă  s'enflammert 
on  se  demande  comment  on  arriverait  k  obtenir  son  extinciion. 
Si  ce  baril  ecait  cbarge  sur  une  diligence,  dans  un  wagon  de 
bagages,  qu'arriverait-il  ? 


SBCORB  LE  SOMICAHBULISIIE. 

On  lit  dans  un  jouroai  judiciaire  : 

Une  instruciion  se  poursuit  en  ce  moment  k  Rouen  contre 
Fex-abbd  Joiy  et  ia  dame  Marthe.  On  sait  que  ces  individus 
donnenty  depuis  quelque  temps,  k  Rouen,  des  consultaiions 
somnambuliqueset  magn^tiques.  La  justice  a  cru  y  voir  Ie  d^lit 
d'escroquerie  el  d'exercice  ill^gal  de  la  m^decine. 

On  preiend  ân  outre  que,  pour  donner  plus  d*autorti^  â  ses 
consultations,  l'ex-abbe  Joly  se  monirait  k  ses  clients  dans  un 
costume  Episcopal  que  la  loi  ne  lui  permet  pas  de  porter; 
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Si  le  procurear  general  le  voulait,  on  n'aurait  pas  besoia 
d'aller  ă  Rouen  chercher  foccasion  de  poursuiies ;  qu*il  jeite  Ies 
yeux  sur  la  quatrieme  page  des  graads  journaux,  ii  y  verra  que 
cette  industrie  s*elale  au  grand  jour  avec  ou  sans  medeein  Ql). 

PHARHACIE. 

THfiRAPEUTIQUE  DES  KALADIBS  STPHILITIQUES ; 

Par  M.  RiGORD. 

Nos  lecteurs  ne  seront  peut-6tre  pas  f&ches  d'avoir  sous  leurs 
yeux,  rassemblees  dans  un  seul  tableau,  Ies  diverses  formules 
que  M.  Ricord  met  en  usage  contre  Ies  diffiârentes  formes  de 
la  syphilis. 

Yoici  donc  ces  formules,  avec  Tîndication  des  cas  auxquels 
rauteur  Ies  applique  : 

HALADIBS   niTBS  NON  YIHULENTES. 

Injeclion$  pour>  la  balafto^potthiie. 
Iwe  trois  injections  par  jour  entre  le  pr^puce  et  le  gland 
avec  Ift^solution  suivaute : 

Eau  distinge 100  gram. 

Nitrate  d'argent 2  1/2 

Traitement  abortifde  la  hlennorrhagie. 
Faire  une  seule  injection  avec  ia  solution  suivante  : 

Eau  distins 80  gram. 

Nitrate  d*argent 5  d^cigr. 

Prendre  tous  Ies  jours  en  trofs  doses  la  pondre  suivante : 

Poivre  cub^be SO  gram. 

Alun 11/2 

(f )  Cette  note  noas  a  €U  adressde  depuU  que  noua  avona  îds^^  le  Joge- 
mentreadu  contre  rex*abb6  Joljr^  dte  exprime  eependant  un  fliit  qoe 
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InjeeiianpaurJaUennorrhagie  quand  lap^frukU  du  irai^ 

iement  abortif  ett  pass^e. 

Faites  trois  iajeciions  par  jour  a?ec  le  liqaide  suWant : 

Eao  de  roses 200  gram. 

Sulfate  de  zinc.  .  .  )    ,     . 

,     ,      >  de  chacuD.  .      75  centiff. 
Ac^tate  de  plomb  •  ) 

Tratiement  interne  de  la  hlennorrhagie. 
Preodre  trois  fois  par  jour  une  cailier^  de  l'^mulaioo 
tiUTaste : 

CopabQy  sirop  de  Tola  et  sirop  de 

pavot, de chacuo 30  gram. 

Eaa  de  menthe 60    — 

Gommearabique,  quantite  saffisante. 
Eandistillee  de  fleur  d'oranger.  •  •       8    — 
Pdriode  aiguSde  la  Uennorrhagie. 
20  sanganes  aa  perinde ;  baio  aprte  Ies  sangsues ,  boissons 
rafratcbissantes;  repos  au  lit;  r^gfme  s^6re;  siiapensoir; 
Prendre  quatre  fois  par  jo«r  ane  des  piioies  suivaotes  : 

Jus  exprima  et  ^paissi  de  laitue  (/aclueataltoa)  et  camphre; 
de  cbacno  2  gram.  1/2. 
Faites  20  pUiiies. 

Gonite  mUitaire. 

Faites  tous  ies  jours  trois  iojeetions  avec  le  liquide  saivant : 
Eaa  de  rose  et  vin  de  Roussiilon,  de  chacan.  200  gram. 
Alun  et  tannin,  de  cbacun 50  centig. 

11AI.ADI£0  VIRULENTES.  —  STHPTOBES  PaiBITIFS. 

Traitement  ahortif  du  ehanere. 
Dans  Ies  premiers  cînq  jours  de  la  contagioo,  d^truire  le 
chancre  avec  la  p&te  de  Yienne. 

MM  «TOUS  d^ă  remarqady  c'est  qae  dans  Ica  aonopces  de  ţoarnaBi  OD 
Toit  Boavent  des  .rMamce  Inidrta  pour  cerUines  somnanbides. 
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Chanere  rJgulier  non  induri. 
Pansements  fr^quents  avec  le  vin  aromatique;  propret^ 
extreme ;  de  temps  en  lemps  caut^risatioo  legare  avec  le  ni- 
trate  d'argent.  Repos,  boissons  ^mollienies ;  lorsqu'il  y  a  ior 
flammatioD,  aDliphlogUtiqaes,  purgaiifs ,  appiications  ^mol- 
lientes.  (Pas  de  mercure.) 

Chanere  phage'denique . 
Gaut^rîsatîon  complete  avec  Ie  nitrate  d'argent ,  le  nitrate 
acide  de  mercure,  Ia  poiasse  ă  la  chaux  ou  le  fer  rouge,  sui- 
vant  Ies  circonsiances.  Plus  tard»  des  lolions  avec 

Vin  aromatique 100  gram: 

Extrait  d'opium 15  centig. 

Ou  vin  aromatique V    250  gram. 

Tannîn 11/2 

Ou  dans  la  diathtee  scrofuleuse  : 

£au  distinge :  :    100  gram; 

Teinture  d'iode.  ...;;.,..:       ft    — 
Ou  pommade  soufr^e  et  bains  sulfureax. 
A  Tint^rieur : 

Tarirate  de  Ter  et  de  potasse.  .  ;  7  ;      80    — 

Eau  distinge ^  ;    250    — 

30  grammes  trois  fois  par  jour. 

Chanere  induri. 
Trois  pansements  par  jour  avec  Ia  pommade  suivante  : 

Calomel &  gram. 

Axonge .* ;,      30    — 

Mercure  ă  rînlerîeur. 
Trăite  meni  aborlif  du  hubon  conse'cutifă  Fabiorption  du 
virus  dans  un  ehancre  non  indurd. 
Caut^risation  profonde  de  dix  minutes  de  dur^  avec  la  po^ 
tasse  ă  la  chaux ;  attendre  la  cbute  de  l'eschare. 
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Buhon  eomecutifau  ehanere  îndure*. 
Employer  Ies  aBiiphlogistiquesi  saivant  Ies  circonstances»  et 
doDoer  issue  â  Ia  matiâre  purulente  par  la  caui^risation  avec 
la  potasse  caasiique ;  d^truire  ensuite  graduelleinent  avec  Ies 
canstiques  la  masse  glandalaire  siluee  au  fond  da  buboQ  ou- 
vert.  Ajoutez  aux  caiaplasmes,  aprâs  cauterisaiioo ,  une  pom- 
made  avec  parties  egales  d*exirait  de  beiiadone  et  d'ongueot 
mercuriel. 

Buhon  enfera  eheval  eigangrine. 

Pour  le  premier,  m£me  traitement.  Pour  la  gangrâne,  Io* 
tioDS  avec : 

CbloTure  de  cbaux.  •  •  '• 30  gram. 

Eau  distinge IQO    — 

Ou  bien  appilcaiioos  d'une  poudre  compost  de  parties 
iggales  de  cbarboa  en  poudre  et  de  quinquioa. 
Complieaiiom  »crofuleu»e$. 

Prescrîre  Temulsion  suivaiue  en  trois  doses  : 

lode 15  centig. 

Huile  d'amandes  douces 30  gram. 

6ommearabique,quanti(^suffisante. 
£malsion  d'amandes  douces.  ...    100  gram. 
Symptâmes  secondaires  de  la  syphilis. 
Tous  Ies  jours  trois  verres  d^une  decociion  de  feuilles  de  sa- 
ponaire,  et  verser  dans  chaqiie  verre  une  cuîlleree  de  sirop  de 
Cuisinier.  Prendre  tous  Ies  jours  une  des  pilules  suivantes  : 
Proto-iodure  de  mercure ; 
Suc  ^paîssi  de  la  laitue  culiiv^e ,  de 

chacun 2  gr.  25. 

£x trăit  d'opHim.  •  ^  . 75  centig. 

Extrait  de  cigue 6  gram. 

M61ez  et  faites  60  pilules. 
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Siamatiie  mereurielle. 

Se  gargariser  iroîs  fois  par  jour  avcc  le  liquide  suivant : 

DâcoclioD  de  lailue  culliv^e  ....    150  gram. 

Miel S    - 

Acîde  hydrochlorique .      15  gonues. 

Salivaiion. 
Tous  Ies  jours  4  grammes  de  fleur  de  soufre  incorpor^&a?ec 
da  miel.  Pour  boissoa  ordinaire,  limonade  nitrique.  Se  garga- 
riser troi&  fois  par  jour  avec 

Dăcoction  de  laitue  culiiv^  .'  :  .  #    150  gram. 

Miel •      *^    - 

Acide  hydrochlorique 15  gouttes. 

Plaques  muqueuse»  de  la  houehe. 

Se  gargariser  irois  fois  par  jour  avec 

D^cocUoQ  de  cigue.  «•..;••:    200  gram. 
Bichlorure  de  mercure.  .'..••;     15  centig. 

Saupoudrer  deux  fois  par  jour  Ies  v^gâations  ayec  la  poudra 
suivanle : 
Poudre  de  sabinei 
Oxyde  de  fer, 
Alun  calcine,  de  chacuo  &  grammes. 

Symptâmei  tertiaire»  de  la  syphilie. 

Un  verre  d^une  decoction  de  saponaire,  trois  fois  par  jour: 
Dans  chaque  verre,  une  cuiller^e  du  sirop  suivant : 

Sirop  de  salsepareille  .:;;.;;:       1  litre. 

lodure  de  potassiumg •  •  ::      30  gram. 

(JLaneeUe  fra/nfoiseB) 
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SUR  LB  GOLLODION  GANTHAEIDAL  ; 

ParM.  Ilisch. 

SniTBnt  le  doctear  Itisch,  de  Saint-P^tersbourg,  le  collodion 
combina  a^ec  la  canlharidine  peut,  dans  plusieurs  cas,  rem- 
placer  ayec  avaciage  Templâlre  de  cantharîdes,  et  dispenser  de 
Femploi  de  toile  ou  de  peau.  Le  collodion  cantharidal  est  sur- 
tout  avaDtageux  lorsqa'un  fon  empl&tre  vesicant  doit  £tre  ap- 
pliqu^  sur  uoe  pârtie  du  corps  ou  ii  peut  £tre  aisdment  d^rangi 
par  ies  mouTements  d'un  pinceau  ;  ii  sufflt  d'en  revÂtir  cette 
pârtie  ă  raided'un  pinceau  ;  Top^ration  dureenyironunedemi- 
mmnte.  L'effet  du  collodion  est  aussi  prompt  que  celui  de  Teni- 
pl&tre  y^icant ;  ii  pr^sente,  en  outre,  Fayantage  de  ne  pas  ta- 
cher  le  Unge. 

Poar  pr^parer  le  collodion  canibaridal,  on  trăite,  dans  Pap* 
pareil  de  Mobr,  &00  grammes  de  caniharides  en  poudre  gro»- 
sîhre  par  &00  grammes  d'dther  sulfuriqne  et  90  grammes  d'^- 
ther  ac^tîqae ;  on  dissout  ensuite  2  grammes  de  coton-poudre 
teis  56  grammes  de  la  solution  ^th^^e. 

LeproeM^  est  plus  dispendieux  si  Ton  emploie  1  gramme 
80  de  caotbaridine  pure  et  2  grammes  de  coton-poudre  dis- 
sous  dans  &5  grammes  d'^lber  sulfurique  et  15  grammes  d'^r 
tber  ac^tiqne. 

Le  collodion  cantbaridal  peut  âtre  consery^  dans  des  flacons 
blen  ferm^s ;  ii  est  d'un  usage  plus  ayantageux  pour  Ies  bdpi* 
tanx  miJitaires  que  ies  autres  v^sicants. 

Qooique  le  collodion  cantharidal  soit  d'une  pr^paration  plus 
dispendieuse  que  Templâlre  y&icant,  ii  y  a  Economie  ă  Tem- 
ployer,  car  8  grammes  du  premier  ^uiyalent  ă  15  grammes 
du  second. 

Plusieurs  exp^riences  ont  d^jă  constate  refficacite  du  collo- 
dion cantharidal.  (JPharm.  central  Blait.  —  Gh.  L.) 
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0BSBRTAT10N  PRATIQUE    SUR  LA  PR^PARATION  DB  l'bXTRAIT 
DE  DATORA  STRAMONIUM  ; 

Par  M.  AuGiLLiS'MoRTiBRi  pharmacien  ă  Ypres. 

M.  Augillis-Mortier  propose,  pour  la  preparation  des  extraits 
avec  certaioes  plantes  vertes  dont  la  pârtie  corlicale  est  d'ane 
textnre  assez  r^sistante,  ane  modification  que  nous  croyonsde- 
voir  Taire  connatlre  ă  nos  conrr^res . 

M.  Augellis-Mortier  prepara  de  Pcxirait  de  stramoDium  ă  la 
maniâre  ordiiiaire,  c'est-ă-dire  en  evaporant  le  suc  extrait  de  la 
plante  verte }  mais,  ^tonn^  de  la  peiite  quantitâ  d'extrait  qu*il 
avait  obtenU)  ii  eut  Tid^e  de  reprendre  (e  marc  de  son  op^ra- 
tioO|  de  verser  dessus  ane  suffisante  quantit^  d'eau  bouillante 
poar  le  sabmerger,  et  de  passer  apris  vlngt-quaire  heures  de 
contact,  en  soumeitant  ă  la  presse.  Le  liquide  ^vapor^  au  baia- 
maric  a  fourni  un  extrait  d'une  couleur  bmpe-noir&tre,  d*une 
odeur  fortement  vireuse,  et  d*une  saveur  amare. 

£n  r^unlssant  Ies  prodnits  des  deux  operationSi  M.  Augillis- 
Mortier  a  obiena  pour  5  kilogrammes  de  feuilles  de  siramo- 
jiium  262  grammes  d^extrait,  au  lieu  de  125  granunes  qu'il  an* 
rait  seulenient  obtenu  par  le  proc^d6  ancien. 

Yoici  Ies  conclusions  qu'il  tire  de  ses  exp^riences : 

i^  Que,  nonobstaut  Ies  expressions  ă  la  mainet  k  la  presse,  la 
substance  corticale  des  liges  de  stramonium  relieut  encore  une 
noiable  quantii^de  matiâre  extractive,  probablement  parce  qae 
le  pilon  nepeut  lareduire  assez  fine  pour  que  par  raclion  mtoi* 
nique  de  la  presse  on  puisse  la  faire  ^couler  i 

2^  Que  probablement  11  en  est  de  mdme  pour  Ies  tiges  de 
belladone  et  de  jusquiame,  qui,  elles  aussi,  ont  une  substance 
corticale  d'une  texture  assez  resistante,  et  qn'il  est  favorable  de 
Ies  traiter  de  Ia  maniâre  dăcrite  plus  haut. 
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SUR   LE  8IR0F  SE  COQUELIGOTS. 

I  Dieppe,  le  12  janvier  1850. 
Monsicor  el  trâs  honor^  confrire, 

NouveUement  abonai  k  voire  jouraali  le  premier  nvmAro 
qae  j'ai  reţu  aujourd'hui  cooiîeiUuaarticley  sign^  G.,qui  r^fute 
ce  que  j'ai  icrii  dans  le  Journal  des  connausances  me'dieale$ 
et  de  pAarmacologie. 

Permeitez-moi,  inoosieqrt  de  răfuler  ă  moa  lour  tont  ce  qae 
lliODorable  coofrâre  de  Caen  a  dit  â  ce  sujet. 

Je  ne  sais  coromeot  moo  ariicle  a  eii  reproduU  par  le  Jamr^ 
nai  de  pharmaeie;  mais  îl  est  bien  certain  que  je  o'ai  jamais 
attribud  k  Dioscoride  Ia  decouverte  da  sirop  de  coquelicots,  eC^ 
ponr  preuve,  voîci  le'coaiaieDceiDent: «  Le  sirop  de  coqoe- 

•  licots  est  oue  pr^paration  connoe  de  temps  ioini^morial* 
« Dioscoride  et  Matihiole,  eo  parlant  de  sa  pr^paratioD,  ne 

•  citeot  aucoo   auteur  oi  ne  disenl  k  qaelle  ^poqae  ii  fat 
« prepare  poar  la  premiere  fois.  » 

J'ai  donai  la  formule  conteaue  daos  Toavrage  de  Baaderon 
et  iotilulie  :  Sirupus  de  papavere  rhaa»,  ineerii  auetorie. 

Je  n'ai  etabli  aucane  diff^rence  eutre  Ies  aociens  procid^ 
et  celui  du  Ck>dex  de  1837. 

Enfin  je  o'ai  pas  eu  ia  priteolion  de  doaner  moa  procedă 
corome  uoaveao,  puisqu'il  est  pricâdi  par  celai  de  Ldmery, 
seconde  Milion,  page  237.  (Voir»  pour  plus  amples  renseigae- 
meats,  Ie  oamiro  de  marş  18&9  du  Journal  dee  eonnaissancee 
mJdiealee  et  de  pharmaeologie,  page  254.) 

Notre  hooorable  confrire  aurait  mieux  fait  de  nous  faire 
coanatlre  Ies  inconviuieuis  qui  risulieoi  de  la  priparaiioa  dn 
sirop  de  coquelicots  par  expressioa,  que  de  cbercber  des  r^Ai^ 
tatioos  \k  ou  ii  est  impossible  d'cn  etablir. 

Je  compte,  monsieor  le  Riidacteur,  sar  votre  imparţialii^ 
8«  siRiB|  8.  6 
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pour  vouloîr  bîen  însdrer  Ia  presenie  dans  voire  prochaia 
numdro. 
Agreez,  e(c.  Lachahbre,  pharmacieD. 

SIROP  I>E  COQUELICOTS. 

Songeons,  Ie  20  janvier  1850. 
AM.  le  redacteur  en  chef  du  Journal  de  chimie  mddieale. 
Monsieur, 
Je  vieis  ă  mon  tonr  proposer,  par  la  voie  de  votre  Journal, 
si  yous  le  voulez  bien,  an  mode  de  pr^paration  du  sirop  de  co- 
qnelicocs,  en  rempUcemeal  de  celui  du  Codex.  M.  Lachambre, 
qnî  en  a  proposâ  un  autre  dans  votre  numero  de  juilletdernier, 
n'en  6lait  pas  Tinventeur.  Jen'ai  pas  Inventenon  pktsceini  qne 
j«  prefere  :  je  Tai  pt^is  dans  la  pharmaGopee  de  M.  Guibounv 
t.l«,  p.  (M,  l»*^diiion. 
Le  Toid ; 

Pr:  Ptftales  decoquelieots  mond^s  et 

s^ch^s 60  grammes; 

Ean  bouîllante 600       ~ 

Sirop  simple.  • .  • %  kilog. 

Faîtes  infuser  Ies  coquellcots  pendant  vingt-qnatreheures; 
passez  avec  expression ;  laissez  reposer  douze  heures ;  decan- 
tez !  ajoutez  au  sirop  d^jă  concentra  par  Tevaporation,  et  cui- 
sez  ă  31  degr^  faîbles. 

M.  Gfiibourt  n'indique  pas  la  dur^  de  Tinfusion,  et  prescrît 
la  ftltpaiionxmaîs  celle-cî  est  tr^s-longue  et  difflcile,  et  jem'en 
dispense  sans  inconvenient. 

Mai^tenan  t,  voici  Ies  raîsons  qui  ra'oot  engag^  ă  prcif^rer  cette 
formule  et  ce  modus  agendt  ă  ceux  du  Codex ;  M.  Guibourt 
n^en  parle  pas : 

l""  On  peut  preparer  ce  sirop  en  tout  temps  et  ă  mesnre  du 
besoin. 
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2*"  II  est  moîDS  ah^rable. 

S^^ll  est  plus  actif,  au  moins  quand  Ies  fleurs  soni  beiles  et 
biee  cooservees. 

V  II  est  plus  agr^bie  au  goAl. 

Les  deax  premiires  propositioiis  n'ont  pas  besoîn  d*Mre 
prouvees ;  la  premiire  est  ^idente,  et  chacun  sait  que  les  infti- 
sions  de  substances  stebes  som  moi»  aMrables  que  eeles  de 
sabsiances  identiques  k  T^l  frais. 

Qoant  ă  la  troisieme ,  la  d^mtmstratfon  en  est  facile : 
60  gramme»  de  coqueficots  mond^  en  repr  jsement  au  inolns 
7M  grammes  ă  fitati  recent  (moi  qui  fais  cfaaque  ann^e  s^- 
cker  besfueoiip  de  coquefieots,  je  o^obtiens  de  12  kilogram- 
mes  que  1  kilogramne),  et,  arec  700  graimnes  de  coqnelicots 
i^cents,  le  Codex  Căit  pr^parer  4  kilogranrmes  200  grammes  de 
sirop,  taodis  que  j*ea  prepare  un  seul  kilogramme  avec  mes 
60  grammes  de  eoquelieots  bien  secb^s  et  bten  conserves.  J'ai 
toiqoiirs  vil  ee  sirop  produire  nnr  effet  cafmant  dans  les 
toux  et  coquelucbes,  et  jamais  d'accideDis.  Mais  c'est  snrtout  a 
cause  de  son  go&t  d^sagr^able  que  fa!  renonce  au  sirop  de 
coqnelicots  da  G)dex;  ii  a  uneodettret  une  saveurvireuse 
tras  prononceesquî  repugnant auxmalades;  les  enfants  surioiit 
nVn  veuienc  pas. 

Tid^le  et  scrnpuleux  obserTatear  du  Codex,  je  survais  sa  for- 
mule de  sirop  de  coqnelicots,  quand  un-jour,  ma  provision  se 
trouvaut  âpuiiie  dans  Tbiver,  je  fus  obliga  d'en  preparer  avec 
des  fleurs  sâcbes  :  eelui-cl  fut  pris  facilcment  par  les  maladcs ; 
mais  quand  fiii  suivant  je  fls  de  nouveau  sirop  avec  los  eo- 
quelieots frais,  on  ne  ponyait  pas  faire  preudre  celui-ci  anx 
enfants,  et  je  revins  pour  toujours  au  sirop  avec  les  fleurs  se- 
ches. 

M.  Lachambre  propose,  lui,  de  foire  le  sirop  de  coquelicot*^ 
avec  le  suc  des  p^tales  piles  et  exprima  $  ii  poorrait  6ire  piu» 
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aciif  que  celui  du  Codex,  mais  ii  serali  encore  plus  all^rable  et 
plus  dcsagreable  au  goât. 

Jo  pense  qu'on  ne  li'ent  pas  encore  assez  compte  de  ce  der- 
nier  iuconvenienl  dans  beaucoup  de  pr^parations,  quoiqu'on  soit 
beaucoup  en  progres  en  ce  sens  sur  Ies  anciennes  pharmaco- 
p^8  ;  00  lieni  trop  ă  Tenergie  de  cerlains  m^dicamenls  :  on  la 
pousse  jusqu'â  Ies  reudre  d&agreables  et  mArne  nuisibles.  Par 
exemple,  Teau  vulo^raire  du  Codex,  qu'on  obtieni  â  25  ou  26 
degr^s,  ne  seraii-elle  pas  assez  forle  ă  20  degres?  L'eiixir  de 
Garus,  que  le  Codex  faît  pr^parer  avec  S  pârtiei  de  sirop  de 
capillaire  et  4  d'alcoolat  ă  29  ou  30  degres,  ne  seraii-il  pas  as- 
sez fort  prepara  avec  parties  ^gales  de  sirop  et  d*aicoolat  r^duit 
h  21  degres  ?  II  n*y  a  que  des  palais  de  boveurs  ^m^rites  qaî 
puisscnt  supporter  i'eau  vuln^ralre  et  T^lixtr  de  Garus  du 
Codex. 

Le  sirop  anliscorbulique  du  Codex  est  aussi  trop  fort ;  ce 
sirop  est  pariiculi^remeni  destina  aux  enfams,  et  Ies  enfaots 
4)nt  d^ja  bien  de  la  peine  ă  prendre  celui  de  Guibourt  qui  con- 
tieot  un  tîers  nsoins  de  substances  aciives.  A  quoi  seri  un  m^- 
dicameni,  quelque  efflcace  qu'il  soit,  si  i*on  ne  peut  le  faire 
prendre  aux  malades  ? 

Je  pourrais  ciier  encore  d'aulres  exemples,  mais  je  croîs  en 
avoir  assez  dii  pour  monircrque  riniporiant,  en  faît  de  pr^- 
parations  m^dicinales ,,  n'est  pas  toujours  d'syouler  ă  leur 
(Energie. 

Yeuillez  agr^er,  ele.  Lbraiteb,  pharmacien. 

IfOMlNATIOn   DE  H.    BOUBIAT  COMME   CHETALIER  DE  LA  LiGION- 
D*UONNEUR. 

Sur  la  proposiiion  de  M.  le  ministre  de  Tagriculture  et  du 
commercc,  nolre  venerable  coll6gue  Bouriat  a  iii  nommâ 
membre  de  la  L^gion«d'Honoeur. 
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M.  Bouriat,  qui  est  kgi  dcquaire-vingt-six  ans,  a  exerc^  hooo- 
raMemeDtsa  proression  pendani  trente  et  uq  ans,  ii  est  un  des 
fondateurs  des  soci^i^s  philadthropique  et  d'encouragement 
poar  Tindustrie  naiionale. 

M.  Bouriat  a  dte.aussi  professeur  adjoint  ă  r£cole  dephar- 
macie  de  Paris. 

Oo  doit  savoîr  grd  ă  M.  Ie  ministre  de  8*£ire  ressouvenu  de 
Texisteuce  de  ce  doyen  de  la  pharmacie  pratiqae. 

FALSIFlCATIOnS. 

IVOTE    SUR    LES    GARACTÂRES    DISTINCTIFS    DSS    BAIES    DU 
RHAMMUS  CATHARTICUS    £T    DU   RHAMNUS  FRANQULA  } 

Par  M.  MoLTN . 

Rien  n*est  plas  ă  Tordre  du  jour  que  la  fraade.  Chaque  joar 
cette  abominable  industrie  enyahit  de  plus  ea  plus  noire  art. 
Ce  n'est  pas  seulement  sur  Ies  lu^dicamenis  de  băut  prix  qu*oii 
^^cule  ;  Ies  substances  Ies  plus  communes  sont  alierees ;  Ies 
plantes  Ies  plus  simples,  et  que  chacun  serait  ien\6  de  croire  i 
fabri  d*un  conimerce  aussiodieux,  trouventleurdoublure.  Uoe 
matiere  offi-e-l-elle  uoe  ressemblance  avec  une  auire,  quaud 
mftme  elle  poss^deraii  des  verius  lout-a-fait  coniraires,  oiv  Ia 
snbstitue  h  celle  dei'ni^re,  dâs  que  ces  boromes  qui  se  livrent  ă 
d'aussi  viles  sp^ulaiions  y  irouvent  lani  soit  peu  de  b^neflce. 

M.  Molyn,  ayant  reconnu  que  Ton  vcndait  Ies  baies  du 
rhamnus  frangula  pour  celles  du  rkammn  eatharticuM^  a 
dODoe  Ies  caracieres  suivants  pour  Ies  recoonatire ;  car  la  res* 
semblance  de  ces  Truiis  est  si  parfulic,  que  leur  simple  iuspec- 
lîOD  ă  Texterieur  pourrait  iromper  Toeil  le  plus  exerce. 

Les  baies  du  rhammit  eathartieus  soot  noires  ă  leur  matu- 
Tit^  ;  elles  ont  la  grosscur  d*un  pois,  et  sont  quelquefois  com- 
primeespar  le  trop  de  rapprocbement  qui  r^sulte  de  leur  grand 
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nombre.  Elles  contienneDt  deux  ă  quatre  semences,  selon  Ies 
auteurs;  maîs,  en  Ies  examioant,  M.  Molya  en  a  toujours 
trouv^  quatre,  rarement  moiDs.  Lorsqu'on  comprime  une  de  ces 
baies  entre  Ies  doigis^  îl  en  sort  an  sac  pulpeax,  d*une  coulear 
pourpre-noirâire,  qai  devient  verte  en  se  dess^cbant ;  sa  saveur 
est  amere,  naus^eusei  et  ă  Tint^rieur  flottent  Ies  semences^ 
d'une  coulear  brune  tirant  au  noir,  de  forme  ovale  ;  elles  sont 
aplaiies  d'un  cât^,  bossuees  de  Tautre,  et  se  termîneat  en 
pointe ;  leur  grandear  est  celle  d'une  grosse  semenced*anis.  La 
matarit^  de  ces  Truits  a  lieu  ordinairement  vers  la  fin  de  sep^ 
tembre  et  dans  le  mois  d'octobre. 

Les  baies  da  rhamnus  frangula  sont  noires  ^galement  ă 
leur  maturit^  ;  elles  ont  la  grosseur  d'un  pois.  Lorsqu'on  com- 
prime une  de  ces  baies  entre  les  doigts,  ii  en  sort  ^galement  un 
sac  pulpeux,  d'une  coulear  pourpre-noirătre,  qui,  en  se  s6- 
chant,  ne  verdii  pas  autant  que  celle  du  pr^c^dent ;  sa  saveur 
est  douce&ire  et  styptiqae.  Dans  ce  suc  flottent  deux  semences, 
tr&s  rarement  davaniage,  d'iine  couleur  blanche-jaun&lre,  de 
forme  ronde  aplaiie  et  de  Ia  grand^ur  d'une  lentîlle.  Ces  baies 
sont  m&res  en  mame  temps  que  les  pr^^dentes. 

iMaaaxKaaeaaaa  i  aaac^  i  ,  aaaaasaai 

MOTElf  BB  nicOOTRIE  LA  FAL8IFIGATI0N  DE  LA  GIRE  PAR 

LE  SUIF  00   l'aCIDE   ST^RIQUE. 

La  s^paration  de  Ia  cire  en  c^rine  et  en  myricine,  au  moyen 
de  Talcool  bouillant,  ayant  toujours  donn^  des  resultats  peu  sa- 
tisfaisants,  M.  Vogel  a  employ^  lechloroformeeta  reconnu  que 
6  ă  8  parties  de  ce  liquide  mises  en  contact  pendant  quelques 
temps  avec  Ia  cire  blancbe  pure,  â  la  temp^raiure  ordinaire, 
dissolvaient  25  0/0  de  Ia  cire  et  laissaient  75  0/0  de  residu.  Par 
fevaporation  du  chioroforme  on  obtient  une  substance  vis- 
qneuse;  la  portion  de  cire  non  dissoute  est  granuleuse  et  ires 
friable.  M.  Vogel  ne  peut  encore  aflirmer  qoe  ces  deux  subs- 
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taDces  sont  identiques  ou  non  avec  la  cirine  et  b  itiyrfeiile. 
N^anmoins,  le  chloroforme  peut  £tre  employ^  poor  d^u- 
vrir  Ies  falsîfications  de  Ia  cire  blanche  par  Ie  salf  oii  Tittlăe 
stăarique,  substance  qu'il  dissout  facilement  ă  uae  Irasse  (em- 
p^ratare.  Si  une  pârtie  de  cîre  trahee  par  6  ă  8  parties  en  poids 
de  chloroforme  eprouve  une  perle  excedam  le  1/4  de  soft  poids, 
OB  devra  la  consid^rer  comme  adolt^^e. 

•  (Traduît  de  Buehner^i  repertorium,  par  Ga.  L.) 

XAQZ  wanâtLAiMB. 

sun  LES  EAUX   MII«£rALES  BU   d6paRT£MENT   DE  hJk  LOIR&- 
INFiRIEURE. 

Nantesy  le  6  jaovîer  1850. 
Jl  M.  CAevallier,  ridacteur  en  chef  du  Journal  de  chimie 
medicale ^  ă  Paris. 
Moiisiear, 

Arosi  que  ]e  vons  Tai  dit  lors  de  mon  voyage  k  Paris,  le 
d^artement  de  Ia  Loire-Inferieure  est  tr^s  pauvre  en  sonrces 
nin^rales. 

Ce  moiif  fut  Ie  seul  qm  dous  empâcha,  Bobierreet  moi, 
lorsque  nous  publi&mes  nos  Studes  sur  Ies  cours  <teau  du 
ddpartemeni,  de  nous  occuper  s(^riPusoment  d*an  sujet  qaî 
demandedesrecherchesaaalytiqtiessîiongueset  si  raînuiieuses, 
et  dont  nous  n'avions  ă  attendre  aucun  resuliat  interessant. 

Yoicl  cependaot  tout  ce  que  j*ai  pu  recuelUir  sur  la  qucstion 
qoe  vous  m'arez  pos^e,  en  compulsant  mes  noies. 

1®  II  existe  prte  Saint-Herbion  une  sourcc  d'ean  minerale 
l^girement  ferrugîneuse ,  dont  Tanalyse  a  ete  faiie  par 
M.  Lafargue,  ii  y  a  d^jă  bien  Fonglemps.  J'ignore  si  ce  travail 
ajamais^td  public. 

2*  Dans  le  courant  d'aoiit  1809,  M.  Heclot,  pharmacîen  a 
Nanles,  excellent  botaniste  et  d'un  savoir  fon  disiingiid,  pu- 
blia,  sous  Ies  auspices  du  prăfet  de  la  Loire-Inferieure,  VHis^ 
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iaire  ei  tanalyte  de  Feau  minirale  de  Pamie,  qu'il  avait 
d^jă  entreprise  peodaot  le  mois  de  brumaire  an  XI  de  la  R^pa^ 
bliqae  (novembre  1802),  sous  le  nom  d  eau  du  Clion  qu^elle 
portait  alors. 

Ceite  source  est  siluee  dans  Tanse  de  Malmy,  pr6s  Ia  pointe 
de  GourmaloD,  distante  de  Pornic  d*envîron  un  quart  de  lieue 
vers  ia  direciion  du  sud.  Cbaque  annte,  de  nombreux  voya- 
geurs  appel^s  par  Ia  saison  des  bains  vont  la  visiier  et  souvent 
en  font  usage.  Elle  decoule  des  fenies  d'un  rocher  de  schiste 
quartzeux,  qui  a  environ  quarante  pieds  au-dessus  du  niveau 
de  Ia  mcr,  et  vient  se  reunir  au  fond  d'une  grotte  que  Ies 
grandes  mar^  sont  sujeites  â  submerger. 

La  source  est  assez  abondante ;  on  pr^sume  qu'elle  foumit 
au  moins  trois  cenls  pintes  d'eau  ferrugineuse  en  vingt-quatre 
beures.  L'eau  est  tr6s  limpide  d*abord,  mais  peu  ă  peu  elle  se 
trouble  et  laisse  d^poser  sur  son  passage  une  matiere  rouge&tre 
que  la  vague  mobile  16che  mais  n'enidve  pas.  Son  goftt  est  fade 
et  l^girement  ferrugineux,  elle  ne  mousse  ni  ne  p^tille  quand 
on  Tagite.  Sa  temperature  normale  est  ordinairement  de  trois 
ou  qualre  degr^s  Reaumur  au-dessous  de  celle  ambiante;  elle 
posside  une  tres  belle  r^aclion  acide,  due  ă  de  Tacide  carbo^ 
nique.  M.  Heciot,  ayant  faît  ^vaporer  16  litres  d*eau,  obtint 
ii  gr.',  80  cent.  d'un  r^sidu  gris-jaunâtre,  dont  la  compositiou 
^tait  la  snivante  : 

Chlorure  de  magn^sîum O  gr.,  200 

Maii6re  extractive O       ^200 

Chlorure  de  sodium 3        ,700 

Sulfate  de  chaux. O        ,!00 

Carbonate  de  chaux O       ,100 

Carbonate  de  magn^sle.  • .  • .     O        ,900 

Carbonate  de  fer O        ,200 

Silice O        ,&00 

Total ftgr.,  800.  } 
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3*  Le  mame  auieur  avait  aussi  analys^,  en  brumaire  an  XI^ 
Ies  eaux  ferTugineuses  de  la  Plaine  qui  se  irouTent  aussi  dans 
farrondissement  de  Paimbceuf. 

16  litres  d*eau  de  Ia  Plaine  donn&rent,  par  ^vaporation ,  un 
r^sidu  de  2  gr.,  05  cent.,  compose  de  : 

Cbloruredemagn^sium....     Ogr.,  &0 
Matiâre  huileuse  concrete.  •     O        ,10 

Chlornre  de  sodium O        >70 

Sulfate  de  chaux O       ,15 

Carbonateze  magn&ie....     O        ,25 

Carbonate  de  fer O       ,20 

Alumine ••••    O       ,10 

Silice O       ,15 

Total 2gr.,05. 

Cette  ean  est  la  plus  renomm^  de  toutes  celles  de  nos 
contras ;  peut-£tre  cette  prăference  est-elle  due  h  ce  qu'elle 
*eontient  davantage  d^acide  earbonique  que  toutes  celles  qui 
Dnt  iii  analys^s  jusquHci. 

&*  U  est,  dans  Ies  eovirons  de  Nantes,  deui  autres  source^ 
min^rales  ferrugioeusesqui  ont  ^tă  analys&s :  Tune,  la9aurce 
de  r£baupin,  par  MM.  Hectot  et  Ducommun  fils  ţ 

L*autre,  qui  coule  prte  le  pont  du  Cens,  i  h  Barherie,  fnt 
itndi^e  par  M.  Dabit  (Hyacinthe),  pbarmacien  derfldtel-Diea 
de  Nantes  ei  chimîsle  distinguă^ 

Ki  i'une  ni  Tautre  de  ces  deux  sources  n'a  d*importaace ;  Teau 
4e  TEbanpin  se  reunit  dans  une  fontaine,  oji  Ies  eaux  pluviales 
'decoulent  aussi.  Quant  ă  celle  de  la  Barberie,  elle  s'^happe 
€n  toute  liberte.  Je  n*ai  pu  me  procuror  Ies  analyses  de  ces 
deux  sources. 

5**  Dans  un  voyage  que  j*ai  fait  au  Groisic,  j'ai  eu  Toccasion 
de  Toir  moi-m£me  la  source  minerale  ferrugineuse  qui  y 
existe,  Elle  d^ouie  d*un  rocher  escarp^,  mais  en  si  peu  d*aboii- 
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danee^  que  c'est  ă  peine  si  en  temps  sec  on  pourraît  dans  une 
seule  journ^e  en  recueillir  cinq  ă  six  bouteilles. 

6"  Vers  la  mame  epoque,  on  m'apprit  encore  qu'ane  sourca 
analogueaux  precddentes  exisiaitpres  Bourgneuf,  ă  Prîgny^et 
qu^elle  aussî  reclamait  Tillustraiion  d'une  analyse. 

T  Non  loin  de  Nantes,  au  pont  de  Forges,  dans  un  site  iris 
agi*^able,  source  au  bas  d'un  coteau  de  gneiss  d'une  assez  grande 
^l^vatîon ;  une  eau  tris  ferrugineuse  qui  fut  analys^ie  en  1819, 
ayec  beaucoup  de  soin,  par  MM.  Preyel  et  Le  Sânt,  pbarma- 
ciens  ă  Nantes.  Getie  eaii  de  la  foaiaine  de  Forges  est  parfaite- 
ment  limpide,  d'une  sav€ur  ferrugineuse,  d*une  odeur  atramen* 
taire  bien  proaoQc^e.  Sa  temp^rature,  comparee  a  celle  de 
Tatmosphire,  varie  de  un  ă  trois  degr^  Reaumur  en  moins. 
Expos^e  ă  Tair,  elle  se  d^compose  et  laisse  precipiter  en  quel- 
qnes  heures  des  oxydes  de  fer  et  de  calcium  carbonaies. 

La  source  est  tris  abondante  et  ne  produit  pas  moinsdedeux 
pinies  d*eau  par  minute. 

16  kilogr.  d*eau  ^vapor^edonnârent  auxauteurs  un  residada 
poids  de  1  gr.,  5&  cent.,  compose  de  : 

Oxyde  de  fer O  gr.,  3186 

Chlorure  de  magn^sium...     O        ^50&5 

Chlorure  de  calcium O        ,0266 

Bî-carbonate  de  magn^sie..     O        ,2655 

Carbonate  de  chaux O       >0531 

Sulfate  de  chaux traces. 

Matiire  grasse O        ,0797 

Mattire  extractive O       ,0531 

Silice O        ,1593 

Total......     Igr.,  460& 

Pfirte., ,.-..     O        ,0796 

Reste 1        ,5400 
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y  Plus  tard  M.  Prevel  analysa  encore,  mais  cette  fois  quali- 
tativementy  Tune  des  trols  faibles  eaux  ferrugineoses  qai  avoi- 
siiient  Savenay. 

L^one  touche  Saveoay  m£ine  j 

La  deaxîâme  est  ă  Cambon ; 

Kt  la  trolsiâme  existe  au  tiltage  de  la  B^randais  en  Prin- 
quiean. 

9*  Je  me  soatlens  d*avoir  va  dans  mon  eofauce  ă  la  m^tai- 
rie  desBriotalSy  nou  loin  de  Chateaubriandy  une  eau  femigi- 
nense  trte  en  usage  parmi  Ies  ftmmes.  Depiris,  eette  scurge  fut 
emoarăe  d^mie  peilte  muraille,  qui  s'est  ^croulSe  derniiremeift 
et  a  obsttuâ  compliiement  le  tron  oii  Teau  se  răunissalt.  Yout 
semble  ai^ourd^hui  oubli^. 

10*  On  a  souvent  cii6 ,  comme  tr&s  ferraglneuse^  ane  soorce 
iion  analysa,  qui  se  trouve  k  l'ouest-sad-oaest  de  Saint-Na- 
xaire. 

II*  Prds  Blain,  ă  Ravily ,  Ies  chlorotiques  font  aussi  asage 
d'nne  ean  ferrogineuse  naturelle. 

IV  Sur  Ies  rives  de  TErdre,  au  ylOage  du  Haut-Roche,  te 
conseil  de  salabrit^  de  Nantes  fit  examiner  une  eau  dont  îl 
conseilla  Tusage  aux  malades,  comme  ^tant  tr^  femigi* 
neuse. 

IS"  Le  m£me  conseil,  dans  Tun  de  ses  rapports  annnels, 
parle  d^ane  source  d*hydrosulfate  de  fer,  qai  prend  naissance 
et  coole  dans  la  valide  de  Caratei,  arrondissement  de  Ghateaa- 
briand,  mais  sans  citer  ane  seule  exp^rience  ă  Tappui  de  cette 
opinion. 

Ea  r^sum^,  notre  departement,parsem^  de  mines  de  fer^sil- 
lonn^par  quelquesveines  debouille^n  offrerienderemarquable 
sous  Ie  rapport  de  sa  constîtulion  g^ologique.  De  lă  vient  qu'on 
n*y  rencontre  que  des  sources  mioerales  insignifiantes* 

£n.  MoniDi. 
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OIENE   PUBUQinB. 


AHTS  I9SALUBRES.   —   BMPLOI  EN  PEINTDRB  BB  L  OXTDE  BB  BIHC 

COMME  sugc6dan£  db  la  CillUSE. 

M.CombeSi au  nom  d*une  commissioo  charg^e par  rinsUlat 
de  se  proDoncer  sur  lei  diversei  inventioni  ayant  pour  oldet 
de  rendre  un  ari  ou  une  profeaion  nunta  imalubre^  TienC 
de  fairesonrapport,  duquel  îl  r^sulte  qu'il  est  accordă  ă  M.  Le-: 
claire,  pour  la  prSparation  en  granddu  hlane  deţine  ei  ion. 
applicaiion  ă  la  peiniure  en  hAiimenii  au  moyen  d?un  iie-, 
caiiff  rhuile  mangandee'e,  ud  prix  de  deux  mîlle  ciuq  centa 
franca. 

L'Acad^mîe  a  adopta  Ies  conclusîons  de  la  coiumissioD. 

L'applicaiion  des  procdd^s  de  M.  Leclaire  peut  rendre  depi 
Services  immenses  sous  le  rapport  de  la  salubrite :  elle  ^par- 
gnera  aux  broyeurs  do  couleurs,  aux  colorîstes,  aux  peintres 
en  bătinients  ei  en  voiiures,  Ies  nialadies  auxquelles  ils  sont 
siqets»  et  qui  sont  connues  sous  le  nom  de  coliques  saturnines: 

Si  un  jour  le  blanc  de  zinc  remplace  le  blanc  de  plomb,  oa 
ne  verra  plus  de  fabriques  envoyer  dans  une  seule  anu^e  plus 
de  cent  malades  dans  Ies  hdpitaux. 

SUR   L*USAGE  DES  BOISSONS  FORTES  BII  ANGLETBRRB. 

Malgr^  Ies  soci^t^s  de  temp^rancci  Ies  boissons  fortes  sonc 
«ncore  une  des  plaies  de  TAngleterre.  D^s  leur  plus  tendre 
enfance,  Ies  jeunes  ouvriers  des  manufactures  sont  accoutumes 
aux  boissons  alcooliques ;  et,  dans  un  proces  qui  s*est  deroul€ 
deruiirement  en  cour  d*assises>  on  a  su  que  le  coupable,  qui 
RTalt  cberchă  ă  attenter  ă  la  vie  de  son  pere  et  qui  n*avait  que 
vingt-buit  ans,  avait  d^jă  et^  trăite  d6s  Tâge  de  treize  ans  pour 
an  delirium  tremene,  suite  de  Tabus  des  boissons  fortes. 
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EXPLOSION  DCB  AUX  GAZ. 

On  ecrit  de  Londrcs,  le  l*'  oclobre  : 

«  Oo  auribuait  g^neralement  aux  ^manaiions  pestileniielle» 
d'an  egout  dans  ie  Borough  finiensite  du  chol^ra,  qui  y  a  fait 
pios  de  viciimes  qu^ea  aocune  pariie  de  eeite  iminense  capitale. 
Le8  proprîdtairea  d'une  fabrique  de  savon,  sur  Ies  sollfcitations 
pressantes  des  voi8his,avaieiit  ^tablî  un  fourneau  d*appel  com- 
muDiqoant  avec  uue  de  leurs  haules  chemînees.  Peudant  pria 
d'une  demî-heure^  Ies  vapeurs  deletires  ont  suivi  la  rouie  qui  leur 
&aii  tracee,  et  se  sont  echapp^s  ă  Tair  libre,  mais  lout  ă  coop 
Je  toyau  s'elani  ăchaoffi  au  rouge,  le  gaE  hydrogiDe  siHAiri  a 
liris  feu,  el  ii  en  escr^uU^  ane  explosion  terrible  qui  a  retenti 
ă  une  grande  distance.  Les  plaques  de  fer  qui  bouchaient  Ies 
soupiraux  de  1  egout,  dans  Iu  rue  diteFrîar-Street,  ont  saui^  ea 
Pair,  el  îl  en  est  sorti  des  flammes  qui  oot  rempli  touie  la  me. 
Heureusement  cet  enibrasemeut  n'a  eii  que  momentane  ;  per* 
sonoe  n*a  ^prouve  la  plus  legare  aiteinte;  on  en  sera  qiriite 
pour  les  frais  de  quelques  r^parations.  • 

On  sait  que  deja  a  Paris  on  a  vu  de  pareils  accidents  ;  on  a 
de  plus  cousiai^  que  des  fragmenls  de  papier  allumeSf  jet^ 
dansdes  fosses  d*aisance,  ont  determina  des  explosions  qui  ont 
fait  sauter  les  pierres  d'ouverture,  deplac^  les  pav^  des 
cours,  etc. 

w^=8=a=aasa    .i  =====         i  ■  i'  'il 

OBJBT8  a>IVBRl. 
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Extraie  d'une  thise  soutenme  par  M.Schaobfblb,  pharmmeien 

a  Tkann, 

Les  cblmistea  sont  depnis  longteaips  baMtate  â  troufcrde  Tarfente 

d«D8  les  m^tauz  qal  se  pr^parent  cd  graad;  ils  savent  que  certains  m^ 

Ulklldcs  eo  renfermenty  et  que  les  mlD^ralogisies  en  rencontrent  dans^ 
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l«t  tamina  Ies  pios  Tari^.  Qaand  an  sânge  ă  cette  frăqoence  de  rar« 
senic  dans  Ia  nature  minerale,  om  admet,  «ans  dilIlcQlt^»  Ia  proposition 
de  M.  Walcbner,  d'apr^  laquelle  toutes  Ies  eauk  min^rales  rcnferme- 
raient  de  Tarsenic,  et  on  s'^toane  que  cette  proposition  n*ait  pas  ^t^ 
finise  plus  t6t. 

Le  sine  da  commerce  est  nn  des  mâtaux  arseniftres  dont  nons  Tenoos 
de  pnrier.  Depnls  qn'il  est  deremi  l'obfet  de  Cant  d'apptfeations,  ce  md^ 
tal  a  ^ti  analys^  par  beaucoup  de  chimistes;  ii  răsuHe  de  lewi  traTanx 
que«  soÎTant  i'origine  du  miaerai,  le  zinc  braţ  oontîent  toujonrs  qncl* 
ques-uns  des  corps  suivants  :  du  charbon,  du  soufre»  du  cadmiom,  de 
r^tain,  da  fer,  da  cobalt,  du  nickei,  du  plomb  et  de  Tantimoine;  de 
plus,  et  de  I'stIs  de  tous  Ies  cbimistes,  le  iiinc  da  commerce  renferme 
«mstanment  de  Tarsenic. 

Ce  4ernf er  Mt  est  ineotttestable  awjenrdliaiy  ^  eependant  on  en  <fte^« 
dMratt  ea  vain  ane  îndioatlon  dama  Ies  diff<^mtea  analyMS  qai  «ut  dK 
pnblldea  sar  Ies  zincs  pris  A  T^tat  brut. 

Cest  une  des  raisons  qui  m*ont  d^termind  â  examiner  Ies  zincs  du  ooai« 
merce  sous  ce  point  de  Tue. 

%t  depuîs  que  ce  m^tal  a  ptedtr6  non-seulement  dans  Ies  ateliers  in- 
^vatriels,  mais  encore  dans  Ies  cntsines ;  depais  qa^l  a  acqnis  ane  im-* 
pMtancc  extreme  dans  ies  recberebes  aiddioo-l^les»  II  est  deveM 
ateeasaire  de  connattre  Ies  proportloiia  relatif ca  d'araenic  qoe  lea  diM^ 
rents  zi  des  peavent  coiitenir. 

J*esp^rais,  en  m^rae  temps,  parmi  Ies  diff^rentes  Tari^i^  de  ce  m^tal, 
«n  trouTer  une  qui  se  prdterait  plus  facilement  auz  recberebes  mddloo- 
l^les,  en  dispensant  le  chimiste  de  loiigues  poriflcatîons. 

Ce  afnc,  je  erois  l'aToir  reconnu  dans  la  variM  qui  nous  rient  de  la 
yieiUe~Montagne  et  qui  est  estrait  de  CorfaH;  W  est  Trai  qoe  oe  xloc  a 
oa  ddfattt  qae  n*ont  paa  lea  antres  Taridtds,  car  ii  renfienBe  «ne  oertahie 
^uantit^  de  fer  qui  le  rend  tr^  cassant. 

Nous  reviendrons,  du  reste,  sur  nos  r^ultats. 

J'ai  sui?i,  â  cet  cffet,  deuz  m^thodes  d'analyse  indiqudes.  Ia  premiere 
par  K.  THMn»  la  secunde  per  M.  Jaeqnelaln,  dans  le  bat  non*seulement 
de  ddtemrner  Ies  qnantltda  d'arsenfe  contennaa  d«M  Ies  liiies  d'orţgtnca 
diffi^rentes,  mais  encore  de  poufoir  conacater  rigooreosement  le  mârite 
de  r«»e  aur  l'aatre  de  ces  nudfbodea. 

Mitkode  de  Jf.  riUaim. 

D'apr^  lea  eipdrieBoea  de  ce  ekimiste*  t  aMliigra«Be  d'acide 
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oieai,  ou  0f"»00O75  d*arsenic,  peut  foarnir  ă  Tappareil  de  Marsb  deux 
cent  ^ingt-six  taches  arsenicaleâ  de  2  millim^tres  de  diainitre. 

HâU,  avânt  de  me  livrer  5<{rieuâement  i  Texamen  dea  dWera  zinca  mis 
ă  ma  di^position,  j*ai  fait  une  a^rie  d'exp^riences  pr^ilablea  aur  des  ziiu» 
da  commerce,  de  qualitiis  diffârentea  et  pris  au  hasard,  en  peaaot  cIuh 
que  foia  1  kilogramme  de  ce  m^tal  et  en  operant  de  la  maniere  aulvante : 

Le  jioc  fat  diasoua  dans  Tacide  sulfurique  ^tendu;  rhjrdrog^ae  quţ  se 
d^ageait  fut  chass^  k  travers  un  tube  de  15  centimâtres,  cbauff^âu 
roage  pendant  la  dar^e  du  d^gagement.  Quand  Tanneau  form^  dans  le 
tnbe,  au  deU  de  Ia  pârtie  cbauffâe,  ^taii  trop  minime,  on  Ie  faisait  dis- 
soudre  dans  Tesa  r^ale;  on  ^vaporait  ensulte  la  dissolution  â  siccit^i 
aa  bain-marie;  on  reprenait  le  rdsidu  p(ir  de  l'acide  sulfurique  exempt 
d*arsenic,  et  on  Introduisait  la  liqueor  dans  un  appareil  de  Marsbj  ajant 
fonctîonn^  ă  blanc  et  ne  donnant  point  de  tacbes  avânt  Texp^rience* 

Le  contrele  <tait  facile  i  ^tablir,  toutes  Ies  fuis  que  le  zinc  mis  en  ex* 
]>^rience  ^tait  assez  ricbe  en  arsenic  pour  fournir  un  anncau  appr^- 
ciable  k  la  balance.  Introdnisant  enauite  cet  anneau  dans  Tappareil  de 
Marsh,  apr^  lui  afoir  fait  subir  Ies  iransformations  directes«  et  dvaluanţ 
Ies  taches  d*apr^  Ies  base^  indiqu^s,  on  a  pu  ^tablir  un  rapport  entra 
leor  nombre  et  le  poids  de  l'anneau. 

Noos  noas  sommes  toujours  aasurd  de  Ia  nature  des  taches  et  de  leu 
jdentit^  avec  Tarseoic,  du  moment  que  leur  poids  avait  ^t^  ^TftlutS. 

Sans  noua  arriter  sur  Ies  r^uUats  obtenus  a?ec  Ies  zincs  du  commeroe 
et  d'origine  inconoue,  nous  nons  bornerons  k  pr^enter,  plus  loin,  left 
produits  qo'ils  ont  donn^,  mis  en  regard  arec  ceux  fournis  par  Ies  zinca 
d'origine  connuc.  Ges  r^ultats  nous  oonduiront  k  quelques  conclusions 
au  ftojet  de  lear  qualitd* 

Je  pasae  donc  imra^diatement  aux  zincs  dont  Je  puis  garantir  Tau- 
thenticjt^.  Ils  proviennent  de  trois  sources.  Ce  sont  Ies  zincs  bien  conaiift 
dans  le  cpmraerce  sous  Ies  noiiift  de  %ine  de  france^  zinc  de  la  VieiUe^ 
M<miQ§ne^  zimc  de  SUUie^ 

Zinc  de  France.  Cet  te  qualit^  de  zinc  eat  le  plus  riche  en  arsejite) 
€*«•(  cUe  aoaai  4*1  na'a  foiarni  un  crităriMi  de  la  m^thode  que  j'ai  ani- 
vie.  £a  eflSety  ranpaaa  aitse&iaal»  obtena  aiaa&  qa*oD  l'a  dit»  pesail 
OPVOOid;  diasoua  dans  l'eau  r^alap  et  la  diaaoliitîoo  rdduite  k  aieciltf  at 
introduite  dana  rappareil  de  Harah,  ou  a  4>bţfţ>^i  douze  cent  suixanta» 
eisq  tachea  araenicalei  de  0»i,002  de  diamâlrat  ^  comm»  OlB.0007a  d'ai^ 
acnic  produlaeiit  deox  cent  Tingt-aix  taches  arsenlcalea  da  %  milluwMrc» 
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dedîamdtre,  SI  en  r^ulte  que  doaze  cent  soiiante-cinq  taches  fonrniea 

par  le  zinc  de  Fraoce  correspondcnt  k  OS*.004II  d'araeoic  ludtalliqQe  (1). 

Zinc  de  la  Vieille-Moniagne^  J*ai  ezamin^  denz  esp^cea  de  zinca  de  Ia 
TieilU' Monta gne.  La  premiere  est  celle  quf  passe  dans  le  commerce 
p6ar  la  meilleure  qnallt^,  la  seconde  provient  de  la  mine  de  Corfali; 
ttite  Taridt^  de  ziuc  renferme  beanconp  de  fer.  D*apr^  mea  ezpdriences, 
1<M0  kilogrammes  doi?ent  renfermer,  en  effet»  3  kilogramroea  de  fer. 
Elle  est  trte  friable  ct  par  cela  mtoe  impropre  auz  usages  indostriela. 

Tolci  Ies  r^sultats  obtenus  arec  ces  deoz  ^arf^t^  de  zinc : 

Le  zinc  (bonne  qualitd)  de  la  Tieille-Montagne  a  donn^  cent  quatra- 
vingt-aept  taches  arsenicalea  de  on>,003  de  diam^re; 

Celui  de  la  mine  de  Cur/aii  a  donn^  douze  taches  de  0Mi,002  de 
diamfttre. 

La  premise  esptee  renferme  donc  0«00061  pour  1000  d^arsenic. 

La  aeconde  en  renferme  0»0OO038  pour  1000. 

Zinc  de  StHsie,  Ce  zinc  a  6%€  analy»^  par  M.  Wackenioder  d*nne  part, 
et  par  H.  Jansen  de  l'autre.  lls  y  ont  trouYă  beancoup  de  cadmiam,  un 
pen  de  cbarbon,  du  fer,  du  plomb  et  des  traces  de  cuÎTre.  Dî«ous  dana 
Tacide  sulfurique  aqueuz*  ce  zinc  abandonne  %  pour  IOC  d'une  poudre 
aofre,  qui  consiste»  d*apr^8  M.  Wackenroder,  en  diarbon  et  sulfure  de 
plomb. 

Cea  analysea  paraissent  a?oir  €i€  eiteotto  arec  qnelques  soins.  Cepen- 
dant  ii  est  remarqaable  que  Ies  auteurs  n*aient  pas  constata  la  pr^ence 
de  Tarsenic. 

On  comprend  que  ce  corps  ait  pu  leur  6;happer,  a*ils  n*ont  pas  op^€ 

•mr  une  grande  qoantit^  de  substance,  car  1  kilogramme  de  ce  zinc  ne 

m*a  fourni  que  deux  cent  quatre-vingt-dooze  taches  arsenicales,  d*en-> 

Tiron  2  mfllim^tres  de  diamMre,  ce  qui  correspond  i  0»00097  pour  lOOO 

d'arsenic. 

M^thode  de  H,  Jaequelain, 

Apth$  ces  essais,  dous  aTons  eu  reeonrs  k  la  ro^hode  de  H.  Jaeque- 
lain, qui  consiste  â  doser  Tarsenic  â  T^tat  de  sulfkire. 
'  Nous  bnsant  aur  lea  norobres  obtenus  par  le  prooM^  de  M.  Villein, 
aeua  devîons  prendre  dee  qiiantit^  de  sine  difMrentea  et  dea  quantilte 
piua  grandes  pour  Ies  zfncs  qu*il  nous  ^tait  d^Jâ  permis  de  aappoaer 

-  (1)  Nous  avona  d^l  dft  que  chaque  ezp^lence  a  M  faite  avec  1  Ulo- 
framme  de  zinc. 
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moliis  chtrgds  d'arsenic,  afla  de  Tolr,  en  dernier  r^uUât,  ane  propor- 
fion  de  salAire  appr^cUble  â  la  balance. 

r  Zine  de  France. 
Noofl  «Tiona  k  notre  disposltion  en^iron  1  kilogramme  de  tioc  de 
Vtamce  es  aaomon.  Comme  U  e^t  ^d  trop  difflcile  de  rattaqoer  aons  oeC 
tel,  Boua  eB  a?oaa  maltipli^  Ies  aorfanea  en  le  fdadani  et  le  rtfdoiajuU 
ea  greoaiUeSy  par  la  projection  dana  l'eaa  froide  an  noncnt  de  la  fiiaioB. 
Aprts  qaoi  nona  en  a?ooa  pea^  310  granunes,  qae  nona  afona  eaaay^ 
eoamenona  allona  le  dlr^»  arec  Tapparell  dont  nona  doanona  ici  le  dai* 
ain  ct  la  deacripiion  : 


A  DAIj6KR«-C. 


Kooa  avona  pria  nu  flacon  AA.  de  yerre,  mani  de  deux  tubnlnres,  k 
Tone  desqnefles  nona  avons  adapta  un  boucbon»  laissant  passer  un  tube 
droit  B»  termina  aup^rieureroent  par  un  entonnoir  C»  et  noua  aTona 
femid  Tantre  tabulare  au  mojen  d'un  second  tjoncbon  trouâ  i  son 
centre,  donnant  paasage  â  la  brancbe  verticale,  â  un  tube  â  d^gage- 
■ent  B,  recoarM  k  angle  droit  et  dont  noua  avons  fait  rendre  Ia  branche 
borisontale  dana  une  onferture  pratiqu^e  ă  un  autre  bourhon  fermant 
nn  tube  E  de  Sd^m^trea  de  longueur  aur  1  centirodtre  1/2  de  diam^trei 
renplf  d'amlanle  et  auifi  d'un  autre  tube  i  d^gageroent  F,  communf- 
qaantt  aa  mojen  d'uO  tube  en  caoiitchouc  G,  avec  an  tube  de  Liebig  H 
k  aept  boulea,  dana  lequel  nous  a? on&  iniroduît  une  aolutton  de  1  gramme 
de  chiomre  d'or  dana  une  quaniit^  sufflsante  d'eau  diatilide,  pour  que 
le  llquide  ne  pAt  paâ  £tre  expuls^  du  tube  en  I  par  le  ddgagement  du 
go. 

L'apparefl  ^talit  afnsi  dlapoa^,  nous  a?ons  Jetd  Ies  320  grammea  de  xinc 
«B  grenaillea  au  fond  du  flacon  AA,  et  nona  y  arona  ajout^  asaez  d*eau' 
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distinge  poar  fermer  roriflce  infărieur  X  du  tube  droit  B.  Puis  nous 
aTons  Yer8^«  par  TentoDnoir  G,  quelques  gouttes  d'acidc  sulfurique 
compl^tement  d^pourvu  d'arsenic. 

n  s'est  imm^diatemeDt  d^gagâ  du  gaz  hydrog^ne,  quî,  ne  trouTant  pas 
d'autre  issae  qoe  celle  offerte  par  lea  tubes  D  E  F  G  H ,  s'est  ^bapp^  par 
oette  voie  el  A  traversa  le  liquide  aurifere  en  y  boultlonnant.  Le  gaz 
hydrogdne  seul  n'a  pas  d'action  k  frold  sur  Ie  cfalomre  d*or;  mais  Ie  gat 
hydrog^ne  arsenM  possMela  propri^t^de  le  rddoire,  et  de  d<<poser  Tor 
en  mtee  «emps  qve  de  prodotre  de  Tacide  chtorfaydrique  et  de  former 
da  chlorore  d 'arsenic,  leqoel,  soas  l'inflaence  de  l'ean,  ne  pent  eifster 
et  se  d^compose  en  donnant  liea  i  une  production  d*acide  ars^ieaz. 

Or,  le  gaz  hydrog^oe  d^ag^  pendaut  Top^ration  que  noua  eiposons 
ici  devait  coutenir  une  certaioe  quantitd  de  gaz  bydrogânc  arsenic» 
quantită  d'autant  plus  oonsid^rable  que  le  zinc  essaj^  ^tait  plus  arse- 
nifi^re. 

Gette  proportion,  en  agissant  sur  le  chlorure  d*or  de  la  maniere  que 
nous  Tenons  de  d^crire,  a  produit  de  I'acide  ars^nîeuzt  qui  est  rest^  en 
dissolutioa  a? ec  Texc^  de  chlorure  d'or  non  d^compos^. 

De  temps  en  temps  nous  avons  ajout^  de  nouTcUes  quantit^s  d'acidc 
salfurique,  poar  entretenir  le  dâgagement  Jasqu'â  disparltion  totale  du 
zinc. 

Mais  ii  faut  remarquer  ici  que,  pour  6tre  certain  de  faire  r^agir  sur 
le  sel  d'or  Ies  derni^res  portions  d'ars^niurc  hydrique,  de  maol^e  k  Jie 
perdre  aacune  pârtie  d'arseoic»  on  doit  r^Ier  le  d^gagemeot  du  gaz» 
afin  qu*il  ne  soit  pas  trop  rapide. 

Ifoos  avons  donc  calcula  la  vitesse  da  d^agement  que  noos  avont 
proToqu^  en  cette  circonstance.  En  effer»  ajant  mis  treote-deuţ  heures 
ă  dissoudre  complitement  Ies  320  grammes  de  zinc  eniploy^  k  Topâra- 
tion,  et  ces  320  grammes  de  mătal  pouyant  djâcomposer  ane  quaotitâ 
d'eau  telle  qa*il  en  r^aalte  110738  centim^tres  cubes  de  gaz  bjdnog^ne 
toppos^  ă  la  temp^rature  de  o*",  et  sous  la  pression  de  760  miUin^tres 
d9  mercure,  nous  avons  calcula  qu'U  avait  ^t^  dăgagi^  3400  ccntimtoe» 
cnbes  par  heare. 

â8t*ce  aller  trc^  vite?  Nous  allons  pr^senter  ă  ce  ai^et  qoelqae» 
r^eiions,  qa*ii  serait  sans  doute  important  d'^lairdr  par  rezp^icBce. 
£o  ezaminant  attentiTement  Tappareil  que  noos  atona  d^crit  plus  haa^ 
ii  est  facile  de  ?oir  que  s'il  ne  se  d^gage  que  da  gas  hydn^gtoe  mH^ 
de  gas  ars^niare  hydriqne»  qoi  agit  en  r^doiaant  1»  sel  d'or»  II  faiil 
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ataoliiineBt,  pMir  Mre  tise  op^-ation  euete,  qnil  nete  forme  anesBe 
*tf  octioo  de  m^ilal  4iB8  U  portioa  da  tube  i  eept  bonles,  qul  taine 
tehappcr  le  gaa  fey^roe^ne  d^pmirTo  d'araenic,  Ceit-ă-dire  dans  fa 
brascbe  I.  C'cat  ce  qui  me  mava  est  pas  arrfr^,  malfr^  tovtei  Ies  pr<« 
«MitioaB  ^e  DOua  avona  priaef ,  alati  qu^  le  Terra  plas  IoIb. 

k  qnoi  «ela  lieat*!!?  Eat-ee  A  dire  qaTil  y  a  eu  perte  d'arflenIcT  C* 
pcBt^lre»  elylomteB  »e  perdaat  pai  de  Toe  q«e  Ie  gas  liydrof^iie  pra- 
4ait  avee  le  m0  BPfiiiiire  ionrBit  aoaal  des  earbores  d'bydrog^ne  qiti 
adoeiaaircBMiit  rMoiseiit  Tor,  II  j  avraft  ausal  dam  ce  cas  ne  perte; 
«ar  «I  Je  gas  eit  bte  p«rlfl4  ^ans  ies  premi^fes  bonles  do  tobe  conden- 
sateor^  ii  as  dait  ptas  y  «tiilr  de  rMartlen  possible  daas  la  deraiere  et 
BHrtotttdaas  le  tabe  I.  D*aa  antre  c6t^,  «a  d^genent  de  3  litres  1/2 
degBS  ă  rhove  cst«»it  trop  rapMte'f  91  eela  est,  Bena  dirons  qa*n  est 
Bt  tftteile  d'avoir,  atee  rappardl  de  M.  JaoqncSahi,  qd  ddga* 
de  gM  biea  r^gM  et  «niisnse. 

ft  fattdrait»  aetoa  aavs»  poor  arrifer  k  oe  bat,  et  dSiprte  ee  qae  aoas 
«vaos  ebssrvd  ea  fblsaat  Ies  eisals  daat  II  s'agfl,  modifler  f appardt  de 
V.  Jaeqnelala,  ea  plaţaat  eatre  Ie  iaeon  prodoctear  et  Ies  tubes  an 
gamat^tn,  d*oă  Toa  poarraît faire  sortlr  legai aree la  TÎtesse  qae  Toa 
d^îrsnat*  Cctie  laediBcatlon  que  aoas  propoiaas  poar  rapparefl  de 
ÎL  laeqaelaîBf  acrait,  adon  aoas,  toat  aassl  n^ccssalre  dans  toutes  Ies 
aatrea  aMdiicatiaaa  de  rapparcil  de  Marsh  (1). 

4}aoi  qa*!!  ea  aalt,  naas  aHoas  coatlaacr  ă  rapporter  lea  răsultais 
tels  qu'iJs  aoas  lait  M  ffonrais^  ea  sai?aat  Ies  ladleatfons  eonslga^es 
daas  le  proceda  de  M.  Jaoqadaia. 

Le  dăgagcBieaS  ^aat  lerailatf,  aoas  a? oas  scigneaseaieat  calefd  la 
tabe  ca  eaaatcboac  qut  aoissalt  le  tube  ft'sept  bonles  au  reste  de  Tap* 
pareil,  et  aoaa  amns  eursH  le  chlorare  d'or  a?ec  Por  rMult  qae  noas 
afona  vers^  4aas  aa  aiatraa  ea  Terre  biea  lav^  A  Fesa  dlstill^.  Nona 
aasaa  easoile  lav^  le  tube  i  sept  boules»  1  trois  reprises  difMreates,  atee 
Tean  disxillde»  et  aoas  avans  r^uai  Ies  eaus  de  lavage  au  Hqulde  pi4- 
Britil.  Gela  dUnt  falt,  aoas  a?oas  aJoaU  daas  le  matras  ane  dissolatioa 
rdceale  de  gas  aoide  salfureox  daas  l'eau  distlll^yde  aiaiitire  1  acheter 
la  rddoolloa  de  toat  for  reaferm^  daas  le  chlorare,  rddoctioa  qnl  a'a* 

<f)  Moaa  a'arooa  pa»  poar  le  momea t,  tenter  an  essal  satvaat  cea 
BodlAcatians»  4  caaeede  lattop  peUie  quaath^  dea  siacs  reatds  A  aotve 
disposition  ct  qa'il  cat  diflielledese  procarcr« 
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?ait  pa  6tre  op6r6e  en  tolalit^  par  le  gaz  hydroginc  arsenid,  eţ  cela  J^ 
dessein,  puisquMl  faut  toujours  an  «!xc^  de  cblorare  d'or.  La  liqaenr 
^Unt  d^color^e  par  salte  de  la  pr^cipitatioa  complMc  de  Tor,  Doaa  Ta- 
Tona  fait  bouiilir  pendant  quelqacs  instanţa,  de  manidre  k  chasser  l'eicte 
de  gaz  sulfareui  dont  elle  avait  acquis  ane  odeor  tr^  prononc^,  aprte 
qaoi  nous  avons  Jel^  le  tont  sar  un  filtre  sans  plia,  pour  s^parer  Tor 
r^nity  que  nous  avooş  l^vtf  sur  ce  filtre  avec  de  l'eaa  distfll^  boolK 
lante,  et  nous  a?ona  r^unl  Ies  caox  de  lavage  â  la  llqaeur  premlâre,  qai 
devait  reafermer,  â  Ttftat  d'aclde  ars^oleui,  toot  l'arsenic  des  320  gram. 
de  zinc  essay^,  plus  une  pctlte  quantit^  de  chlorare  d'or  qui  ^happe 
toiţ)o*>r8,  quol  qu^on  fessei  k  Taction  reactive  du  gaz  tulforeas* 

Dans  rinteotion  de  d^composer  cette  petite  proportion  de  ael  auriqaet 
noua  aYons  iotroduit  le  liqalde  dans  une  oornae  manie  de  aon  rMpienti 
puls  noas  KaToas  lUstlIl^  ă  sec  Noas  avons  cnsolte  la?^  la  cornue  arae 
de  Tcau  distill^e  aciduMe  par  quclques  gouttcs  d*acide  chlorhydriqoc 
pur,  puls  arec  de  Teau  dlstill^»  et,  ces  deuz  liquides  aymnt  M^  rtenis  â 
celui  qui  avait  ^t^  obtcnu  par  ia  dUtillalton,  on  a  fait  paaaer  dans  le  tont 
un  conraot  de  gaz  acide  sulfbydrique  IsTi^*  qui  a  d^ternfin^  la  formation 
d*un  prdripit(5  j;iune-rougeAtre  de  sulfure  d'arsenic.  Lorsque  la  liqueur 
a  ^t^  satur^e  de  gaz  sulfbydrique,  nous  Tafona  fait  bouiilir  pour  en 
cbasser  l'exc^,  et  nons  Tavons  flUr^e  pour  pouvoir  s^parcr  le  snlfare 
d'arsenic  qui  a  ^t^  lavd  sur  le  filtre,  k  plusieurs  reprises,  afec  de  l'eaa 
distins,  Jusqu'â  ce  que  la  goutte  d'eau  sortânt  par  la  doulile  de  ren- 
toonoir  ne  pr^entftt  plus  que  Ies  caracl^res  de  l'eau  pore. 

Alors  nous  avons  Ut^  le  filtre  avec  de  rammoniaque  pure,  poor  dia* 
aoudre  le  aalfure  d*arsenlc  et  le  s^parer  du  papier  plus  commod^oaeat 
qu'il  L'eAt  M  possible  de  le  faire  par  Ies  moyena  m^caoiqnes,  aprte  la 
desaiccation  du  filtre.  Nous  stoos  veţu  la  solutlon  amnioniacale  daoa 
une  capsule  en  porcelaine,  et,  apris  avoîr  ajout^  de  rammoniaque  aur 
le  filtre  k  trola  reprlses  difT^rentes  et  afolr  reţu  le  liqalde  dans  Ia  m^me 
capsule,  nons  afons  soumis  Ie  tont  k  une  lente  ^?aporatfon  au  baiu- 
mărie.  Le  r^ida  de  sulfure  dVsenic  restd  dans  la  capsate  pesalt  10 
milligrammes;  or,  nous  savons  que  le  sulfure  d*arsenic  est  conpoa^  de 
0Oi9O  d'arsenic  et  de  39,10  de  soofre  pour  lOOkOO  parties.  11  a'ensult  done 
qne  Ies  io  milligrammes  (0,010)  dA  sulfure  obtenn  doivent  repr^enter 
OC*,00609  d'arsenic  m^tallique.  Les  320  grammes  de  zinc  de  France  aoa- 
mis  ă  Teip^Hence  renfermaient  donc  0S",00609  d*arsenic,  ce  qut  reflenl; 
i  dire  qu'il  j  a  0Pi,019  de  ce  m^tâl  dans  1  kilogramme  de  zinc. 
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a*  Zinc  de  SiUsie. 

La  quantît^  de  ce  ifnc  qai  se  trou?ait  k  notre  dispoAÎlion  ^tait  de 
I  ki1o|(ramme  cnviron.  Comme  ii  ^tait  en  saamon,  noas  avons  dd,  comme 
poor  r^baDtilloii  pr^^dent,  le  faire  foodre  et  le  r^duire  en  grenailles, 
alia  de  multiplier  Ies  snrfaces  et  de  le  rendre  plus  facile  A  £tre  attaqu^ 
par  ies  acides.  Noas  en  avons  pes^  500  gram  mea  qne  nous  avon^  placds. 
dana  le  fljcon  AA  de  Tappareil  d^rlt  et  employcS  k  Tcssai  du  zioc  pro- 
Tcnantdca  mines  de  France.  Nous  avons  ajuuttf  de  Teau  distiU^e  et  de 
Tacîde  salftiriqne  pur,  gonite  â  gontte  et  successifeoieni»  jusqu'i  ce 
qne  tont  le  m^tal  f&t  dissous  et  passd  â  i*^tat  de  sulfate  de  sine. 

Le  d^^agemcnt  du  gaz»  produit  par  cea  SDCgrammes  de  m^taUa  dnrd 
qnarante-trois  beures;  et  comme  Ia  quantit^  de  sine  en  qaestion  ^tait. 
telle qu'elle  pon? ait  fournir  173,378  centimitres  cnbes.de  gaz  bydro- 
g^ne,  snppos^  h  la  temp^rature  de  O*  et  soos  la  presaion  de  76  cenţi* 
m^tres  de  mercnre,  ii  s'ensuit  que  la  Yitease  du  d^gagemeot  a  ^t^  de 
4031  centim^tres  cubes  par  heure.  Nous  ajouterons  aussi  qne,  dans  Tln- 
tentîon  d^obyier  auz  inconv<înients  qui  ont  ^t^  signal^  i  propos  de 
Teasai  da  zinc  de  France,  nous  a? ons  Joiat  â  Tappareil  un  autre  tube 
condcnsateur  k  trois  boules,  renfermant  une  pârtie  de  dissolution  de 
eUornre  d'or  faite  a?ec  1  gramuie  de  sel  aurique. 

Malgrti  toutes  ces  pr^autions,  ii  a  dA  y  aToir  une  perte  de  gaz  r<!duc- 
tlf;  car  la  branche  du  tube  donnant  une  issue  au  gaz  pour  se  perdre 
dans  Valr  s*e8t  encore  recouverte,  int^rieurenient  bien  entendu,  d*une 
conche  d'or  mdtallique. 

Le  d^gagement  itant  dooc  acbef^,  nous  avons  sorti  le  cblorure  d'or  et 
Por  r^uit  des  deuz  tubes  condensateurs,  et,  apris  Ies  afoir  la?^s  k  l'eaa 
distil!^  ă  trois  reprises  difr^rentes  et  avoir  r^oni  iea  eauz  de  lavage  au 
llquide  primitif,  nous  ayons  introduit  le  tout  dans  un  matraa  en  verre, 
oh  noas  TaTona  salurd  par  de  Tacide  sulfureuz,  et  oii,  apris  sa  d^olo- 
ratlon  et  la  pr^cipitation  complete  de  l'or  en  eic^  qui  n'aTait  pu  itre 
Hdnhf  nous  TsTons  soumis  â  T^bullition  pendant  quelque  temps,  afin 
de  cbatser  l'exc^  de  gaz  acide  sulfureuz ;  cela  fait»  nous  avons  jet^  le 
tont  sur  no  flitre  sans  plis  pour  s^parer  Tor  du  liquide,  et,  l'or  ^tant  laT6 
âreaa  distlll^,  nous  avons  introduit  le  llquide  a?ec  Ies  eauz  de  lavage 
dans  ane  cornue  en  Terre ;  puis  nous  avons  procdd^  â  la  distillation 
Insqu'ă  siccît^,  afin,  ainsi  que  nous  Tavons  d^JA  mentionn^,  de  d^om- 
poMr  par  le  feu  une  tras  petite  quantit^  de  cblorure  d'or  que  l'acide 
tolforeuz,  quoique  employâ  en  eic^»  ne  peut  ni  attcindre  ni  r^duire. 
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Apr^  Afoir  lâT^  la  cornue  d'abord  i  l*eaa  dlstill^,  acidula  Mgârement 
par  Tacide  cfalorhydrtqoe  pur,  pais  k  l'eaa  pare»  dous  afODS  trăita  Ic 
liqaide  profenant  de  cea  laTages  r^ania  A  cdui  qoi  avait  pass6  ila  dts- 
tillation  k  un  eonrant  d*acide  aiAfhydrique  en  eicte.  11  s'eat  foTm6  un 
pfMptH  Jaune  rougefttre  de  aniftire  d*araen!c,  et,  aprte  avolr  cfuua€ 
l'erote  de  gas  aulfhydrique,  Hons  arons  recneilli  le  pr^ipit^  aur  un  filtre 
aans  plia,  oA  nonarafon»  lavC  I  Tean  dlstlH^et  puia  â  fammoiiiaque  pure, 
k  troia  repriaea  dIfKrentes,  pour  diaaoudre  et  a^parer  du  filtre  le  aul- 
flore  «raenical.  te  produit  ammonlacal,  reţn  dana  une  cap8i:ne  et  ^a- 
portf  â  aee  au  bain-marie,  a  laias^  im  răaldu  de  sulfure  d'araenic  peaant 
7  mllflgrammes ;  ce  quî,  d'aprte  ta  oompoaitlon  de  cette  substance, 
reprdaente  0C*,0O%263  d*arsenTc  m^tallique;  et  pufsque  oette  quantM 
proTfent  de  800  grammea  de  linc,  fl  ifeiiauit  que  1  kilognunaie  de  ce 
m€M  contient  OB*»0OS5M  d*araeB!c. 

3®  Zinc  de  la  Fieille-Montagne, 
L'^bantillon  de  ce  zinc  que  noua  noua  aommea  procura  peaait  1000 
grammea;  ii  ^tait  en  aaumon,  et,  apr^  l'aToir  r^dnit  en  grenaillea,  noua 
en  afona  peaă  700  grammea  avec  leaquela  noos  avona  r^p^t^  l'op^atlon 
que  noua  iTona  d^crite  pour  lea  zinca  de  France  et  de  Sil^sie. 

Noua  aTona  ausai  calcula  la  viteaae  du  d^gagement  pendant  cette  troi- 
ai^me  op^ration ;  en  effet,  ayant  employ^  aoiiante  et  une  heorea  pour  la 
diaparition  totale  des  700  grammea  de  zinc  et  leur  transformation  com* 
pUte  en  aulfatc  de  zinc,  et  de  piua,  cette  qaantită  de  m^tal  pouTant 
d^composcr  iiiic  quantit^  d'eau  telle  quMl  en  rdaulte  242729  centimitrei 
cubea  de  gaz  bydrogâne,  auppos^  1  Ia  temp^raturc  de  O*  et  aoua  Ia  preţ» 
aion  de  760  miilimitrea  de  mcrcure,*ii  a^enanit  que  noua  avona  ddgag^, 
dana  cette  troîsiime  operation,  3979  centimitrea  cubcs  de  gaz  par  beure. 
Noua  aTons  tu6mt  fait  une  nouTclle  addition  ă  l*apparcii>  en  y  Joignaat 
un  troiai^mc  tube  condensateur  k  troia  boules,  aeroblable  au  aecond. 
Lea  trois  tubes  condcnsateurs  renfermaient  une  dissolution  de  cbloruve 
d'or  contenant  en  tout  1  gramme  de  ael  d'or;  mata  cette  nonvelle  pr^ 
caution  n*a  paa  cmp6±^  compl^terocnt,  en  apparence  du  moina,  la  perte 
de  gaz  r^ductif  (1)  que  noua  foulions  Ofiţer,  car  ii  a*est  encore  form^  ut 
d^p6t  d'or  dana  la  branche  du  troiai^me  tube  commiiniquant  avec  Tair, 

(I)  Par  gas  r^ductif,  noua  entendona  dire  non-aeolement  lliydrogtoe 
araeni^,  maia  encore  lea  carburea  d'hydrog^ne  quf  accorapagnent  Iliy- 
drog^ne  loraqu'on  prepare  ce  gaz  avec  le  zinc  du  commerce. 
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▲prte  avoir  ex^at^  le  traitement  par  l'acide  sul  fure  ux  et  «foir  dUtill^, 
pab  soamis  i  Taction  du  ^x  «ulfhjdriqne  etderamnoDuque,  eo  sui- 
Tant  Ies  indications  que  nous  avons  fait  connaltre  pn^c^demment,  nous 
STons  obtenu  un  r<Uidu  de  sulfure  d*arsenic  pesaot  O  milligrammes,  ce 
4|Di  repr^nte  oe°>^354  d'arsenic;  mais  commecette  quantit^  provieut 
ât  700  grammes  de  zinc  essay^  ii  s^enaait  que  1  kilogramme  de  ceder- 
mer  contieut  0SB,00ft22  d 'arsenic. 

4*  Zinc  de  CorfatU 

AOQS  etani  procure  i  s i loţraiiMiie  dc  ce  cmc  en  sauflieBy  neiis  avons 
âft  le  rMofre  en  grenailles»  comme  poor  Ies  ^hantillons  pr^Ments ; 
pniSy  nous  servant  toujours  du  mtoe  appareil  et  des  trois  tnbes  con- 
densatenra,  contenant  â  eux  trois  une  dissolutien  aqucuse  de  chlorure 
d'or  renfermant  1  gramme  de  chlorure  d*or,  lous  afons  attaqnd  800 
j^mmes  de  ces  grenailles  par  Tean  et  Vaclde  sulfuriqoe,  et,  aprte  un 
d^gagement  de  gax  prolong^  pendant  soixante-neuf  beores,  tout  le 
«^tal  avait  dispăru  et  dtait  dissous  h  Fătat  de  sulfure.  Coome  800  gram. 
de  xinc  peoTent  fonrnfr,  cn  ddcomposant  l'eau,  305)57  centîmttrcs  eubes 
de  gax  bydrogdne,  suppos^  h  Ia  temp^ature  de  O*  #t  aous  la  pression 
ordinaire,  H  en  răsulte  qUe,  dans  cette  quatrl^me  expărience,  nous  aTons 
procMii  aa  d^gagenent  de  gaz  avec  une  vitesse  de  44H  centimitres 
oibes  par  heure.  Nous  avons  pu  encore  remarqoer  ici,  comme  dans  lee 
antres  opărations,  Ia  formation  d'un  d^p6t  d*or  dans  la  branche  du  der- 
aler  tube  condensa teurcommaniquant  avec  l!air» 

Aprte  avoir  trăita  le  chlorure  d'or  par  Tacidr  avlfaffeix»  la  diatilU* 
tion,  et  afeir  soumb  Ie  liquidr  obtenu  par  ces  op^ratioos  i  Taction  de 
l^liydTogine  sulftar^,  le  pr^cipitcS  de  sulfure  a  €xi  dissous  dans  Tamnio- 
«faqne  pure  et  Evaporă  dans  Ies  m^nies  eonditions  et  en  sulTaot  Ies  pr^ 
qputions  cl-dessns  d^tailldes;  ii  en  r^sulte  un  r^sidu  de  sulfure  d'ar- 
jmic  pesaot  6  milligrammes ;  or,  d*apr^s  la  cotipositioD  chimique  de 
crtte  mati^re,  6  mtiligr.  renferment  0f",003654  d'arsenle  m^alllqne; 
^  eonnne  cette  proportion  proTlent  de  800  gri^mes  de  zinc  essay^,  II 
^  rdsulte  qne  1  kilogramme  de  ce  dernier  renferme  0K"*,0O45675  d*ar- 
«Dic. 

Teiles  sont  Ies  op^ations  auzquelles  nous  nous  sommes  livr^*  aprăs 
4Voir  suîvi  la  m^ibode  de  M.  lacquelain  et  apportă  Ies  modiflcations  que 
^ua  aTOQf  indiqntSea. 

AAn  de  mieuz  faire  ressorthr  tous  Ies  nombres  qne  nous  avons  obte- 
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nas,  noas  croyons  ooDTcnable,  ponr  nona  r^umer,  de  prdienter  !«• 
r^nltats  de  nos  eip^riences  d*ane  manMre  ajnoptiqae  dana  le  table«« 
«alTant : 
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Tăbieau  comparaţi/ des  methodes  de  MM>  FiUain  et  JaequeUim, 


Anenie 

obteoad'oakilognmme 

deiiDcde: 

SuiT«Dtlaiii«Uiode 

de 

M.VtlIaio. 

Suiv'Umaiiode 

de 
M.  Jacquelaio. 

Rapports  de 
•ecoode  m^lliode. 

France.     .    .    • 

0««,00426 

0K",0I9 

0^,%U 

Silvie.      .    .    . 

0««,00097 

0S",0085S6 

08",114 

Yieillfr-MoDUgne. 

0»»,00a6i 

0«",005M 

0«»,118 

Cor&li.      •    •    . 

0SB,600038 

0«»,(K)45eT5 

0««,0083 

11  est  prooT^  par  cea  calcula  qa'eo  soifant  la  m^thode  de  M.  Jacqne* 
laio  on  obdent  des  qoanllt^  d'arâenic  beaucoop  plus  conaiddrables. 

n  rdsulU  de  mes  recherches : 

1*  Qne  tons  lesxincs  ezAminds  sont  arpeoif^res; 

3*  Qa'en  Ies  rangeant  par  ordre  de  rfcbesse  eu  arsenic  d'aprte  la  m^ 
fbode  de  If.  Villaio,  od  aura  le  tableaa  «ui? ant : 

I"  ZiDC  de  France O0»,OO426  d'arsenic  pour  1000  grammet. 

r  Zrnc  de  Silvie.     .    .    »*   .  Osn.OOOg?  —  1000       — 

3*Zincdelayieille-lf(mtagne.  OSB,00063  —  fOOO       ^ 

4*  Zinc  de  Corfali 0Cb,000038  —  1000       — 

3^  Qne  Ies  dU  slncs  da  commerce»  aana  ddsignatloii  d'oriffncf  qoe 
]'ai  examinds»  oat  foarni  des  qoantitds  Tariables  d'arsenic;  elles  oscii* 
lâient  entre  la  limite  Irds  dtendae  de  0,00013  et  0,00097  ponr  1000. 

La  moyenne  des  rdsaltats  de  ccs  dix  qualităs  est  de  0,0004W. 

Panni  elles  11  y  en  avait  nne  qui  foarnissait  Ies  BAmbres  do  sine  de 
SilMe ;  mais  la  i^lapart  d*entre  elles  ne  se  rapportaicnt  ă  aiicune  des 
qualit^  de  sine  d*origine  oonnae  qot  ont  M  eiamlniSes  plns  hant»  et  11 
est  pios  qne  probable  qu*elles  ne  constitnaient  qoe  des  udlarges. 

4*  Qne  le  sine  de  France,  le  plns  anenical  de  tons,  dolt  donc  dtre 
exdo  ponr  oertains  luages; 

5*  Qne  sons  le  rapportde  la  petite  qnantltd  d'arsenic,  ^es  sinr^  de 
SUdaie  et  de  la  VleiUe-Montagne  sont  sosceptibles  d*att  usage  pios  g6- 


6*  Qne  le  sine  originaire  de  la  mioe  de  Gorftili  est  le  plns  pur,  ce 
qni  me  fiiit  admettre  qnll  pent  atre  employd  dans  Ies  recherches  mddico- 
l^lcs  sana  pariflcation  prdalable;  ii  ne  laisscrait  rien  k  ddslrert  ai  k 
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cette  aliscncc  d'arsenic  ii  joîgnait  ies  propri^Us  physique»  des  autres 

zincs  du  commerce ; 

T  Que,  d'ppr^s  la  m^tbode  de  M.  Jacquelain,  on  obtientdes  qaautit^s 
d'arsenîc  plus  considdrabics  que  par  la  m^thode  de  M.  Villain.. 

On  sait  dcpuis  longtemps  que  le  zinc  impur  se  dissout  plus  facile- 
ment  dans  Tacide  sulfurique  ^teodu  que  le  zinc  purifid;  raddilioo  d'une 
trace  d'un  sel  araenîcal  «ufflt  mfime  pour  impriincr  au  mdlange  ă  gaz 
bydrog^oe  une  Energic  cxtraordinaire  et  ponr  produire  une  tîtc  effer- 
Tescence,  aiors  mame  q«e  la  r^ctioo  ne  a'op^rera  que  lentement. 

Cette  influence  de  rarsenic  avait  m^me  conduit  un  chimiste  ii  croire 
que  le  zinc  pur  et  ezem'pt  d'arsenic  ne  se  dissout  pas  dans  Tacide  sul- 
furique aqueux;  l*exp^ricnce  n'a  pas  confirma  cette  opinion. 

La  facile  solubilii^  du  zinc  en  pr^sence  d'autres  m^taux  est  attriba^, 
par  M.  Delarive,  ii  un  effet  galTaniqne;  par  M.  Milion,  ă  un  phdnomdne 
de  contact;  c*est  suivantlui  une  action  dans  laquelle  lamasse  inflniment 
grande  subit  la  loi  de  quantit^s  inflniment  petites. 

Quelques  gouttes  d*une  dissolution  d*un  des  m^taoz  des  trois  der- 
Dt^res  sections  sufflsent  en  effet,  d*apr6s  M.  Milion,  ponr  imprimer  au 
m Aange  i  gaz  hydrogftnc  rdncrgie  de  r^|ction  qu'ou  c«t  habitutf  ă  Tolr 
se  produire  par  Ies  dîssolutions  arsenicales. 

Cependattt  l'opinion  de  M.  Ddapîvc  a  pr^Talu;  cile  estappuy^e  d'ail- 
leurs  par  le»  exp^Sriences  mâmes  de  M.  Milion;  Ies  mdtaux  des  trols  der- 
Bttres  sectiOBS  sout  eu  effet  teus  pl«9  ^eetro-n^tifs  que  le  atne,  et  ou 
eomprend,  d*îaprte  cela,  que  leur  pf^eoce  peut  bftter  Ia  d^compositiou 
de  Teauf  et  l'aetlon  propre  du  zinc  sur  Teau  au  contact  de  Tacide  snlfti- 
rlque  ;  ils  ajouteat  lear  influence  diectrique  eu  determinant  immddia- 
temest  la  formatÎMi  d'un  ^Momuc  de  pile. 

Maia  un  cas  parttettUer  de  cette  aetion,  cas  qui  u'kifimie  en  rien  Ia 
thtorie  de  M.  DelarîTe,  r^lde  dans  l'^Ut  phyalquedn  ziac.  V.  J.  Nikite 
a  TU  qu'en  metiant  du  zine  avec  da  fer  dana  ramnioni«&  U  rapfdit^  de 
la  disaolutiou  ^tait  subordonai  k  T^tat  d'aggr^gation  du  zinc  et  du  fer. 
Ainsi,  si  le  zinc  fon  du  en  grenailles  est  imparfaitement  attaqu^,  et  si 
le  zino  lamţn^  se  dissout  rapidemeut,  c'est  que,  dans  le  premier  cas,  le 
mtftal  est  k  l'^tat  cristaUis^  et  Kon  aait  qa«  las  sulistamses  sont  en  ^ 
n^ral  moins  attaquables  qnand  elles  sont  cristallis^Ses  que  quand  elles 
soni  k  r^t  amorphe.  Cest  pour  oala  que  le  ziac  lanvind  se  dissooC  hei- 
lemeuit;  car,  r4d«ik  en  lames,  ii  a  perda  to«le  trace  de  «ristallisatioa ; 
de  cassant  a  eat  def  cnu  flexibU. 
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Les  otMemtioDS  qae  M.  J.  IViklto  »  faites  8Qr  rinflaence  da  fer  oaolU- 
nent,  dn  reste,  son  opinion ;  TioflueDce  des  deaz  ^Uts  da  fer  est  invena 
de  celle  des  deax  ^lats  du  sine,  d*accord  ca  ceci  avec  Ies  rdles  chimiqpies 
de  i!es  deax  m^taax,  qoi  soat  ^galemeot  iaverses  Fao  de  l'aatre ;  car  le 
sine  se  dissoat,  le  fer  reste  iaattaqad  et  se  borae  ă  fiiforiaer  la  diaao- 
lation. 

De  soite  qae  le  fer  â  T^tat  cristallin  active  la  r^action  que  retarde  le 
mtee  fer  rddait  k  T^tat  amorphe,  taodis  qae  le  zinc  crlstallis^  entrafe 
le  marche  du  ph^nom^ne,  poar  Tactlver  qoand»  par  le  Uminage»  oa  ^te  4 
ce  m^tal  sa  leztare  cristalline. 

D'aprte  ce  qai  prteMe.le  zinc  de  Corfali ,  pios  ricbe  en  m^taoz 
toangers  qae  Ies  autres  ziacs  ezamiads  dana  ma  thtoe»  ce  zinc,  dls-je» 
doit  se  dissoadre  dans  Tea  a  acîdal^e  plas  rapidement  qae  Ies  aatres 
^cs. 

Ce  faît,  Je  Tai  constată  par  ezpdrience. 

Cette  rapide  solabilită  appartieat  encore  k  nae  aatre  ţaristă  de  zinc, 
c'est  la  wâri^U  Zfnc  de  France j  celle-U  mame  qne  f  ai  reconnae  ponr 
tee  U^  plas  riche  cbi  arsenic. 

XOTBlf  D^BMPfiCJIBa  L'ALTAoATION  DB  LA  OtceClUUl  D'ALOiS 
GOMPOSiE. 

GejB^îcament»  prepară  seknila  pharmacqpiie  de  laodrts,  ae  dâtit» 
riore  aa  Jboot  d'ao  osrtain  temps  plas  ou  moina  lengr  Mk>A  la  lemp^- 
ratare.  Void  Ia  recette  indiqa^e  par  l|f .  Westall»  au  maoree  de  laşoelle 
on  4Tite  cet  inoeartf aient : 

JPr.  B&Crait  de  K^ase 14  groa. 

—  Carbonate  de  polaase.  ..•••••    2    •— 

—  Alois 3    — 

—  Hjrrbe 3    — 

—  Eeu. 20  onces. 

Faites  booillir  doacemeat  dans  un  bain  d*eaa,  Jasqa'ă  rădaction  k 
13  onces.  ITersez  dans  ane  bouteille,  et  ajontez  3  gros  de  crocus  et  14 
once^  de  tdntnre  de  cardamome  composăe.  Faites  maccSrer  pendant  diz 
Joars,  pnis  passez  k  travers  de  la  moasseline.  Gomme  le  m^icament  a 
le  double  de  la  force  requise  par  le  Godez,  ajoatez  la  mtoe  qaantită 
d'eaa  distill^  lorsqaeTOOs  en  ferez  asage. 

La  prăparatioDf  contenant  da  mucilagCi  ne  peot  £tre  flltr^e.  Udasez-la 
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reposer  pendant  vingt-quatre  heures,  et  tous  poarrcz  la  d^calner  par* 

faitement  claire. 

Quant  au  safran  dont  I'emploi  n'est  gukre  destina  qu'â  colorer,  nous 
emptebons  sa  trop  grande  d^omposition  en  ne  l'ajoutant  que  qoelques 
minutcs  ayant  de  retirer  la  prdparation  du  feu. 

En  tout  cas,  si  cette  pr^paration  doit  âtre  conserT^e  un  temps  atses 
eonsiddrable,  ii  faut  la  mettre  k  Tabri  de  la  lumiirci  si  Ton  en  Teat 
conserver  la  couleur. 


ANALT8B  BlSS  S0URCE8  DE   RIPPOLDSAIC  ; 

Par  M.  H.  Will. 

La  source  minerale  de  Rippoidsan  prend  naissance  dans  le  gneiai. 
Lea  euTÎrons  sont  assei  riches  en  minerais  de  culvre;  cette  ean  se  di- 
Tise  cn  trois  sourcct.  Le  15  octobre  1845»  ia  temp^rature  ext^îen^e  ^tant 
de  0°,.  celle  de  Teau  ^tait  de  9*  9  et  de  9^  6. 

Composition  :         10,000  parties  confienneot  : 

Soarce  de        Source  de  Somee  d« 

Joaeph.            Weniel.  Mepold. 

••.9.                9-6.  9«.9. 

Sulfate  de  soude n,4'76             9,8039  5,9411 

Salfale  de  poUsse 0,61 14             0,2265  0,2440 

Sulfate  de  magn^sie 2,3801             1,827S  3,M23 

Sulfate  de  cbaux 0,8463             0,S3S5  0,2203 

Chlorure  de  magndsinm 0,7957             0,7498  0,442f 

Carbonate  de  chanx 11,1835             9,5400  13,3300 

Carbonate  d'alumine 0,2416            0,2500  1,4312 

Carbonate  de  protoxyde  de  fer....    0,4037            0,2650  0,6250 

Alumine 0,5953              Oi0840  0,0822 

Silice 0  5180             0,4340  0,6790 

Somme  des  matlires  flxcs 29.4632           24,0140  26.6372 

Acide  carbooique  libre 28,8095            25,6037  29,8420 

Bensitd 1,08385            1,00359  1,00371 

10.000,000  parties  renferment  : 

Acide  ar5<ţnieux 6,0                   4fO  9,0 

Oxydcdezînc 0,25                  0,17  0»38 

Oiyde  d*antiinoine 0,16                 0,10  0j24 

Oxydedeplomb 9,20                 0,69  1,26 

Oxyde  de  cuivrc 1,00                0^16  0,37 
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'Cesderniera  nombres  oot  M  fournis  par  l'tinalyse  tln  d^p6t  ocreuz  de 

Teaa  de  Rippoidjan ;  M.  Will  s'est  basd  dans  son  calcul  sur  ia  snpposi- 

tion  qne  l'eau  reaferme  cea  oiydes  iiidtalliquea  dana  le  mame  rapport 

qoe  le  d^p6t. 

Sim  UL  PRtSENGE  DE  L*ARSBN1C  DANS  LE  D^POT  OGREUX  DES  S0URCS8 
VEABCGllIBUSES  DE  DRIBOURG  BT  DE  LlEBENSTEIN  ; 

Par  M.  LUDWiG. 
€e  ă6p6l  est  form^,  en  100  part  ies,  de : 

Perozyde  de  fer* 57,303 

Chaux 6,683 

Acide  aulf urîque 0,543 

Acide  ars^Dieoz 0,063 

Bau 23,33^ 

Bfati^  organlque 0,542 

Matîire  insoluble  dans  l'acide  chiorhydrique 5,388 

Acide  carboniqne  et  perle 6,145 

L'ocre  de  Liebenatein  est  compos^e  de  35,88  pour  100  de  peroiyde  de 
fer,  et  de  24,5  pour  100  d'eau.  L'arsenic  qu'elle  renrermc  est  h  P^tat  de  sul- 
ftire,  dont  la  qnantitd  s'est  ^\cy6€  â  0,761  pour  \(y}.  S!  Ton  ^Talue  de 
mime  eu  aulfore  rarseolc  de  l'ocre  de  Dribourg,  ou  ne  troufe  que 
0/PS  pour  100. 

Ms^saBaaaaa  1 1  asa=aa  j  i    -  ■■  ,i 

TBODVIT9  JfUriEAUX  RKCONNUS  DANS  L'aM ^EIQUB  CENTRALE. 

Desproduitsmio^raazdoplusgrand  intdr^tformcnt  partied*unegrande 
pârtie  du  sol,  surtout  auz  environs  des  volcana  de  rAui^riqoe  cenrrale. 
Ains^,  A  rAatigna  Guatemala,  Ies  femmes  recneillent  tons  Ies  niattns  une 
rteolte  abondante  de  uitratc  de  potasse,  qtrelles  dissoUent  daos  Teau, 
foBtcristalliser  et  vendeut  auz  esianeos  de  po/t'er0(d6bitaots  de  poudre). 
Le  sulfate  de  magn^sie  ae  trouye  â  T^tat  d'une  efllorescenee  abondante 
fur  dea  roches  qui  appartleoDent  auz  terre.n  ardoisi^rcâ.  A  9  lieucs  de 
Guatemala,  au  fund  d'un  raTln  et  pr^s  d'un  cours  d'eau,  ii  exista  d'abon- 
diotes  efllorescences  de  ce  sel,  qui  se  remarquent  sur  une  surface  de 
pr^  d*une  lieue.  Quelqucfois  Ies  cbevreuils,  fort  abondants  dans  cette 
contr^e,  ▼iennent  en  troupe  l^cher  Ies  ardoises  imprdgndes  de  ce  sel ; 
maia  leasels  Ies  plus  abondants  sont  lesei  ammonîac,lesulfatcd'a1umine, 
le  sulfate  d'alamine  et  de  fer  (alun  de  plume)  et  Ie  sulfate  de  fer.  Qucl- 
-^Qcs  volcans  fournisseut  asscz  de  sel  ammoniac  pour  donner  licu  i  unt 


iH^  JOURlfAI.  ]>B  CHIMIB  llilMGAI.B^ 

Importante  exploitation.  Les  eontr^ea  qni  aToUincnt  Ies  Tolcaiu  qni  cbIi»- 
lent  ccuMtamment  des  vapeurs  de  ael  anunoniae  se  foAt  remarquer  par 
Itnr  riche  i^^tatioo.  (J.  RotnaNOir.) 

— — "^^^^  '  '^ 

VOTIOM   AV  NITBATB  B'ARtfElfT  COIfTRB  LA       DTSB 

'  par  M.  Gtrroif . 

Nitrate  Sergent,  1  ă  5  centigrammes. 

Eau  simple,  30  grammes. 

Sirop  de  diacode»  10    — 

Sirop  de  gomme,  40    -» 

Parcaillertod*heare  eu  hcure. 
le  prcBiicr  effet  de  cette  poUon,  seloii  l'aatear»  est  db  ealmer  f»  dou- 
leiir  et  de  rendre  Ies  ^Tacuationa  melns  fr^qacntes.  Cest  snrtont  dana 
la  forma  gastrique  ou  biiieiue  que  oe  meyen  la!  paratt  utile. 


BOOitri  DE  CHIIBIE   MtDKÂMJB. 

S^tmee  d»  mois  dMf^rUr. 

La  Soddt^  a  reţu  : 

1*  Une  lettre  de  M.  Darand,  qai  deaaattdela  focmale  des  pagtiUe»  9m 
lait  d'Anesse  qae  Ton  livre  Joumellement  dans  le  commerce* 

Lea  aoi*diaant  pastillea  a»  hâtd'Anaaae  aoftt  ccMpoa^ea  ^mmkkm  Mt#e 
fdeule^  de  jucra,  de  Muere  de  iaii^  et  de  gomme.  Ce»  paatllles  ne  cMitfen- 
nent  point  les  principes  du  lait.  Ce  aont  dea  pr^parationa  regard^ea  pm 
les  nas  cemmedea  bonliona»  par  lea  antres  conane  dea  mddicaments»  Ce 
n'eat  qu'ă  rinaofftaaDce  des  lois  qui  r^glementeot  la  pharmaeie  qtt'en 
doit  attriboer  la  toltenoe  arec  laqnelle  sont  tralMs  cens  qal  vendenf 
ces  pr^parationa ;  aelon  nous»  c«  sont  dea  remâdeâ  9eerets,  si  eltes  sont 
▼endues  oomme  m^icamenta* 

2*  Une  lellre  d*an  pharnucien  qoi  demande  al  «n  publiera  bient6t  un 
nouveau  Codex,  et  si  ce  lîTre  sera  aussl  incoandet  qoe  celui  qni  est  entre 
les  mains  des  pharinaciens. 

Nona  ne  pouvons  rdpondre  k  cette  qnestîon ;  la  pnbKcation  d'un  Co- 
dex est  ane  affaire  administrairve  pour  laqnelle  noas  n'afons  Jamais  ^t^ 
consnit^. 

3*  Une  lettre  de  H.  L...  C,  afcc  un  MwBtIllon  d'BA  sirep  df t  sinp  de 
froment. 
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L'examen  de  ce  sirop  a  fait  connaltre  ^ue  ce  sirop  n'($taît  autre  rbose 
tine  du  sirop  de  fâcuk  qu'on  a  touIu  d^guiser  sous  le  nom  de  sirop  âe 
Jromeni. 

4"  Une  lettre  de  M.  Moride»  pharmacien  ii  Naotes,  a? ec  dea  detaila  avr 
Ies  eaux  mio^rales  de  Pornic,  de  P        oeuf,  etc. 

5®  Uoe  lettre  de  M.  Leraitre,  pharmacien  ă  Songeona,  aur  le  airop«de 
eoqucMcota. 

6o  Uoe  lettre  de  M*  Qaentin,  pliarmacien,  aor  Teau  minerale  de  Cou- 
tancea. 

7o  Une  lettre  de  H.  H^niire,  pharmacien  k  Angera,  anr  Tusage  dea  d^ 
pdta  fournia  par  Ies  aoarces  minora  Ies. 

80  Une  note  faTorabIc  de  M.  Dublanc  aur  i'emplol  de  Tappareil,  le  ther- 
momitre  alcoom^triqne»  de  MM.  Lereboara  et  Secretan. 

M.  Dublanc,  qni  a  beaucoup  experimentă  ayec  cet  appareil»  dit  qu'il 
pent  £tre  trte  utile  pour  appr^er  Faleooiicrt^  des  Tina. 

9"  Une  lettre  de  H.  Bontilleri  qui  demande  si  un  Hhve  qni  a  fait  un  atage 
de  4  ana  dana  une  ofAcine  et  aulvi  deux  annto  de  cours  dans  une  ^ole 
speciale  peutse  prdaenter  pour  auliir  aea  examens. 

Vatre  Justiflant  de  4  annăes  de  stage  et  de  deux  ana  d'ătude  k  Vicolt 
est  parfaitement  en  răgle,  et  pent  se  prăsenter  pour  ses  examens. 

Ma  DWencB  brochares.  Blh*8  seront  examinăes»  et  11  en  aera  rendn 
compte  ai  eBea  pr^wnlent  de  l'f BtărM  ponr  noa  lectenra. 

MAISON  MENIER  et  C«, 
Mue  des  Măombards^  tt"  S7^  ă  Paris. 


Bepnis  le  Bulictto  asKz  ddtalll^  que  doqs  aTons  ftit  panttreil  y  a  un  moffl, 
aooa  avou  k  ligBtler  U  haoase  de  quelqnea  prindpaux  ârtieles« 

BULLETIN  DES  VARIATfONS  AU  25  FâVRIER  1850. 

Le  iilo. 

Campreb 4    50       8e  raaiîntient  en  Hirear. 

Cankkllb  de  Chine 4      »       Tend  k  la  baisse. 

Flvurs  db  bourrachb. 

—        DK  GUIMAUTB.    . 

GoniB  en  sorte 


f. 

c. 

4 

50 

4 

» 

3 

80 

1 

30 

9 

40 

S 

50 

3 

1» 

3 

40 

•-•         .»     9QTChoi8ie. 


193 


JOURNAL  DB   CHIMIE  HiDICALB^   BTC; 


Le  kilo. 
Goiif  AUTB,  ncine 

IPBCACUAirHA 

lODE*  •••••#••••• 
lODURB  D8  POTASSIUlf.  .    •    • 

IUumb  en  larmes  nouTeiles. . 

—  d^bris  de  Urmes.  .  • 

—  en  sortes 

Mbbgiibe 

Opium 


Uatahhia •  • 

extrait  de  ratahhia.    •  . 

RteLissBstehe 

Bocou 

Sapran 

SAGoudellnde 

SgammohAb  d'Alep 

Sbmbn-contba  d'Alep.  .  •  . 
Tapioka 

TALtelAlfATI  DB  IING.  .   gr. 

SAN68IIB8  grosi^es.  .  .  le  0/0 
—      moyennes* .  •  •  • 


f. 

c. 

1 

10 

» 

» 

54 

» 

54 

» 

9 

50 

4 

80 

3 

80 

13 

50 

48 

B 

4 

80 

60 

B 

B 

80 

5 

50 

72 

B 

1 

30 

80 

B 

3 

70 

1 

80 

» 

50 

26 

B 

16 

B 

Stationnaire. 
Sans  coors  prfids. 

TendeDtkltliaiiiie. 
Enhtusfle. 


Les  bonnet  qiiaUt£«  tite  < 
mandâes. 
Serarâfte. 

En  bausse. 

De  plus  en  plas  nre; 

Trte  bon  marchi. 
Se  fiiii  trte  rare. 
Enbaiaae. 
Idem. 


DICTIOlfN AIRB  BBS  ALTAbATIOMS  BT  FALSIFIGATIOIIS 

Des  subsianc€4  aiimemtaires^  midicamenttmses  el  enmmereimUf^ 
avec  l'imdieaiion  des  moftms  de  iu  reeoiuudtre; 

Par  M.  A.  CnBTALLiBBt 

Ph«rniacien«chiniiste»  nembre  de  l'Acadteie  naţionale  de  Bddeciae, 

du  conseil  de  salubrlt^,  etc. 

Le  premier  Tolnme  de  ee  dictionnalre  coraprend  les  artidea  qai  ae 
trouvent  dans  Ica  lettrea  A  ]a8qa*&  L.  Parmi  les  articlea  qui  pr^acntent 
un  vir  inUr4f»on  doit  dter  les  articlea :  Jeides^  beurre  de  eac€io,  4wi»> 
bons,  charbon,  eklorures,  eirtf  eaux  disiiiiieSf  eau  de  fiemrs  ^0Htm§sr^ 
esseneest  ithers,  Jarints%  ficules^  garmnce,  gommest  kmlest  kermis»  etc 

Get  oavrage  ae  trouTO  cbes  H .  BAgmrt  Jeane,  r«e  Monaiear4e^riB€e^ 
n*  20»  et  chei  lea  libraires  de  la  France  et  de  rdtranger. 


Faris.-T/pogr.daE.elV.PENAUDfr^fef,10,niedn  Fanboarg-MootaMBtaiu 
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DE  CHIMIE  Ml^DIGALE, 

DE  PHARMACIE  ET  DE  TOXICOLOGIE. 


HOTE  SVK  L  ACIDIFIGATIOK  NATCEBLIiB  BT  AKTIPiaELLB 
BBS  YlNSţ 

Par  MM.  Adolphe  Bobibbbb  et  £d.  Mobibb. 

Nms  ttmes  charg^s,  ii  y  a  qaelqoe  temps,  d'tftodier,  con«» 
jointemeBt  btcc  M.  Prevel,  pharmacieo  eo  chef  des  bospices 
de  Nantes,  la  questioD  saivanle,  sur  laqaelle  Ies  rapports  quo- 
tidiens  du  commerce  avec  radministraiion  des  droits  r^unis 
nteessiteot  qa'oo  soit  nettemeot  Axi  k  ravenir : 

£st-il  possible  de  distinguer  d*une  maniere  rigourease  el 
constauie  si  des  vins  ont  ^t^  acidifids  par  la  seule  Influence 
atmospheriquei  ou  bien  par  raddition  de  vioaigre  deja  pro- 
datt? 

Telle  ^tait  la  question  qui  consiituait  la  base  de  nolre  ex- 
perUse  et  sur  laquelle  nous  ^tions  appel^s  ă  nous  pronoucer. 

Dans  le  but  d'arriver  ă  la  solulîon  du  probleme  qui  oous 
dtait  posj,  nous  dâmes  toui  d*abord  chercher  ă  ^lablir  s*il  pou- 
tait  arriver  que  du  vin  mis  en  barriques  put  arriver  spontana- 
ment  ă  l'^t  d'acide  ac^tiquei  sans  ^prouver  pour  cela  Ies 
fldodiflcaUons  pariieullires  que  caract^rlse  IMufluence  de  eer- 
S*  simiB.  6.  7 
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tains  fermenis.  Le  «^sulxat  dr  Qot  oNenratUops  nous  ameoa  â 
constater  premi^rMiejilles  disiotiloji^  ftuitattes : 

Par  leur  deconiposiiion  spontanee,  Ies  vins  peavent  6tre 
classes  c«  irois  categories  purfoîieiieBl  travohtes  i 

Les  vins  pousse's ,  qui  poss^dent  toujourt  un  roauvais 
goâit,  se  recouvrent  de  byssus,  pi  sont  souvent  troubles  et 
filants; 

Les  vins  piqu^s,  chez  lesquels  le  go&t  et  Todeur  ac^iiques 
x^ommcttcent  ă  se  manifester ; 

Les  vins  iauies,  qui  ont  ane  saiyeur  de  vînaigre  parfaiie- 
ment  franche,  et  qui  se  irouvent,  par  suite,  îdeniiquement  sem- 
blables  ă  ceux  dans  lesquels  on  aurait  inirodait  du  vinaigre 
anieri««reiiicni  iaMqii^ 

II  est  ă  remarquer,  d*aill^rs,  qiie  cette  categorie  de  vins  est 
'  fort  distincte,  ciar  11  ^St  cotr^tant  que  t«s  Yhis  pautsA  n'arri- 
veni  jârmais  k  faoidiitatiQn  iniBcfce^  Us  n»  dadoeK  ai  ta 
vinaigre  fori  ni  un  vi»aigi%  de  bon  gnftt^  le  ooiatci  de  l'air  te- 
rettd  noim  et  <ăpti6. 

Qeafit  mx  vins  piqnh,  lent  Aar  ne  conrstitne  qne  rnn^  dM 
phases  par  lesqiielles  ti  dlft  naCnrellenHenl  passer  an  vin  irotiAf. 
Ploas  tt'y  ififtfai€)roQs  pns. 

Ces  differenis  ^lals  des  vins  sont,  comme  on  doit  Ie  cooi- 
prendre,  â*autanl  plus  nets,  d*autant  ptus  Trequenis,  que  Ta 
qualite  des  vins  est  plus  mediocre,  et  les  pertes  eprouvees  dans 
certaines  recoltes  le  prouvent  surabondamment. 

Les  essais  que  nous  avons  operes  avaient  aurtoai  pour  Uyt 
dTetablir  Ies  proporiions  celativQs  d'alcool  et  de  vinaigre  coo- 
tenues  dans  les.difrdrents  vins  que  nous  nous'proposions  d^e^^ 
miner. 

Cns  essais  «mt  rfswi^»  44BS  te  laMeKV  <eWwK  s 


19^ 


▼ms  EUMntits. 


Yln  MuK  ovdiiudK. 

Vin  de  presse  (1). 

id,  pOUMC. 

iii.  pi^oe. 


PROVnCANCB. 


(Lolre-fnlrlrieui 


ure.) 


etleLoroui'CL.-!.) 
MoisdoD. 

ld«M. 

idem. 


wr 

IM- 

1848 
1848 
184^ 
I8M 
IM 


4^ 

St  ti 

"1=8 


18 
18 

8 

^S 

19 
17 

3r 


M 
«,8 
6,0 
10,0 
M 
8,0 


OBMRVA'nans. 


naigre. 


Ceyin^lailpresque 
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Uelempsdeimois. 


(1)  ie  TUI  dit  da.  jMVftrA  ţ|t  Qbtrop  Pir  VCKeresiipn  des  liea  de  vina  qai  proTien- 
lentdeaaoatlngei. 


Gomine  oo  le  voit  d'oj^râs  ce  tableau,  des  vios  spoDianenient 
aigrxs,  c'esi-ă-dire  places  dans  Ies  circousiances  ou  Tociroi 
Oipfere  gi^neralement,  ont  donn^  eo  acide  acelique  (c*est  le  cas 
du  n*  8)  un  chiffre  d'acidificatioa  plus  deve  que  le  melnnge^ 
artificicllemeDt  op^r^,  du  n^*  2. 

It  est  facile,  ep  comparaot  le^  auires  doonees  de  ce  iravail, 
de  r8C(Hmatire  que  la  proporiîon  d*9lcool  est  sensîblement  et 
ioverseioeot  prQţoriioj|pelle  ă  la  quaoiUe  de  vinaigre. 

Flusieiirs  ej^prerimţatatetirs ,  eo  abprduat  Texainen  de  la 
qnestioo  qui  nous  occupe  ici,  oul  cru  ă  tort  qu*ea  prenapt 
l  titrft  de  via  AMUMltemem  ai^i^  puis  1  Uire  de  viq  ani6(;iel- 
Wi^eiU  vimigr^f^  4  diitî|l;)Pl  clacuo  de  ces  lic^^uid^  separe- 
m»9i%  o«  popET^ii  eo  tivw  me^  if4^^^W  prppre  h  r^30udre  d 
IM^nla  qmestîPDU  Q'es^  uim  ^rreiţr*. 

Q«'o»  prwM  I  ttire^dfi  y'mu  q^QU  te  iiişiiU»,  ou  recpAidlera 
«M  MrtaîJi««MiMM4'<40^)«  Si^Mi  awiUait  feweatesr  c^  vip , 
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on  eftt  recueilii  ane  proporlion  d'alcool  moins  consid^nble, 
elle  eftt  ^t^  coropens^e  par  la  quaiiUt^  de  vioaigre  exbuuit  alors 
dans  le  liquide. 

La  tnime  chose  arrive  si  Ton  iniroduit  arti&ciellement  1  de- 
ciliire  de  vinaîgre  dans  1  liire  de  rin.  En  mame  terops  qu'on 
augmente  la  proprl^l^  acide  sans  diminuer  en  apparence  lâ 
richesse  alcoolique,  on  arrive  cependaut  ă  ceite  diminuiioii  de 
richesse,  puisque  en  rdalite  oo  a  augmentă  la  masse  d'an 
dixieme;  or,  rexpărimentaieur,  prenant  ullărieurement  un 
volume  egal  de  chacun  des  liquides,  ne  troovera  dans  lespro- 
portions  relatives  de  Talcooi  et  de  Tacide  acătique  aucune  ano- 
malie. 

Et  d'ailleurs,  qu'an  vinaigre  soit  prodtiit  dans  la  masse  mtoe 
du  vin  k  expenisor,  ou  qu*il  soit  produit  săparement  dans  une 
chambre  chauffăe  et  au  contact  d'un  ferment,  puis  reintegra 
dans  Ie  vin,  n*esi-îl  point  identiquemeot  semblable  quant  aux 
chiffres  proporiionnels  ?  Evidemment  ii  ne  saurait  existerle 
moindre  doute  ă  ce  sujet. 

Les  consăquences  qui  d^oulent  de  nos  expăriences  sont  Ies 
suivantes : 

Dans  les  circonstances  ordinaires,  ojl  Ie  mălange  de  vinaigre 
el  de  vin  peut  âtre  artificiellement  opiri  par  les  marchands 
soumis  â  Tinspeciion  des  droits  răunis,  ii  est  geoăralement 
possible,  par  la  simple  degustation,  de  t'econnaltre  un  vin  na- 
turcllement  acidi&6  ou  artificiellement  mălange  avec  do  vi- 
naigre. 

Celle  invesiigatlon  est  surtout  rendue  Facile  par  la  transfer- 
maiîon  des  maiiires  etrang^res  ă  Tâlcool  et  contenues  dans 
les  vins,  matiires  qui,  en  formant  de  nouvelles  combînaisons, 
donnent  lieu  ă  une  saveur  et  ă  une  odeur  faciles  ă  reconnattre. 

Mais  ii  est  positif,  d'aoire  part,  que  dans  certaities  ciMon- 
stances,  ^  et  elles  se  pr^seotent  pour  les  vins  teuUfâ,  ~  Tad* 
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Meation  da  Tin  se  prodait  d*nne  maDiire  tellemeDC  fraoche, 
teUeanent  pareflie  eo  an  mot  k  racidiScatioa  artifidellei  qo'en 
pareil  cas  le  chimiste  ne  peot  et  ne  doic  pas  prononcer  d'ane  ma- 
Dfire  rigoarense. 

Cette  circoDsiance  constitne  cerlainement  ane  exoepdon, 
mais  Ies  contest atioos  qni  s'âdTent  qaelquefois  &  ce  snjet  entre 
le  Gooimerce  et  radministration  des  droits  r^onis  rendent  son 
appnSciation  n^ssaire. 

Nantesy  janvier  ISaO. 

CORSERYATION  BU  SULFATE   DB  PROTOXTDB  D£  fBE; 

Pab  M.  GiOTAimi  Ruspuci. 
L*extrâme  facilite  avec  laquelle  le  protosalCate  de  fer,  en  ooo- 
iaci  arec  Tair  atmosph^riqaev  tend  k  passer  k  l'^tat  de  sulfate 
de  sesquioxyde»  a  engag^  plusieors  cbimistes  k  s'occuper  de  la 
recherche  d'un  moyen  facile  et  s&r  de  le  pr^server  de  cette 
saroxjdation.  Selml^Geiseler»  Bonsdorff,  Abkh,  Bondel  ec 
Poma  ont  essaye  toar  k  tour  plusieurs  mâhodes  de  conserra*- 
Uon  qni  ne  lenr  on!  jamais  parfaitement  r^nssi.  Engag^  k  s*oc* 
coper  de  la  m^me  quesUon,  M.  Rnspini  essaya  plosiears  pro-» 
eiSdes,  et  s'arrAta  enfin  au  snivaut  qui  tai  părut  le  neilleor. 
I^  cristaux  de  protosulfate  de  fer  parfaitemeat  pmr  soni  e»- 
auy^  entre  des  feniUes  de  papier  ă  filtre  le  plas  vite  poeaible, 
apris  Ies  ayoir  reiir^a  de  Teau-niâre.  Us  sont  ensnite  ţdac^s  dans 
noe  <ta?e  maintenue  k  la  temp^raiur»  de  SO  degr&,  oik  Ua  ne 
lardeiit  pas  k  s'effleurir.  Une  fois  le  sel  răduit  k  cel  Aai,  on 
le  puW^se  rapidenent,  on  passe  par  un  tanis  An,  et  on  le 
tasse  dans  des  vases  de  verre  boucMs  k  Teaieri.  Aiosî  prăpar^, 
le  sultale  ferrenx  se  matntient  iodefinimeot  k  Tetai  de  purele^ 
şans  qne  l'air  ni  la  lumiire  aieni  la  moindre  iufiaeace  sur  sa 
composiiion*  Ses  dissolullons  soni  lînipîdes  ei  ne  manifesient 
qne  des  iraees  de  persolfaie  lout  k  faii  n^gllgeables.  La  coAser- 
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ytum  M  şQl  w  clucu  4avs  pe  ca^  a  la  siHistr^aioR'd^  rciw 

de  Tair,  agit  pour  amener  le  proioxyde  ă  r6Uit<4€iiP«r^i^y4% 

KaK3V444«l^  J^NAI'X^^   CHUfiQDE   ^m  arUMMtlMifi  M  4^'lMMI4ft 
CREN ATA  ; 

Par  J.-L.  La8saigmi« 

fA^ifltiire  dcToxaHscrenara,  fniroduUe  dans  pîusîeursjar- 
dmSytidiAnonirâquel  parii  on  pourraittirerdeceiie  plante  poar 
la propagation de^Mm tuberci/le.  t>â]ă, enlS^S,  M. Payen  a fail 
«MMnIire  qm  lăoMiiposUim  ^  cetie  mdne  feenlente  ne  rap  - 
fMMkn^de  eell«  dela  powimeâe  «erre. 

Unpro|)rieuiir6desenvtroiisil6  fariH,  mimceur  dlitirtîeiil^ 
MM  (1),  «yam««itîv^  l'aiNi^e  derulare  «ane  ceriaine  quanttti 
l#ajndb»'#rrii«la,  iHiiiS'arenriS'CtesfklnrmilIons  de  tubereutes 
d^'CiUB  ptanto  >poir  q>e  nws  Ies  'soumii^sioBS  &  un  noovel 
cnnsa  i^Uailqiie.  A*aprtef«6rcMe}gfi«iMient9  quitiMis  om  M 
fnifiis,)unHKk0ro«l#c»MT^bvec1oB-ftolns  ti^eess^es  peuipro^ 
âmm  4»  d^  ii  iOQ  MbeMHilM  de  ta  grosseur  d'une  pefiie  mix. 
Vae  M(M  rctmrqtte  qai  a  ^le  Tulie,  c'eist  tt  mo^Ffftcatimi  ăt 
»<giiii9urri9Didaii8uii assee  gitirid fio«l>fe d^ ecs  mbei^ 
.  li^tmcovpfde  labemiiles  >i»«iie#  ont  doiiT»;  danstem^i» 
ia.4i#t  «olMfimleft  Mmet  46  lă  mame  ^otoenr  «iii  pe« 
pMşjitDiiBnft  işoUhk  Gene  deraiere  varidi^,  cdnmitt  In  pre^ 
Mîtee^aJemABiegoftiy  «i,  4  part  sa  eoiifeur,  9Vn^i«appfO€li6 
par  aa  oonpasMoD,  aiosî  que  mus  IVom  ^laMi  par  am  oikh 
Jjae  4NB»parative  r  appori^  ci«-  desdoua. 

Siila  aaluine  de  eeue  plante,  qai  e«ige  des  sdîiis  parifeuflers 

'»l    II       ti     I      J  III       ■*     at  »■■    * II  ■    III    ii  i      ■  ■»  ■■     I     * ' * 
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qaVn  ne dbnne  pâs  k  tn  pomme  de  lefre,  prenait  de rextension, 

ir  est  pHsumable  qne  ce  tubercule  tiendralt  se  pfacer  ă  t6ti  de 

(făOşntn  aîlmeMi  fteulteiKs  p§nr  ki  i(Mirrkir«  de  nimiitie  et 

de*Mi9n»an.  C^t  sonv  A)iHe  ăKlred'essai  qfl^otr  eu  a  tit  ttg%- 

rerparnrf  Ies  produits  di^quekfMs  narohiBdii  d»  coansatiMta 

de-lParla  sms  iefiom  deiMiMwtfi»  l^nm*. 

tteaexpMeoeeaqM  noss  ai^ns  entreprisea  aor  Ies  dwx  ta^ 

rMi^  Humek»  el  /««n^  qvl  nana  oot  6t6  remisas  Bona  eiit 

permis  d'en  faire  l*aoalyae  cvmipoMniive^mmddiAU^  et  de  de* 

tamiwcr,  par  le»  procedee  d*aiiaKyse>^Waienulre  gtocftfcfgnt 

adoj^)  ta  pteportimi  d^Mvu  qm  ce  udieraale  oonimuDt. 

Ce  deraier  rdaakat  «ervira  ă  placar  ce  prodiiit  paraaî  ka  aii-* 

ments  vegetau  oi  ^  dMvira  aoo  dqoivtleQr  autricif  pac  rop* 

pwtieaw  ei  i 

TabeEcul«  ţaooe*  Tabercuje  hlauc. 

£au 8S^  81,8 

Amidon 12,5  13,7 

LegiuDine. . 0^  0^ 

Maiî6re  extractiYeazoite 

et  seU  alcalins.  ...  2,8  3«0 

Pectiiie ,  0|2  0,2 

CeUaioae 0,8  0^8 

Maiiărecoloraalejaaae- 

prang^.  . 0^ 

100^0  100^0 

fta^ambuatiM  d'Hna  ceriahie  qaaatîciS'  de  tiberenle  jaune, 
iksafcM  ai ^  t9(r,  a  dorniă,  aur  Ot^,^ de  maiiere  gae. aatne, 
=««••,4  tt  •■,77'  de  presaioa  aimospbMque  el  âi-+l«*'^efi- 
tigrades. 

Redtfits  par  le  calmi  i  e  lempdraitiire  et  ă^6»,16  de  presslot», 
cea ^,H  de  gae  «eote  p^m  0f^,0e6108 ;  par  cons^qtirai  ii 
ptoportfcv  de  cei  ^f6meai  dans  IM  patfties  de  tubei^ule  des- 
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sechă  8  âlive  ă  0(^,0202  $  le  tubercule  nou  dess^chd  renfer- 
roerait  0^^,0036  seulement  d'azote.  Ges  nombres  d^duits  de 
Texp^rience  piacent  donc  le  tubercule  de  Toxalis  crenaiaentre 
Ia  pomme  de  terre  et  le  topinambour  dont  lesqnalităs  alimen-*- 
taires  sout  constat^es  depuis  longtempa.  £o  consuliaut  le  ta- 
bleau  des  ^quivalents  ib^riques  dono^  par  M.  Boussiogaolt, 
on  reconnatt  que  Tazote  dos^  dans  la  pomme  de  terre  dess^ 
ch^e  s*â^e  &  09^  |018,  tandis  que  celulda  topinambour  sec  esi 
port^  ă  OS'fOSâ )  dans  Ies  m^mes  substances  nou  dessfebfesi 
le  nombre  ezprimant  Tazoie  est  de  0B^,00d7  pour  la  premiere 
et  de  08^,00/12  pour  ia  seconde ;  le  tubercule  de  Toxalis  crenata^ 
par  la  proportion  de  0Cî,00B6  d*azote  qu'il  conlienti  se  troove* 
rait  donc  plac^  enire  ces  denx  produits  alimentaires. 

SUR   LA  MATll^RB  IAUHE  QUI  SB  1>£pOSB  DANS  L*BAC  DB  FLEUIS 
n'OHANGKR. 

On  sait  que  Teau  disUll^  de  fleurs  d'oranger,  lorsqu*elle  est 
nbandonnde  ă  elle-m£me,  laisse  assez  souvent  d^poser  une 
mati^re  jaune  qui  incruste  Ies  Tases  dans  lesquels  repose 
cette  eau. 

Nous  avons  ^t^  ă  mame,  tom  r^cemment,  d*obsenrer  ce  fait 
siugulier  que  Celle  matiâre,  en  se  d^posant/  prenait  une  forme 
sym^trique  et  se  pr^seniait  sous  forme  de  feuilles  ie  fougire* 

Voici  comment  ce  fait  a  ^te  observa.  Oo  sait  que  le» 
cbiagoons  en  cuivre,  dont  Tetamage  n'est  pas  en  ^lain  fio, 
inais  qui  sont  recouveru  d*un^umage  a  bas  litre,  sont  at- 
(uques  par  Teau  de  fleurs  d'oranger  et  que  ceite  eau  est  salie 
par  un  sel  de  plomb  ou  par  un  sel  de  cuivre»  quelquefois  par 
k'S  deux  ă  la  lois.  On  vouiut  essayer  si  des  esiagnons  ar-* 
^eni^s  par  le  precede  Elkiogion  pourraienl  conserver  l'eaa 
sans  alt^ration :  on  piaţa  celle  eau  dans  un  demi-esiagnoQ|  oa 
1  ccouvrii  ce  irase  d*une  plaque  de  verre  et  on  Tabandonna  dana 
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UD  grenier  pendant  dix-buitmoiSy  examinam  de  temps  en  temps 
Tean ;  celle-ci  necontenail  aacane  substaace  metalHque  en  dis- 
soliiUon. 

Ce  laps  de  temps  ^tant  expira,  on  voalut  enlever  Teau  et  on 
reconnut  alors  que  le  fond  du  vase  prâsentaii  un  moîrage^ 
offrant  de  grandes  feuilles»  analogues  aix  feuilles  de  foug^re. 
On  cruţ  d'ubord  que  Tacide  qui  se  trouve  en  peliie  quuutiie 
dans  Teau  disiillee  de  fleurs d'oraogeravait  r^agi  surle  meul 
et  Tavait  moir^ ;  mais,  quand  on  examina  ce  moirage,  on 
reconnut  qn'il  ^tait  forme  par  une  maiîere  jaune  que  fon  pou- 
vait  enlever  par  frottement  avec  une  peau  et  ă  Taide  du  doigt. 

A.  Cheyallier. 

SUR  LE  GHANGEHEIf T  QUE  L*AIR  PAIT  SUBIR  A  UVE  SOLUTION 
DE  PROTOSULFATE  DE  FER; 

par  M.  WiTTSTEiN. 
On  admet  g^n^ralenient  qu*une  solution  de  protosulfate  de 
fer  expos^e  ă  Tair  donne  naissance  ă  un  precipite  ayant  pour 
composiiion  :S0^,2  Fe'  O'.  M.  Wiitslein  a  analys^  le  precipite 
qui  s'etait  forma,  au  boul  de  onze  mois,  dans  une  solution  de 
1  p.  de  protosulfate  dans  4  p.  d'eau  abandonnee  dans  un  vase 
malcouverty  et  ii  lui  a  trouve  la  composilion  suivadte : 
jieid^  âulfurique. . .  t       3d,  31 

Perox^de  de  fer 66,  40 

Eau 20,29 


100,  00 


Correspondant  ă  fa  formule :  3  SO",  2  Fe"  O  »  +  8  H  O. 

Le  liquide  provenant  de  la  separation  de  ce  prăcipiid  par  le 
filtre  laisse  deposer,  apr^s  un  mois,  un  second  pr^ipit^  offrant 
la  m^me  composilion.  Le  liquide  surnageant  ce  demier  conte- 


nait  beaucoiip  âesel  mi  Ruoiimnn  qui  ful cba&g^  eu  perfid, 
upres  Doe  expofiiiuui  de  quinue  «Nil  a  Taur. 

{Traduit  du  Pharmaceutical  Journal^  par  Cr-  Ii<) 

CBIKIB  JVmcIMBB^   ■^DECniS  iJMâlM 

er  TimcouiaiB. 

SUBSTITCTION   D*U!t  MÂDICAMENT  A   UIT  AUTRE  (1). 

Nous  soussignes,  Cbarles-ProsperOllivîer  (d'Angers),  mem- 
bre de  TAcademie  de  medecine,  du  conseil  de  saiubrite;  Jean- 
Bapllsie  Chevallîer,  cbimisie,  professeură  rfecoledepharmacie, 
en  veriu  d'une  ordonnance  rendae  par  M.Cadet-Gassicourt, 
juge  d*instruction  preş  le  tribunal  de  premiere  instance  du  Air 
parteroent  de  la  Seine,  ă  l*occasion  de  la  procedare  commenc^e 
contre  le  sîeur  C,  pharmacien ,  inculpe  d^bomicide  par  împru- 
dence ;  avons  eie  charges  dexaminer,  termeni  prefdselon  la 
foi,  un  paquei  d^une  poudre  deltpre'e  une  deuxieme  fois 
sur  i'orâonnance  iun  docleur  en  medecine,  ordannanee 
preterivant:  e'me'Une  20  eeniigrammes ,  â  Feffel  de  recon^ 
nattre  de  quoise  compose  ceiie  poudre,  quels  tont  set  dU- 
ments,  dans  quette  proportion  il$  s*y  trouvent  ei  quel  a  du 
Sire  leur  effhi  sur  te  mala  de/  en  quoi  ii  a  dtt  diffi'rerde  eefui 
qu'on  s^dtait promis,  comUem  U  0  fu  eonirarier  Ies  prdoi^ 
sions  du  medeein  ^ei  eoniribuer  ă  esrm^pdrer  le  mal  qu'on 
essayaii  de  cambmt/re. '  ^ 

Par  suite  de  ceite  ordonnance,  nous  nous  sommeş  presenies 
dans  Ie  cabinei  de  M.  Ie  juge  d*insiruciiou ;  la,  apres  aYOir 

■  ><    H    ■       II  >■    I      I I      I    j ■         III  II  n 

(I)  Noas  publions  ce  rapport;  ii  fait  connatlre  le  dao^er  auquel  s*ez- 
pose  le  pliarmacicn  qul  ne  remplit  pas  son  deroir.  Nous  ii*avons  pas 
iRBirla  pflus  tdt  «IţffMiler  lei  ftiitt,  afin  de  ne  pasAilre  CMiMHre  ranttar 
fio  la  nufaililttfloii. 
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prtitS  l6  serttent  de  remplîr  en  botineur  ei  conscîencc  16  irtîs- 
sion  qui  noas  esi  conflee,  ce  magistrat  nons'  a  reinis  un  paquet 
cotiiensRit  b  poadre  i  exdmtnef ,  opA'ailoti  ^  laqitelte  nous  dous 
somtte* Mtn!* dans  le laboraioîre  de fUft  dfehous.  tom  te  re^ 
sttttte  des  obsertatfons  et  des  e)cpi$rifences  que  ttous  avons  ^af- 
les  pour  rdsotidre  tes  qtiestîbtts  pos^^s  d'ans  )^)^dollnance  : 

Esăm^m  de  Imppudrn, 

Le  paqnet  qui  nous  a  ei^  remis  a  U  contîm&tres  i/î  de  fbit^ 
găeă^i  i  ceiitfMAIfe»  l/i  de  htgettr.  Ri^ti  n*^st  ^crft  Mif  le 
pspfer  Airmatir  ev  paqMI  ţ  ee|iendiitit  oti  remnrqne  ^ir  th  par* 
tl#  MiMeur^  it  s«r  kt  p^rlle^  poistcfWettrfer  dtos  ^î^nes  ttaciis  k 
Vtmtt^,  Mottti  iffr  stivoAs  dttti«  ipid  b\iK  Le  paptet*  fonntint  t\s 
pâKpiec  pesmt  40  certti^amwes,  )h  poudfe  coineiiue  dbtis  ee 
paquet  pesalt  19  eetilf grsnnmes. 

Cetie  poud^^,  pres(}ue  bllmche,  ^  tiHe  savearf  sttcn^ie  ,•  ii-aînîe. 
păt^'l-etitt^  en«  sTIssf  dl^soute  en  paftie  dans  ee  t^fckile ,  ed  his- 
•II  t^feidd  pttiy^ruient  tţnA  diaii  eti  sdspensibu  davs  ce 
i;  la  âîHston  de  Ki  poudre  svspendâe  dtalt  lelte  qu*ft  » 
4i^  itiifiOBsibl«deţio«ivoira»sigi)erde  qiiet  dofps  elle  pfovenatt. 
eeu»po*jll«  ftit  eependtitu  sdparte  att  moyew  Ai  llltte  5  te  flhfij 
lave  a  ele  traîi^  par  Ies  acides,  puis  par  divers  reaclifs,  !*!itlf«- 
■Hvidaque, fliydrtigtoe Bulfon^  I^mmieyâMiiye d^ pm^^rtuln , 
Fbiuni  de  potasaium.  La  mmiMi^dcyiit  tte»  ^OM  comporiA^  cea 
ateiih  ar  jMaioait^  qua  ^it#  poudH»  a'appanenan  ptis  ban^ţth^ 
ttiliitMK  Ella  dafvaiC  <iOb(r  «Ife  eerfi^td^h^  cearme  tin  prodâtk 
âifiiaiora  t^Cite,  ee  q«e  Arni  peu  de  densftC ,  IVi  ihAniftre  tiont 
aHetettakeoauftpeosiott  diasTeba^  aoaaavâ{en(rd#Jă  îhditiUik 

te  llquiaef  IHiri  d\)fr  fon  avait  s^part  la  pondre ,  Hqiifdfe  an- 
fKl  oa  avail  ajoate  ies  eaii«  de  iâvage  &i!t  aitre,  tai  soumts  :i 
aa^coaraatâ'aeiifersainfirnţne  sttffi^âtmmewt  prolbng^.  Ce  coth- 
miidetertaina  ddtts  ce  liqaide  h  fâriHâtion  d*ua  pt^blt'îc^  de 


2(K  rot^iTAX  ve;  ettintis,  trJKftreAiu, 

r^pcmdrons  qull  tu  ăh  ţriovoqtteMitienrcfcfes  tronrii^stîtnetftSy  AMt 
la  'r^pet!(t6o  a  pii  vhrîer  ett  rMson  de  h  MsaepilMM  puftlCa-'' 
li^re  da  tirrala&e  ^t  de  l'^tnt  Aans  leqviA  ii  are  trottraH  afloft, 
retti^iîque  ptSăenifftft  d'aîlfeurs,  i  cct  egafâ,  des  edets  vdWa^^ 
bl^s,  sQivaiit  Ies  înAtidns. 

'En  iroisieme  tieu,  nousne  pensoos  pas  que  radibiolslration 
de  celle  dose  d^em^iique  afldA  differer  beauconp,  dans  son  ac-- 
lîon  et  ses  effets,  de  Ia  dose  ^Umetine^  qui  ava  ti  Aă  prescrlle ; 
d*ou  ii  suit  que  Ia  subsiilulion  faite  n*a  pas  pu  contrarier,  sous 
ce  rapporl,  Ies  prăvisions  du  inedecm,  et  contribuer  a  exasp^- 
rerle  mal,  puîsque,  par  Ies  deux  nioyens,  on  remplissaft  la 
mame  iadication  dans  le  traitement  prescrît. 

Paris/Ieâ&juin  18/îS. 

A.  CHEVALLmR.  —  Ollivier  (d*AQgers),  ' 

i 

OBSEBVATIONS  SUa  LES  GABACTl^aES  GHIIIIQUES  QUE  PR^SniTB 
l'emPOISONNEMENT  PAB  LE  PaOSPHORE{ 

Par  J.'^L.  LAasiHCiw. 

-19a AS  «toe':(ffdire  Mi  naos  ffkneseoMiflt^-ttveeBIM.  ClVMK 
valRer  t\  Difdiesne,  tiocUeur  en  wMdcrtie,  «or  tftie  pvt^Mfp- 
tioB  d'empoiMftttieiifefit  par  de  lapdte  fAmpliorde,  nous  dftiDM 
oraş  lîrrer  &  divers  essate  qni  noas  aoandreal  «dea  râstflUKa 
negiatîfii. 

B^ireat  ăt  eoitir€tar<parr  PeKpMeaoe1eafMpaa0ilS^<c(ttaM«i 
avkms  empt^s  dEaas  cbcie  elr^aaUfatic^,  laoas  <»p»tia\Bs  Mit 
sur  Ies  d^Jee«i(»s  pityvettanft  dVa'aodnal^npQftowtii^^ar'aM 
pMe  phosfAortSe  qaeaar  Ies  orgaaes  41»!  avateat  ^Mfrali». 
Notre  but,  ea  empepr^aatii  ces  eisato,  a'a'paa^N;  d^obMrtw 
Ies  symptdmes  et  las:alt<ra«kmsţ(roduii«a  parcat  «^fiaat  ixfA^ 
que,  oll^iiinis >4«i>aiit etrid^ solBaiiînMvi Mbliea^ wit|»ar 
M*  Orfila,  aalt^  d1a«ii«attoattt>)iviau«^  «lafa  de>racliaMfcar 
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fif  4«el  procM6  ii  serak  posâibtodiB  cMMiter  k^  presenct  4a 
IMique  îifArt^ 

L'otoeftaftioa'4«e  ootts.  publiMi  aigoiirdfhai  a  oui*  taiKislir 
im  ]MMe  cfaiaaipagMiiift  <i«i  umnmit»  mm9  i^vru  apvto  L-i«- 
gMiom^Km  VefttMMe4*«ttite6imigt  oanuiofe  d*aa«  ipieMe 
daa»  laqpiette  «■  anatt  4iity6  qnaure  sraomies  d'mm  pla«  f^- 
Mf  şko^im^  CMieBomi  denii  ffoiiMMS  de  phmpliore. 

Hm  ăunhhBUte  aprâ»  c^iie  adnittrifllraiilw»  «a  pr^sent»  ă 
ranimal  uoe  soupe  ao  lait  et  au  pai»  qu'il  mM^^ea  «aas  rdp«- 
«unee.  Aoruft  sy«ipida»  fMrli0iutier  m  6Vta»t  offeri  apres 
wit'keure^oD  oMduWi  KivJMrt  daM  «iiedia«breM  ii  (ut 
gtfd^  iiiriM.  Vest  boinea  eovipoii  «TiicaîeftK  ^coiil««s,  <|u'tly 
Mi  vomiafiMOMa  d*im»p&ili6  de*  la  «oopa  an  lait ;  cetie  d^jeo- 
lîM  fui  laisste  ei  ahaedeen^ă  l'eîr  peDdaAtciiHi  jeura  sur  ies 
oarrcMMLqn'eUe  rea oînrrak.  A  U auHe  de  ce  pteeaier Tosiiasa- 
«ie»!*  î^y  ee  eiii  aa  aAice,  maia  ooeaaiebsd  pat  ooe  dqedioii 
liqeiide>  jawAtce  et  Tâsqnaiise)  aiialogae  h  de  Ja  bile  ;  ceice  dea- 
•îere  d^eeiîao  diaiiialcaliiie,  taedisqae  h  preaaitee  RMigtaeait 
aaees  ferieneafc  ie  papier  Met  de  «oeraesel.  L'aoinal  pareit- 
eaiiiilorsaiMiftaai;  îl  ircsnblaâl  et  ae  taeaitdebont  avec  peîee. 
Apanir  deeeneieeMl»  U  refiisaksaliiDeets  ei  Ies  hoiaaonaqni 
Metdeentpreaeetâi. 

PeodeoA  tea  qpunire  joers  qei  soivireat  ce  arioneni,  A  reâta 
triste,  sans  offriraucun  syinpldme  apparenti.£aie,  dbos  la  enit 
4m  qeetrtoaoatteinqoietee  joar^oeleirow^  noirt  danstauloge 
<ha  eheattoă  ii  ei«aii  M.replaee.>L'a«topaie  de  cadefase  Ait  fWie 
pee de  teeipa^âpoâsiai  neaet^ eav leeorşe.del^iiiifli  e uak ea- 
eeeeaaae^  tkead  loteqaCoe  eiLdeme  <Mie  9pirmm^  Un  iroofta 
Cesieeaae  fei  lest fciaatiaa  videsi di»  § ttbstancy  6o»dae  ?  Ier  am- 
qaeuse  etaii  fortement  phlogosde  Ju^şn'eeA  deraierea  poriiaes 
dft  jreeUM;  Veufmm  ranfeseBait;  <iee  petite.qMaoijtă  d*ita  li- 
«pdeiaeiiAiiN^  biUeexe^AMkdifaaAiM  m  papier  bida  (te  toar- 
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nesol.  Soumis  ă  l'analyse^  ce  liqQide  a  pr&ent^  a?ec  lea  4M- 
menis  biliaires  qdc  certaine  quantit^  de  photphaie  ahaUm 
dont  la  proportion  noua  a  păru  pios  grande  que  celle  qa*aarait 
pu  conienir  la  ni6me  qaantitâ  de  bile  daos  T^tal  normal.  Aa 
reste^  ies  recherches  que  noas  avons  tentfes  sur  le  Ussu  mame 
de  Testomac  qui  a  ^t^  trăita  en  pârtie  par  T^iber  salfariqoei  et 
en  pârtie  par  le  chiore  liqaide»  ne  noas  oni  point  fait  oonstater 
la  pr^sence  du  phospbore  libre  dans  cet  organci  ni  dans  Ies 
autres  parlies  du  tube  digesUf. 

Uexamen  des  d^jeciions  stomacales  deas^hto  sur  le  car- 
reau,  aînsi  que  noas  l'avons  rappel^  plus  haot^  nous  a  d^nioa- 
ir^,  aprii  einq  jaun  d'exposition  ă  Tair,  que  Ies  mati^res  qui 
Ies  composaient  exhalaiedt  par  le  froltement  une  othur  fari&' 
meni  aUiaede  et  paraissaient  phoMph&reieentei  en  Ies  frol» 
tant  dansTobscurit^.  Une  portion  de  ces  mati^resi  introduite 
dans  un  flacon  avec  buit  k  dix  fois  son  potds  d*ether  strifuri- 
que  pur,  a  c6ă6  k  ce  liquide  une  certaine  quantit^  de  pbos- 
pbore  et  de  roatiâre  grasse,  car  le  produit  de  T^aporation  spon- 
tanee de  Tether  avait  l'aspect  et  ta  consisiancedu  beurre  fonda ; 
cbauffe  sur  une  spatule,  ii  a  brAle  avec  une  flomme  Jaun&tre 
tr6s irive  en  r^pandant  ane  fumie  blancfaetr&s  acide;  Ie  cbar- 
bon  laiss^  sur  la  spatule  ^tait  acide  au  go&t  et  a  c^^  k  l'eaude 
¥acide  photphorique  que  Teau  de  cbaux  a  aboodamment  pr^ 
cipit^  en  flocons  blancs. 

Une  seconde  portion  de  ia  matr^  de  ces  d^ections  a  itâ 
mise  en  ârallhion  atee  de  Teau  acidula  par  l'acide  snlAirtqae ; 
ii  s'est  precipite  au  fond  du  vase  une  matl&re  jaone,  ă  demi- 
flaide,  et  qni  s'est  solidifice  par  ie  refroidissemeni ;  cette  OMi-- 
tiire  a  pr^niC  par  son  odeur  et  sa  combostibiliiC  Ies  caractâ- 
res  du  phoiphore  impur. 

Enfln,  une  demi^re  portion  de  ces  dCjections,  dilayte  dans 
quinze  fois  son  poids  d*eau  dlsiill^,  a  CtCsoumiae  ă  l'actioii 
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{HNdoiigfe  d'an  covrant  de  chlore  gazenx.  Par  le  contact  de  ce 
gas  uae  oeruiM  qaantitâ  Ae  pbospbore  a  iii  converiie  eo 
meide  pkasphorique  qn'on  a  retraQ?^  dans  le  r^idu  de  T^Ta- 
poration  du  Uquide  chlorure. 

II  r^olte  des  faits  observ^s  dans  cette  note : 

i*  Qne,  dans  Tempoisonnement  par  le  pbospbore  dont  ii  s'a- 
git,  ia  plns  grande  pârtie  de  ce  corps  a  iii  rejet^e  par  Ies  iro* 
BiissemeDts  et  retron?^  parmi  Ies  sabstances  qnl  Ies  compo- 
saient,  mimt  aprds  cinq  jours  de  lear  exposhion  ă  Tair ; 

J^  Qu'il  a  iii  impossiMe,  apris  ce  laps  de  temps,  de  retrou- 
▼er  auconeirace  du  pbospbore  libre  dans  lesorganes  dîgestifs ; 

S*  Qu'il  est  probable  que  la  ?ive  inflammation  obsenr^e  dans 

tome  laloDgueur  du  tube  digestifest  due  aux  acides  pbospbo- 

.  rique  et  pbospboreux  qui  se  sont  form^s^  et  ont  ^i^  ensuite  ab* 

sorbes  et  saiur^s  par  Ies  liquides  alcalins  qui  sont  vers^s  dans 

diff^rentes  parties  du  tube  Inlesiînal ; 

&•  Qu*il  sera  toujours  important,  dans  des  cas  de  suspicion 
dVmpoisonnement  par  lephospharâ  ou  des  pr^paralions  phos^ 
phar^esj  d'examiner  Ies  d^jeclioos  pour  y  rechercher  la  pr^- 
sence  du  pbospbore,  m^me  apr^s  une  eiposition  prolongee  â 
rair. 


BEIURQVBS  SUR  nSS  TACHE8  Dl  SAIia  PRODCITBS  SUR  Ulf 

PAVi  hm  GRis. 

Par  J.»L.  Lassaicnb. 

L'alt^ration  que  Ies  tacfaes  de  sang  ^prouTent  sous  llnfluence 

de  lair,  de  la  lumiire  et  de  l'eau,  ne  permet  pas  toujours  de 

bien  caract^riser  Ies  principes  qui  Ies  composent,  surtout  lors* 

qu*on  agit  sur  des  restes  de  ces  laebes. 

Un  fait  nous  a  păru  int^ressant  ă  eiaminer  sous  le  rapport 
m^dico-I^al :  c^est  celui  que  nous  arons  observa  sur  une  por- 
tion  de  pa?d  tendre  en  grto  sur  laquelle  ^tait  toinb^e  une  cer- 


utioe  qn&Biît^  de  fiang  d'w  aniiMl^ittraisaîft  itâ  mgai.  CeHe 
poviioA  desaBg,  d'u»q«a»ideââiiKire«iTJroflir4eB^«hee|»qpi 
i  peu  &  Ia  Biirfaed  da  grd&f>ar  sniie  da  at«  «Xfoâfiioo  i  Tair^  «i 
avaii  die  ensuite  ep  pârtie  d^iachte  ei  Iurte  par  biohiHe  da  |a 
pluie. 

JMtalgr^  tt«epkiîeq«d  dara  ptaa  de  uîiigM|aa(Lre  hearet,  la 
pertMia  da  pav^  racouivoria  priauliveaiem  de.  saag  av^ii  oaif 
aarv4  uae  t<rioie  roageâlira  et  brana^  Getle  laiate  oolMraît  le  ţjtt& 
ă  une  profoodeur  d'aa  eeaUmatraei  daiai.  Guiieax  daaaas 
a&surer  par  Texp^ieaca  8H1  serait  peasiUe  de  oaa^tater  hk  na- 
tare  de  ce«  lacbes  aprte  ua  tenpe  plaa  oa  moina  loag».  aaas 
laiasâiBas  plus  d'aa  moisca  pav^  sauiaJB  k  L'aciUNi  aUaroaiîYe 
de  Ia  tumîiije  solaire  et  da  la  plaîa  sau»  «a'M  pardit  sa  taiaia ; 
aeUe-ci  e'eiait  sealemeai  tris  afEuiMîe  eft  a'?ai^  eanirax^  «aie 
Gouleap  v€rdAtr4  aale  4lraaA  sar  la  iioayitfd^r^* 

Youlant  ă  ceiie  ^poqae  axaminar  cea reaieada  lacka,  mms 
d^tacbftxDes,  k  l'âîda  d*ua  ciiaaa  e4  â'aASSwteaa»  des  partions 
de  ce  girâs  lacbe^  ei  o'ea  sar  aaUaa<ci  qaaopoa  avoa&eaiiîfpriîs 
Ies  essais  suivaais  s 

Una  paf  lie  de  aa  g«^a  uicb»  fai  lâduiia  an  pMdra  daaaan 
iDoriier  d'agate  et  mise  en  contact  avec  de  Teau  disiillce  Cratde 

pas  â  sa  oolartv  e»  pimaol  ane  fliible  laiata  tHfUtg^hhrmtâtre^ 
qui  se  fooga  peu  a  peu.  IMcandeda  residu  Insoluble  qui  ^uit 
encore  colora,  la  SQliuiaa  ae(ii|easMpNiaiile  Ies  caracidres  sui** 
vajus^:  V  elle  ipoussaU  legerenea^i  par  l'agiidiloiii.  X"  esaayte 
pac  Tacide  azoUqne  et  racide  ddarbydljciqţiaf  eUe  se  troaU^tt 
an.  se  dâoolocaai  ei  dgonant  liau  â  d^sps^^ipidea  flacaaAaax 
blanchăires;  Z""  chaaffea^  ceite  mâapia  solaiUHi  «|ueasa  $e, 
UiOaMaît  avânt  de  boaUUr»  ai  se  ddootorfaii  ea  aJNadoaawt  un 
precipii^  &(KouBeQxgris^t>0r4ăki$  *0U  de>U  <)oulaav«l^da  Va^- 
pac^da  rtewne  do.  boiiiUaa  4«  viande».  Ca.  aoftgJwH  mift  ^Q 
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coDiact  atee  qnelqaes  gouttes  de  solution  faible  de  polasse 
cansiique,  8*est  reâissous  compl&tement  en  fournlssant  tine  dis- 
flohiâoo  A'ane  cooTeur  veri-'batittîtteiXţae  Ie  solutnm  de  cblote 
etl^clde  cblorliydri^ue  ont  pr&âptt£e  ensdilîe  enllocons  blancs. 
LVnseiMlAe  de  ees  rlJacdotis  ne  permet  donc  pas  de  doater 
qti'eTles  s«rnt  does  ă  ces  principes  du  sang  (fanumîne  et  fh^ 
mathrdine)  qoi  tbrmem  Ta  base  de  ce  Il^ulde  anima*!,  principe» 
qoi  surveni  gjnărâieriient  ă  en  caract^rl^et  îes  laehcs  te^  plas 
foibles. 

La  porlion  de  gr^s  qui  avalt  €te  mise  en  maceration  dans 
Tean  froide  conservait  encore  iine  leînie  verd&tre,  quoiqa'eUe 
ne  cedlii  plas  rien  ă  celiqaide.  Traii^e  par  de  l'eau  legerement 
ammoniacale,  elle  a  foarni  ă  cet  alcalî  une  maii^re  qui  Fa  co- 
lore  prompiement  en  rouge-brnn  p&Ie.  Ceite  nouvelle  solution 
n'dprouvait  aacan  changemebt  par  Tacide  ac^lique,  maîs  se 
troublaii  en  se  decolorant  par  facide  azotique  qui  y  occasîon- 
naît  un  pr^cipit^  îauve  tirant  sur  Ie  rougefttre. 

Une  portiott  da  n)6me  liguide  ammoniacalf  ^vapor^e  â  an9 
douce  cbaleur,  a  fourni  un  coagulam  rougeâire  comme  en  torme 
Vkemachrmne. 

Les  essais  rappori^s  ci-dessus  deinoMregt  dancqoe  Ies  iDfM- 
cules  sangaine»  qni  avaimt  ii6B<iPii#s  iotersiices  «do  grte  ont 
pu  y  resier  w  f ariie«  inalgre  Taciifii  d^  la  {plui^,  quî  a  dft«eQ 
enlev^riiiiei^kisoii  noMisgrande^uaQii^/eiQtt'aixrfes  un  mois 
ii  a  eie  eoc^re  (lossihte  de  «consiaier  la  na&iire  dea  taobes  qui 
s>  trouvaieţK. 

-CMaiAMrwifim  <e«m  Jlipofttae^ii  oon^Uhiraiion.par  tat 
ckinisiea»^4iDfPMB  «aoa  kat  iseAcnrohes  4«%  ^nmoaft  enire- 
praaifte  şear  rMDMdlM  leaaKfaesHle  aang  qni  dumtent  M 
dipiKci  Bl  tits  carpi  ph»  iMUinioft  H^eao^  «t  piaeiies  dans 
leaecaAiiiiM  iniiqDikş<iaM<cMa  aote» 
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EMPOISONlfEMBNT  PAR  l'aRSEUIG. 

Oq  nouft  Taote  toas  Ies  jours,  et  oo  bous  propose  comme  mo- 
dale, TAngleterre ;  je  ne  sais  si  i*y  vuis  mal^  mais  ii  nous  sem- 
ble  que  la  France  Temporte  sur  ce  pays  lant  vant^y  ei  que  Ies 
crimes  commis  dans  Ies  Iles  Britanniques  soni  tels,  que  nous 
ne  pouvons  Ies  concevoir ;  en  effel,  dans  Ies  villes  manufacta* 
ri^es  on  empolsonne  joumellemeni  Ies  enfants  pour  Ies  en- 
dormiri  on  empoisonne  pour  obtenir  une  prime. 

Yoici  ce  que  Ton  lisait  derni^ement  dans  divers  Jour* 
naux: 

Londres^  Ie  12  f^vrier.  —James  Merritt,  ouvrier  i  Hackneji 
dans  la  banlieue  de  Londres,  6tait  affilie  i  un  de  ces  clubs  diis 
dinhumation,  lesquels>  moyeunant  une  reiribution  modique, 
payent  en  cas  de  mort  une  somme  pour  renterremeni  du  d^funt, 
et  pour  subvenir  aux  besoins  Ies  plus  pressants  de  sa  familie. 
Cet  homme,  atteint  d*une  legire  indisposiiion,  est  mort  dans 
d'affreuses  convulsions  le  22  janvier,  apr^s  avoir  bn  de  Teau  de 
gruau  prdparde  par  sa  femme.  L'autopsie  a  d^montr^  qu*il 
avait  6ii  empoisonnd  avec  de  Tarseoic*  mais  rien  n*^tablissatt 
que  ce  poison  lui  eftt  ^t^  adminisir^  par  Ia  femme  Merritt,  ni 
qu'elle  en  eftt  eu  en  sa  possession. 

Le  fils  de  Merritty  qui  avait  bu  le  reste  de  Teau  de  gmau,  a 
iii  lui-mâme  trfes  malade.  On  esp^rait  cependant  le  sauver  au 
moment  ot  Tenqu^te  s'est  ouverte  pour  constater  Ies  causes  de 
Ia  mort  du  pire.  Linformation,  au  moyen  d*ajoumements  n^ 
cessil^s  par  Ies  op^raiions  cbimiques  et  Tabsence  de  plusieurs 
tânoins,  s*est  pvolong^e  pendant  quinze  oudix-hoitjotfrs ;  mals 
il  n*en  est  r&ulte  aucune  lumij^re.  £a  coDS^qnence,  le  Jury  a 
d^dar^  que  James  Merritt  4iait  mort  par  Teffet  d'une  snbstaiice 
dâ^i&re  dite  arsenic  blanc,  injecţie  dans  son  estomac,  nais 
qu'aucun  temoignage  ne  pouvait  prouver  d*une  Hianiire  snffi**- 


M  FEARHAUS  AT  M  T0UC0L06IB.  214 

sânte  si  cet  empoUoimenieiit  ^tait  le  r&altat  d'aa  crime^  ou 
d'on  suicide,  oa  d'un  ^vdnemeQt  fortuit. 

Le  chef  da  jory,  aprte  ayoir  prononc^  ce  Terdict)  a  remis 
oue  jiroiesution  sigaee  de  lui  et  de  ses  coU&gues  conire  U$ 
aius  des  $oeUt^M  tCinhumatian.  Plurieurs  ewemple*  ricenU 
otU  frowfj  que  Fappâi  JtQhUnir  une  mitdrable  $ommej  «s 
eoâ  de  ddcte  de  taeewrd,  avaU  froduii  plueieure  empoiem^'- 
nemenis.  II  eeraU  dane  â  ddeirer  que  de  îeUet  eoeiMe  d^99^ 
ewrmnees  fusse$U  nUees^par  un  aete  IpgieloHf,  eous  uneeur* 
veillanee  speciale* 

Le  coroaer,  eu  doonaot  acte  de  ceite  d^aratiou,  a  dit : 
«  Messieors  Ies  jurăs,  TOtre  protesutiou  vieat  fort  i  propos»  car 
ou  m*apprend  4  riostaot  mtaie  qjae  le  flis  du  d^funti  enfant  de 
hoitans,  que  Fon  regardait  cQmme  gu^ri,  est  mort  subite* 
mem ;  nous  aoroos  sans  doute  ă  faire  une  autre  eoqudte.  » 

Cel  ăvâiement  a  occasionn^  auiaut  de  surprise  que  d'afllio» 


BHroisonssiisifT  pau  le  cuivee. 

Oq  lit  dans  divers  journaux : 

Ii  y  a  qndques  jours ,  mi  homme  est  mort  k  Houdaia  (Nord), 
succombaut  i  une  maladie  de  quelques  Jbeures  qui  a?ait  eu 
tous  Ies  symptteses  d'on  ^npoisoauement.  Cet  homme  avait 
cooiracti  la  malheureuse  habitude  de  mettre  sou  argent  daus 
son  sac  k  tabac  Or,  le  malheureox,  dirogeant  k  la  pipe,  cruţ 
poutoir  prendre  impundment  ce  que  Ies  amateurs  appellenc 
une  ehique^  el  U  fut  tud  par  l'oxyde  de  cuiYre  dont  le  tabac 
âiait  impr^gn^. 

Hoie  du  rMaeieur.  Nous  ne  croyons  pas  que  la  quantit^  de 
caivre  que  la  monuaie  avait  pu  tiAet  au  tabac  ait  €\&  capabla 
de  d^terminer  la  mort  violente  et  si  piiompte  de  Thomme  qui  a 
fuccombd  â  Boadain  \  tova  ces  empoisonnemeais  par  le  cnivre 


cAtiSs  ptir  )*€&  jotinratit  tiotis  p;it*ât^^«nt  (t^oî^  niiirtter  des  k^* 
cherches  qui  puisscni  etpTîqder  le^  fMtft. 

ffAe  cUqtie  d6  ttibnc  iqaî  eonttbfttlrafr  ^s^  de  aiKre  pmir 
eu^pohonner"  tin-Konnme  aurait  d*htn^ttrs  ttiie  saveur  mdtatlfqââ 
tell^  qufe  t^  ehlqueur  s*eti  âp<^f^^fhn. 

le  slenr  Aywi,  quf  est  l*ciHp^  rfti  crWn<;  d^empoi^onftemifeiit; 
d(Settirft,  AittS  KinstrmHiorr,  ţtie  farstoft  rfbni  H  âtaînBmpfcjtf 
une  panie  Ini  avaii  ^le  vendu  par  un  p.harmatHi^n  ăef  Vhth^ 
Bf.  Pfetiipa»^  phatibacien,  dOAit^rsmt  me  tcfufţ^fkVbe.  Le 
stettf  Âym*  pn^rf^rfl  sîi  A^oăit^orr :  iVdfsoft  qntt  av:rtt  athrt* 
i  lîrogmttinft  im)îns  tin  «ţtiart(87S  gtamiws)  d'ârscnib,  q^i*!!- 
avaft  tWclărtîtnifec'Aaft  pow  P^pl6ycr  tftms  sa  pmfes^ftm  dir 
grabevr  de  pe^HifSj  qti'tt  )%Apl6yiric  potif  colbfd*  hr  corne, 
qnll'y  avait  bteaucoiip  ăe  pefsoniie»  itern^l'oftcftwriSfcrM'.  >«ti- 
pas,  qii'il  ne  Tavait  pas  pay^,  I^.  PeUtpas  n'ayaut  pas  de  noM» 
naie  pour  Fui  rendre  âUr  cîttq  ftânes. 

M.  Peiiipas,  qui  n'^^^cer^âlt  pTiUs  ă  Paris,  oiat's  ă  S^zanne,  fut 
cite  ă  comparatire  devant  Ia  ?«  cbamftt^  jllgeant  en  pollce  Mr- 
Mdtotnielte.  Tm  d^t^  eiir«tttffetrfe  ^'fHtVf^.  Vok^i  Wtftii 
refidttp^drMi^tfibttiiM  t 

«  AtH!tidt^  qttf  tii*  di!  fhrstrtrethiffr  ni'  ăks  tMbau  ne  rănite 
pmive  JMifflsamte  qile  PteiHpas  se^^ott  reutht  canpal^te  Al  ddHr 
qiit  lui  «94  fmpMi^f  quI^raffiHimftoii  dTAyni^,  lAimiti  imtqae, 
fteiîipa»  a  6ppoa« ft^  l'SHidtevce  nne  dgndgaition  Ibmeite? 

«  Qufl  y  a  daiis  1^  all^gnttoM  cTAyiki^  «ea  Itit  racMttMteeet 
qui  jetient  un  douie  s^rieux  sur  s^  sincerite ;    - 

«  Qtf^arfmiy  sttfram  Inf,  Pi;tftpa«  vttrftiir  M  Oftlfemeiif  dcttip^ 
4«1l  ir^raH  pa^  nrfoie  aoni^  k  s«  IMre  poy^  Ite  prtt  de  fk 
^umitiM-coiiaid^U^  ^netii«  q«iWa«^»ff»tft ; 

•  Anendli  que  tiwla  nMMn^y  enVMdiA  dati^ledl!b8fr,  oni 


ff66itutf&  r^tilpw,  dve«  JefM  ilaoat  #u4es  mppoEU  6«isi$y  ă 
jraisoB  de  leur  profesAioo,  comm^  iin  pbaroiaci«B  nodMe  |)V 
ses  scnipiile&v  par  sm  exiietiiiido.  $a|ioQQiualU^^ 

« Qu'il  a  tenii  et  repr^sent^  le  registre  sur  laqod  soatinacri- 
tea  Ies  sabstanoes  ?<ntoeii«e6  qa*U  a  veodues; 

•  Qoe  Ies  d^claraiioaa  qai  soataigndcs  par  Ies  acheteurs  enx* 
m^mes  indiqaeQt  Tusage  auqael  ces  aobstances  âaient  deaii- 
11^8 ;  gu*aocaQ  des  articles  y  port^s  p^estcMe  SO  grammes ;  qiie 
Petitpas  aflSrnie  o'avoir  jamais  mâqie  exc^d^  ce  poids  daoa  Ies 
Yentes  de  celle  naiare  qull  a  faites  et  n*avoir  jamais  miine  pos- 
sMă  Jk  la  fois  ane  quantit^  d*arseoic  egale  ă  celle  qQ'Aym^ 
pretend  lui  avoîr  ^le  Hvr^e  daos  sa  pharmacie ; 

«  Attenda  que  si  qaelque  embarras  se  manifeste  dans  Tiu- 
terrogatoîre  que  Petitpas  a  subi  devant  le  juge  d!instructioD, 
cela  s'explîque  par  Timpression  penible  qu'il  a  du  eprouver 
en  se  voyaot,  lui,  homme  honorabie  sous  tous  Ies  rapports » 
accole  ă  un  individu  qui  s'avouait  empoisonneur,  et  par  le 
trouble  qui  a  du  r^sulter  de  ce  desolaut  rapprochement ; 

«  Par  ces  moiirs,  renvole  Petitpas  de  la  poursuite  sans  d^ 
pens.  »  * 

TENTE  HIS  S<WIT41ICR«  TMIfMVS  "^AH^  IHRS  ^PA&ViClEIfS. 

Le  stewiHdhafid^'PbarMoîeD^  rue  Jfoir^^Ilanie-^e-Naza- 
ii«ib«  »,JW^\i  M  aigiial6  a  M.  le  pa<bt  de  (pot^^oiMie 
nendatfl  dea  stdMiaMaav^atee«sas  aaita  etdMBMga  de  nM(- 
dooio. 

Ea  es toititB  des  oidrcn  d0  M.  le  ptâfiat,  le  oaoimîsaaira  de 
IpeUoe  de  qiiaMier  SaîiihMafiM-deeHClMimpa  ae  tranaponsa  dbez 
ie  aieor  KicbaiMl,  «i  finala  &  4ei  mpi^iMr  fe  regiatve  dea- 
ftoi  ă  i'jiseripisoii  rdea  aalisMMis  !ir<ttiiMMei-qii1i  *SbhB  jaw- 
aellesieai  .pogr  i'osufs  4e  il»  lu^deetee.  Ca  nwktft,  eoiâ^t 
parapb^  depuis  deux  ans,  ne  portait  aucuqeJmeDÎpitet. 
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Eq  coDS^queDce,  Ie  siear  Ricbaud  est  traduit  devant  la  police 
correclionnelle,  comnie  contrevenant  anx  dlsposilions  des  lois 
da  S9  germinat  an  xi,  19  jnillet  ISftS  et  29  octobre  18&6. 

Le  tribunal,  Iui  faisant  appiicatîon  de  ces  lois,  et  ndanmoins 
modiflant  Ia  peine  en  vertu  de  Tarticle  &63  da  Code  p^nal,  a 
condamna  Ie  sieur  Ricbaud  ă  500  fr.  d'amende  et  aux  d^pens. 

TRANSFUSION  DU  SANG.  QUESTION  M^DICO-LiGALB. 

Une  importante  question  de  m^deciue  legale  vient  d'£lre 
soulev^e  par  le  procureur-gep^ral  d*une  de  nos  cours  d*appel 
du  midi.  II  a  consulta  M.  Ie  ministre  de  la  justice  sur  la  ques- 
tion de  savoir  s'il  devait  empâcber  Top^raiion  de  la  transfusion 
du  sang  qu*un  medecin  de  la  localit^  a  pratiqu^e  d^jă  plusieurs 
fois  sans  sauver  Ies  malades,  mais  dans  des  cas  desesper^s. 
On  sait  que  ceite  opdration,  ir^s  int^ressante  da  reste  et  tr^ 
delicate,  ^tait  proscrite  auirefois  par  certains  parlements. 

PBARM4GIE. 

8IR0PS  DB  SUGRE  uthts  EE  6LOC0SE  8AISIS  EN  PEOTINCB* 

Tromperie  sur  la  naiure  de  la  marehandiie. 
Par  soiie  de  la  vishe  faite  par  le  jary  m^ical  dans  le  d^par- 
meat  de  rAobei  des  $irop$  de  gomtne,  de  guirnauve^  de  eapil" 
lairej  d^orgeat,  expos^  en  Yente,  furent  reconnas  n'^tre  pas 
ă  r^tat  de  paret^,  mais  iwe  des  sirops  m6I^s  de  glucose,  ec  ne 
coDteoant  pas  Ies  substances  m^dicomenteuses  dont  ils  por- 
tent  le  nom.  Ces  sirops  farent  satsis,  et  on  apprit  qu'ils  ETaient 
^t^fonrnis  par  des  maisons  de  Paris;  nne  commission  roga- 
colre  Alt  dâi? r^e  pour  qae  TaValre  fftt  sai? ie  dans  le  lieu  de  do- 
micile  des  yendeurs.  Yoici  le  raport  qai  ftit  ftiit  par  soite  de 
cette  commission : 


]>S  PBAftVACU  ST  M  T0ZIC0IiO«ll.  M? 

Nou,  Jean-Bapcide  Che?aUt6r,  chimiste,  membre  de  TAca* 
âimie  naiionale  de  mMecine»  cluirfi  ea  Terţa  d'one  ordoo- 
nance  reodoe  le  2$  noTembre  18&9  par  M.  Page  de  Maiaea- 
fortf  juge  dlostrociioD  pris  le  iribaaai  de  1*"  iostanoe  da  d^ 
partement  de  la  Seioe ; 

Ya  la  leitre  acrite  h  M.  Ie  procorear  de  la  B^pobliqae  par  le 
eommissaire  de  poHce  de  la  viile  de  Mogent,  de  ţroeidâr,  oi^ 
mtJ  du  eommu$air€  4e  poliee  aiiacM  ans  tUUgaUam  Jur 
Udaires,  ei  apris  avairprhe'ie  9trmeni  vaulupar  lahn,i 
des  vieiiee  ă  faire  : 
V  ChezleeieurL.; 
rChezIeeieurO.; 
y  Chez  le  iieur  B.,  dietUlaieur  / 

A  Teffei  de  reehereher  Ies  sirope  dits  de  gomme  ei  if  oiţeat 
qvkilspeuverUavoiren  leurs  bewiiques,magasinseioffiemeef 
si  ious  auires  sirops  dani  la  eemposiiian  paurraii  paratire 
suspeeie/  de  virifier  eeiie  eomposiitan,'  de  saisir  ious  eeu» 
quiseruieni  falsifi^s  ei  nan  confarmes  &  la  naiure  inoncde 
paur  ehacun  deux,  si  dfindiquer  approximaiivemeni  la  na* 
ture  des  dUmenis  qu'ils  renfermeraieni  ei  qui  ne  devaieni 
paes^y  irauver/ 

Par  suite  de  rordonnance  pr^itde,  dous  noas  sommes^aprte 

SToir  pxM  sermeat  de  bieo  et  fidâlemeot  remplir  Ia  missioa 

qni  nous  est  confite,  pr^seal^,  assist^  de  M.  Sejan,  commia» 

saire  de  police  de  la  viile  de  Paris^  attacb^  aax  dA^gatlons  jo* 

di: 

r  Chez  M.  L.,  confisear.  Lă  nous  ayons  examin^j  rapide- 
meni  da  sirop  Mergeai,  de  gomme,  de  guimauoe  et  de  eapU'^ 
laire^  qoi  nous  ont  ix&  pr^nlăs  sur  notre  demaode,  et  noas 
avons  recoDoa  qae  cea  sirops  conteDaieot  de  la  glacose;  sis. 
demi-boateilles  fureot  prâev^  et  plac^s  soqs  scell^  poar 
bire  d'aatres  essaiş,  eo  pr^sence  de  M.  L.  j  d'aaires  booteOlea 


(OA  M  ftnttitmi^  dntis  ime  onuotre,  A(M  to  «omttftsaAre  de 
politie  dpHSi  Ift  d^r,  ftflta  (fy  âttrfrf^coiir»  âu  beSioiti. 

T  Chet  M.  O.  TLk'  ob  ei&mtM  des  anp%  ^hrgent,  de  jrnl^ 
iMUv^,  de  eăpilfăirâ  ec  d&  gvmfn^.  ks  trois  premiere  liottS 
prdseni^rent  Ies  maliires  indiquanldans  ces  sifops  h  pftktence 
d»  lligh»eose$  tfetaitfetnent  au  strdp  degotniue.  Ies  caracrtfes 
nlStoieai  pts  as^t  tranc^ds  poar  qu*on  pAi  «YarfAer  et  Aî  con^ 
stMrereMiittieniiQtfiiipatHţ  ţ  difts  ^AfartitVAmA*  dea  sirop»  sonp* 
^OnaA  eoDietiir  d»  sirop  de  fdevde  Mrem  rafeia  ^  plae^a  aoBa 
scelle  pour  servir  ă  des  experiences  ult^rieilrea. 

M.  O.  nous  declara  qu'il  ne  faisait  pas  tneif^  de  ^coae, 
mais  qu'il  d'cou/atV  dans  Ies  sirops  degonuDe^  degufimaate^  ete.^ 
des  sirops  provenant  du  trattei*Biif  ^fea  fhifl»  <)oiiArB,  slrops 
ămt  îl  me  pouvali  sedeiftire  ţ  des  eisai»  Asreiit  Aik»,  ec  it  Ait  re- 
ooiMir  qite  dea  siraps  qiii  avdftHit  maeâ^  aur  Ies  froita,  llss  mt^ 
raMlea>  Ies  reliMa^CHiod^y  ae  eolbratent  par  te  r^actit,  maia 
iMfiM  ^n  par  ki*  ţlMoae. 

>f  CliesM.  B.«6.  IA  teairop  db  {frainiearQbiqtta  tat  recotaim^ 
nB'paa  eoateHir  de  gomnie^  mais  4ire  du'siropde  sacre  altoti^fd 
da  gtttoose )  ^vm  tt  af  nap  d*orgea(  eenletiaft  de  h  gltmose ;  deiit 
bouteilles  furent  saisîes  et  placees  dans  une  caiafe  pour  aertif 
h  daa  e^tp^rfauoeS'  ii  ftifre}  eu  pritoenoft  â&  H.  B.i  aloira 
absent  de  ohea  litf  ţ  d\Mi  a«tre  ctxi^  cent  quaire*-vliigts  honteH^ 
lea  de  Nire^  aoiv  de  aîrep  d'urgeai,  aoii  ă^  sirop  de  goninie,  aeOK 
btablea  anx  ptilcAdaMs,  Aireoi  placde»  dana  une  amoire  Aas 
magasins  B.  Cette  armoire  fut  ferm^  ă  clef  par  Ie  commls- 
aalM  de  poltoe  ^tti  prii  caitg  cler,  qe},  aiasi  qoe  eell^  de  Târ- 
miim  do  sieur  L.,  ftir  jeiiite  am  pl4cea. 

CSisa  opâratioos  temin^ea»  Sf .  te  eeamfMaîredepBtieeidreM 
M  pvocte^verbal  qui  ftii  traeaitiie^  Sf .  ie  JugB  dlttatiiiGiioii. 

yemaM  eoaq>Miar  fea  expt^rienfea  idcesaafii^s,  ala  dWtrek 
f  de  rdpottdre  auc  qaestlotta  poada  dans  l-ordeanMce  ren- 


iliHi^m'  ]|l^Pi|fed(^Miii9i)afb((,iiaia;il)pel&mc^  MiccLes^ivem^oitf 
dans  Doire  laboratoire  MM.  L.,  O.  et  B.»  afia  de  bir^  ei\  (eiir 
presence  des  exfi^riewc;»  coavil^90taini9  Que  pqus  r^ipur- 
cKmft  cQwmQ  ^taiUi>^cefim^s.pQQr  şiaUKriu  .r^tf%er  1^^^ 
sene  rappocu 

jivOAt  dVp^r^r  deviat  MM.  JU^  O.  et  9oG,|  nauş  mQU»  fait 
preparer  avec  le  plus  grand  soîd,  et  en  suîvani  Ies  formules  ior 
serees  au  CodeX|  des  ^iropsde^aniffi^»  de  fuimskupţ^  de  fa- 
jdllairef  i'orfeQt  el  de  #iier^,  aft9  de  le$  ewjfCr  coim^nui: 
vemeot  «tec  Ies  şjrops  bi&s^s.,  ^ 

Les  operations  qui  furent  faiies  sont  Ies  suivantes  : 

1"*  Poar  recoonatlfe  9i  U  lirop  de  JSmu^  i)^lieut  de  la 
gomme»  el  eu  quelle  quaolile,  dix  parlies  de  sirop  de  gorome 
eiaient  ioirodaites  datrs  un  tube,  on  y  ajontali  90  parlies  d*al* 
codi  5'n%  et  00  »gUăH.  La  gomne  esupr^cipitâe  parY^ool  ă 
nnstaiH  meme ;  ^He  &e  ilepose  leifs  forme  de  fllamenls  qol  li 
ftxenisur  !es  parcrls  dii  mhe.  On  peui  s<pareri*a[leooU  puls  htr 
Yer  la  gomme  h  Taîde  de  ce  v^hicule^  Ia  faire  disseudre  dans 
!>eao,  puls  jraporer,  afifH  â^en  prendre  le  poMs. 

2^  Pour reconnailre la glucose, onpdselO gramnes A^'siro|l 
k  BVttmtBtfj  611  f  lotrodttti  âans  m  ^peiit  bofllen,  et  ea  y  «rjouie 
5  ymiwieB'a>rae  laloildn  derpM&sse  k  ratoool  prdpapte  tmc  i 

9oMisse'*^rilIeoo1 »  gnammes. 

£aa«UsltlWe 79        ^ 

Oa'ftiIl^boiAtnr?!  I'alde  de>ta  flamoie  â'uae^laiiipe  k  rafleoc4. 

TfiitB^îrop  ne  eoatidni^as-de  glu6aae»}tpi'e«d,  sok  mie  oeu* 
lBQr/0im#»0#nMriVj  soi  tune  9&Hltmr  fii  tine  4*9r\  Vil  oeufleik 
de  la  glucose,  ii  preud  une  couleur  brune  caramel  plus  ^a 
notns  (bDc#e. 

S*  Pour  reconnailre  si  le  sirop  de  gtrimauYe  coniient  de  la 
guimauve,  on  Taddiiionnc  k  froid  d*une  peliie  quanlile  d^une 
soluiiuu  alcuiiac  do  la  poiasse  ou  de  rammoAiii{iue«  qui  &u( 
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prendre  au  sirop  qni  contlent  de  ce  medicament  nne  coniear 
faune-verddire. 

V  Poor  reconnatire  si  le  sirop  contient  da  capillaire,  on 
radditionne  ă  froid  de  quelqaes  gonttes  d^ammoniaque  qui  d<- 
terminent  une  coloration  jaune  tor  fonei^  lorsque  le  sirop 
contient  da  capillaire ,  ce  qni  n*a  pas  lieu  s'il  D*en  contient 
pas. 

Le  goAt  des  sirops  pr^par^  avee  la  guimauve  et  avec  le 
eapillaire  peut  aussi  faire  reconnattre  aux  personnes  exer* 
eSeâ  si  ces  sirops  renferment  ces  subsiances  m^dicamen- 
tenses. 

Examen  Je$  tiropt  laissA  ehez  M.  L. 

L'examen  des  sirops  de  M.  L.  a  fait  reconnattre  : 

V  Que  le  sirop  de  guimaove  jouit  des  caraciâres  qoi  indi- 
quentlapr^sencedansce  sirop  delaguimanve,  maisen  moios 
grande  qnantit^  qae  s'il  avait  iii  pr^par^  selon  la  formale  ins* 
crite  au  Codex  (I)  ; 

T  Qae  ce  sirop  contient  aussi  une  ceriaine  qaantit^  de  gla- 
cose  (de  sirop  de  f^ule) ; 

S^Que  son  sirop  de  capillaire  pr^nte  des  caractftres  qoi 
indiquent  qu'il  existe  dans  ce  sirop  nnepelite  qoantiti  da  capii-* 
laire  ;  cetle  quantit^  est  moindre.  que  celle  qui  existe  dans  le 
sirop  prepare  d'apris  la  formule  ins^r^  au  Codex  ())  $ 

A®  Que  ce  sirop  contient  ane  certaine  quantitd  de  glocose ; 

5^  Que  le  sirop  d*orgeat  saisi  chez  M.  L.  contient  le  principe 
ânnlsif  foumi  par  Ies  amandes,  mais  qu*il  contient  aussi  de 
la  glucose  ţ 

(1)  Le  Codex  pretcrit  31  grammea  de  guimanfe  poor  un  kilogramme  de 
sirop. 

(2)  Le  Codex  prescrit  192  grammes  de  capillaire  pour  3  kilogrammei  de 
drop  de  capillaire. 
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€*  Qae  Ie  sirop  de  gomme  venda  par  M.  L.  contient  ane 

qoaiitite  de  gomme  trte  minime^  et  qiii  ne  pem  <tre  assimilfe 

ă  celle  qiie  reeferme  Ie  sirop  de  gomme  dont  la  formule  est 

inaMe  aa  Codex  (1) ; 

7*  Qtte  ce  sirop  contienc  aiissi  de  la  glacose. 

Examen  des  eirops  de  M,  O, 

L*eiamen  des  sirops  satsis  ches  M.  O.  noas  a  fait  ?oir : 

!•  Qae  Ies  sîrops  d^orgeat,  de  capiUaire,  de  gaimauTO,  con- 
tenaieat  de  la  glucose ; 

2*  Que  soa  sirop  de  gaimaave  oonteiialt  ane  petice  qnantilj . 
des  principes  m^icaffleBteax  deoette  racine  ţ 

3*  Qae  le  sirop  de  eapUlaire  ne  foamissait  aueon  caracitee 
indiquaat  qae  ce  sirop  conttnt  Ies  principes  mMicamenteax 
da  capiUaire ; 

4*  Quant  au  sirop  d'orgeat,  ii  contenait  le  principe  ^mulsif 
obtena  des  amandes. 

H.  O.y  par  une  letire  jointe  aax  pi&ces,  d^Iare  n'avoir  pas 
employ£  de  glucose,  mais  des  eueree  uede,  des  sacres  prove« 
nant  dee  fruUe  eoneervSe  en  emere.  Poar  ce  qui  concerne  l'ab- 
sence  ou  la  pethe  qoaniit^  de  guimaove  ou  de  capiUaire  dans 
Ies  sirops  de  ce  nom,  ii  la  rşietie  sur  la  n^gligeacedes  hommes 
qa'il  emploie  ă  la  confection  des  sirops. 

Examen  dee  eirops  deM.  O. 

L'exameo  que  noas  ayons  fait  des  sirops  de  ce  fabricant 
nons  a  demonir^ : 

i"*  Que  son  sirop  d'orgeat  contient  de  Ia  glucose ; 

2*  Que  son  sirop  de  gomme  arabique  ne  contient  pas  de 
gomme,  et  qu*il  contient  de  Ia  glucose. 

(f )  Le  Codex  prescrit  500  (ţrammes  de  gomme  pour  4  kilogrammes  de 
sirop,  oa  *  fframmcs  de  gomme  poar  31  grammes  de  sirop. 


Pe  ce  qtU  piiec^d^  ii,«esiilte,BQiir  j»qiii|  : 

i*"  QiHi  ie»  sin^  «MW  cliAz.W*  {^«^n^  «Miii«iM9ţ  91»  t^s 
proportîoDs  de  gomme,  de  guimauve  etdcrci^ltaîre»  iadVli^rs 
par  Ies  formule&  p^iur  la  ir4pairaAM)«.  d#  ^(is^  ^r^Qp^.; 

S^  Que  le  sirop  de  sucre  employe  a  iti  allong^  de  glucose ; 

Z""  Que  Ies  sirops  saisis  chez  M.  O.  ne  coDtîenaent  pas»  le  si* 
rop'de  oQ|Mllaiite«tle*sirop*>deg«Miattfq,  la  ţiiaotM  de  aub- 
•tanga  iDdlquiieteiis  le»  ft^nnnlea  pftw  la  prăparatioa  de  ces 
sirops ; 

V  Que  ce»BiMps  «oailettQeBfc  4/t  ia  gtaica^ ; 

5°  Que  le  sirop^4t  g9RttafrafaM<|tte  mIsI  dies  M.  B.-G.  ne 
cemitsi  pas  degoiMiie ;  qitt*ce  sirop  coBCie«i  4e  la  glacose ; 

iP  Qm  Ie  aJtop»4fo0geai  dte  Ml  Br<k  raiiferinedis  fab  gloooae. 

Relaiivement  ă  la  quesiion  quî  nous  a  ^t^  postfe  par  M.  le 
fuge  d'iQsfrwctIo»,  <dfliiA<(|iier  approiiniaU<refBent  la  qnaiiUti 
des  elements  que  renfernie  chaque  sirop  saisi,  nous  r^poiHtratts 
q«e  jusqu'ă  pr^seot  leseooaaissaMas  aequises  ne  peufenlnoua 
neure  ik  mime  de  p^aoudre  eolte  queacjlon. 

Nous  netermiaeroiia  pa^eerapporc  sans  domierici  quel- 
^Ms  ^toircIsBcmeni»  aur  V^  preaence  de  la  gtucoae  dans 
•as  sifopa ;  te  siivo)^  nie  gtaeose»  plus  conceotre  que  jof^i 
le  sirop  de  sucre,  qui  pevieoi  de  1  fh^  iO  o.  ii  i  ft*.  2^  e. 
le  kilogramme  1  ne*  c^ftle  que.  i3  c^;  ii  peut  donc  servir 
ă  allonger  Ies  sirops,  ă  en  abaisser  le  prix ;  mais  la  plupart 
des  fabricants  se  servant  de  ce  moyen  pour  faire  concurrence 
aux  personnes  q^ui  font  le  mame  commerce,  ii  en  resulte  qull 
n'y  a  plus  de  benefice  pour  personne.  L^acheteur  croit  ayoir  an 
avantage,  mais  ceiavaniage  n'est  qu\in  leurre,  carie  sirop  al- 
ibngj  de  glucose  sucre  moins  que  Ie  sirop  de  sucre.  Deux 
parties  de  sijrop  de  fecule  ne  remplacent  pas,  pour  aacrer  un 
liquide,  une  parUe  de  sirop  de  şucre;  de  pluş>  Qţ  aîrop  a  iţRe 


sâvifur  <ţdi  n  tfMftitiiB  eltos^  ăt  ddsâigr^jAlte  ;  en  ontre,  ou  lai 
attribae  ane  actioD  hxative. 

It  tappoit  IMt,  tme  farstnrctfon  ftat  ^ntvfe,  iet  Ies  ^eurs  L., 
O.,  etB.<T.,1bmit  trMiih»  dcttftft  hi  1ioitiftnie<:ham1)re  da 
tribuna!  AeţremKre  ftisurti^e,  Jo^ant  em  poKce  cofrectfoo* 
nAe,  aoQs  la  j[>r^etition  «Kr  iromperfe  tmr  lă  hature  de  la 

m.  IVodat  de  Ia  H^pafiTTtţue  Vello^  âmas  ane  courie  plai- 
dohie,  ti  ^abli  la  narare  âu  d^,  et  ita  demand^  rapplîcaiidn 
defhrtfcle  &iS  dtiCode  p^nal. 

la  defaiae  de  MM.  L.,  0./  et  B.4î.,  a  ^t(â  prdseatee  par 
M.  Sîlleqahi. 

'M.Berilielîn,  pr^sîdent,  a  ptononc^  contre  Ies  inculp^s  un 
jogement  qoi  Ies  condamne  chacun  ă  200  fr.  d'amende  et  &  Ia 
confiscatîon  des  siropş  saisis. 

Voici  le  texte  de  ce  jugement : 

Attenda  qae,  dans  le  courant  de  18&9,  L......  B et 

O ont  trompa  Tachetenr  sur  la  nature  de  la  marcbandîse 

par  eux  vendue,  en  livrant  au  public,  tant  par  eux-mâmes  qne 
par  Tintermddiairedes  debitants,  des  preparations  vendues  par 
eux-mSmes  comme  sirops  de.gomme,  de  guîmauve,  d'orgeat  et 
de  caplflaire,  quHs  avaient  d^natures,  ioit  en  y  faîsant  entrer 
efi  quantîte  nutie  ou  tnii^$ante  îet  suhstances  servani  i 
ia  denomination  deedîts  sirops j  soU  en'y  metangeant  de  la 
gtucose,  detit  pr^vU  par  Vartîcle  h^i  du  Code  p^nal,  te  tribunal 
c6ndafnne  Ies  sus^omm^s^  20t)  fr.  d^amende  chacun,  ă  la  con- 
fiscatioh  et  aux  depens. 

I^arîs,le5  marş  1850. 

JMedm  fieâii€4emis  Qkk  tbittiftt^ptf.  >«  Mt«  d«  oet  arrit,  la 
8fttembie<elctla«<M4il«i4<ai»l^  adintt.t|iie4es6iropi4t 
SMtKm^  4iB  twnfMt^4t  «aipUlif  rs^dlorfţai  "Mmmi  Atna  yr^^ 
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pares  d'aprte  Ies  fonnoles  qui  sânt  conşigo^  m  Codex  et  qnl 
sont  Ies  formules  ofBcieUes. 

II  serali  superflo  saas  donte  de  rappeler  aax  pharmaciens  et 
ă  ţotts  ceux  qui  prăpareot  des  sirops  quUis  ne  doivent  pas  se 
permetire  de  modifier  la  composiiion  Qe  ces  m^dicameiits. 

N^anmoins,  si  quelqaes-ons,  dans  i'înleniioD ,  louable  ea 
elie-mâme,  d*offrir  au  public  des  pi^paratioDs  plus  agrâddes 
ou  plus  en  rapport  avec  Ies  babitudesi  se  croyaient  permis  d*y 
apporter  des  suppressions  ou  des  modifications,  ils  se  friace- 
raient  ceriainement  dans  une  făcbeuse  positiou  devaui  Ies  uri- 
bunaux  qui  out  adoptă,  avec  juste  raison,  une  Jurisprudence 
iris  precise,  et  par  suite  de  laquelle  serait  condamna  toate 
persoDue  qui  se  rendrait  coupable  d*uue  conUra?eation  de  oette 
nature. 

SXERCICB  DB  hk  PHAEKACIX.  Pa£ciUTI0II8  A  PEBMDRB  BARS  LA 
DÂLIYRANGB  BBS  IfiDIGAlIBIITS.  —  EMPOISONNBMENT  PAE  LB 
SULFUEB  DB  POTISSIUM. 

Rapport  i  M.  le  proeureur  de  la  MpubUque. 
MoBsieuTi 
J*ai  Thonneur  de  yous  ioformer  qu'avant-hiermercredii  dix- 
buit  du  courant,  uu  malbeur  dăpiorable  estarrivă  cbez  ma- 
dame veuYO  C.  La  fllle  cadette  de  cette  dame,  ia  nommte  E.  C, 
âgee  de  quatorze  ans,  a  iii  victime  d*ttn  empoisonnemeut  in- 
Yolontaire;  eile  ătait  indisposte  par  une  perte  de  sang  qai 
n'ăiait  pas  ordinaire.  Sa  m&re  fit  appeler,  pour  la  soigner, 
M.  Cm  mădecin,  lequel  fit  une  ordonnance  et  renvoya,  Tors 
Ies  oDze  heures  du  matiui  par  la  domestique,  cbez  M.  R. ,  phar- 
macien.  Celle  fille  s*en  retouma  sansle  remidechezsamattresse. 
A  partir  de  cette  beure  josqu'ă  midi ,  le  sUur  M.^  ^/te#,  r^pis 
laehelier^  prepare  la  potion  demandte  par  Tordonnanoe  de 
M.  C. ;  el,  aassit6t  qa'ii  l'eai  finie,  ii  reaTeloppt  4'ao  papier 
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portant  le  nom  de  madame  C,  et  la  posa  sur  le  compioir.  Le 
domestiqae  de  M.  R.,  Ie  Domm6  E.  B,,  ftgd  de  vlngi  ans,  pr^ 
cMemment  ^Idve  insiiluteor,  rentra  au  mime  moment  dans  la 
pbarmacie :  ii  venaît  de  porter  en  viile,  sur  la  place  du  Pîlori , 
mi  rero^de;  îl  ^tait  mnni  d'un  panier  dans  lequel  ii  met  Ies 
ni^dicamenis  qu'il  porte  ă  domicile.  L'^ieve  lui  monira  la  po- 
tion  qa*U  fallait  porter  de  suite  chez  madame  C,  et  le  sieur  B; 
lui  r^pondit :  Atiendez  nn  kistant,  j'ai  besoin  d'aller  quelque 
part,  j'iral  aussitM  mon  retour ;  et,  en  di&ant  cela,  ii  posa  au  pied 
du  comptoirle  panier  dont  11  ^tait  portenr,  et  la  poiioo  desti- 
na ă  mademoiselle  C.  resta,  par  ce  fair,  sur  ledit  comptoir. 

UeM^e  M.  s'absenia  dans  Ie  m£me  moment  pour  se  laver 
Ies  mains,  et,  plus  vile  de  retour  dans  la  pbarmacie  que  celul- 
ei, au  lieu  de  prendre  la  poiion  qu'on  lui  z\uii  pre'cedemment 
reeommand^e  et  montree,  11  prii,  par  une  fatale  errcur,  une 
fiole  qui  malheureusement  avait  ete  placee  au  bas  du  comptoir, 
presqae  ă  c6tă  de  Teodroit  ou  B.  avait  mis  le  panier.  Cette  fiole, 
boucbee  avec  un  niauvais  bouchon,  sans  difquette  et  sans  en- 
veloppe,  contenait  an  pr^paration  solfureuse)  ii  la  prit  et  la 
poru  chez  madame  C. ;  II  trouva  au  bas  de  Fescalier  mademoi- 
selle C.  ato^e  et  la  lui  remit;  celle-ci  monta  de  suite  dans  Ia 
cbambre  de  sa  soeur  oii  etait  sa  mire  \  celle-ci  ddboucha  cette 
malbenreuse  fiole  et  trouva  Todeurmauvaise;  elle  en  versa  une 
cniller^e,  la  fit  voir  ă  madame  L.  qni  etait  presente,  en  lui  ob- 
servant  que  ce  liqutde  ^laic  bien  jaune;  on  lui  r^pondit  qu*il  y 
avait  peut-toe  un  m^lange  de  safran,  que  cette  plante  ^tait 
bonne  pour  le  sang.  Cest  aiors  que  la  m6re  se  decidă  ă  la  faîre 
prendre  ă  sa  flilequi,  aussiidi  qu>lle  TeAt  prise,  se  trouva 
dans  de  fories  couvulsions. 

Les  troîs  dames  ^tant  ^pouvant^es  de  la  rapidii^  du  mal , 
deux  d'enire  elles  descendent  au  plus  vite  pour  courir  chez 
M.  H.  $  dans  cet  intervallei  c'est-ă«dire  cinq  minutes  ă  peine 
2*  sinii.  6.  8 
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^dul^,  le  dofnestif  ne  ecait  de  reiour  daas  la  pharoNMMb. 
ViVive  M.  le  toyant  arriv«r  o^tc  son  papier.  M  tnyaDt  la  p*^ 
tion  JM  nvtoie  endroit  ou  11  Tavulo  placde^  aprts  ane  omiite  coir 
plimâofi  de  la  port  dudomeetîqiie,  II  «ompKt  qa'une  bule  flr«> 
reur  venali  d*â|r»  commise,  et  ii  le  renroya  de  suite  aveo  te 
boDne  poifon ,  en  lui  recommaadam  de  rapporţep  de  suite  lei 
premiere.  C'est  euoore  mt  tes  de  TescaHer  qu*il  veeeontM 
madame  L.  et  roademolsQire  C.  qut  couraient  au  secoersu  M.  IL, 
averti  du  terrAlemalheiir,  arrita  de  evite  aur  Ies  yeinuportewr 
d^att  contr^-polsoti  quitflt  imaiddistteaieiii  prandre  ă  le  maladia 
et ,  par  ses  soiae  Ies  piue  sssMos  ^  ii  ne  quilia,iiiadenKttseUe  C 
que  te  tendemaiB  kiroi»  beum  dusoil^,  c'eet^ă-dire  lorsq^letie 
fnt  morte.  Trois  înM^ctDs,  MM. C,  P.  el  6.,  wi  auwdo|ie4 
1^  soios  de  lenr  art.  AprfesjncNie  iire  dsseree  de  L9ia  oe  qiiî  pr^ 
aeătr  m  des  renâcÂ^oemc^u  que  noua  av4Mae  prjs  Q0kasrm6iAeft» 
ii  resuUe  que  la  mori  de  mademoiaelle  £.-M.  C.  ne  paiH  tefŞi 
amibuee  q«'i  uiie  iatale  eneur  ocMnmlse  par  le  aieur  £*  ]^„ 
(lomestlque  de  M.  A.,  pteroioolen. 

De  tout  ce  qae  deasaa  noas  avons  ^reşsă  le  present  rappoit  #. 
imur  Hve  remîs  ă  N.  le  pvoeurear  de  la  BipubUqoe. 

Fait  et  oles  lea  jovro ,  moia  ei  an. 

X^  eămmiisairâ  d9  jM^ee,    l 

JHoie  du  pMmekBuit,  Ce  şrocte^-vesbel  est  eooore  «ne  4e  oaa 
preuTes  qui  d^moqtrent  ifne.  le  pbaomacîeii  diitt  asina  cWfA 
veiller  dona  aoa  afida^^BM^seolemeDi sttr  la preparatHA  Aift 
inedicameniSf  niais  epcore  e«r  klir  repoailioft»  Aîaai  udo  091% 
plac^e  sur  un  oaanpiouv  u  cAi4  4'wai  ^m^^  a  M  1«  «jţua«  ^ 
Ia  mon  de  la  jeupe  E.»-!!.  d 

.1  Iu  I  ■       I     .     'I     *    u    ar 

RAPPOm  Smt  PIT2R8B&  PaifcPAEATJlONŞ  OE   R|GLISŞ£. 

(fiâ  rapport  fi  e'ie  Iu  â  VAcai»  n^ium.  de  piM-ţ^O^  a4fipifi\\ 
M.  le  miiMil^  4<a  i'agmuluir^  et  4m  copwperc^  a,  Ml?oşpia^ 
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lAcAd^mie  :  V  «oe  ttolo  «tir  im  gtr^atrati^»  dm  smo  ds  re- 
gliue  purifid,  par  M.  L.  L,j  3"*  un4ehanHUon  de  celle  pre- 
puraiian.  M.  te  BiaijUFft  fsiil  observ«r  que  te  sieur  JL  L.  tie 
^comâidlre  pas  ««Mt  ppeşMfnUien  »camme  tliMtU  um  remede  se- 
srets  maie  oomme  $m  mUmteni  naupiau. 

Yom  av6K  reovoyi  reumeo  46  o^ueaffoire  i  M.  Soubeiran 
eft  k  moi :  90IM  veoâii»  vous rondre  eompiedn  r^suitai  de  noire 
fMBieo. 

Horn»  avooft  ^'abord  pri»  oiMuiaissaace  de  te  note  redîgee 
par  M.  L.  L.;  noas  avons  vu  que,  d»ns  ceite  noiOi  cei  i»dus- 
-trtel  tek  GODBatlre  :  i^  que  dşpuis  i8d6  U  litre  au  conimerce 
des  ftucs  de  re^^use  purifi^s,  i^roferahtes^  seloo  lui,  aux  sucs 
4%  rc-gUftselîr^  de  Tlialîe,  qui^  dit^U,  couttenaeni  souvent 
Al  Cttivre  metallique  et  qui  sont,  ă  Tepofiie  aciuelle,  altcres 
fiU  raddiliou  de  subslances  euraofâres,  de  leite  faţoa  que  de 
ces  J^glisses  soot  vendus  h  25  peur  iOO  au-dessous  du  cours; 
^  ^'il,prepare  des  sucs^  pantilieSf  f  /  de$  pâtet  peolorahs  de 
sud^iswe  qui  peuveni  souienir  la  concurrence  avec  Ies  pMes 
d$  Uaheny  de  mau  de  veau^  elc^  doM  ioutes  lee  affeelions 
Jie  gorge  ou  de  poitrine. 

M.  L«  L.  demando  que  Ies  faUificauons  qu^oo  faîi  subir  ă 
l-exilraii  de  r^glisse  el  ă  ioutes  se^s.prcparailons  soieui  reprini^es ; 
enfio,  que  chaque  produil  coiQmercial  aii  sa  niarqne  et  porte 
auie  esiaiopilte  ave^  riadteaiii^a  de  la.<quauiiie  du  prbduit,  afin 
4edoiiD6r  uoe  gai-aniie  i\ lacheteur.  M.  L.  U  ue  ialt  pas  cqn- 
•aklFedsKiSM  noiete  mode  de  preparatioa  ou  depuiificaiion 
de  tom  extniUy  ni  4^1uî  de  ses  p<ktes  peciorales  a  base  de  re- 

JKotis  atona  eosolle  etamiae  Textraii  de  rdgllsse  qui  avaît 
M  rtmls  ă  TAcadenile  de  anedeoine  par  Ies  ordres  de  M.  te  «u- 
jiisire.  Ce  suo  de  răglisae  teten  peiîM  «oroeaiuk  de  slx  niilli- 
ju&ires  en  carre ;  sa  saveur  esi  agi-^able,  .bjoU  elle  iVsi  moJus 
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qae  celle  de  Textrait  de  r^glisse  de  bonae  qualiiă;  trail^  par 
Teau^  ii  n*est  poini  eatiirement  sohible  dans  ce  vehicule,  el  ii 
laisse  ud  abondani  r^ida ;  23  grammes  de  cel  exiraii,  ^pois^ 
par  ce  liqnide,  onl  taiss^  i  gramme  95  de  matiere  insoluble. 
Cette  maiiere  insoluble  de  natore  v^g^tale  ne  se  trouverait  pas 
dans  du  suc  de  r^glisse  purifi4  si  elle  n*y  avalt  ete  ajoni^e. 

La  pr^paraiion  adressee  h  TAcad^mie,  par  Ies  ordres  de 
M.  ie  nunisire,  n'est  donc  pas  de  Textrait  de  r^glisse  purlfl^y 
mais  le  resultai  d*un  m^lange  de  cel  exlrait  avec  des  sobstances 
qui  lui  soni  ^irangeres. 

La  noie  el  lexirait  de r^glisse soumis  h  noire  examen  ne 
presenieni  rien  denouveau,  car  depuis  longierops  deja  Textrait 
de  reglisse  a  6i6  le  sujet  de  iravaux  fails  par  divers  pbanna* 
ciens.En  effei,  Baume,  dans  la  premiere  ^diiion  de  ses  £l^ 
ments  de  pharmacte,  publiăe  en  1773,  ^lablil  Ies  caract&res  qui 
foni  iccoiinatire  l*exiraii  de  reglisse  de  bonne  qualiie ;  ii  dit 
quil  egl  noivy  ctune  saveur  douee,  peu  Acre;  quHl  esi  $ec^ 
brillani  dans  tinlMeur  ei  parfaitement  net;  qu'il  se  fond 
entierement  dans  la  houche;  ii  faii  aussi  connatireTexistence 
du  cuivie  nu'iallique  daiis  cel  exlrait,  ci  Ucu  aiiribu&rortgine 
â  l*eniploi  de  spuuiles  de  fer  qui  soni  employăes  pour  delacber 
rexli-aii  qui  a  otc  evapore  dans  des  ba:>sincs  de  cuivre ;  ii  ^tă- 
blii ni^mt*  qu*un  a  trouve  de  ces  exiraiis  livres  au  couimerce 
qui  fouruissaieul  8  gram.  de  cuivre  metallique  pour  500  gram. 
d'exiraii ;  soit  1  gram.  375  milltgrani.  pour  100  gram.  Ildonne 
ies  forniules  pour  i*  la  preparaiiou  du  ttrc  de  reglisse  dit  9ue 
de  reglisse  de  BloiSy  prepdraiion  composeedextraitde  reglisse, 
de  goRinie  arabique,  de  sucre,  de  poudre  d'a«ince,  de  poadre 
d*iris  et  d'huile  edsenlielle  de  millereuiHes ;  t*  ii  indique  Ies 
nioyens  â  meilre  en  praiique  pour  preparer  le  sue  de  rdgKsse 
anise*.  Ic  sue  de  re'glisse  au  eachou.  Ic  tussilage  ă  tamt  de 
Liile  en  Flandre* 
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Le  sac  oa  Vextrait  de  r^glisfse  a  M  pendant  kogteiBpa  cm- 
ploy^  dans  Tasage  oi^dical ;  on  troave  dans  Ies  pbarmacopte 
diverses  formules  pour  la  purification  du  soc  de  r^glisse,  par 
soIatîoD,  filtration  et  ^vaporatioD,  et  pour  la  pr^paration  de 
di?ers  m^dicaments  dans  lesqaels  ont  faisait  entrer  le  snc  de 
r^tisse ;  tels  soni :  h  mellite  de  rSgli$90,  le  looeh  de  poumon 
de  renardf  avea  le  sue  de  rSgliae^  la  pate  de  re'gliete  noire, 
la  pate  de  regluse  blanehe,  la  pAte  de  re'gliese  aniiie,  la  pAte 
de  reglisee  opiaede^  Ies  tabhties  de  re'glisse^  Ies  trochisques 
de  rSglisse,  Ies  trochisques  de  rdglisse  aromatise's^  Ies  tro^ 
ehisques  de  rdglisse  opiaee's.  Ies  trochisques  de  rdglisse  au 
siorax^  Pdlixir  pectoral,  le  sirop  de  rdglisse,  la  potion  peo^ 
torale  adoueissante^  la  tisane  pectorale,  la  teinture  de  rd* 
glisse,  F^Ksir  pectoral  opiacd,  FdUsirdeMingelmannidlisnr 
4lu  roi  de  Danemarck),  etc. 

U  r^sulte  de  nolre  examen  :  i*  qae  te  sieur  L.  L.  ne  puriAe 
pas  senlement  le  sac  de  rdglisse,  car  le  suc  de  rdglisse  purific 
est  eniierementsoluble  dans  Tean,  caractere  que  ne  pr^sente  pas 
rechaniilton  adress^  ă  PAcademie ;  2*  qne  ce  fabricant  fait  des 
mil^nges  jprdpare  des  pAtes  destintes  k  6tre  employfescomBie 
m^icamenis,  m^langes  et  p&tes  dont  11  ne  donne  paslesformo- 
les ;  Z"  que  ces  m^langes  et  ces  pl^tes  sont  des  pr^paraiions  m^ 
dîcameoteuses,  et  qu'elles  ne  peurent  Atre  assimil^s  ă  des  pră- 
paratioDs  alinientaires. 

Vos  comniissaires  sontd'avls  que  la  note  de  M.  L.  L«,  ainsi 
qfoe  r^chaniillon  adress^  par  ce  fabricant  ii  M.  le  ministre  de 
Tagricultare  et  du  commercey  doivent  toe  renvoy^s  ă  la  com- 
nissîon  des  remâdes  secrets,  qvi  aura  ă  demander  pour  Ies 
«xaihiner  Ies  formules  des  pr^paraiious  indiqu^esdans  la  note, 
formules  qui  ne  se  irouvent  pns  dans  Ies  pidce^  qui  nous  ont  ele 
remises. 

Notts  jotgnons  au  prcsent  rapporif  pour  evilei*  de  lougues 


-M^lMMm*  Ad^  «M«|Mft,  li^forviittleB  des  ttrMioMuems  dans 

FORHULES  D£fi   M^lDIGAHENTS  DONT  LE  SUG  D^  R^GLISSE 
EST  LA  &ASE. 

y  Ifixtraît  d6  reglisse |  îx 

(iomnie  arabiqiie  clioîsîe fc  îj 

Sucre fe  î 

finula  campana  pulverisf^c.  •   |   ^     ,  ^ 

Iris  de  Fiorenr.e  puivense.    j 

âulle  eâ;senliclle  âe  mlllefeuflle.    Cutt.  40 

j|i|^riâi«voir  ooMas^e  la  gi»liiiiie«NiMqiie)  oo  te  Caft4is8Mli«e 
dans  unc  suffisaDle  quaniite  d'eau^  ofkl  la  |MiMe  ă  tfaVera  feD 
il*ge ««iT^ I OQ  faii dîsaondre U suereMlcx^raU Ae  reglîeaedans 
fitMm  iifueitr*  Ou  fe»t  ^ais«ir  ce  Hitilange  au  baMMaiarîe,44ia- 
^Q*ă  oeBtiaiaoGe  iJe  ftiiel  e^'M\  alors^n  i^oste  Ies  pMdras 
^ta'cAi  n^te  exaciemeAi.  On  <fa»t  deaaeaber  de  *ouveafi,4uaqiliă 
M  ^M  4â  mUiae  pvUsi^  .prebdre  wkt  €OiiMaiiiQCe  lepioe  e^  «e 
pe(roldîs64M>i.  £ii$iHle<ia  aiouie  i?buile  eseeotieUe^  e^4M4ii'>eUe 
tet  fuffiaaoHUefit  niMee,  >oa  ooule  4a  niaase  sur  «un  iporpl^jple 
impregnle  d'hoile  d-Mtandee  doucee  oa  d'buiie  de  hm,i  6a 
Teiend  avec  un  rouleau de  boîs impregnede la  ineme  ^uîle,  afla 
qm  celle  mlfese  n-aiA  ^u^eAvîrea  2  eu  S%aeb  d'epaiaâiKur» 
Levs^'MIe  est  isaffiBMDhieac  vefroidle^  m  ki  ooepeiptir  i^eOlts 
teoi^res  de  â  ea  d  ligues  de  lal^e^  ei  Ten  dwke  cee  IdoMlrea  ttoi 
petitB  mofceaiR)  p^ur  en  termer  de  peli4s  de»;  en  lea  faitarf- 
cbfrdaae  une  iK\x\e^  ei  oo  lea  oooserte  dana  mac  bouieille-iw 
daae  ui»e  botlic  qu  on  lîeot  duMs  un  endi'oîi  sec. 

Le  suc  de  i  cglis^e  t|iie  iious  piTscrivuus  dans  celle  teeeiie 
doU  C^il-e  ucitti  tire  de  i;)  premiere  tiifusiaii  de  eecte  rocme,  pour 
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ies  râtsons  que  noas  avons  dites  ft  rarcide  de  Tesifatt  de 
răgiissc. 

Sf,  au  licu  d^hufle  essentielle  de  mltlefeiillle,  om  aiet  dantle 
suc  de  r^glisse  de  Blois  la  mame  (}iiantUd  d%u(l0  esseniietle 
dTanis,  on  forme  ce  que  fon  nomme  me  de  r^lisse  ania^. 

Quelques  personnes  ont  donn^  au  soc  de  r^gTîese  de  fileis  le 
nom  de  suc  de  rigtiise  au  eaehim;  mah  e'est  iine  fanase  de- 
DominaiioD,  paisqu'H  n'entre  poiat  de  caeliov  dans  sa  compc^ 
sitiOD.  On  peuty  sî  Toţi  veţil»  w  l^ire  eofrv  2  ou  3  onces,  apr^s 
l'avoir  reduit  en  poudre  fine,  qu'oa  mâlera  en  oi£me  temps  que 
Firis  et  Tenula  camp^oa;  alorş  1^  nom  de  suc  de  rdglîsse  pu 
cachou  lui  cooTiendr^i. 

II  est  bon  de  prevenir  que  l'on  doit  agiter  le  moins  qu'il  est 
possîble  ces  melanges  pendant  qu'oa  Ies  faft  dessechcr,  parce 
qu'on  veut  qu*ils  soient  noirs ;  ik  devieadraieat  gri^  $i  pa  Ves 
agitait  trop  longtemps  et  trop  $ouvent$  c'esl  pmt  'Cietlie  raison 
que  nous  avoos  recomma^ide  de  lea  deas^ehef  au  baio-marie, 
parce  quUls  ne  sont  pas  en  danşer  de  se  brâler  qiiolqu'on  ne  Ies 
agite  pas. 

TuMsilage  ă  lanis  de  Lille  en  Fland^. 

If  Semence  d'anis.. S  vj 

Fleurs  de  tussilage  r^centes.  •     i  iv 

Pied  de  chat S  f j 

Od  fait  une  I^g^re  d^coction  de  ces  substances  dans  une  spf- 
fisanie  quanlii^  d*eau  pour  avoir  environ  2  livres  de  jiqueur, 
dans  laquellş  on  fait  dissoudr^< 

Eitrail  de  r^gUşse *  tb  vj 

On  le  fait  ^P^sair  aii  t^afo-mgiri.e  CQmni^  1^  pn^c^d^;  alors 
OD  ajoute : 

On  coule  la  masse  sur  un  porphyre  hufld :  on  feien J  ires 
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miuce  avec  UD  rooleau ;  on  la  coupe  par  peiites  laniires,  tras 
delides,  qu'on  roule  entre  Ies  doigts  pour  en  former  de  petits 
cylindres  de  la  grosseur  environ  du  boul  des  plumes  de  cor- 
beau ;  on  coupe  ces  peiits  cylindres  par  portious  de  3  ă  &  lignes 
de  longueur,  on  Ies  fait  secher  dans  une  ^tuve,  on  Ies  conserve 
dans  une  bouleille  qui  bouche  bien. 

Le  suc  de  r^glisse  qu'on  fait  entrer  dans  celle  recette  dolt 
iive  de  celui  qu'on  tire  de  la  premiere  iufusion  de  la  r^gUsse. 

Melle'oU  de  r^glisse, 

Pr. :  Miel 5  parties. 

Faites-le  fondre  au  feu  et  iocorporez-y  : 

R^glisse  eu  poudre.  ...     1  pârtie. 

Looeh  de  pouftfon  de  renard. 

Pr. :  Suc  de  reglisse \ 

Poumon  de  renard.. . 


aa  lonce  =   SOgrammes. 


Capillaire  de  Montpel- 
lier 

Anis 

Fenouil / 

Sirop  de  sucre 15    —    3=  A5Q       — 

M«Iez. 
Pr.  (1);  Suc  de  reglisse 1/2  once  =15  grammes. 

Eau  de  fenouil 2    —    =60       — 

Ajoulcz  ă  la  solulion  : 

Lierre  lerresire J 

Anis.  . .  .^ V  aa  2  gros    =     7       — 

Fenouil ) 

Sirop  de  sucre 6  onces  =  180      — 

M«lez. 

CO  Nous  donnons  ici  let  difcrses  formules  indiqu^es  par  Ies  auteurs. 
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PAt€  de  Te'gliM$e. 
1"  PAle  de  re'glisse  noire, 
Pr. :  Sac  de  riglîsse i  Hvre  =  500  gramnies. 

Ea«  froide k—    =2kilogr. 

Dîssolvez.  Passez  Ia  liquear  et  ajoaiez  : 

Gomnie  arabîque 2  Ilvres  =  1  kîlogr. 

Sucre 1   ^    =  500  grammes. 

Evaporez  cn  consîstance  d'extrait  pîralaîre. 

2^  PAte  de  reglisee  blanche. 

Pr. :  Reglisse 2  onces  =  60  gramraes. 

Eau  bouillanle 3  lîvres  =  1  kil.  500  gr. 

Faites  iofuser,  passez  et  ajoutez  : 

Gomme  arabique 21.  i/2  =  1  kil.  250  gr. 

Sucre.  .     , 

Evaporez  jusqu*â  consîstance  conj^enable. 
On  peui  aromaiîser  avec  de  Tcau  de  fleucs  il'oranger. 

PAie  de  re'glitse  anuee, 
Pr. :  Extrait  de  reglisse 1  livre  =  500  grammes. 

Sucre 1    —    =500       — 

Gomme  arabique 2   —    «=1  kilogr. 

Evaporez  jusqu'en  consisiance  de  miel.  Ajoutez  : 

Iris  de  Florence 1  gros   =  3,8  grammes. 

Huile  d'anis 24gralris=i,27     — 

Coulez  sur  un  marbre. 

Pr. :  Gomme  arabique 2  Hvres  =  1  kilogr. 

Eî>w Quaniii^  suffisante. 

Suc  de  reglisse 9  onces  =  270  grammes. 

Sucre llîvre  =500      — 

Evaporez  en  consistance  de  sirop.  Ajoutez  : 

Iris  de  Florence.  ...*/...     1/2  odce  =   15       —  • 

Racine  d^aunee 1/2   —   ss   15       — 
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Comînncz  d'cvnporer,  ei  ajoiiUz  encore  : 

Huile  d  anis 2  scrup.=  2,5  graoimes. 

M^lez  bieD. 

Pate  de  reglisse  opiacee. 

Pr. :  Suc  de  reglîsse«» . » l  ODces  =3  90  gramines. 

£a» 5  lîvres  =  2  kiL  500  gr. 

Ajoutez  ă  Ia  solution  1 

Gomme  arabjque*  •*•••«  3    —    =1  —  500  *- 

Sucre S    —    =1  — 

Extrait  d'opium 18  grains  =  0,96  gramm. 

Evaporez  en  consisiauce  requise. 

TalUUee  de  re'glieee. 

Pt*.  /  Suc  de  reglfesfe •      I  livre  »  MO  grammes. 

Gomme  arabique 3   —    =1  kil<  500  gn. 

Sucre.. ..•.^. .»•**«»...      2   —    a»l— 

Evaporez  la  solution,  coukz-la  sur  un  marbre;  coupez  en 
tabteties  et  faiies  secher  celles-ci. 

Pr. :  Suc  de  reglisse 1  livre  =  500  grammes. 

Gomme  arabique 6  ouces  =  180       — 

Sucre 6    —    =180       — 

Iris  de  Florence 1/2—    =!5       — 

Eau 12  livres  =  6  kilogr. 

Faites  des  lableues. 

Pr. :  Extraii  de  reglisse tJne  pârtie. 

Sucre  fondu  au  feu Seize  pariies. 

Faiies  des  iablet(es. 

Trpckuqnes  de  reqliue. 
V  Blanct. 

[   Pr. :  Reglisse •  •      1  once  s=  .  30  grammes. 

.    Iri§  de  Florenc^.* ......    1/2  —    =15       — 


Sucrc  qiftdi,, ,,,.,.,,,.  i  livre  ,=  şQo  grammes. 

M"cilage Quaniîi^  sufn&anic. 

Fa f ies  des  trocfalsques, 

Pr. :  Reglisse 1  bnce  l/i  =  45  grammes. 

Gomme  arabique. . . .  ^ . .  1/2  once  =  15       — 

Irîs,  ♦.*«^.^..,. ^^....     i/5   —   =is       

Sucre SIivres==ikiI.500gr. 

Mucilage Quanlitd  suflasante. 

Faîtes  des  irochbques.  * ' 

2®  Jaunet  ou  eitrins, 

A-..-Rigffese .  iene*' =*  Wgrtmoe». 

Iris  do  FTorence .%  •  •  •  !•  ^«    i^   M      

Safrofi > â*»)ruf>.B     9g^05 

Sucpe i  livre  b  SOiframmes. 

*««^*«» ••      QuaiiiHc)  i»IIUM4e. 

Faiies  des  trochisques. 

-fir.;  Reglwi,^,,^.^.^,,,^.      8i.WttW«5^^V>gramine8. 

GpWine  adr^^anţe 1  once  i/J  ^   45       — 

I'^'^ftt •» Vi  —  i/ţ==   45      _ 

Safran 8scrup.=  10,6  jjramm. 

Sucrft. ..,,,..., 6  iivres  =  3^  kilQgr. 

Mucilage Quaniiiş  su(pşapte. 

Faiies  des  irocfaisques. 

S"  Noirs. 

J^^r  Soidai^gHsM.  .   ) 

GommewaWqua  j""  .   P^r^'^^^K^'e?. 

£a«. QMii^lâsiMflBale. 

Evaporez  la  soiuiiou  au  degre  rnniri— jhliţ 
J^f,4  SiiQ ie  nigUi^M •  ••MII.    Twii.Bajpa^n, 
GowfDQ. arabiqufj. . . , t ., .    TiH/is puţ gf^i^, 
Suorţ..,,...^.»....^..     Şix.  p4rifQ$^ 

Evapora  Uirt«*^PU        .    . 
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Trochisques  de  rigluse  aromatUe't. 

Pr.  s  Sac  de  rdglisse h  onces  =  120  gramroes. 

Sucre «•    16    —    =500       — 

Poudre  dereglisse... 

-   f  f y«i  -  -10    - 

—  d  anis 

—  de  fenouil... 
Macilage Qaaniitâ  suffisante. 

Faites  des  trochisques. 

Pr. :  Amandes  douces.  ••....      2  onces  =  60  grammes. 
Sac  de  r^gUsse..  •.•••••      ft   —    =»120      — 

Feacuil 1/2  —    s=s  15       — 

Sacre 8   —    =240      — 

Mucilage « <  • .      Quantile  suflSsanle. 

Faites  des  trochisques. 

TroehuquBM  dâ  rdgliss€  â  ia  manne. 

Pr, :  Sac  de  reglisse.  •..•••..  1  oDce  =   30  grammes» 

Sacre  candi 1  livre  =  500       — 

Manne &  onces  =  120       — 

Macilage Qu;intitâ  suiDsanle. 

Faites  des  trochisques. 

Trochitquei  de  rdgline  opiaeA. 

Pr.:  Suc  de  reglisse ••  lonce  »20graiiHDea; 

Sucre.  .•••• ••  1    —    tssiQ      ^ 

Exirall  d^opiam, &  graiiis=:  0,25    -* 

Faites  des  trochisques. 

Pr. :  Reglisse.  • .  • « •  9  gros  =:  Sft  graffimes. 

Guimauve. •.••••••••••  9  —    sa  M      — 

Goinme  adragame......  6  —    =  2&      — 

Iris 6  —    ■«26       — 

Opium lsGrap.»l,25     — 
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^^■* •  16oQeesas500graiBmes. 

^« Quamiui  soffisante. 

Faites  des  trochisques. 

Pr. :  Suc  de  r<Sglis8e ţ  oncet  — 150  grammes. 

Gomme  arabiqiie C—    ^150      — 

Opium igpo$  «     8       — 

Teinture  de  baume  de 

tolu l/2once=:   15      — 

Sirop  de  ancre... 8  —    ««240      — 

Faites  des  trocbisqoes. 

Pr.:  Suc  de  r^glbse 5  gros   «  8  grammes. 

Gomme  arabiqae 2  —     as  8      

Sacre 2  -*    ss  8      — 

Opium 6graÎBS=  0,3    — 

Huile  d'anîs Qiuure  gouues. 

^" ^ Quaoiitd  sttfflsaDte. 

Fahes  quaraote  tableites. 

Troekisques  de  rSglUse  au  storax. 

Pr. :  Sae  de  r^glisse 9  ooces  =»  270  grammes. 

R^glisse 5   --    sa  150      — 

Anîs 5    —    e=i50      _ 

FCDOttil ,•••••  5    —    asl50       — 

Iris  de  Florenee.  • a   *-    «45      — 

Siorax .•••••  1    -*    3s   SO      

Siiore 6Uvres=:akilogr. 

Mucilage Qaaniite  suffisaoie. 

Faites  des  trochîsques.  .    . . 

Pr.:  Storax 6 onces^  180 grammes. 

Sacre S  Uvres  ^^  A  kil.  500  gr. 

Amandes  doaces.  ...»«•  .2  oooea  «  60  grammes. 

Iris 2  <-    »  60      — 


eonvne  aAragsiMe^v. .  //  •  •  i  -  «-^  •  — •  -30  gitimmes. 
Stto â%pig\lm0l^fniu..f^   •  «QtiaBiUe suiisaato. 
Faites  des  trochisqueB. 

Pr, :  Regtisse  grauee^  •  1 .  •  //  1  once  tf^  s=   ftS  grammes. 

Eau.  bouillanle "  t  Fivre  =  (DO       — 

Passez  au  bout  d'une  heare. 

Eli^r  peciaral, 

Pr. :  Suc  de  reglisse Un%  fUMTAtit 

Eau  de  feoouU^^t^...  ••..•_.  Deux  piirito^ 
Faiies  âissou^re» 

JKoâhn  psci$rala  adoiudisauta.. 

Pr. :  Soc  d^feţflimB.  » •     i  gros  o  9  grammes,  8. 

EaudifrcaiMailIle.' •  1  enee  •»  -^ 

Strep  i%  gulnianfei  >  >  * «      ifr  »-    «i^    ^i— 
A  prendre  par  cuiller^es. 

Pr.i  R^Uim^ tt'..-,,     .2pP0fia»«i^grMWie^  . 

CapiltoifQdeMantielH^,     .4   --    fpW      ^ 
Hysopi,*^..^**.  *•..••  .l/X—    r^45      f«r 

Faiie»  infutar  pendMt  liDgtrquatre  bMfftei  t>«ii  «ilaire  ă 
moiii^  par  la  ooctîon.  AJoitfez  k  la  coUliir« : 

Miel.  «^  .••4...».v»...«        8.0DG6&«9  8&OjMBIDe8. 
tflKI^*  «••»■••••  *.v*  •*  ***'     C^    •■^    •'^•IP^        •** 

Eauderoses h  .««^  .  «»1M      ^-« 

Fakes  im  stiwi).  

/V.  *  R^tiMt»  ••.•<•«  .^ ..  —      &  aosaft  a  MO  grammes. 

Baa  boolHanta.  ••%.....«     ^ Uvrativ  8  kUogp. 
Faiies infu^er  pendant  AeaxheureSypiih  boatllir  na  pea; 
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redoisez  ia  colaiwe  ii  28  onces  (&&0  griKlalflc)»  e&  ^j^uM^-y : 

SttCfB.  •••««vwi. ^      &livn8«»9luiAgr. 

Faites  ud  slfdp. 

-rr. :  Reglisse it  onces  =  tO  grammcs. 

^as-d1ne i   ^    sAsI^O       — 

Lkfne  lerresir^ *  ^  —    ±=80      — 

Racine  d'aiinee i   -^    -2t5t)f       ^ 

EîTu .^ . ... ..;.;.:      îfîvres  s»  i  kilogr. 

Faites  bouillîr,  et  reduisez  ă  1  livre  (500  gramraeş)  de  cola- 

Teinfure  ie  reglisse, 

Pr, :  Reglisse Uue  panîe. 

Aicool  ă  25* Trois  pariies. 

Exprimez,  et  passez  au  boul  de  quelques  jours. 

E4Mir  peeioral  epiae^. 

Pr. :  Silt  de  reglisse 2  onces  ^  60  grammes» 

Eău  de  îenouH .....      «  —    =r  180       — 

AjoDtez  &  la  colâture  : 

Esprit  de  sel  ammoniac 

aois^. 2    —    =  60       — 

Laudanum  liquide 2  gros  =3     7—^ 

M«lez. 

Elixir  de  Htngelmann. 

Pr.:  Sucder^Usse... 2oQce$as   60.||rammes: 

Eaude  feoouil... 6   —    «ISO      ~ 

itjouiez  k  Ia  solutiouAltrde  : 
Eapril  de  sel  ammopiac 
4M)is^ «< 2   —    s   60       — 

M«ez. 
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Sft  deiiftit^  m  0,9/i.  TI  tie  doniie  ţA%  demâflttge  cdvonneux 
avec  la  poiâsee  ou  r&mmomaqae ;  îl  e&t  dirficnement  soluble 
dans  Talcool  qa*il  rend  laileux»  II  ronferme  83  7«  d*huile  et 
18  7o  de  ruşine.  Uhuile  obidiiM  par  diatillaiioA  «M  «o  carbure 
dliydrogftneayant  pour  formale  C^  H*,  bOttWwt  ii  1240^;  elle 
B6  distingoe  dt  Uiuile  d6  eopahu  ordtntira  păru  tîieoail^  son 
point  d'^bulliiioD,  sa  manMre  de  se  cottipofier  aft«o  VtacoOi^t 
avee  le  gaz  aimaenlao  qu'elte  absorbe  trte  rapidtftieni  poar 
former  un  Hquide  roHge^bruii  fumant  k  Titf^  M.  Poisett  l'ap- 
pelle  huile  de  parac$pahu.  A  «baud,  Tacide  nilrique  d'une 
densit^  1,32  produit  avec  elfo  ane  violcaierâustioii)  k  ft*ej|,  le 
m£me  acide  fumant  d^loneaiveo  oette  hutfe.  Elleditsoui  Tiode  y 
trfagit  fottnneni  avec  le  chlore,  donne  IfM  *  wi  dtgagettent 
4a  vapeursclitorliydi'iq«ea$  la  ina8$e<devleiRjaiiiie  ettiaqMvei^ 
Tacide  salfliriqile  la  eolMre  en  violei  ibucă. 

Ce  baume  de  copabn  renfenne  deax  r^nes  dIsUuctes  *  Tînrt, 
9oluble  dam  Fahoof,  est  la  pine  abofidtnfe ;  Fatitre,  insoluble 
dans  Talcool,  est  soluMe  dans  Klbek*  et  le  p^trole.  Ces  deux 
i^ines  sODi  d'un  Jaone  ^claiaoiet  tt*oot«iiciuiefeec9Mn  adde. 

{TradaU  du  Pkarmae^uHeai  J^urmal^  per  CU*  U> 

ipAiMrtcAirMMift» 

CHAABON  ANIMAL  FALSIFl£..  ^  CONSULTATION  A  CB  SUJET. 

Monsieur^ 
Yotts  m'avez  fait  Thonneur  de  me  oonsuUer  sur  la  Quesiioji 
de  savoir :  l""  si  raddilion  ă  1000  kilogrammes  de  cbarbon  d*os, 
dit  ncir  en  graini,  soit  neuf ^  seU  revivifie^  de  200  kilogram- 
mes d*eatt  aiguisee  d'aqide  sulfartque  k  T  de  l'ar^omâire  pour 
obieoir  1200  kilogrammes  de  noir  livrable  au  commercey  eou* 
etUnait  une  fraude  ?. 
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Io  St  ee  mode  de  ftiire  esi  le  nAne  i]ue  eelot  qnî  ee  ipoate 
d4crtt  date  te  kmwe  leases^deM  leqiiel  II  est  dU  que  l'oo  peut 
veraer  «or  Ies  ee  eeteiefc  «m  eertalae  qumNlii  d'eao  al|piiis4e 
d*acide  suKuriqae  pourd^iraire  lesMilAiree,  el  que  loreque  Vo^ 
pdnilefi  eel  Mte  tnr  tea  oe  ^carlioaMi  enpmt  kim  0kawiâ,  le 

r^âmti  ddtrmtff  el  h^turitm  pmnf»  tuMrM^(k»ne  ţAuâ 
de  grain  ? 

^SetDAjno»,  l9d4Mitoii  ^  IfOil  kilogn^ioPie^  d?  «ou*  hwIimI 
de  aoo  kito0;tiMi9«  4'eiiu  aicw4a  d'aci4«  nulfnviq^  «&  mar* 
quMi  4«iw  dagiiift  ei^  «ne  4Ni4e»  Iie  biu  q«e  se  9oqi  propoid 
ce«x  qei  opi  f^i  qe  in^laxtg^ft  fiuit.  d^  vendie  aux  iiidu^ui^U de 
reQu  «lauiMe»  d  ai^îde  «uUuriqn^ft  au  pri^  f t  qa  şMb^tiiuUou  da 
nQîv  »nmal^ 

£eue  fiwde  d«^ii  4tr«  pr^«4icUM#  awcfelKic^uiJft  d«  f  uere  i 

t*  Powr  la  ^ufMion  d'argoQt,  ihMmuHU  pe  r^cevaieni  quo 
1000  fcilaer»ni«i^$4ii  lîM  de  UOO  lMiogr»iiuQi«»  de  uoir ) 

X  PeerleirenU  4Qdittinel«puis4}M*Q0  inuroduiasui  d«o»  lee 
solmions  sţicr^es  un  sel  solable,  le  plâire^  le  sulfah  de  ehau^^ 
qui  devjiU  ^  ţeUrou^r  en  peike  quantiie  dans  le  ^iicre  Cubn- 
qui^i  de  pluiuU  fiUruLUm  dev^Ufiire  plu&difflcUe« 

La  fraude  devenait  plus  nuisible  epcore  lorsqu*on  agissait 
avec  desnoirs  revivifi^s  2i  plusieurs  reprîses ;  Ia  quaniit^  de 
sulfate  de  chaux  fournie  devait  6lre  plus  considerable  et  le 
ooir,  seloo  mdl ,  deyah:  devenir  impropre  an  travaif  du  sucre. 

Cette  addiiioo  de  TeMmsidttl^tt  e|  dee  noirs  desiinds  a  itre 
livr^s  au  commeiO((  p,'^l  pţs  HfD^uuUpbt^  au  .pPDcede  indiquă 
daQs  le  brevet  JansoD^  car  eo  dU  dans  ce  brevpţ  que  lorsqae 
1*011  verse  de  Tacide  el^pdu  aur  Ies  os  carboui^es  biea  chauds , 
l'eau  s'evapore  en  pârtie  ^  en  mame  lemps  que  l'on  deiruit  Ies 
sulfuros. 

l^ar  Peinploi  de  cene  mMode,  qolest  mauvaisf ,  nous  derons 
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Ie  diroi  on  se  proposaît,  dans  le  premier  cas,  d'ainâiorer  le 
produiti  ce  qu'oD  o'obieDait  pas,  j'eo  suiş  eoavaincu ;  tandia 
qae,  dans  Tauire  cas»  on  se  proposaii  de  vendre  de  l'eau  eu 
substiiution  du  charbon  aninaL 

Selon  moi,  Tadâiiion  de  30  paities  d'eâa  acidul^e  k  100  dd 
noir,  pour  obtenir  120  pariies  d*iia  prodak  vendu  comme  por, 
est  uoe  tromperie  sar  la  naiare  de  la  marchandiae,  ec  le  noir, 
ainsi  sopbisUqa^,  n'est  ni  loyal  ni  marchand. 

M'occupant  dans  ce  moment  de  la  publication  d'an  Dieium^ 
naire  des  ţahifieatiam ,  j'ai  trăita  la  plupart  des  qaesiions  in* 
dustrielles;  mais  malheureosement  Je  n*ai  termina  que  la  pre* 
mi^re  pârtie  de  cel  cuvrage,  qni  s'arr6te  ă  la  lettre  L;  sans  cela, 
Je  voas  anrais  envoye  Tarticle  Nair  animal,  dans  lequel  Je  si* 
goale  toules  Ies  falsiflcations  que  Ton  fait  subir  ă  ce  produit, 
aa  nombre  desqoelles  se  troove  raddiiion  de  Teau  acidula  par 
Taclde  sulfurique,  qui  est  d^jă  ancienne.  Je  m'etendais  sar  le 
charbon  animal  qni  pr^sente  un  haut  Ini^ril,  soit  qu'on  Temploie 
au  travall  du  sucre,  soit  qu*on  Tnlilise  pour  Tagricultare  k  sa 
sortie  des  raflBneries. 

Agrdez,  etc.  A.  Chkyallibr. 


OIBNB  PUBU^mS. 


URINBS  EiPANDUBS  SUR  LA  YOIB  PUBLIQUB. 
EiPUBLIQVJt  FRABgAISB. 

Liberii,  £galM,  FratermiS. 

PaiFECTURB  DBPOLICE.— SALUBRITi  PCBUQUE. —  ORBONNAHCB. 

Parii,  le  23  fe'arier  1850. 
Nous,  Prefet  de  police, 
Considerant  que  ies  urines  repandues  contre  Ies  monumenis 
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pnblics  el  Ies  propri^tăs  pariicoUires ,  el  notammenl  eoBire  Ies 
deYaniures  de  botttiqoes  el  sar  lee  irolloirsi  doniieni  liea  k  des 
plaiBtes  Mqoenies  el  fond^es ; 

0>D8id^raiiiqae  radaiinistiaiioa  maoieipBle  a  fail  ^tablir  aa 
grand  nomibre  d'urinoirs  qoi  sobC  priBcipalenieBi  r^rtis  daas 
Ies  qnariiers  du  centre  el  de  graode  circalaUon ,  sar  Ies  quais, 
s«r  Ies  bottieTards  el  aox  abords  de  divers  monomeots ; 

Consideram  enfin  qa'il  esl  da  deroir  de  radmtnistratlon  de 
prescHre  toales  Ies  mesures  ndcessaires  k  rassainisseoient  el  ă 
la  proprei^  de  la  viile,  el  que  Ies  habiianiSy  povr  arriver  k  ee 
r&aliai  d'inieril  g^n^ral ,  doiveni  faire  le  sacrifice  de  mau- 
valses  habiludes  qn^ils  oni  pa  conlracter ; 

Ta  Ies  art.  ti  el  2ft  de  rarrâl^  da  Goavememeni  da  12  mes- 
sidoranYIIIr 

Ordonnons  ce  qui  suit : 

Abt.  l*'.  Sar  Ies  voies  pnbliqnes  oik  des  nrtnoirs  soni  ^la- 
blis ,  on  ne  ponrra  uriner  ailleurs  que  dans  ces  urinoirs. 

Quant  aax  voies  publiques  oh  ii  n^exlstera  pas  d*ur!noirs ,  îl 
esl  interdit  d'urioer  sur  Ies  irouoifs  ,  Contre  Ies  monuments 
publics  et  conire  Ies  devantures  de  bouiiques. 

Aet.  2.  Les  commissaires  de  poUce,  le  chef  de  la  police* 
municipale ,  les  oflSciers  de  paix  el  lous  aulres  agents  de  Tau- 
torii^,  soni  charg^s  de  veiller  ă  la  stricte  ei^cution  de  la  prâ- 
sente  ordonnance. 

P.  Cârubr. 

Noie  du  Re'daeteur.  L'ordonnance  publide  par  M.  le  Profet 
de  police  esl  one  bonne  mesure  de  salubril^y  mais  îl  faudraii 
■DainieDani  que  Ţarine  re^oe  dans  les  pissoirs  fâi  diisinfect^e» 
eu  qu'elle  fâl  recaeillie.  £n  effet,  ce  prodult  utile,  reţa  dans  Ies 
pissoirs  qa'on  ddsigne  vulgairement  sobs  le  nom  de  Ramhur 


n  fă»  i  <lono  <firdfl  r^ocilte  let  «rint»  •»  qtiW  «teiMisse  te»  pt»» 
soirs  de  maniâre  ă  ce  que  Ies  uriqM^se  reDJtit  daa^  Ies  #go«ii»  ^ 
mai&poupqwii  aerfuş.  Ua  flW|itoy»r  ftt<ii»r  eogpeM »  paiMinTen 
QUii  i|»a  Iffş  prtMM  dMNifllMQ««  k  V^fAv*  tttwnmMe^^tu^ţarodmt 
phtfl  nîciM  m  99atA  «»#  !•  BiAÎUf^v  gnomif  «t  qa*  ks  ttrinM 
liquidesi  iNMMWMflUf*  fWimnmU  di«  l9#lM»Pfl»  4mi!e»|.q|l& 

I^  tdMMv  de»  liqtifYttiADa  ^  fmw^  «i  idet  uriae»  d09tm 

Le  gttano»  Importa  d^Anf«leieppe 

contient  ...;•••••    50  ^sote  pwăv  MM 
LeguaDopMsâMiunis..  ^  •    ik  *«-       IiiOO 

Le  guano  importa  en  France  .159  r^       fttOt 

Le  guaoo  importa  d*Afrique     •    S9  «^       IM9^ 

Vttd«3    ^  *  A  /i  .  •  f  ,  *       7»?      -^      IftO* 

SUR  LBS  EAUX  MIN£rALES  DE  CR4994Qv 

^  Monsiei/nnf'h  (flffJkHH^^hfJourfml  de  chimie  medicale. 

Rodez  (Aveyron),  le  20  fevrier. 

ff'QWMlMNM  l>WA«lird*4ir«  VOMT^atHkW^tr^  #  ^  bMAfd 

^•M  kd4kp*  r^^fammum  4^  Cvmm$  iÂ^i^wrfm^  ««r 
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ia  s^ieneâ  m  fui pronene^le.  Yous  savez  cependaot ,  moa  trte 
lioaore  confrer^,  que  j  ai  pcmr  mission  speciale  de  âoiuter  aioo 
ayig  BOT  tottieft  le»  «uofiţioM  relativa  aux  eau  livr^  au  p»> 
hlic  dai»  le  ressorl  da  laon  iaspactioa.  Yous  B'jgoorez  pas  noa 
plaa  qa'îl  eat  da  laaa  deroîr  d'^airer  radaiiai$tratioa  ei  le 
public  Mir  Ies  abus  veaus  â  ma  ooanaissancei  au  sujal  de  i'u- 
saga  ei  de  la  veate  de  dos  eaux  min^rales. 

le  aa  aaurais  dane  actapler  la  r6la  passif  attqaal  vom  aartae 
tmllm  aie  vedaîre,  et  j'ai  tAk  faira  laua  mas  efforts  pour  diUicl*- 
dar  ane  qttestion  vitale  ţoar  la  rencmtait  das  ean  #e  CrawM. 
Mien  que  pei^onae  >  ie  poavais  tearak  4  la  ooaMnUsioa  des 
aaai  niaerales  et  &  FAoademie  des  ratMei^aeiiiMU  exacţi  at 
A^iai^easte  Mr  la  Mbat  qa'elle  a  k  jager » aitee  aa  poiac  ăd 
iraa  sciaatiiqae  oa  tMratmailf o^t  Q^fe  vom  voudriea  tn'iater- 
dlra. 

Lieft  liit^tfft  hmiqa€»ti#iif  la  s(nt^cadu  FrayMe^  pn^sOraasai^, 
ont  ^t^,  parjugemeni^  d^clares  de  nulle  valeurj  el  laidaniat>#9 
aa  anttrâalloa  ialraâaita  par  sel  ^roprittaires  proave  sur- 
(ftatodeiDiDeat  fdllt  aai  renoace  ă  s*eo  pr^aloir,  Resta  doK 
li  d^ider  aî  paroe  qa'oaa  aouroe  eonieat  quek|ues  eMmaats 
at^dicamemeat  elle  datra.,  par  ot  seni  falit  s*  voir  anitoriteh 
fiM»  ca  caa  ^  r>aa  paurrafl  reciaanar  raat^riiatioB  paur  i^aa  4e 
,  âkaaoarcaft  DotfveUes  dato  la  Tâlhieda  CranttiCv  ^i  soat  daas 
daa  eoariitiDaa  presque  idaaiiqaesi  foire  Bxttr  auioor  da  dia- 
cune  un  perimetre  prohibiiifdes  travauxdc  oiitta^  aaquel  /$*- 
ăiitet  49  la  •ante  gmUi^u^  ea4)âciiaraU  ka  propnetatfaB  de 
veaoDcer,  et  oes  ricbes  caacessions  de  aftlaes  s«raieiK  biani^t 
aaaipl&teBiaat  suaul^ea. 

JiMi  arons  k  €nNi»M  tralaaoaraa»  doat  iViaergia  ai  PaatMki 
iMmi^auiîqaai  vai'lettl  aaMsanMMai  ţiovr  gţădaar  et  «lodiA^r 
k  Toluate  Ies  traiiemeots,  suivani  la  natitmitaaaflifcdCliina»  aii- 
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Tant  r&ge,  le  sexe  ei  Ies  tempdraments.  Qu*est-il  besoîn  d'en 
autoriser  nne  nouvelle  doDt  TinelBcacile  notoire  dans  la  con- 
tr^e ,  pour  (oute  personne  ^irang^re  aux  influences  locales,  a 
^t^  coDStat^e  par  tous  Ies  medecins-inspecteurs  qui  se  sont 
succede  depuls  cinquante  ans,  ă  tel  poîntque  Tun  d*entreeux, 
quî  en  ^lail  propri^taire,  Ia  laissa  se  perdre,  et  ii*en  fii  jamais 
aucun  cas ,  ni  aucune  menlion  dans  son  excellent  trăita  sur  Ies 
eaux  de  Cransac?  Si  par  noire  pratique  et  nos  essais  nous 
avions  recounu  aux  eaux  du  Fraysse  qaelque  valeur  iherapeu- 
Uque,  nous  nous  serions  trouv^s  fort  beureuxde  voir  se  mulţi- 
plier  ă  Cransac  nos  moyens  curaiîfs.  Mais,  je  ne  crains  pas  de 
Tavouer,  c'est  Tînverse  qui  a  eu  lîeu ,  et  c'esl  sur  de  graves  mo- 
tirs,  en  oulre  de  noire  avîs  ei  de  la  nolorieie  publique,  que  s'est 

•  basee  jusqu'ă  present  ropînîon  des  aaioriies  administraiîves 
locales  et  superieures ,  auxquelles  personne  ne  denie  une  apli- 
tude  et  une  iniehigence  loutes  particulieres  pour  connatire  de 
celle  quesiion. 

J*ai  du  exposer  ces  d^tails  ă  la  commissioQ  de  rAcadămieet 
au  chef  de  son  laboratoire,  mon  ancien  condisciple,  k  la  sioc^ 
riie  duquei  je  rends  un  entier  hommage,  quoique  je  trouve 
inexplicable  la  diiference  qai  existe  dans  Ies  resuUats  de  ses 
analysesdeTeau  du  Fraysse,  Caites^  Tune  ii  y  a  quelques  annees, 

•  l'autre  en  1850,  d*autant  qtie  Ies  analyses  de  la  mame  source, 
faiies  receniment  dans  d'auires  laboratotres ,  se  rapprocbent 

•  de  ses  r^suliats  primitifs. 

Quel  que  soit  le  jugemenl  de  TAcad^mie ,  je  m^incHne  d'ă- 
vance  devant  le  verdict  de  ce  corps  savant,  mais  je  devais  lui 
soumetlre  mes  observations,  afin  de  sauver,  si  c*est  possible, 
ia  reputation  des  eaux  figrro'fnangane'iiennei  sui  faimei  de 
Cransae,  que  Tauiorisaiion  des  eaux  du  Fraysse  leud  ă  com- 
propetire  graveaieau 
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Je  Tous  prie  de  vouloir  bîen  inserer  ma  leilre  dans  voire  pro- 
Ghain  oum^roi  el  d^agreer,  etc. 

Th.  Auzouy,  d.  m.  P., 
Inspecieur  des  eauK  de  Cransac. 

Note  du  rSdaeteur.  N'ayant  pas  Ies  docaments  D^cessaires,*^ 
nons  împrimoDs  la  leiire  du  docieur  Auzouy,  lout  en  nous  r^ 
servani  de  lui  repoodre  dans  un  procfaaîn  num^ro  et  de  lui  d^- 
monirer :  1**  que  rien  ne  fait  voir  qne  Ies  eaux  de  la  source  da 
Fraysse  ne  sont  pas  aptes  ă  la  gu^rîson  des  malades  qui  en  fe- 
raient  asage;  2^  que,  si  Ton  admeiuit  Ies  principes  qu^il  ^met 
dans  sa  leilre,  nne  source  serait  priyii^gide  aux  d^pens  d'au- 
tres  sonrces  uiiles,  ce  qui  consiiiuerait  un  monopole ;  3*  que 
dans  la  leilre  qu*il  a  ădressee  au  minisire,  lellre  dont  ii  m'a 
remis  une  copie  autograpiiiee,  ii  est  des  faiis  qui  soni  conlesies 
par  des  actes  auibeniiques. 

Mous  pensons  que  ce  qu'aurait  dft  faire  M.  Auzouy,  c*^ftt 
i\i  de  laisser  ă  la  commission  des  eaux  mtn^rales  ie  soin  de 
proc^der  ă  l'examen  des  eaux  du  Fraysse,  en  Teclairani,  s'il  y 
avait  dome  sur  Tusage  medical  de  Teau  \  Tanalyse  faite  et  rep^ 
t^  au  besoin ,  la  commission  des  eaux  min^rales  aurait  statua 

sur  Ia  yaleur  de  celte  eau  minerale. 

A.  Chetailier. 


0BJET8  BXVBRS. 

MOliUMENT  iLEVi  ▲  LA  MiMOlRE  UE  YAUQUEUN. 

On  lit  dans  VAnnuaire  de  tanociation  normande  pour 
1850,  page  517,  la  note  snivante  : 
«  L'Associaiion  normande,  la  Sociei^  d'agricullure  de  I.i- 
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«  siei»,  la  ^otiM  d'ftgricitflfire,  sdeaeeft  et  arts  d»  PoBC- 
«  r£v£qae,  se  r^uniront,  le  3  mai,  ă  Satot-AodriÂ'-ff  Idbertoty 
«  pour  ^iger  «ne  borne  raonnmentale  sur  la  route  departe- 
«  mentale  de  FeBt-f£vâqae  b  Ponl-Audemer.  Ceue  boroe, 
«  4AMi^  99^  M^  4e  CaiUQpQt,  a  pour  liut  d'iudiquei*  ^f^  Ktapa 
^  Qş  vilUge  naqait  1?  ^hixmo^  Vauqueliii.  M.  ObdA^oy,  majjpe 
«  #  Lisieia^  nev^i»  d#  otlUtr^  qbiiBiue^  a  d^i  pr^par^  ceUe 
^f6ie> 

m  LlMtiun  dea  profinoea  y  ««r^  repNmii^  pair  «M  d^ulA* 
•tiost  «i  riaicîuit  de  France  par  irois  de  9e»  nptildifes*  l« 
«fardeiiaitloDaledeI4ateu^*oeiledePaB(H*£v4vuQf  et  aiM| 
c  i  8ix  bataUlona  de  gardes.  naiionaleş  nN*alea,  doiirettt  eott^ 

•  eetipir  par  leiir  pa^aeaoe  i  daaaer  de  T^dac  li  ceitelfila. 

« Tous  Ies  niembres  de  f  Assoclatîon  normande  y  sont  eon* 

•  vîds. 

«  Oo  voit  qne  ranhnation  renatt  dans  Ies  provfnces,  et  qti'on 
«  commence  ă  honorer  ies  bommes  dlsCingu^s  dans  Ies  loeaM- 

•  i^s  oi  fts  oni  prfs  naissance.  C^est  nn  des  symptdmes  tes  piva 
«  ^Tîdenis  des  progres  die  la  decentraMsation  prtdi^  st  îSlo- 
«  quemment  par  f  Institut  dies  provînces.  » 

Noia.  jBfpua  ^sjD^foq^aussi  voir  reprdsent^s  ă  Saint-Andră- 
d'Heberlot,  le  3  mai,  r£cole  de  pbarmacie  de  Paris,  l'Acad^mie 
naţionale  de  m^decine,  la  Sociei^  naţionale  et  centrale  d'agri- 
culture,  corps  savants  aaxquels  appartenait  Tillustre  Yan- 
qaelîn  (1). 

YeuiHfez  agr^er,  etc.  '  fi.  Lfl»A«. 

(1)  Le  Joar  d^igntf  a  âU  mal  cţoifi  $  M  f  a  M  ft  lae  S^e  A  l!:sri|^  m 
dif^s  membra  4e8  aocidt^  saxanţes,  ^e$  Acad^miea^  des  Ecc^Mi  ae 
poarront  peut-6tre  pas  se  rendre  i  Hdbertot. 
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ifOHnsMDiM  MS  psWosmisSv 
O»  NtfAattk  Km  jMntMx^seteţftMdemeite  me^pv^^ 
dem  aU  4HM$M  iei  prcfâuHi  eftimiquts,  (ftA  ifîsAtsxii  M.  f ou- 
dllS,  fabricant  dâproddiis  chlmiqoes  ă  CrefheTIe,  el  M.  ^g:er, 
îabricant  de  savons,  ont  ei^^  dans  Tavan i-d6rnî6rc  reeleciîon^ 
remplaces  par  deux  ouvrîers  cordonniers ,  (]ui  oni  ^le  elus 
president  el  vice-presidcnt. 


II  ţ  4i,t}îi>^ih'asm  ntt  MsMries^  iis«  sone  d^^eseusnim 
iOtfase  qiyî  esn  tm  p6\ton  (ie%  pfti»  tidMîl»  pour  ies  nhtmaMt 
l^mînanis.  <Juelt|uei  feuîHes  suftlseni  poiir  luer  one  diifvrfe  feh 
qiiaire  ou  clnq  lieures.  ti  paratt  cependant  <)ue  Ies  animaux  da 
,pa|fs  en  omogeni fiwuveni.pour  nourriiure  et  n'en  ^prouveot 
sucun  mal. 


mMftntâ  OE  tmisiB  nAtoMAbfiv 


^âance  d   moisde  marş. 
La  Soci^t^  rc(oit : 

1*  Une  lettre  de  M.  j  -L.  C,  pharmacien  ă  T.»  qui  demande  st  un  pW- 
Biacicn  qui  a  di^  appelâ  i  une  exhuoiation  a  le  droit  de  r^clamer,  outre 
ies  droiU  de  pr^seoce  qui  lui  aont  accordt^s  par  let»  tarifi  locaux,  Ie 
priz  des  sub»taoced  employeca  pour  la  di^sinfection  du  cadavre  exhtim^. 

tt  aera  rdponâu  que  le  phaf niacien  a  le  dfoit  ăe  r^cUnier  te  prlx  des 
snbstances  emptoydes  h  la  ddsinifectiou  rlu  cacfavrc  ;  le  pajement  de  ces 
aabsUnces  se  fait  par  suitfe  deVappItcation  du  ddcret  du  30  janTier  I8il. 
Yoir  rarUclel34da  titre  III  du  tarif  eomati^re  criniinelle.)  Ce  payrmeAt 
A^op^r.e  par  suite  de  la  pr^sentation  d^itn  mdmoire  et  avecles  fonues  iu- 
diqu^es  par  le  â^crtet. 

On  conţbit  qute  ce  payement  csl  juste  et  rationnel,  Car  ii  pourralt  ar* 
riverquc  la  valeur  di-ssubiiances  einplojdcs  pour  rendre une  exhumatîon 
sijubre  fât  plus  ^leT^e  que  le  droit  ele  prdsence  alloud  par  Ies  tari'fs 
locaas,  CC  qui  alors'scrait  injusle.  Kous  devons  Ie  di^clareri  nous  n'a^oss 
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Jamali  ea  ă  rtelamer  dans  Ies  op^ratlons  qne  Dons  aTons  M  k  mtae  de 
faire.  Les  magistrata  qui  noua  avalent  comnis  ont  appHqa^  le  dterat, 
et  jamaia  nona  n'aTona  ^proa?^  derefoa  pour  les  fournitures  ea  râictifii 
qae  noaa  aommea  forc^  de  faire  dans  un  graad  nombre  d'op^ratSona. 

20  Deaz  notea  de  M.  Lassaigne,  Tune  sur  des  tachea  de  sang  prodnltea 
aur  un  pav^  ailiceux,  l'autre  sur  les  caract&res  chimlques  observa  dans 
rempoisonncment  par  le  phosphore. 

3o  Une  note  de  M.  GioTanni  Ruspini  sur  la  conserfatfon  du  sulfate  de 
protozyde  de  fer. 

4*  Une  lettre  de  Bff.  Giraud,  pharmacien  ă  Aiz»  qn!  demande  Ia  formale 
d'un  encre  bleue.  II  sera  r^pondu  A  M.  Giraud  que  Ton  prepare  â  Taide 
da  cyanare  de  fer  et  de  Tadde  ozaliqae  nne  encre  blene ;  que  la  formale 
de  cette  encre  a  6U  indiqa^e  dans  le  Journal  de  chimie  mMeale  pQur 
1845|  page  350;  mais  qtt*on  peut  encore  pr^parer  l'encre  bleue  dite 
rouennaise  avec  camp^che,  750  grammes;  alan  de  Rome,  35  grammes; 
gomme  arabique,  31  grammes ;  sucrecandi,  15  grammes ;  faisant  bonilllr 
le  tont  dans  alx  litrea  d*eau  pendant  une  heure ;  laissant  repoaer  pendant 
deux  ou  trois  joura •  paasant  enanite  A  traTera  un  linge. 

6*  Une  lettre  de  M.  JouTe,  de  Saint-Flour,  qal  demande  :  1»  quda  sont 
les  medicamenta  qui  doitent  ae  trouTcr  dana  la  pharnacie  d'un  hos* 
pice ;  2»  quels  sont  ceuz  qui  aont  d^lifr^  par  lea  bareauz  de  bienfai- 
sance.  11  sera  r^pondn :  fo  qu*il  n'j  a  rien  de  flz^  pour  le  nombre  des 
medicamenta  qui  doivent  se  trouTer  dana  les  pharmaciea  des  b^pitauz; 
2*  que  pour  les  medicamenta  dâlfres  par  les  bureauz  de  bienfaisance, 
ils  se  trouf  ent  enonc^s  dans  le  Formulaire  des  bureaux  de  bienfaisamee^ 
Imprime  en  1846t  cbez  E.-J.  Baillj,  imprimeur  des  bospicea  cifils,  2,  place 
Sorbonne,  A  Paria. 

6o  Un  lettre  de  M.  Lepage,  de  Giaors,  qui  nons  communique  nne  note 
de  rAssociation  normande  qui  fait  connaitre  que  cette  Aasociation  doit 
eicTer  un  monument  A  la  memolre  de  Vaaquelln.  Cette  note  sera  im- 
primee. 

7*  Une  note  de  M.  Burguest,  qui  demande  si  on  peut  retrouver  Tarae» 
nic  dans  le  cadavre  d'un  indi? idu  qui«  empoisonne  par  ce  tosique,  ^eralt 
inhume  depuis  quatre  ans.  II  sera  repondu  A  If.  Burguest  que  l'arsenic 
ae  retrouve  dans  les  debris  des  cada? rea  apr^  un  laps  de  tcrops  consi- 
derable.  On  pourrait  citer  difcra  cas«  et  celui  de  Bourg  (Ain);  daus  ce 
cas,  l'arsenic  fut  trou^e  dans  Ic  cadavre  sept  ans  apr^s  la  mort. 
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BnUOORAPHIE. 

OICTIONNAIBS  OBS  ALTteATIONB  ET  FALSIFIC  ATI0N8  DES  SUB- 
8TAIIGB8  ALIMENTAIEES,  MADICAMENTEUSES  OU  GOIIMEACIALES , 
ATEG   L'INDIGATION   DES  MOTENS  DE  LE8  EECONNAITAE; 

Far  M.  A.  Cbevalliee. 

PfaanD«cien*chi mişte,  profeaseor  adjolnt  ă  l'Ecole  de  pharmacie  de  Paris, 

membre  de  1* Academie  naţionale  de  mddecine,  etc.,  etc. 

Tome  premier  (1). 
BEcnsT  Jeune,  libraire-^iteur,  20,  rae  Monaieur-le-Prince. 


L'onyrage,  dont  le  premier  Tolame  vient  de  paraltre,  est  un  de  ceuz 
dont  l'utilit^  est  iocontestable.  Les  nombreuses  obserrations  qui  a*y 
troovent  rassembl^es  le  rendent  indispensable  k  toas  ceux  qui  ont 
lnt£r£t  k  connaitre  la  bonne  qnalit^  des  substances  qu*i1s  emploient 
dans  leur  art  ct  qu'ils  se  procarent  par  la  Toie  du  commerce.  Les  magis- 
tratst  les  m^deciiis,  les  pharmaciens.  Ies  drogaistesiles  T^t^rinaires,  les 
n^goclans  et  les  manufactariers  le  consuUeront  toujoars  atee  fruit»  car 
Tattteur  y  a  iotruduit,  avec  les  resultats  de  sa  propre  eip^rience,  les 
faits  qu*i1  a  recueiilis  lui-m6oie  et  ceux  qai  ont  ^t^  public  par  diffâ- 
rents  auteurs  depuis  plus  de  dix  ans. 

En  distribuaut  les  mat^riaux  de  fict  ouTrage  sous  forme  de  diction- 
oaire,  Tautcur  en  a  rendu  les  recherches  plus  faclles  et  pios  commodes, 
m^me  pour  les  personnes  ^trang^res  anx  sciences.  Les  articles  que  ren- 
ferme  ce  premier  Tolume  sont  nombrcax,  et  ne  forment  cependant  que 
les  dix  premi^res  lettres  de  l'alphabet,  ce  qui  falt  supposer  que  le  seoond 
Tolnme  sera  tout  aussi  dtendo  que  celui  que  nous  annonţons  aujonr* 
dhui. 

Les  altdrations  spontan^es  qu'^prouTent  les  substances  alimentaires, 
m^icamcnteuscs  et  cnmmerciales  sont  indlqu^es'aprte  Texpos^  de  leurs 
caract£res  physiques  k  T^tat  normal  ou  de  purettf,  de  maniere  qu'il  est 
fiicile  de  bien  saisir  les  diff^rencea  qu*elles  pr^sentent.  Les  moyens  de 
constater  \cs  sophislications  nombreuses  des  diff^rents  produits  naturels 
ott  arlificic.)^  Icrmineiit  cliaque  artjcic  special. 

Pour  fairc  apprdcicr  Ies  divers  objcts  qui  sont  traiids  dans  ccttepre-i 


(1)  Tril  :  6  fr.;  le  stond  Tolumr»  5  fr.  Ce  second  foTume  conil<>ndra. 
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Jamali  ea  ă  r^cUmer  dans  Ies  op^ratlons  qne  nous  «Tons  M  k  mtae  de 
faire.  Les  magistrata  qaf  iMua  avalent  nonvla  ont  appllqu^  le  dteret, 
et  jamaia  nona  n^aTona  ^proa?^  derefoa  pour  lea  fournltures  ea  rtectifii 
qoe  nona  aommea  forc^  de  faire  dana  un  graad  nombre  d'op^ratJona. 

20  Deaz  notea  de  M.  Laasaîgne,  Tnne  aur  dea  tacbes  de  aang  prcnlultea 
aur  un  pa? ^  ailiceux,  Tautre  sur  lea  caract&rea  chimiquea  obaerv^  dans 
Tempoisonnement  par  le  phoaphore. 

3o  Une  note  de  M.  Gio? anni  Ruspini  sur  la  consefTation  du  sulfate  de 
protozyde  de  fer. 

4*  Une  lettre  de  BT.  Gfraud,  pharmacien  ă  Aiz»  qof  demande  Ia  formale 
d*an  encre  bleue.  It  aera  r^pondu  k  M.  Giraud  que  l'on  prepare  A  Taide 
da  cyanure  de  fer  et  de  l*adde  ozaliqae  nne  encre  bleae ;  que  la  formale 
de  oette  encre  a  ^t^  indiqade  dana  le  Journal  de  chimie  mMeale  ponr 
1845,  page  3âO ;  maia  qu'on  peuK  encore  pr^parer  l'encre  bleue  dite 
rouennaise  avec  camp^he,  750  grammes;  alon  de  Rome,  35  grammes; 
gomme  arabique,  31  grammes ;  sucre  candi,  15  grammes  •  faisaot  boaillir 
le  tont  dans  aix  litrea  d*eaa  pendant  une  heure ;  laissant  repoaer  pendant 
deux  ou  troîa  jours;  paaaant  ensnite  k  traTcra  un  linge. 

5*  Une  lettre  de  M.  JouTe,  de  Saint-Flonr,  qul  demande  :  U  qaela  aont 
les  medicamenta  qui  doi^ent  ae  trooTer  dans  U  pharmade  d'un  hos* 
pice ;  2^  quels  sont  ceux  qui  aont  d^Iif r^  par  lea  bureaux  de  bienfai- 
sance.  11  sera  r^pondn :  f  quMl  n'j  a  rien  de  flztf  pour  le  nombre  des 
medicamenta  qui  doivent  se  trouter  dana  les  pharmaciea  dea  b^pitaux; 
2*  que  pour  lea  medicamenta  deUfres  par  les  bureaux  de  blenfaisance, 
jla  se  trouf  ent  enoncda  dans  le  Formulaire  des  bureaux  de  bienfaisamee^ 
Imprime  en  1840i  cbez  E.-J.  Baillj,  imprimeur  dea  bospices  citila,  2,  place 
Sorbonne,  ă  Paris. 

6o  Un  lettre  de  M.  Lepage,  de  Giaors,  qul  nons  communique  nne  note 
de  rAssociation  normande  qui  fait  connaitre  que  cette  Assodation  doft 
eicTer  un  monument  â  la  memolre  de  Vaaqaelln.  Cette  note  sera  im- 
primee. 

7*  Une  note  de  M.  Burgueat,  qul  demande  ai  on  peut  retrouver  Tarse» 
nic  dans  le  cadavre  d*un  individu  qui*  empoisonne  par  ce  tosique,  seralt 
Inbume  depuis  quatre  ans.  11  sera  repondu  ă  If.  Burgueat  que  Tarsenic 
ae  retrouve  dans  leadebris  des  cadavrea  aprâs  unlaps  de  tcrops  consi- 
derable,  On  pourrait  cfter  diferă  cas,  et  celui  de  Bourg  (Ain};daus  ce 
cas,  l'arsenic  fut  trouve  dana  le  cadavre  sept  ans  apres  Ia  mort. 
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BnUOORAPinE. 

DICTIONNAIBK  OBS  ALTteATIONS  ET  PAL8IFIGATION8  DES  SUB- 
STAKCBS  ALIMBNTAIEES,  MADICAMENTEUSES  OU  COIIMEBCIALES , 
AVBC   L'INDICATION   DES  MOTENS  DE  LES  EECONNAITBE; 

Far  M.  A.  Chevaixiee. 

I*fasnD«cien-chîiiiÎ8te,  professeur  adjoint  ă  l'Ecole  de  pharmacie  de  Paris, 

membre  de  1* Academie  naţionale  de  mddecioe,  etc,  etc. 

Tome  premier  (1). 
BtfcnET  Jeune,  librsire-^iteur»  20,  rae  Monsieur-le-Prince. 


L*oaTrage,  dont  le  premier  volame  vient  de  paraUre,  est  nn  de  cens 
dont  rutîlit^  est  iocontestable.  Les  nombreases  obserrations  qui  s*y 
troofent  rassembl^es  le  rendent  indispensable  A  tous  ceuK  qui  ont 
lnt€r£t  A  connaltre  Ia  bonne  qualit^  des  snbstances  qu*ils  emploient 
dans  Icur  art  et  qu'ils  se  procarent  par  la  Toie  da  commerce.  Les  magis- 
tratSf  les  m^deciiis,  les  pharmaciens,  les  drognistei^les  T^t^rinaires,  les 
n^gocianset  les  manufactariers  le  conaaUeront  toujoars  atee  fruit,  car 
l'aateur  y  a  iotruduit,  afec  Ies  resultats  de  sa  propre  esp^rience.  Ies 
faits  qu*il  a  recueiilis  lui-m^oie  et  ccux  qai  ont  M  public  par  d\ft€^ 
rents  autcurs  depuis  piua  de  dix  ans. 

En  distribuaut  les  mat^riauz  de  fiet  ouTrage  sous  forme  de  dictlon- 
naire,  Tauteur  en  a  rendu  les  recherches  plus  faciles  et  plus  commodes, 
mtaie  pourles  pcrsoniies  ^trang^res  anz  sclences.  Lesarticles  qae  ren- 
ferme  ce  premier  Tolume  sont  nombrcuz,  et  ne  forment  cependant  qne 
les  dix  premierea  lettrea  de  Talpbabet,  ce  qui  falt  supposer  que  le  aecond 
Tolnme  sera  tout  aussi  ^teodu  que  celui  que  nous  annoDţoas  aujour- 
dlini. 

Les  alttfratioDs  apontan^es  qu'^prouTent  les  substsnces  alimentaires, 
mtiicamenteuscs  et  cnmmerciales  sont  indlqu^es'aprte  Texpoad  de  leurs 
earact£res  physiques  k  T^tat  normal  ou  de  puret^,  de  maniere  qu*il  est 
fiidle  de  bien  saisir  le»  diff^rences  qu'elles  pr^sentent.  Les  moyens  de 
constater  Ies  sophistications  nouibreuses  dea  dirfărents  produits  naturels 
oaarlilicicJS'lcrminent  cliaque  artjclc  special. 

Pour  faire  appr<!cicr  Ic»  divers  objcts  qui  sonttrAîtds  dans  cettepre-i 

(1)  Prix  :  6  fr.;  Ic  3'  tond  volumry  5  fr.  Ce  second  foTume  contf<>rdra. 
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Jamali  eu  ă  rtelamer  dans  Ies  op^raUons  qne  noas  aTons  M  k  mtoe  de 
faire.  Les  magistrata  qui  iidaa  avalettt  nonvls  ont  appllqn^  le  dteret, 
etjamaia  nona  n'aTona  ^proat^  derefoa  pour  Ies  foarnitares  ea  râictifii 
qae  nona  aommea  forc^  de  faire  dans  un  gr  and  nombre  d'op^rationa. 

20  DeuK  notea  de  M.  Lassaigne,  Tune  aur  dea  tacbea  de  aang  produitea 
aur  un  pav^  siliceux,  I'antre  aur  lea  caract&res  cliimîquea  obaerT^  dans 
rempoisonncment  par  le  phoaphore. 

3o  Une  note  de  M.  Giovanni  Ruspini  sur  la  conserTation  du  sulfate  de 
protozyde  de  fer. 

4*  Une  lettre  de  Bff.  Giraud,  pharmacien  A  Aix,  qu!  demande  la  formale 
d*nn  encre  bleue.  Ii  aera  r^pondu  A  M.  Giraud  que  l*on  prepare  A  Taide 
da  cyanare  de  fer  et  de  l'adde  oxalique  ane  encre  bleae ;  que  la  fdrmole 
d«  cette  encre  a  ^U  indlqute  dana  le  Journal  de  chimie  mMcaie  pour 
1845,  page  350 ;  mais  qu'on  peuK  encore  pr^parer  l'encre  bleue  dite 
rouennaise  avec  camp^che,  750  grammes;  alun  de  Rome,  35  grammea; 
gomme  arabique,  31  grammes;  aucrecandi,  15  grammes;  faisant  bouiilir 
le  tout  dans  aix  litrea  d*eaa  pendant  une  heure ;  laissant  repoaer  pendant 
deux  ou  troia  joura*  paaaant  enauite  A  tratera  un  linge. 

6*  Une  lettre  de  M.  JouTe,  de  Saint-Flour,  qul  demande  :  Io  quda  aont 
les  medicamenta  qui  doi^ent  ae  trooTer  dana  la  pharmacie  d'un  hos* 
pice ;  V  quels  sont  ceux  qui  aont  d^li? r^  par  lea  bureaux  de  bienfai- 
aance.  11  aera  r^pondu :  io  qn'il  n*j  a  rien  de  flx^  pour  Ie  nombre  des 
m^dicamentsqui  doiyent  se  trouter  dana  les  pbarmaciea  des  b^pitaux; 
2*  que  pour  les  medicamenta  dâifres  par  les  bureaux  de  bienfaiaance» 
ila  se  trouf  cnt  enonc^s  dans  le  Pormulaire  des  bureaux  de  bienfaisamee^ 
Imprime  en  1846i  cbez  E.-J.  Bailly,  Iroprimeur  dea  bospicca  civils,  2,  place 
Sorbonne,  A  Paris. 

6o  Un  lettre  de  M.  Lepage,  de  Gisors,  qul  nona  communique  une  note 
de  rAssoclation  normande  qui  fait  connaitre  que  cette  Aasociation  doit 
eieter  un  monument  A  la  m^moire  de  Vauquelln.  Cette  note  sera  im- 
primee. 

7*  Une  note  de  Bf.  Burguest,  qui  demande  ai  on  peut  retrouver  Tarse- 
nic  dans  le  cadavre  d'un  iodifidu  qui,  empoisonne  parce  tosique,  9erait 
inbume  depuis  qnatre  ans.  II  sera  r^pondu  A  H.  Burgueat  que  Tarsenic 
ae  retrouve  dans  leadebris  des  cadafres  apr^  un  laps  de  tcmps  consl- 
derable,  On  pourrait  citer  divers  cas«  et  celui  de  Buurg  (Ain);  dans  ce 
cas,  Tarsenic  fut  tronv^  dans  Ic  cadavre  sept  ans  apr^s  la  mort. 
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BnUOOR  APHIE. 

MCTIONNAIBK  OK8  ALTteATIONB  XT  FALSIFIC  ATI0N8  DES  SUB- 
8TANCB8  ALIMENTAIXES ,  MADICAMKNTEUSXS  OU  COM MKBCIALES , 
ATXG   l'INDIGATION   DES   MOTENS  DE  LES  EEGONNAITBX; 

Far  M.  A.  Cxbvallike. 

I*bariD«cien-chi mişte,  professeur  adjoint  k  l'Ecole  de  pharmacie  de  Paris, 
membre  de  l'Acadtoie  naţionale  de  mddecine,  etc,  etc. 

Tome  premier  (1). 

B^cnsT  Jeune,  libraire-^iteur,  20,  rue  Monsîeur-le-Prince. 


L'ouTrage,  dont  le  premier  Tolume  vlent  de  paraltre,  est  nn  de  ceuz 
dont  rotiiit^  est  iocontestable.  Les  nombreuses  obserTations  qui  s*y 
troofent  rassembl^es  Ie  rendent  indispensable  ă  tous  ceuz  qui  ont 
int€r£t  k  coonaltre  la  bunne  qoalittf  des  substances  qu*il8  emplolent 
dans  leur  art  et  qu'ils  se  procarent  par  la  Toie  da  commerce.  Les  magis- 
tratSf  les  m^decins,  les  pharmaciens,  les  drogaistes,1es  ▼tft^rinaires,  les 
AiSgoclana  et  les  manufactoriers  le  consoUeront  toujoars  atee  fruit»  car 
Tauteur  y  a  intruduit,  avec  les  resultats  de  sa  propre  esp^rience,  les 
faits  qu*il  a  recueiliis  lui-m^me  et  ceuz  qui  ont  6U  publica  par  difM- 
rents  auteurs  depuis  plus  de  diz  ana. 

En  distribuant  les  mat^riauz  de  cet  ouTrage  sous  forme  de  diction- 
oaire,  Tautcur  cu  a  reodu  les  recherches  plus  faciles  et  plus  commodes, 
m^e  pour  les  pcrsonues  ^trang^res  anz  sciences.  Les  articles  que  ren- 
fenne  ce  premier  Tolume  sont  nombrcuz,  et  ne  forment  cependant  que 
les  diz  premi^res  lettres  de  Falphabet,  ce  qui  falt  supposer  que  le  second 
Toiuoie  sera  tout  aussi  «Steodu  que  celui  que  nous  annoDţons  aujoar* 
dlini. 

Les  alt^ratioDS  spontan^es  quMprooTent  Ies  substances  alimentaires, 
flitiicamenteuses  et  cnmmerciales  sont  indiqu^es'aprte  Tezpos^  de  leurs 
earactftres  physiques  k  V€M  normal  ou  de  puret^,  de  mani&re  qu'il  est 
funie  de  bien  saisir  les  diffdrences  qu'elles  pr^sentent.  Les  moyens  de 
coDstater  Ies  sophisticatîons  nombreuses  des  diffârents  produits  naturels 
oaarlificicJS'  Icrmineiit  cliaque  articic  spi^clal. 

Pour  faire  appriţcicr  les  divers  objcts  qui  sonttrait^s  dans  ccttepre-i 

(1)  Prii  :  O  fr.;  Ic  3'  (ond  Tolumr»  5  fr.  Ce  second  ToTume  contI<>rdra 
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Jamali  ea  ă  r^cUmer  dans  Ies  op^ratfons  qae  noas  STons  M  k  mtae  de 
faire.  Les  magistrata  qui  Adus  a? alettt  Domnis  ont  appliqn^  le  dteret, 
et  jamais  noas  n'aTons  ^prout^  derefos  pour  les  foarnitures  en  HăcUU 
qoe  noas  aommes  forc^  de  faire  dans  un  grand  nombre  d'op^rations. 

20  Deuz  notes  de  M.  Lassaigne,  Tune  sur  des  tacbea  de  sang  produites 
aur  un  pav^  siliceux,  I'autre  sur  les  caract&res  chlmiqaes  observa  dans 
rempoisonnement  par  le  phosphore. 

3o  Une  note  de  M.  Gio? ann!  Ruspini  sur  Ia  consert ation  du  sulfate  de 
protozyde  de  fer. 

4*  Une  lettre  de  ST.  Giraud,  pharmaclen  k  Aix,  qal  demande  Ia  formule 
d*an  encre  bleue.  11  sera  r^pondu  k  M.  Giraud  que  Ton  prepare  â  Taide 
da  cyanare  de  fer  et  de  l'adde  oxaliqne  nne  encre  bleue ;  que  la  fdnnale 
de  oette  encre  a  ^t^  indlqude  dans  le  Journai  de  chimie  mMeaU  poar 
1845,  page  3âO ;  mais  qu'on  peut  encore  pr^parer  I'encre  bleue  dile 
rouennaise  avec  camp^che,  750  grammes;  alun  de  Rome,  35  grammes; 
gomme  arabique,  31  grammes ;  sucre  candi,  15  grammes  •  faisant  boallllr 
le  tont  dans  six  litres  d*eaa  pendant  une  heure ;  laissant  rcposer  pendant 
deux  ou  trois  jourt;  passant  ensuite  A  traTers  un  linge. 

6*  Une  lettre  de  M.  JouTe,  de  Salnt-Flour,  qul  demande  :  1»  quels  sont 
les  medicamenta  qui  doitent  ae  trouTcr  dans  la  pharnacie  d'un  hos* 
pice  i  2»  quels  sont  ceux  qui  sont  d^lifr^  par  les  bnreanx  de  bienfal- 
sance.  II  sera  r^pondu :  \o  qu*il  n'j  a  rien  de  flxtf  pour  le  nombre  des 
medicamenta  qui  doivent  se  trouTer  dans  les  pharmacies  des  hdpitaux; 
V  que  pour  Ies  medicamenta  dâifres  par  les  bureaux  de  bieufaisance, 
lls  se  trouf  ent  enonc^s  dans  le  Formulaire  des  bureaux  de  hienfaisanetf 
imprime  en  1846)  cbez  E.-J.  Baillj,  imprimeur  des  hospices  cifils,  2,  place 
Sorbonne,  A  Paris. 

6o  Un  lettre  de  M.  Lepage,  de  Gisors,  qui  nons  communique  nne  note 
de  l'Association  normande  qui  fait  connaitre  que  cette  Assoclation  doit 
eieter  un  monument  â  la  memoire  de  Vauquelin.  Cette  note  sera  im- 
primee. 

7*  Une  note  de  M.  Burguest,  qul  demande  ai  on  peut  retrouver  Tarse- 
nlc  dans  le  cadavre  d*un  indivîdu  qui,  empoisonne  par  ce  toiique,  serait 
fnbume  depuis  quatre  ans.  II  sera  repondu  k  If.  Burguest  que  Tarsenlc 
se  retrouve  dans  lesdebrls  des  cadafres  aprâs  un  laps  de  icrops  consi- 
derable.  On  pourrait  citer  dif ers  cas«  et  celui  de  Buurg  (Ain) ;  dans  ce 
cas,  l'arsenic  fot  trouve  dans  Ic  cadaTre  sept  ans  apr^s  la  mort. 
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BnUOOR  APHIE. 

OICTIOIfNAIBB  OBS  ALTtaATIONS  BT  FALSIFIC  ATI0N8  DES  SUB- 
STANGBS  ALlMBNTAimSS,  MADICAMBNTEUSBS  OV  GOMMBBCIALES  , 
AVBC   L'UfDlGATlON   DES  MOTENS  DE  LES  EBCONIVAITBE; 

Psr  M.  A.  Ceevallibe. 

PfasriDScien-chiinistey  professeor  adjoint  A  l*Bcole  de  pharmacie  de  Paris, 

membre  de  l*Acadtoie  naţionale  de  mddecine,  etc,  etc. 

Tome  premier  (f ). 
BECEET  Jeune,  libraire-^iteur,  20,  rue  Monsieur-Ie-Prince. 


L*ouTrage,  dont  le  premier  volume  vient  de  paraltre,  est  un  de  ceaz 
dont  Tutilit^  est  iocontestable.  Les  nombrenses  obserrations  qui  8*y 
tronvent  rassembl^es  le  rendent  indiapensable  k  tous  ceuz  qui  ont 
întărât  A  coonaltre  la  bunne  qualit^  des  substances  quMIs  emploient 
dans  leur  art  et  qu'ils  se  procurent  par  la  Toie  da  commerce.  Les  magis- 
trats»  les  m^decius,  les  pbarmaciens,  les  drogaistes,1es  TiSt^rinaires,  Ies 
n^goclans  et  les  manufactariers  le  consolteront  toujoars  avec  frnit»  car 
l'aatcur  y  a  iotruduit,  avec  les  resuitsts  de  sa  propre  esp^rience,  les 
faits  qu*it  a  recoeiliii  lul-m6oie  et  ceuz  qui  ont  6t6  publi^s  par  diffâ- 
rcDts  autears  depuis  plus  de  dlx  ans. 

En  distribuaot  les  mat^riauz  de  net  oavrage  sous  forme  de  diction- 
nalre,  Tauteur  en  a  reodu  les  recherches  plus  faciles  et  pios  commodes, 
mtae  pour  les  personnes  ^trang&res  anz  sciences.  Les  articles  que  ren- 
ferme  ce  premier  Tolome  sont  nombrcaz,  et  ne  forment  cependant  qae 
les  diz  premi^res  lettres  de  Falphabet,  ce  qui  falt  supposer  que  le  second 
Tolume  sera  tout  aussi  «Steodu  que  celui  que  noos  annonţons  aujour* 
dlini. 

Les  alfdratlons  spontantfes  qu'tfprooTent  les  substances  alimentaires, 
m^icamenteuscs  et  cnmmerciales  sont  indiqu^es'aprte  rezposd  de  leurs 
caraclftres  physiques  k  T^tat  normal  ou  de  puret^,  de  maniere  qu'il  est 
facile  de  bien  saisir  les  diff^rences  qu'elles  pr^sentent.  Les  moyens  de 
constater  \e%  sophistications  nouibrenses  des  dlff^rents  produits  naturels 
ou  arlificicjs  icrmineut  chaque  artjclc  special. 

Pour  fairc  appr<^cicr  les  divers  objcts  qui  sonttrail^s  dans  ccttepre-i 

(1)  Prii  :  6  fr.;  Ie  st  cod  volumr»  5  fr.  Ce  sccoiid  Toîume  conl(<>!?dra. 
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Le  kilo. 
AiiGiLiQUB,  radne.   •  .  •  • 

Anis  eloilâ 

—    vert 

Baciib  de  gopahu  ordinaire  • 
_  —     solidiflable. 

BlCARBOlTAn  DE  80IIDB.    l  •!  • 
BORAX 

Camphrb  raffln6 


CAifirsLLB  de  Chine 

Gautuabidss  du  Nord.  •  •  , 

—  de  France.  .  . 
Gastorbuv 

CUBtBES 

GUMIN 

EXTBAIT  DB  BATAHHIA.      •    . 

Gallbs 

GoHMES  du  S^nâgal 

Htdriodatb  db  potamb.  .  . 

lODB 

IP^CACUANHA  cboisi 

AfAifif B  en  larmes  noavelles.  • 

—  d6bris  de  larmes.  •  • 

—  ensorte 

Mbrcurb 

Opium 

Orcan  BTTB 

Phellandrium,  semenoes.   . 
QoiNQUiNA  gris  choisi.  •  •  . 

—  -^  mena.  .  .  . 

—  jaune  choisi.    .  . 

—  rouge  ordinaiTe. . 

—  —    passâble.  • 

—  —  vifytrtebeau. 
Ratanhia  en  filets 

—  avec  groBses  sottches. 

Safran.   

Salep  de  Perse 

SALSBPARBILLS  HondlURB.    • 

—           rooge.  •  •  . 
ScAMHONiB  d*Âlep 

SBHBIf-CONTRA  d'Alep.    .    •    • 

S^iGLB  ergot^.  ...••.. 
Stapbisaigre 

Sdlfatb  DBQ0ININB,3cachetS, 
le  flacon  de  31  gr.  23c.  • 

—  deSOgr. .  •  . 


Tapioea  ,  1"  blanc. 

Sangsues  grosses.  . 

—       moyeDDes. 


.  le  0/0 


f. 

c. 

s 

40 

3 

9 

1 

50 

5 

» 

6 

» 

1 

10 

a 

70 

4 

50 

3 

70 

23 

» 

» 

» 

200 

» 

3 

30 

3 

» 

60 

» 

3 

60 

» 

» 

51 

9 

54 

» 

22 

» 

9 

» 

4 

80 

3 

75 

12 

50 

48 

» 

2 

» 

a 

» 

6 

50 

4 

50 

24 

» 

24 

» 

32 

» 

» 

» 

4 

80 

3 

50 

72 

» 

10 

» 

3 

80 

5 

9 

80 

B 

3 

60 

10 

» 

3 

» 

25 

» 

24 

» 

1 

80 

^ 

9 

16 

» 

Toi^ours  chers. 

Le  solidiflable  est  tODjoiurs  as- 
»    sez  rare. 

On  s*attendait  ^  une  plus  forte 
bausse. 
En  baisse. 
Toujours  rares. 
Bfanquent. 
De  plus  en  plus  lare* 

Tr^rare. 

En  baisse. 

Toiijoors  tenaes  a^ec  fermet^. 
Cest  le  priz  que  Ton  tleal  au- 
jourd*hui  en  fabrique. 
Sans  arrivages. 

âans  Tariations,  mais  assez  de- 
mand^es. 

Ge  coors  paralt  fttre  bien  âtablL 
Peu  d'eiistences. 
Ceite  racineest  toujours  trterare« 


Manqne. 

Rare. 

Peu  abondanlet  trtodemand4» 
L6g^  baisse. 
Peu  abondante. 

Ties  rare. 

En  baisse. 

Existe  en  petite  quaotit^. 

Excessivement  rare. 

Sutionnaire;  peut-^tre  le  mo- 
ment procbain  de  la  oonsomma- 
tion  pourra-MI  le  fhire  aagmeo» 
ter,  car  Ies  existenoes  en  qoina 
calissaga  ne  soot  pas  grandes. 


rarls.— Tjrpogr.de  E.etV.  PENAUD  f rires,  10,  me  du  Paiibdurg-HonUnartrr. 
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■o0b  be  traitement  de  la  touebe  pour  se  extra1r& 

divers  produits* 

Par  M.  Rbbge. 

Ce  mode  consiste  d*abord  ă  brftler  la  tourbe  dans  un  foar-> 
neao  de  manifere  a  obtenir  da  gaz  inflaminable ,  des  matiâres 
goadronneuses  et  autres  produits  de  !a  tourbe ,  et  en  second 
Ueu  k  recaeillir,  parmi  Ies  produits  de  la  tourbe,  la  parafflne  so» 
lide  et  la  paraffine  liquide,  en  operant  sur  le  goudron  ou  sur 
Ies  maiiâres  goudronneuses  qu^on  en  a  extraites* 

Les  gaz^  i  leur  soriie  de  Tappareil  de  condensation,  peuvent 
(tre  recueillis  comme  combustible  ou  pour  sertir  ă  d*autres 
usagea ,  tandis  que  le  goudron  et  les  autres  produits  liquides 
passent  dans  un  r^servoir  dispos^  pour  les  recevoir. 

Les  produits  goudronneux  peuvent  £lre  traites  comme  on 
riadlquera  dans  la  seconde  pariie  de  cette  note ,  et  les  autres 
servir  ă  la  fabricalion  de  Tammoniaque ,  de  Tesprit  de  bois  et 
autres  produits,  par  l'un  des  proced^s  actuellement  en  usage 
pour  cet  objet. 

La  seconde  pârtie  de  Tinvention  consiste  ă  obtenir  de  la  pa* 
raiBne  solide  et  de  la  paraffine  liquide  de  la  maniere  suivante  : 
3*  siRiB.  6.  9 
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On  prend  le  goudron  foarnî  par  le  traitement  de  Ia  tourbe, 
et,  apr^s  Tavoir  l^barrais^  deVeau^  cn  Hotroduit  dans  des 
alambîcsou  on  ledistniejusqu*(ii  ce  qu*îi  soitreduit  ă  moilie  et 
h  la  temperature  la  plus  basse  ă  laquelle  ii  puisse  s'evaporer. 
On  disUlle  le  retii^  doDs  un  second  recipient,  et  I0  prftduli  qui 
arrive  dans  celui-ci  est  de  la  paraffine  solide,  de  la  paraffine 
liquide  et  uoe  peiite  qaantii^d'hydrocarbare&voktila.  La  piH 
rafiine  est  h  Tetat  de  cristaux  qu*on  separe  de  Ia  parafiSne  li- 
quide  ă  Taide  de  taniîs  de  crin  ou  par  tout  auire  moyen  ,  ţnto 
on  refond  Ies  cristaux  et  on  coule  dans  des  moules  de  50  cen- 
timâires  de  profondeur.  Les  gâleaux  ainsi  obtenus  sont  sou-î 
inisâ  la  pression  de  la  mame  maniâre  que  Tacide  st^arique; 
afin  d*en  separer  la  portion  la  plus  fluide. 

Le  produit  dur,  sortant  de  Ia  presse,  a  une  couleur  jaune 
rembrunie  qu'on  lui  enleve  en  Ie  distillant  et  le  recevant  dans 
des  moules,  dont  Ies  gâteaux  sont  de  nouveau  soumlsă  la  presse 
du  fabricant  de  bougles  sleariques.  La  chaleur  pour  la  disdl-* 
laiion  doil  6ire  iiiaiii4eii»e  a  SS"*  C,  et  si  la  premiere  dtsUtIalfon 
n*iealeve  pasiacoloration,  on  precede  ă  une  ncuvelie. 

Aprte  la  decoloraiion ,  la  paraffine  est  fondue,  lav^  avec  de 
Teau  et  de  la  vapeur,  et  le  produit,  apres  avoir  ete  expo$6  pen- 
dant quelqucs  jours  k  Tair  et  a  la  lumiere,  est  propre  h  ta  fobri- 
eation  des  bougles. 

La  paraffine  liquide  est  distillee  une  ou  plnsieurs  fois  pour 
lui  entever  sa  couleur,  et  alors  en  peut  la  br&lerdans  Ies 
lampes  (1)« 

(I)  H  paraltqne  ks  teataUves  qvA  «ut  €U  (flifcs  A  Hynumlh  et  en  Ir- 
iHide  pour  extraire  de  U  fuiirbe  des  «arab,  par  distiUatioii  et  for  le 
moycu  ci^desstts,  dea  mati^rcs  prof^res  k  r<$oUir«ge  et  iwtrea  prodeîU 
chiroiques»  ont  d^moDtr<S  que»  pour.  le  moment»  ces  divers  «lodes  d'es« 
traction  ^taient  trop  dispendieuz  pour  ea  foire  l'ohjet  de  sp^ulations 
iadastrielles. 
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SK»nnGB  DB  L  lODB  DAHS  LB$  PIiAlITES  D  BA.C  DOUQE. 

M.  Cbatiii  a  In  ii  rAcad^mie  des  sciences  un  m^moire  sur 
1  existence  de  Tiode  dans  Ies  plant»  d*eau  dooce  et  snr  Ies  con-» 
s^qnences  de  ce  fait  poar  la  geogoasie,  la  physiol<^e  t^âale 
etlatherapeulique. 

Un  botaniste  anghts,  M.  John  Lîndiey,  ayant  fait  connattre 
que  rtode  avait  et^  tronv^  dans  le  cresson,  M.  Chatin  a  voulo 
v^ifler  ce  (klr.  Les  reeherches  atnqaelles  ii  s*est  livra  ă  ce  su- 
jet lai  ont  fait  effiectivement  reconnattre  la  pr^ence  de  Tiode, 
non-seulemeni  dans  le  cresson,  mais  dans  toutes  les  plantes 
qti  se  dărdoppent  dans  Teau. 

II  a  remarqu^  en  outre : 

1*  Que  les  pbntes  qui  se  d^eloppenc  dans  les  eaux  cou- 
rames  ec  dans  Ies  nappes  d'eau  assez  grandes  pour  6ire  forte* 
ment  sf^MeA  par  les  venis  contiennent  plus  d'iode  qae  celles 
deseanxstagnanies; 

S*  Que  la  proportion  d'lode  est  trte  faible  dans  les  plantes 
qui  ne  sont  que  Diomentanâment  ou  trop  imparfaitement  im* 
mergfcs; 

V  Qae  la  proportion  d'iode  observ^e  dans  les  plantes  paratt 
itre  independanie  de  leur  nature  ou  de  l^r  place  dans  Tordre 
nainrel. 

Quant  aux  coni^quences  de  ces  resuUais  pour  la  therapeuii* 
que,  Toiei  ea  quels  ti»rmes  l'autenr  les  r^sunie : 

11  pense  que  la  pr^sence  de  l'iode  dans  le  cressoo  justific  les 
propriei^  fondantes  aniiscrofoleuses,  antiptiibisiques  et  depu- 
ratifes  qui  lui  ont  iii  altribu^es.  Le  cresson  de  fontaine  ou  de 
rlvidre  est  partout  plus  estima  que  celui  des  niarecages;  Fin*- 
fluence  de  la  nature  des  eaux  sur  la  proportion  de  Tiodure  d6- 
montre  la  jastesse  de  celie  disdnction.  L'iode  rend  compte 
eneore  dea  efcts  de  la  pbellandrie  consider^e  par  quelques 
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praticiens  comme  succădan^e  de  Thuile  de  foie  de  morue  dans 
Ia  tuberculisation  palmonaire»  La  beccabunga  ^tait  regardee 
par  Ies  anciens  comme  un  bon  fondant  et  comme  un  excellent 
antiscorbutique  que  i'on  recommandait  de  pref^rence  ă.  celui 
des  ruisseaux  $  la.pr^sence  de  Ia  proportion  de  Tiode  explique 
encore  ce  fait. 

]i£tH0DE  b'aNALYSE  SIMPLlFll^B  POUR  RECORNAtTRB  LA  QDAlf* 
TITÂ  DE  CARBONATE  DE  CHACX  CONTENUB  DANS  LE8  AKEN-* 
DEHENTS  CALCAIRES  EHPLOTiS  Elf  AGRICULTURE; 

Par  M.  £douard  Guâ&angbr. 

£n  agricuUure,  Ies  analyses  chimiques  sont  indispensables 
pour  reconnatire  la  proponion  de  chaux  carbonat^e  contenue 
dans  Ies  amendemenis  calcaires.  Et  pourlant,  U  faut  bienVa- 
vouer,  rien  n*est  plus  rare  que  de  rencontrer  des  cuhivatenrs 
qui  connaissent  la  composîlion  chimique  de  la  marne  ou  de  la 
cbaux  qu*ils  emploient.  Quoique  Top^ralion  analytique  pour 
obienir  ce  r^suliat  soit  des  plus  simples,  îl  paratt  neanmoins 
qu'elle  se  trouve  encore  trop  compliquee  pour  Ies  habiiudes  de 
personnes  qui  ont  besoin  d'en  faire  usage.  II  est  vrai  qu*oa 
pourraît  recourir  aux  chlmistes  de  la  localile,  mais  on  craiot 
Ies  deplacements  et  la  depense. 

J*ai  longlemps  r^flechi  ă  cet  ^(at  de  choses  et  cherche  Ies> 
moyens  de  diminuer  encore  Ies  embarras  du  travail.  Ce  qui  m*a 
toujours  păru  le  plus  dilBcile  dans  ce  genre  de  manipulation^ 
mis  entre  des  mains  peu  exercees^  ce  sont  Ies  soins  n^essaires 
pour  recueillir  la  portion  non  atiaqu^e  par  Ies  acides,  pour  lai 
laver  convenablement  el  Tamener  ă  un  degr£  de  dessiccatioa 
uniforme  afin  d'en  prendre  le  poids.  Cest  donc  pour  simpUfier 
ce  point  que  je'propose  la  m^ihode  suivante  : 

Je  p6se  20  grammes  d'acide  chlorbydrique  du  commerce,  j'y 
ajoute  &0  grammes  d*eau  ordinaire,  et  je  separe  Ie  m^lange  eo 
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deox  portioQS  bien  egales  de  30  grammes  cbacune,  que  je  verse 
dans  deux  verres  ă  boire.  Dans  le  premier  verre  je  mett 
b  grammes  de  la  marne  â  analyser,  dessechee  convenablemenC; 
dans  le  second  un  pelil  morceau  de  marbre  blanc  saccharolde^ 
dom  le  poids  a  6i6  pris  bien  exacieroent  aprâs  avuir  ete  chaufiK 
sur  une  pelle  ă  feu  ou  en  le  passant  pendant  quelques  instanu 
dans  la  flamme  d'une  lampe  ă  esprit  de  viu ;  ce  polds  doit  £tre 
au  moins  de  10  grammes. 

Quaod  Teflervescence  est  etiHerement  pasgJe  dans  Ies  deux 
verres,  je  retîre  le  morceau  de  marbre,  je  le  lave  sous  le  robi- 
net d'une  foniaîne'ă  laver;  je  l'essuie  de  nouveau  et  le  s^che 
sur  la  pelle  ă  feu  ou  dans  la  flamme  d'alcool.  Je  faîs  une  se- 
conde  pesee  pour  trouver  le  poids  de  la  poriion  dissouie,  en- 
suiie  je  plonge  ce  marbre  dans  le  verre  qui  contient  Ia  marne. 
L'eflervescence  recommence,  et,  quand  elle  a  cess^  enitere- 
menf^  je  reiire  Ie  marbre,  je  le  lave  et  ie  dess^che  comme  la 
premiere  foîs  pour  en  prendre  le  poids. 

Si  Ie  marbre  a  perdu  dans  le  premier  verre  58',10  et  dans  Ie 
second  1,70,  je  trouve  que  Tacide  chlorhydrique  de  Tessai 
pouvant  dissoudre  5,1 0  de  carbonate  de  chaux,  et  ayant  exigi 
apres  avo/r  agi  sur  la  marne  1,70  du  mame  carbonate  pour 
compieier  sa  saiuraiion,  T^quivalent  de  la  0>arne  doit  £ire  rer 
presenii  par  cette  formule  : 

6,10  — 1,70  —  3,40  pour  Ies  5  grammes  de  marne  mis  ea 
expirfence;  ou  pour  100,  par  cette  auire  formule :  102  -«  34 
=  68,  d'ou  ii  risuUe  que  la  marne  essayde  contient  68  pour  100 
de  chaux  carbouatie. 

Le  marbre  blanc  saccbaroMe  se  trouve  aisiment  comme 
dc^cbet  sans  valeur  dans  Ies  ateliers  oâ  Ton  travaille  cette 
pierre.  On  peut  encore  employer  au  m£me  usage  Ic  spath  cal- 
caîre,  souvent  si  abondant  dans  Ies  roches  de  iransitîon. 

Le  plus  grand  avantage  de  cette  mithode,  c*est  qu'elle  dîs-r 
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est  restâ  aveugle«  malgr^  le  secours  des  plus  babiles  ocu* 
listes. 

«  Une  action  en  dommages  el  int^rfils  ^taii  en  cons^queoce 
form^e  devam  Ie  tribunal  de  Swansea  contre  la  compagoie 
Hali,  comnie  responsable  de  rimprudence  de  ses  pr^pos^s. 
M.  HopkinsRhysr^cIamait  10,000  livrea  sterling  (250,000  fr.) 
d'indemnii^.  Le .  jury  lui  a  accordâ  1,500  livres  sterling 
(87,500  fr.).» 

VOaXOOLOOIB. 

BMPOISOEINBMERT  PAR  l'aBSEICIC.  —  GANGR^NE  DITE  SPONTABiS 
BE8  MEMB&E8  INFAbIEURS. 

Le  fait  suivant,  public  par  M.  Ie  professeur  Forget,  merite 
d^ailirer  ă  plusieurs  ^gards  ratieniion  des  praiiciens  el  des  m6- 
decins  l^gisles. 

Un  homme  de  soixante-trois  ans,  de  forte  constitution,  tein- 
turier,  judiciairemeni  poursuivi  pour  cause  de  viol,  cfacrcha  â 
se  donner  la  mort  en  avalanl  60  grammes  d*acide  ars^nieux 
d^lay^  dans  un  deoii-verre  d*eau-de-vie.  Cela  se  passait  le 
10  juin  18&8,  ă  dix  heures  du  soir.  Une  beure  aprte  survinrent 
des  vomissements  abondanis,  puis  des  collques  et  des  selles 
r^p^i^es.  Trouvant  que  la  mort  dtait  lente  ă  venir.  Ie  patîent 
se  rendit  sur  Ies  bords  du  Rhin,  remplit  ses  poches  de  caillous 
et  se  jeia  ă  Teau;  Ies  douanîers  Taperţurent,  Ie  pÂcherent,  et 
le  conduisirent  ă  Thâpital  civil,  oii  îl  arriva  le  11  juin  ă  buit 
beures  du  maiin,  neuf  beures  apres  i'injection  de  i'arsenic.  La 
face  eialt  p&le,  alterne,  la  faîblesse  extrâme ;  froid  des  extre- 
mit^s,  du  nez  et  des  oreilles;  pouls  petit  et  fr^quent,  langue 
humide  et  froide,  vives  douleurs  abdominales,  selles  liquides ; 
intelligence  nettOi  r^ponses  lentes,  pr^occupations  sinistreSi 
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refas  d'accepler  Ies  secoors  qui  lui  furenl  orferts.  (Administri- 
tion  ioiiD^dîatc  d'une  soIoUod  epaisse  d*hydraie  de  proioxyde 
de  fer,  allern^e  avec  ane  polioo  eth($r^ ;  sinapîsoMs  sar  lea 
jambea  el  Ies  bras.)  L'ingesiion  de  la  soluiion  ferraginease 
provoqoa  d'abord  des  vomissements  rf^^t^s.  Deiix  heares 
apres,  la  râaction  se  declara ;  relour  de  la  chalear  aux  ex'^ 
tr^mitâs;  face  moins  gripp^e,  pios  colordej  r^ponses  piua 
faciies. 

A  midi,  r^action  assez  vîve;  face  rougei  Tultuense;  ponla 
pleio,  fr&|iient;  peauchaude;  persistance  des  yoiuissements 
et  des  selles  liquides.  (Saspeosioo  de  Tbydrate  ferrique  el  de 
l'eiher;  saigo^e  de  &00  grammes,  ^0  sangsues  ă  l'epigastre; 
cbiendeni  avec  niirale  de  poiasse,  &  grammes.)  Vers  le  soir» 
r^aciioo  moias  forte,  cbaleur  et  fievre  dimiDu^es,  pas  de 
TooiisseflsentSy  coliques  moios  vives,  selles  pios  rares,  un 
peu  de  tension  abdominale,  abattement;  Ia  nuit  fut  asses 
boane,  â  un  peu  de  delire  pr^s.  Le  13,  facies  naiurel;  pouls 
ă  116,  assez  developpâ;  langue  Jaunâire,  un  peu  stebe;  ab- 
domeo  moius  sensibie;  ane  selle  nalurelle;  urînes  norniales 
eo  appareuce.  Le  13,  accidenta  toxiques  cumpl6lement  dissi- 
p6s.  Depuis  la  veîUe,  le  malade  disait  seniir  dans  la  jambe 
gauche  d'assez  vives  douleurs  qui  avaieoi  trouble  son  sommeil» 
Celle  jambe  ue  paraissail  pas  sensîblement  al^eree  dans  soq 
volume  ni  dans  sa  couleur ;  elle  etall  un  peu  froide  au  toucber 
et  douloureuse  ă  la  pression.  Le  Ift,  m^me  etal  general,  duu- 
leur  irâs  vîve  ă  Ia  jambe  gaucbe ;  Ies  orteils  etaient  noiablement 
froids  el  d^colores.  (Sacbci  cbaud  auiour  du  membre  inf^rieur 
gaucbeO  ^^  l^i  ^tai  g^o^rai  tres  saiisfaisanl  j  maîs  le  pied  <st 
la  jambe  gauche  elaient  froids,  livida  s,  comme  cyanosâi  par 
plaques  jusqu'uu  genou  ei  ir6s  sensibles  a  la  press>on  i  Ies  pul-: 
saiions  de  l'ariere  crurale  gaucbe  ^laieni  moins  forles,  moina 
lărgea  que  celles  du  c6ii  opposâ  >  ii  eu  ^laii  de  m£me  de  ia  pot 


j}M«^« ;  Ies?  ]»Klafatîofis  dte  Taitere  irMate  posfMetnre  iie^e  per- 
Mvavenc  plus  m  Ikis  de  ki  jantba  gOTebe.  Maifgi^  ies  sâfgntes 
lo^tes,  tes  svpftfieaiioit»  4'aleool  ckmţikti  ef  de  fâr^beniMie, 
leslaxaniCs  etc,  la  iffioftifica#M  ik  des  pitigris;  cepeudnir, 
etmim  U  gi^agrtive  semMaft  se  Kniter  str-deseon»  dti ; enov, 
el  qM  Ie  fiHifede,  (ţai  s'afl^issmt,  demaBdaH  fosiamment  ran»- 
imiaiion,  M.  Rijtrad  se  decidă  k  la  pnâqner  le  M  jitin,  dix 
jours  apris  rempolsonnement. 

L'opânitioD,  ftiiie  peadavi  le  socnaieil  ciMeroforniiqve,  ne 
^fv^senia  rieii  de  portlciitar,  si  00  n'eac  q«e  Ies  nvaeles  inoste 
pirarent  ir^s  pe«  rătractiles,  01  qfm  Ton  n'eot  ă  lier  d'amie 
arttoe  jqne  la  cmrate.  Les  jours  snîvants,  le  maiade  s'athlssa 
gradttellement,  le  spbacele  s'empara  du  moîgiioB,  et  la  mert 
eut  Hea  le  1^  juillbi,  vîngt  jours  apr^  rempoisomieaieDC,  dlx 
jOQrs  apr^  rampntailon.  La  disseciion  de  la  jambe  amput^e 
fit  coostater :  l**  la  moriificatîon  des  partiea  molles  dans  prea** 
4ae  touie  leur  eiendue  1  2"*  la  roageur  par  plaques  des  ait^es 
prindpales,  obsiniees  en  quelques  poiats  par  des  ealHotasan-^ 
.|[uiBS;  V"  rini^grii^  des  veines,  qui  conienaleiit  cependaiit 
4oe1ques  caiilots,  mais  sans  trace  de  phMbiienideaoppuration. 
La  disseciion  du  moîgiion  crural,  aprds  la  mort  du  sujet,  viyiUk 
«n  commencement  de  gangreiie  des  leguniems  des  muscries. 
Les  art^res  princîpales  lieaient  ^paissies,  rouge&ires,  conte^ 
aaient  quelques  catllots  sanguins  mollasses,  non  adbâvDts; 
Caillois  consistants  dans  la  veinn  crurale,  au  vohinage  de  la  sec* 
tion  du  membre ;  au-dessQs  de  ce  caillot,  la  veine  contenait 
line  mati^re  pumiente  et  sanieuse  qui  rcmontait  josqu'i  la 
teine  care ;  pas  de  trace  d'abcds  m^iastatiques  dans  les  tîsc^ 
res.  Pendant  la  vie,  on  arraît  constata,  ă  dhrerses  reprises,  la 
pr^sence  dTune  quantit^  consîderable  d'arsenic  dans  Ies  martiâ- 
res  Tomies  et  dans  les  evactrations  alvines ;  on  ea  constMi 
ântsf  la  prdsence  dans  Ies  nrfnes  ju«{u*au  25  juin ;  on  ne  trouva 


DB   »&âmilACIS  ST  BE  TOIIO^LOCIE.  9(7 

jMâqăi%  le  seeoad  jeor  de  fenti^e  da  naiade  dene  ThA- 
pîiai. 

Deux  circonstances  doivent  sortoat  attirw  netn  aftieMioi» 
dewcette  observaiiOB  curieuse.  La  premiere,  c'est  que  le  aa- 
Iade  a  eurv^a  ă  oee  ingesiioo  d'arseoic  beaucoup  plus  consiiji^ 
rable  q«e  oeUe  q«i  est  necessaire  pour  causer  la  mort.  Les 
nombreuK  Tomissements^prouves  par  le  malade,  le  traitemeot 
qai  lui  a  iii  admioistre  peuvent  biea  avoir  cenlriboe  k  ce 
resahat;  mais  ii  n'ea  est  pas  moiiis  un  des  plus  cnrleex  qne 
possedent  les  aiinales  de  Tare. 

Qiia&t  au  second  fait ,  qui  est  peiii^toe  phis  curieax  eocore; 
ii  consiste  da«s  la  coDcomitaiice  de  la  gau^reoe  et  de  rempofr- 
ssmoemenL  Est*ce  lă  uee  simptle  coiocldeace,  est*ee  im  eSet 
de  ractioQ  toxîque  de  rarsenîc  ?  Si  l'ăge  du  malade  explique 
jasqii^â  na  certain  point  le  developpemem  spontane  de4a  gan* 
grine  sans  qu'on  soit  oblige  d'invoquer  la  cause  de  l'eoipoison- 
Denient»  on  ne  peui  oieconnatire  d*une  auire  pan  qu*une  telle 
coîQCÎdeace  serait  pour  le  nioins  fort  eirange...  En  outre  on  sait 
qoe  Tarsenic  a  la  propriile  singuU6re  de  produire  des  gao- 
grenes  dans  Tesiomac,  non  par  son  action  caustique  directe  sur 
la  membrane  muqueuse,  mais  bien  par  son  action  generale  sar 
Teconomie,  atnsi  qoe  Tont  dânontre  ies  experiences  de  M.Or- 
fila*  II  ne  serait  donc  pasetonnant  que  cetie  action  moriifianU^ 
qai  se  porte  sur  Testomac  p&t  changer  de  tbeâtre  et  se  fixer 
anssi  sur  les  vaisseaux  d'un  membre  ou  sur  les  tissus  da 
membre  iui-mSme.  Ceite  bypothese  serait  d'autant  plus  admisr 
sibie  dans  ce  cas,  que  la  dose  d'arseuic  ing^r^e  etait  consid^ 
rable  et  qu*elle  ne  paralt  pas  exercer  bien  violemment  SOE 
action  sur  les  niembranes  gastriques.  Cest  \k  en  lout  cas  un 
sojet  intdressant  de  nouveUes  rechercbes,  interessant  poup  la 
patbotogie,  interessant  pour  la  medecine  legale. 
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[  DB  LA  1PR£sENCE  DE  l'aRSENIC  DANS  DU  PAIN  PR^PABfi  PAR 
L'lNTERtf^DB  DE  l'aCIDE  CHLOBHTDRIi^UE  ET  DU  CARBO«> 
NATB  DE  SOUDE. 

On  trouye  dans  le  joiirnal  FUman  medicale  rariicle  sulvant: 
«  Nous  avons  parl^  d'un  nouveau  mode  de  fabrîcatîon  du  pai'n 
avec  Tacide  hydrochiorique  et  le  carbonate  de  soude.  II  parate 
que  par  suite  de  Tusage  de  cet  aliment  ii  y  a  eu  des  accidetits,  des 
naus^es,  de  vives  douleursdans  Festomac,  desvomissements,  de 
rirr^gularit^  dans  Ies  digestions,  mais  sans  diarrh^e,  et,  dans 
certains  cas ,  un  eczema  arsenîcal.  Cela  tient  ă  la  pr^sence  de 
f  arsenic  dans  Tacide  sulfurique  qui  sert  ă  la  pr^paration  de 
Tacide  hydrochiorique.  II  serait  desir^ble  que  Ton  defendtf, 
dans  la  fabiicaiîon  du  paîn,  Temploi  des  acides  qui  coniien- 
nent  de  Tarsenic.  » 

Voîci  ce  qui  ressort  de  leţons  faîtes  sur  Tacide  hydrochiorî- 
tţue  dans  Tune  des  £coles  de  Paris : 

La  presence  de  Tarsenic  dans  Facide  hydrochiorique  a  et^ 
signalee,  ii  y  a  quelques  aunees,  par  M.  Dupasquier  de  Lyon  (1). 
Ce  savant  professeur  a  ^tabli :  1»  que  Tun  irouvc  dans  le  corn- 
merce  des  acides  hydrochloriquescuntenanide  Turseoic ;  2*  que 
ces  acides  purifi^s  par  Ies  procedes  suivis  dans  Ies  laboratoires 
conliennenl  encorede  Tarsenic  \  3**  que  la  quaiiiiie  d'arsenic  est 
notable,  qu'elle  est  de  prâs  d*un  mllli^me ;  &*que  Tarseoic  con* 
tenu  duns  ces  acides  provienl  de  Pacide  sulfurique  emptoyâ, 
acide  qui  est  arsenif^re  lorsqu'il  est  extrait  des  pyrites ;  5*  que 
Farsenic  dans  Tacide  chiorbydrique  est  ă  Tetat  de  chlorure» 
que  ce  chiorure  est  volatil  ă  132*  cent.,  ce  qui  explique  la  faci- 
lita avec  laquelle  îl  passe  ă  la  disiillation  lorsqu^on  prepare  ra- 
ft}  On  sait  que  Tacide  snlfurique,  fabriquâ  i  Lyon  a?ee  dfs  pyrites» 
est  araenicaU 
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cide  hydrochloriqae  en  decomposant  le  chiorure  de  sodiam  par 
facide  snlfarique. 

On  coD^oit  rioiportance  qu'il  y  a  de  s'assurcr  de  la  presence 
de  cet  acide  arseoifâre  et  des  moyetis  d*y  reconnailre  la  prâ- 
aence  de  TarseoiCi  pul&que  l'acide  chiorhydrique  esl  quelque- 
fois  employă  en  toxicologie  et  dans  Ies  arts,  la  boulangerie. 

On  peut  reconnatire  la  preseoce  de  Tarsenîc  dans  Tacide  hy- 
drochloriqae en  eiendaot  cel  acide  de  son  volume  d'eau  el  en 
y  faisant  passer  un  courant  prolonge  d'acide  suil'bydrique ;  on 
agile  le  măiange,  on  laisse  deposer,  on  decaotei  on  filire  pour 
separer  le  sulfure  d'arsenic. 

On  peut  ensuite  obienir  de  Tacide  pur  avec  de  Tacîde  qui  a 
6x6  trăita  par  Thydrogene  sulfura ,  11  ne  s*agit  que  de  faire 
lK>ttillir  cel  acide  el  de  recueillir  le  gaz  dans  de  Teau  pure. 

L'acide  hydrochlorique  conienant  du  chiorure  d*arsenic  peut 
£lre  decela  par  l'appareil  de  Marsh. 
j  ■.  ■  ■ 

DB  L^  HAGN^SIE  COMME  CONTRE-POISON   DE  l'aRSEIHIG. 

Quelques  persounes  ^mellenl  Tidee  que  c'est  ă  lori  que  Ton 
prescriii  dans  lei  cas  d'empoisouDenienipar  farsenic,  Temploi 
des  autidotes;  des  faits  qui  oniete  recueillis  par  diverses  per- 
sonnes  semblent  combaiire  celle  maniere  de  yolr.  £n  pre- 
sence  de  deux  opinions  conlraires,  ii  faul  donc  recueillir  tous  Ies 
faits  qui  se  presenieront,  Ies  eiudier  afin  d'^tre  ă  mame  de  se 
prononcer. 

M,  Lutasy  pharmacien  a  Beauvais,  nous  a  fait  connatire  Ies 
observaiions  suivanles  qui  nous  om  păru  d*un  haui  inierâi, 
car  elles  fout  connalire  loul  le  pani  qu*on  peut  lirer  de  la  ma- 
gn^sie  dans  Ies  cas  d'empoisonnement  par  Tarsenic. 

Le  5  marş  1849,  ies  nommes  Obry  Charles,  sonneur  de  la 
4:athedrale,  demeuranl  ă  Beauvais ;  Bruno  Rendu»  demeurant 
k  Bresles,  se  preseniirent,  ă  dix  heures  et  demiadu  soir,  dans 
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Tofficiue  de  M.  Lucae ;  iU  se  platgDaient  de  ooliques  et  de  vo* 
mîssements  alroces  (1),  ces  accidenis  resultaieiic  de  ce  qii'ils 
avaîent  mangâ  d*UD|DietsIdaiis  leqnei  ii  ^talt  enire  uoe  Itaison 
qui,  par  uoe  de  ces  imprudences  que  Ten  constate  iooveBt  kla 
campagne,  avait  ^e  prepara  avec  de  la  ţarine  mtAie  d*arse* 
nic,  farine  desiinee  k  i'empoisonBemeiit  des  rate. 

M.  Lueas  administra  de  suite  et  abondaminem,  aux  sieurs 
Obry  et  Renda,  de  l'eau  dans  laquelle  11  a  vait  ăihyi  de  la 
magn^sie  calcinde. 

Obry  et  Rendu,  aprăs  avoir  pris  de  ce  mâange  et  aprfts  aroir 
eu  de  nombreux  vomîssements,  reconnurent  que  Ies  douleurs 
atroces  qu'ils  eprouvaient  se  calmaient;  l'un  deux,  Obry,  en  se 
reilrant  emporta  une  potion  calmant^  qui  lui  fut  prescrite  par 
Ie  docteur  Warme;  rentre  che^luii  11  prit  quelqaes  cniUer^ 
de  cette  poiion. 

Obry  et  Rendu avaient  faitconnattre  ăM.  Lucasqueplusieurs 
de  leurs  parenls,  qui  avaient  pris  part  ă  leur  repas,  Eprou- 
vaient Ies  infimes  accidenis  qu'eux.  Aussi,  lorsque  Ies  premiers 
secoursleur  curent  etddonneSfM.LucaspartitpourTherdonne^ 
dirigâ  par  Bruno  Rendu,  .qui  se  sentait  capable  de  faire  le 
voyage ;  arrivd  ăTherdonne,  M.Lucaseutădonnerdessecours^ 
l^^aGregoire  Rendu  et  ă  son.  epouse,  ainsi  qu*ă  unenfant; 
^  ik  la  femme  de  Bruno  Rendu  et  ă  ses  trois  enfants. 

On  administra  ă  tous  ces  malades,  et  en  abondance,  de  l'eau 
m£lee  a  de  la  niagndsie  calcinee;  ce  melange,  pour  qu'on  pftt 
le  prendre  plus  facilement,  avait  ii6  sucre  et  aromaiisE ;  par 
suite  de  cette  medicaiioo,  tous  Ies  accidents  cessirent  asses 
promptenient,  excepte  chez  la  femme  Bruno  Rendu,  qui  se 

(OCes  YomîsseiuentS}  qiil  avaleot  conunenc^  dans  ud  long  trajet  par— 
eoara  par  oca  honames,  de  Therdonne  A  Beauvals,  eootiiMi^reiit  i 
^Una  rolftoiae. 
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plaigDait  encore  de  douleors  le  10  marş,  cîoq  jours  aprâs  le 
repas  qui  avaii  donne  lieu  în  lous  ces  accidents. 

Les  neafs  personnes  qui  oat  ^t^  secourues  par  M.  Lacas  ă 
Taide  de  la  magn^sie  sont  eoiierement  gueries« 

TENTE  DES  SCBSTâlCCES  TOXIQUES. 

Amiens,  Ie  25  fevrier  1850.'* 
MoDsieor  et  tris  honore  nattre, 

Les  pharmaeiens  d'Amieiis,ă  Texemple  de  ceux  de  la  Frasce 
eoli&re,  oatadress^  aumiaiaire  competent  leurs  observatioM 
relatîves  ă  rordonsance  du  29  ociobre  1816,  portant  reglemei- 
tation  de  Ia  veste  des  substances  vcneneases. 

Le  ministre,  frapp^  de  rananimiti  des  reclamations  et 
de  ia  jastesse  de  leurs  observations,  Ol  repondre  que  cette 
quesiion  eiait  remise  ă  Tetude,  et  qu^une  eommission  eiait 
nomm^0  afin  de  Faxaminer  dans  tQus  ses  de'iaiU.  Les 
pharmaeiens  etalent  en  droit  de  pcnser  que  r^xecuiion  de 
oette  ordonnance  ^tait  ajouroee,  car  ii  ăiait  d^montre  et  evi- 
dent pour  tous  qu'elle  ^lait  inexecutable ;  cependant  neuf 
d'enlre  eaz  vieoneni  d'âtre  condamnes  pour  avoir  contre- 
vena  i  cetle  ordonnance.  Le  jury  medical  d'Amiens,  dont 
ii  est  difficile  d'expliquer  la  conduite,  aurait  tres  bien  pu  faîre 
condamner  tous  les  auires  pharmaeiens  de  Ia  viile  et.du 
d^partemenr^  car  aucun  ne  met  sous  clef  Tonguent  popti- 
lium^  ni  la  pommade  epispaslique.  Ceux  qui  ont  ele  condam- 
nes Tont  6ie  pour  n*avoir  pas  mis  sous  clef  Ia  digitale  ou  la 
ielladane. 

Nos  malheurenxconfr^res  ont  vainement  invoqueleurbonne 
fof,  vainement  ils  ont  donnd  les  plus  looables  moUfs,  on  leur  a 
r^pondu :  Dura  lex,  ied  tex,  et  ils  ont  i\&  condamnes  ă  5  et 
10  fr.  d'amende. 

Connaissant,  monsieur,  lout  Tint^rât  que  vous  portez  â  la 
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pbamiacie,  j'ai  pensa  que  voos  seriez  frappd  desdangers  qu^elle 
court  avec  une  jurisprudeoce  coiiime  celle  consacree  par  le  tri- 
bunal d'Amiens,  et  que  vous  saisirîez  cette  occasion  pour  adres- 
ser  de  Douvelles  et  pressanies  observaiionş  au  ministre  pour 
qu*ll  fasse  modifier  cette  malencontreuse  ordonnance  du  S9  oc- 
tobre,  et  qu'il  en  arrâte  Tex^cution. 

II  nous  a  sembl^  qu'un  ministre  comme  M.  Dumas,  docteur 
en  medecine  et  professeur  de  pharmacie>  ne  pouvait  plus  fong- 
temps  laisser  subsister  des  h^rdsies  m^dicales  semblables  ă 
celles  contenuesdans  Tordonnance  pr^cit^e,  et  dont  Tex^cution 
rigoureuse  aurait  pour  r^sultat^  infailiible  un  grand  nombre 
d'accidents,  i  cause  de  Tarmoiredevant  renfermer,  sans  aucuu 
ordre  possible,  tous  Ies  m^dicaments  tant  simples  que  compo- 
8^s  indiqu^s  sur  le  trop  fameux  tableau  annex^  k  Tordonnance; 

Des  entraves  sans  nombre  pour  la  classe  pauvre  qui  seraît 
oblîgeede  fournir  une  ordonnance  r^guliire  d'un  medecin  pour 
obtenir  chez  le  pharmacien  Ies  innombrables  m^dîcamenfs 
dont  elle  fait  usage  tous  Ies  jours,  et  enfln  une  condamnaiion 
sans  cesse  suspendue  sur  Ia  i£te  du  pharmacien  qui  ne  pourrait 
jamais  £tre  en  râgle  avec  une  pareille  ordonnance. 

Personne  raieux  que  vons,  monsieur,  ne  peut  adresser  aa 
ministre  des  observations  ă  ce  sujet,  puisque  vous  avez  long- 
tempsexercenotre  profession. 

Yeuillez  agrăer,  etc.  A,-N.  Bbnoist. 

PHARHâGlE. 

DRAGiES  t£nUSIENNES. 

Le  sieur  Booz  a  iii  traduit  devant  la  septi&me  chambre  ju« 
geam  en  police  correctionnelle,  sous  la  pr^vention  d*exercice 
illdgal  de  la  medecine. 

Le  sieur  Booz  avait  publîd  un  prospecius  ainsi  conţu : 
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•  Dmg^s  v^ansienDOs  du  docteur  Booz«  Stanislas-Jean- 
Baptiste,  de  Tex-Acad^inie  et  Facultâ  imperiale  franţaise 
(Gtoes,  18t8),  m^deciDe  jatraleptiqoe  et  imperiale  poar  Ies 
maladies  chroniqnes  abandonuto,  dites  incurables  par  Ies 
grands  et  petits  charlatans, 

«  Remet  Ies  malades  ă  neuf. 

•  Trente  sous  par  heure  poar  le  peuple,  et  progressivement 
josqu*ă  un  millioo  pour  la  classe  ais^e. 

«  293,  rueSaint-HoDor^^prisr^gliseSaint-Roch.  • 
Poar  sa  defense,  le  siear  Booz  a  d^elar^  quMl  gudrissait  lea 
malades  par  Ies  frotiemenis  (par  des  frictions  sans  doule),  et 
plusiears  persooDes  qu'il  avait  traildes  sont  veDues  declarer 
qn^l  avait  mis  sur  ellps  cette  praiique  en  aciion.  Un  t^moio  a 
mame  declare  avoîr  pay^  100  francs  aa  sieur  Booz  poar  des 
frortements  praiiqa^s  sur  sa  femmei  frottements  qai  ne  Ta* 
vaienl  pas  gu^rie. 

Le  dragees  v^nusiennes  da  siear  Booz  ^talent  vendaes  par 
des  pharmaciens;  ceux-ci  ont  il6  cites  comme  pr^venus  d'avoir 
venda  des  remMes  secrets.  Le  tribunal  a  ordoonâ  ane  exper- 
tise  ă  Teflet  de  savoir  si  Ies  dragees  Booz  doivenl  âtre  consid^« 
rdes  comme  des  rem^des  secrets. 

iLIXIR  ALOiTIGO  PftBRIFUOB  CONTRE  LES  FIÂTRES   IHTBRHIT- 
TENTES  ET  AFFBGTIONS  RBUMATISHALES. 

Dans  le  but  d*eviter  Ies  inconvenients  que  pr^sente  quelque* 
fois  Ie  snlfate  de  quinine  dans  son  emploi  tb^rapeuilque  et  d'en 
conserver  Ies  avautages,  M.  R^camier  Ie  prescrit  de  la  maniere 
sai?anle : 

Alo&s  succoirin  en  poudre,      6  grammes. 

Myrrhe  choisie 6      — 

Rhum ♦  .  •  160     — 

Alcool 20      — 
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Faîies  maccrer  pendant  vinîţi-quaire  hcures;  fiUrci  ensuiiei 

et  dans  Ia  liqueur  faites  dissoudre  : 

SuKate  de  quînine ;     6  grammes. 

Ajoutez  ă  la  solution  : 

Acide  sulfuriquey  qnaniitd 

sufflsante ,  c'est-^-dire.  «  25  &  30  goultes. 

Ajoutez  enflfl : 

Laudanum  de  Sydenham  ;  ;     6  grammes; 

La  dose  de  cet  iVuir  est  d*une  cuiller^e  i  bouche  pour  Ies 

adultes,  etd*DDe  cuiller^e  ă  cM  pour  Ies  enfants.  Aprâs  cbaqne 

prise,  Ie  malade  doit  se  tenir  chaudement  et  rester  aa  moins 

deax  beures  sans  ricn  boire.  £n  ajoutant  i  cet  Elixir  &  gram. 

de  bulbes  de  colcliique  pulveris^s,  ii  devîent,  suîvant  M.  Re^ 

camîcr,  asscz  avantageux  dans  le  traitement  des  affectlons 

rbnmatismales. 

■  ■    I  I  >  ■    li 

POVMABB  PROPaB  A  GOi:Ht&  LES  AAltTRBS,   CHAtCCBES  00 
AUTRES  PLA1ES. 

Brevet  Jtinvention  de  5  ane  du  ^Zjanvier  184&,  du 
sieur  Bemard  (Jean),  â  Bort  (Correze^. 

On  prend  1  kilog.  de  saindotix  qu'on  fail  fondre  doocemeat 
dans  un  pot  de  terre  neuf,  et  on  passe,  apris  Ia  fusion,  h  tra* 
vers  UD  tamis  fln. 

On  ajouie  alors  150  grammes  t^r^benthine  de  Venise  pre- 
miere qualite. 

Oo  remue  le  tout  ensemble  en  cbauffant  ft  30*  ceutl- 
grades. 

D*autre  part,  on  a  batiu  8  blancs  d'oeurs^  et  on  y  a  ajomd  Ia 
d^cociionliltr($ede35  grammes  de  qulnqui na  en  poudre  dans  un 
demi-verred'eau. 

Ces  deux  composittons  sont  tn^lairg^es  intfmeiDent  ensemble 
et  remudes  jusqu'â  complet  refroidlssemeot. 
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P.S.  Od  80  demandefti  unepomoiade  semblable  in^riuit  un 
bre? et  d'iii^enUoii  ? 


SIROP  BE  TH&IDACE  AHTGDALUT. 

Formule  de  M •  Atiat. 
Eau  dist.  d^amandes  am^res.  •  •      500  gram; 

Sucre. 1000 

Tbridace 2,5 

Infase  concentra  de  coqoelîcot,  q.  s.  pour  colorer; 
On  fait  dissoudre  au  bain-marie  le  sucre  dans  Teaa  d*amaii« 
des  amires,  on  y  ajouie  la  thridace  dissouie  dans  rinfusâ  de 
coqaelicot,  et  Ton  filtre. 

Maiia  et  solr  deux  cuillerdes  ă  bouche  de  ce  sirop,  baitu  avec 
00  jaune  d'osuf^  puis  delay^  dans  125  gram.  d*eau  bouîllante. 
Pendant  Ia  nuit  et  daos  la  journ^e  on  prend  une  cuiller^e  h  cafii 
de  ce  sirop,  pur,  touies  Ies  heures.  Les  rhumes  Ies  plus  inten- 
ses  r^sistent  rarcment,  selon  famenr,  quarante-huii  heures  h 
ce  iraitement  dans  la  p^riode  d*acuite. 

Les  doses  indiqu^es  ci-dessus  nons  paraissent  fortes  pour 
certaîns  sujeis.  Quoî  qo*il  en  soit,  le  sîrop  d'eau  distillee 
d'amaiîdes  amires,  qui,  soas  le  nom  de  strop  amygdalin^  est 
if^s  employ^  dans  tonte  la  Lorraîne  comnie  calmant  pectoral, 
doit  avoir  ses  proprietes  heureusement  niodifiees  par  raddition 
de  la  tbridace. 

VIIfAlGBB  GAIITHABIDi. 

On  fait  en  Angleterre  un  asscz  fr^quent  usage  d*un  ox^olâ 
de  cantbarides,  que  Ton  obtient  en  laissant  mac^rer  un  in^lange 
de  60  grammes  de  poudre  de  cantbarides  et  de  15  grammes  de 
poudre  d^eupborUum  (ruşine  d'euphorbe)  dans  150  grammes 
d'acide  M^kiue.  Aprăs  bait  jours  de  roac6ration,  on  passe  avec 
expresslon  et  Ton  filtre. 
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Ce  vinaigre,  mis  en  contact  avec  la  peaaau  moyen  d'ao  mor- 
ceau  d'amadou,  y  d^ieraiiney  en  pea  de  temps,  le  soulâvemeot 
de  l'^piderme  par  l*exirava8aUon  du  seraoi,  et  d^termioe  uae 
prompte  vesicailun. 

PILULES  T0NIQUE3  DE  FORHET. 

Chiorure  de  fer  ammoniacal. 

Rhubarbe , 

^       .   ^       .      .  >  de  chaque,  2  grammes: 

Extrail  de  qainquina ' 

Alun • 

Huile  volatile  de  cannelle •  6  gouttes. 

F.  S.  A.  des  pilules  de  20  centigrammes. 

Dose  :  3  ă  5  pilules,  matin  el  soir. 

Rachitismes,  fi^vres  iniermittentes,  h^morrhagies  passives; 

INFUS1&  DE  RosRs  coMPos6  (Pharmac.  de  Londres"). 

Riises  rouges 12  grammes. 

Acide  sulfurique  dilu^.  •  •  •      6        — - 

Sucre 24       — - 

Eau  bouillante •  •  500       — 

Mettez  Ies  roses  dans  un  vase  de  verre  ou  de  terre ;  versez 
l'eau  bouillante  dessus,  mettez  Tacide,  laissez  infuser  pendant 
six  heures,  passez  el  ajouiez  le  sucre. 

A  prendre  par  quan  de  verre,  dans  la  journee,  contre  la  lea<- 
corrhee.  Ies  hemorrhagi«'6. 
■ 

mxTURB  ALcoouQUE  (iMîxtura  spirîitts  viiiî). 
£au-de-vie.  •  • . «  ) 
Eaudcca..neHe.  j  de  chaque.  96  gramme.. 

Jaunes  d'cBufs N«  2. 

Sucre 15  grammes. 

Teinture  de  cannelle 0,8 
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Celle  mixlure,  dont  la  formule  est  donn^  par  Ies  principales 
pharfliacop^es  anglaises,  est  uoe  imiiatioD  d'an  milange  biea 
coDBu  en  Angleterre  sous  le  Dom  de  egg-fiip.  Elle  rappelle 
encore  une  pr^paration  populaire  eu  France,  que  Ton  d^signe 
sous  le  Dom  de  lait  de  poule. 

Stimulant  confortaiif.  Dose :  10  a  50  grammes. 

MIEL  FEBBUGiNBut  (Pharmac.  allemande).  Optai, 
ou  e'leciuaire  au  earbanaie  dâ  fer. 

Carbonate  de  fer 5!0  grammes. 

Quinquina  en  poudre 10        — 

Cannelle  en  poudre 5       — * 

Miel lîO       — 

F.  S.  A.  un  m^lange  homogene. 

Dose :  den\  culller^es  par  jour,  dans  tous  Ies  cas  o&  Ies  fer-^ 
rugîneux  ^onl  indir|u<^s. 

couB  d'appel  de  paris  (2*  chambre). 

Pr^sidence  de  H.  Delahaye.  »  Audienee  du  ^ijanvier. 
M.  Leperdriet,  pharmacien,  eanirâ  M,  DehaUde, 

La  lofle  vesicanie  n'est  pas  de  cr^ation  nouvelle,  ei  M.  Le- 
perdriely  pas  plus  que  M.  Delvall(^e,  pharmacîens  Tun  et  Tantre; 
ii*en  sont  Ies  inventeurs ;  mais  M.  Leperdriel  a  imagina  pour  ses 
toîles  une  ceriaine  couleur  et  une  certaine  mesure.  La  couleur, 
ifest  le  rouge.  M.  Dehallee  a  cm  qiie  la  mesure  m^trique  et  la 
couleur  ne  constituaient  pas  une  propri^t^ ;  en  const^quence,  it 
a  vendu  des  tuiles  T&icantes  de  la  mdme  couleur  et  de  la  m^me 
mesure  que  celles  de  M.  Leperdriel.  Seulement  sur  Ies  sîennes 
se  (rouvaient  Ies  inUiales  D.  Y.,  tandis  que  sur  celles  de  M.  Ler 
perdriel  le  nom  du  vendeur  8*y  trotivait  lout  entier. 

Nonobstant  cette  dlKrence,  M.  Leperdriel  a  crn  voir  dans 
ce  fait  de  M.  Delvallde  ane  usurpation  de  tilre  et  de  marque. 
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£q  coDS^iieace,  ii  Ta  ossîgiie  devaot  le  iribunad  de  com- 
iperce  de  ta  Seioe,  pour  Jhî  faire  (ave  defeoae  de  se  aenir  de 
Ia  couleur  rouge  et  de  Ia  divisioii  avec  oUlbea  semblable  i 
celle  du  demafideur. 

Sur  cette  assignation,  le  tribunal  a  readM,  le  15  mai  i8&9t  la 
jugement  suivant: 

«  Aueadu  qu'il  reuilie  des  plicea  prodiiitea  qiie  Leperdriel 
livre  au  ămmeroe  wie  foile  pour  laquelle  îl  a  adopte  uoe  cou- 
leur  rouge,  ei  qu^il  y  a  imprifliâ  «ne  dimioD  n^irique;  gue, 
des  lors,  celle  difipositioa  admise  {mr  lui  <MUt$iitoe  une  pro* 
prieie ; 

ii  Aitendu  que  tonte  combiiiaisoii  ayant  poor  effet  d*imiter 
celte  dispositioQ  est  de  n^ture  h  produire  une  confusion  qut 
pourrait  causer  un  prejudice  appreciable,  et  que  Ies  dommages- 
ial^râie  serool  suflSisaiiiiiieot  cooipeases  par  Ies  d^peosmis  i  la 
charge  du  defendeur  $ 

•  LetribiMial  CatldâCekse4DelfaUeedese  aervir  de  la  cott- 
leur  rouge  ei  de  la  division  avec  iudication  dea  diiffres  seoi- 
blj^  ^oelledoBt  se  sert  Leperdriel»  sioon,  dit  qtt*il  sera  lait 
droity  et  condamne  Delvallee  aia  depens  poor  ious  doamages- 
interAis. » 

Appel  au  principal  de  ce  jogenwMit  (ut  forme  par  M.  Del« 
vaU^,  et  appel  incideni  par  M.  Leperdrieli  reloiivement  ila 
question  de  dommages*int^r6ts. 

11*  D^jouy,  pour  M.  DelvaUee»  asouienu  qne  la  toile  \6sir 
caute  ăunt  depois  longiemps  tombee  dana  le  commerce,  Iţ 
couleur  et  la  division  qni  y  etaiem  attacbeea  ne  pouvaieat 
fonder  une  propridl^,  putsque  de  tous  temps  lea  mesures  ei  leş 
coQlevrs  avaient  ^id  dane  le  domalne  public;  M«  Delvallee 
n'avait  donc  uae  que  d*«n  droit.  Ou  reate«  ies  toilea  ?eaicaoies 
aont  marqu^  â  ees  ioitialea^  tandis  que  celles  de  Leperdriel 
soni  marqjurfe»  k  ce  deroier  nom  completemeac. 
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Mais  19  C0iiri  dprtt  avoir  iiM*i  IT  EiStoM  Blaofit 
M.  LepcrdrM ,  et  auendii  qa*  li  M<flie  ooatesr  et  la 
#rJUM  «"«f  aiMt  M  dMWM  iMr  Di»t%aliăe  qM  pour  falve 
concurrence  ă  M.  Leperdriel,  a  confirma  ta*  sem^nea  dea  pMH 
■liefa  jttset,  el  Aaplw  oondfBHMi  tMfalMe  e»  7i0  fr.  de  dom* 
naiie»^tei<i«a. 

M  L^âOBOCKAVHMiv  BonR  aoâ  ST  VMiiUK  M  BiciRiama  LA 

MIABIACIS  BM  fBiAJrOb  AV  BiNm   Ml  TU»  8CiBl<TIFia*a  U 

(  nMaeaiDRiuL  3 

Par  SL  Mam  b^Lahbm,  pharmaciea. 

-rf  m^t  eonfrerw. 

Je  ne  discnierai  pas  fa  pufssancede  rassociaiion  en  gdn£rfll ; 
elfe  fot  (oujours  Fncontestee,  elle  est  âujourd*huî  plus  que  Ja- 
iliais  incontestablc.  Nullo  force  ne  petit  loi  £tre  compar^e,  et 
personne  ne  satirait  lui  assîf^ner  des  lltnhes.  Gertes,  une  telle 
pnîssance  est  ploa  qae  saffisattte  pour  r^alîser  dans  notre  mo- 
deste professfon  lesametioraiions  qai  sont  Fobjet  de  nosTOSux ; 
flme  sera  facile  de  le  d^monirer. 

Les  pfbannacicns  franţaîs  (ţtaient  bien  convaiacas  de  l*bea- 
revse  inflaence  que  rassociatioa  peat  exercer  f^tir  lear  profes- 
sîon,  lorsqtie,  ob^issant  h  Timpulsfon  da  Congrte  medica!  de 
f  8&5,  ilstcntărent,  avec  un  empressement  digne  d*un  meillenr 
son,  d*organ{ser  des  socî^t^s  de  pfaarmacie  sur  tous  Ies  points 
de  lâ  France.  Le  pouvolr,  trop  ombrageux,  anr£ta  cet  ^hin  en-^ 
Aonsiaste,  en  reibsant  d*antoriser  ees  soci^t^s  naissantcs.  An- 
joardlioly  qne  le  droit  d^associatîon  est  acqnis  &  tous,  II  est  in* 
ooBcevable  qne  ces  premiires  tentatives  n'aient  pas  ^t^  renon*^ 
teMes.  Le  decouragenent  eat-il  permis,  lorsqn'on  toache  da 
dorgi  Ie  bm  propos^  et  que  le  snccia  est  pris  de  eonronaer 
rceorre?  Je  m'estimerais  heafeait  ri,  en  aîgaalani  qudqHea 
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avanlages  qu'oo  n^a  pas  eocore  au  apercevoir  dans  Ie  principe 
d'associaiion  appUqaâ  ă  noire  professioo,  eteo  rappelant  ceiix 
qui  ont  eie  deja  proclama,  je  ravivais  chea  mes  confreres  Ie 
feu  d'une  louable  ^roulation* 

Avani  d'apporier  remMe  h  ud  mal,  ii  est  sage  de  bien  coa- 
stater  ce  mal  et  d^en  ^ludîer  Ies  causes.  Le  corps  pbariuaceuli* 
qne  de  France  esi  bfen  malade;  H  est  agonlsant.  Les  symptfr* 
mes  de  son  mal  se  d^cilent  par  les  ioDombrables  dol^nce» 
que,  depuîs  un  demî-sitele  surtonti  les  phsrmacieos  fratiţais 
adressent  saus  cesse  au  pouvoir.  Ces  dol^ancesi  s'elevant  de 
toutes  les  panies  de  la  France,  sans  concert  premMit^  de  la 
part  de  leurs  auteurs,  offlrent  uu  caractere  frappant  de  verită 
et  d'uniformii^  qui  prouve  oulre  mesure  Texistence  du  roah- 
Quani  aox  causes,  ayons  le  gendreax  courage  d'avouer  que,  si 
ane  pârtie  du  mal  qui  nous  devore  a  soo  germe  dans  le  vice 
des  lois  destin^es  â  r^gir  la  pharmacie,  Tautre  pârtie  du  mal 
nous  est  imputable  ă  juste  titre,  soit  que  nous  en  portlous  Ie 
principe  en  nous-mâmes,  soit  que  nous  D*ayoBS  cbercb^  ă  le 
combattre  que  par  des  plaintes  souvent  sieriles,  au  lieu  de  le 
vaiucre  par  des  moyens  efiScaces  dont  nous  pouvions  disposer. 
Le  pouvoir,  quoi  qu'on  ait  dil  de  sa  pr^tendue  iodiffereuce  pour 
noire  profession,  a  beaucoupfait  pour  ellej  ii  a  defendu  scsiu- 
t^rdts  materiels  contre  les  empiâtements  de  certaines  prufes* 
sions,  par  des  arrftis  insufiSsants,  ii  est  vrai,  wais  empreints  de 
sagesse.  Nous  n'avons  pas  su  jusqu*â  pr^sent  nous  servir  des  ar- 
mes  qu*il  a  plac^es  en  nos  mains  :  ii  a  rehauss^  notre  honneur 
BCientiBque  par  Tordonnance  sur  le  baccalaureat  ^s  lettres.  K 
nous  de  parfa^re  roeuyre  :  agissons  au  lieu  de  nous  plaiodre* 
Notre  amour-propre  sera  plus  flattâ  et  les  inierâts  de  notre 
dignitâ  mieux  servis,  si  nous  obtenons,  par  uue  iniţiative  har- 
die,  au  moyen  du  levier  puissant  de  l'association,  les  ameliora* 
tions  que  nous  ne  sommes  qne  trop  port^  ă  demander  en  sup* 
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pliants.  Les  tobox  qne  depuis  iongtemps  Ies  pbarmaciens  fran* 
ţais  adressentaa  pouvoir,  etdout  la  r^alisalion  serait  an  re- 
m^de  efflcace  contre  le  mal  dont  ils  se  plaignent,  peuvent  se 
r^sumer  aiusi  : 

i""  Oblîgaiion  des  diplâmes  de  bacbelier  ks  letires  et  te 
scîencesy  physiqnes  et  oaturelles^  impos^e  &  tout  aspirant  au 
titre  de  pbarmacien  (1) ; 

2"*  Adjonction  des  ecoles  de  pbarmacie  ă  lUniversit^ ; 

3*  Aboliiion  des  jurys  m^dicaax ; 

ft"  Formatlun  de  conseils  de  discipline ; 

5*  AbolitioD  des  remides  secreis ; 

%""  D^fense  s^vire  h  tonte  corporation  et  ă  tont  individu,  non 
mnnl  dn  diptdme  de  pbarmacien,  de  vendre  des  remMes ; 

T  Limitation  du  nombre  des  officines  de  pbarmacie ; 

8*  Cr^atîon  d*an  tarif  l^gal  obtigatoire  pour  tous  les  pbar^ 
maciens  de  France  (2)  ; 

y  Exemption  de  la  patente. 

Plusleurs  de  ces  voeux  ont  ^t^  d^jă  exauc^ ;  d'antres  ob^ 
ttendront  du  pouvoir  une  satisfaction  d'auiant  plus  procbaine 
et  plus  complete  que  les  associations  deviendroni  plus  nom- 
breuses  et  acquerroot  une  force  morale  plus  Imposante ;  le  plus 
grand  nombre  enfio  peut  devenir  immediaiement  uneheureuse 
realii^  pour  les  pbarmaciens  des  viUes  et  des  d^panements  oit 
s'^tablira  rassociaiion  (3). 

(f )  Nous  pensona  qae  le  seul  dipldme  de  bachelier  hs  sciences  pbysi<« 
ques  et  OAturelIes  serait  plus  en  rapport  avec  la  profession;  ii  faudrait 
en  outre  que  les  (ilâ?es  fussent  forc^s  de  faire  deux  anudes  de  cours 
dans  i'Eeole  pratique  des  €coles  sp^ciales.  {Note  du  R^dacteur,) 

(2)  Nous  demandons  l'^tablissement  de  ce  tarif  depuis  longtemps  et 
nous  sommes  conYaincus  qu'il  feralt  cesser  les  con<'urrences  qui  ne 
doffent  leur  exl9t«nce  qu'i  la  mauvaise  confectlon  ou  k  la  falşi flcitioii 
des  mMicaiiien ts  •  {Note  da  Redarteti  r . } 

(3)  Je  croU  qae  chaqae  d^partement  defrait  former  une  assoclalion  de 
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I.  —  Obligation  des  dîplomes  de  lacheîier  et  teiires  ei  es 
iciencet  iniposee  ă  tout  aspirant  au  titre  de  pharmacien. 

Plug  00  reflâelUtMir  Asetie  Miff^aâ^d*^le  baccoJlasi- 
reat,  pios  od  acquîert  la  conviction  giie  Ies  pr^i^temions  den 
pharioacieM  wat  iegUîine&.  fu  Ui  se  irauveraiesi  xesoiues»  et 
liţ question  de  la  digoită prafe&fiÂMnelle^  et  jatqua  uu  ^^lUAia 
point  celle  de  la  lîmiutioJD  dii  Aombre  d^es  .Q(ficioe&.  Pwr  loa 
onţonnance  sur  le  baccalavreat  i^s  leures^  Le  pouvjoir  •oouis  a 
imni  OM  ţiseauâre  3aii«£acti0A ,  et  ii  ii'a  gu'ă  s^applaudir 
d'une  mesore  qai  poKe  dejât  le&jpJus  benureox  Xruiu.  Depuis  Ia 
proniulgu<;k«4e  eeite  ordoMance^  lesrepeptioa»  de  pharioa- 
cieoB,  deveaueswa  peu  nMU4ift  AOflahreuseSi  .SMt  pUis  btiU^m- 
tes  qu'autrefois,  et  prouveDt  que  Ies  upjiveanx  x^ipeodi^lres 
sont  plus  instruits  (]ue  Ies  aucientu  Qae  des  3acietejs  dcpiidr- 
xaocie  «e  JWmem  ;^*eUa&  devieiuiâat4es  sanoiuaires  ou  le 
eHl(e4e4a  scienoe  soii  gardi^  avec  ua  muiMle;  que  dcbonsiri^ 
vttii&«  (riiUs  de  rettuUaiiap,  y  soieat  priOduilsCO :  ei  alors  i'au* 
l«rile«  soAiaai  Jiu  cpavieoaoce  elia  jusiiae  de  couferer  aux  pbor-* 
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tpus  lC8  pharmaciQiis  <ie  son  r<»sort.  Je  me  gardc  bien  de  fixer  IVsprit  et 
la  forme  des  sratuts  que  je  crois  proprcs  k  râgir  ccs  associatioos,  Poar 
tous,  liberid  ct  spontanei td  d*action.  Les  grlefs  ă  redresser  ont  et^  d'»tl« 
leurs  apprccids  par  tous  Ies  pbarmaciens  fraoţais  atee  un  tel  cnsemble» 
9ue  Ies  reglementa  et  les  institations,  que  nos  confr^res  adopteront  poar 
parer  au  mal,  ne  peuveut  manquer  d'Avoir  unc  resscmblancc  frappante. 
De  Get  accojrd  uoanime  et  nullemeot  combina»  la  Tdritc  jaiUira  pAua  TWe. 
(4)  l^ow  peoitqns  qu'il  de.Tjrait  selittmtr  dana  cbaquc  fille  ou  ii  j  a  .dlx 
pbarmacieiw  ime  Sdoiât^  oe  tpbarmaoî^  ;«aeil«te  &QCJidt^  pourrait  cntrete- 
iiir  des  relat^ns  afjecLfss  filnfaiaftoia  itea  «itteaot  aowmvnfis  ^«iaîiUQf^ 
Icar  oommuniquer  Ies  faits  scientiflques  nouTcaux,  eni«  d*  ^>fto>»g« 
la  wfeiMMs  ai  s^oeseifire  mtx  «plunuicMDa.  {^tt-ri»  JMacuar.) 


maciens  des  titres  en  rapport  avec  lent  valeur  scientiBquey 
exigera,  des  jeunes  ^ens  qui  se  destinentă  Tetude  de  la  pbar- 
mdey  te  dîpl^Wiie  de  bachelier  ks  sctenees.  L'obligatloD  de  ce 
âipldme  est  îinpoeee  aux  ^i^es  ea  m^dectne  qut  trottvent, 
ttoiDs  factletneiit  qne  Ies  ^Kves  en  pharmactei  Ies  occastons 
d*appliqtter,  par  la  suite.  Ies  scienees  dottt  l'examen  da  bae- 
caiaur^ai  exige  Metode  pr^artaMe. 

Ces  occQsioBS  soBt  tres  sMirent  oiiertea  atix  pkamactefis^ 
par  I'aMerke,  daas  Ies  quesiiOM  dittciles  d'expertise  jtttf« 
eiaire.  Dans  qnelqaes  oas»  le  jsge  d'Inainiction  ne  se  bonnepaa 
i  offrir  au  plianDaden  la  misskMi  drfKcate  d'expert ;  i!  la  M 
impoae :  c'est  «n  lait  (h)»l  je  pMrrais  eker  pltisieim  exemptes; 
Que  le  poavoir  done  inpose  en  reTaoche  au  pharmacieii  qol  ne 
a^  oppose  pas^  qui  la  sollîcite  roâBsei  TobUgaiion  de  ce  titre  de 
iKtcMxr  is  sdeneea,  qui  est  comnie  h  source  premidre,  et 
devienc  la  garamtie  des  counaissances  indispensables  au  phar» 
Biaden,  expert  en  maiidre  criminelle.  On  ne  sait  yraimeni  pas 
ce  qui  doit  ^tooncr  le  plus,  ou  de  la  persistance  de  rautorit^  ă 
reAiser  son  adh^ion  h  une  meanre  feoonde  en  excellems  r^ul- 
tata  poor  le  public,  ou  de  Thonorable  obstinaiion  des  pbarma** 
cieus  ă  vooloir  ajouter  aux  cbarges^  d^â  si  lonrdes,  qui  p^seot 
surenx,  celle  da  baccalaur^at  6s  scîences,  aia  de  se  rendre 
pios  dîgnes  de  la  conftance  des  mMeeins  et  des  nialades,  et  pios 
aptesă  resoadre  en  ihreur  de  lenrs  concitoyens,  le  plus  sonvent 
k  titre  graiait.  Ies  qoestiona  difBciles  et  qaotidiennes  de  saiu* 
brite^  d'agrientture,  d'iadttstrîe. 

II.  -*  Adjonction  des  Ecohi  de  pharmacie 
ărVniveriitS. 

L'ordottnance  royale  du  27*  septembre  1840  noos  a  donne  sa« 
tisfaction  sur  ee  point,  quant  au  fond ;  ti  reste  quelque  cbose 
ifairepoar  la  forme. 
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III.  —  Aholitwn  defjurys  me*dicauw, 

Les  p^lUions  isol^esde  quelques  pharmacîeos  n*ont  pu,  mal- 
gr^  la  force  et  la  v^rii^  des  argunients  qu*eiles  coiitenaieiit,  ob- 
tenirdu  pouvoir  rabolilioa  des  jurys  medicaux.  Une  pelition 
collective  de  tous  les  pharmaciens  de  France»  r^unis  par  les 
liens  de  l'associaiion,  auraii  ăssureaient  un  meilleur  r^suhaL 
Les  argunients  deji  portes  contre  les  jurys  et  qui  acquiirent 
tous  Ies  joars  nne  valeur  nouvelle,  par  les  r^snliats  de  plus  ea 
plus  deplorables  de  celle  instituiion,  devraientâtre  reproduits 
dans  la  p^tîtion  collective  et  suivis  de  la  proposhion  d'une  me- 
sure  simple,  liberale,  avantageuse  pour  le  trasor,  et  propre  i 
remplacer  les  jurys  medicaux,  dans  ce  que  leur  mîssiun  a  de 
Traiment  utile  :  Je  veux  dire  la  police  de  la  pbarmacie.  Gette 
mesure  ne  serait  auire  chose  que  les  chambres  discîpiînaires* 
£lle  serait  d'auiant  mieux  accueillie  du  pouvoir  qu^elSe  aurait 
regu  un  comniencement  d'ex^cution,  d'oii  resulterait  ia  preuve 
de  son  ulilit^.  Je  crois  donc  que  des  chanibres  discipliuaires 
devraient  6tre  cr^^es  sans  aucun  retard,  par  voie  d*^lection, 
dans  les  grands  centres  de  population,  ou  les  socidi^s  pharma- 
ceutiques  sont  deja  ^tablies.  Les  attributions  de  ces  chanibres 
devraient  surtout  embrasser  tout  ce  qui  concerne  la  police  de 
la  pbarmacie.  Je  conviens  que  ces  chambres  n'atteindraient  le 
bat  que  partiellement,  parce  que  les  pharmaciens  non  associ^s 
se  soustrairaient  ă  leur  autorite  :  n'imporie,  le  point  essenliel 
est  de  prouver  au  pouvoir  que  la  mesure  est  mile,  ex^cuiable 
et  digne  d*6lre  gâneralisde  et  rendue  obligatoire  pour  loute  la 
France. 

Plusieurs  projets  de  loi,  sur  Ia  mati&re,  atlestent  que  le  pou'^ 
voir  est  plutdt  favorable  qu*bostile  ă  rdtablissenient  de  nos 
chambres  disciplinaires.  A  vrai  dire,  ii  est  indecis.  Son  indd'* 
cision  s*evanouirait  devant  rautoritâ  des  r^sultau  heureux  qu* 
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soire  ioUiative  aiirait  prodiiiis,  et  une  loi  prot«>ctrice  ne  tarde* 
raii  pas  ă  consacrer  noire  ceiivre  et  ă  la  gen^raliser. 

Le  l^gî<Iaieur  est  toujoiirs  empress^  ă  promulguer  des  lois 
qm',  an  lîea  de  trancher  des  quesiions  diflSrîfes  et  contesi^es, 
deviennent  la  sanclion  de  coutumes  d(^jă  eiablies  et  g^nerale- 
menl  acccpl^es. 

Au  resre,  la  creation  des  chambres  disciplinaîres  pour  Ies 
phamianîens  ne  seraît  qu'uoe  îmitatîon  de  ce  qiil  a  ^t^  hearea-> 
senjpot  pratiqu^  en  faveur  d*autres  professions  qui  ont  ud  be« 
soin  nioins  urgent  que  la  pliarmacie  de  cette  salutaire  insti* 
talion. 

Quant  anx  fooctions  des  jurys,  en  ce  qui  touche  aux  r^cep^ 
tioDs  des  pharmacieos,  elles  ont  ei^  si  fort  et  si  justement  criti- 
quees,  elles  serai^nt  confi^es  avec  tant  d'avantages  aux  ^coles 
sp^ciales;  le  personnel  des  jurys,  coiifdrant  le  titre  de  phar« 
macien,  pr^sente  d'ailleurs,  par  radjonciîon  des  m^decins,  na 
tel  anachronisme  (1),  que  le  ponvoir  n*aurait  plus  aucun  niotif 
plausîble  de  conserver  une  instîtution  condamuce,  d^s  sa  nais- 
sance,  par  Ies  homnies  Ies  plus  comp^ienis. 

IV.  —  Formation  des  eomeiU  de  discipline. 
Je  viens  de  traiter  cette  quesiion  en  discutant  l'abolition  da 
jury. 

(1)  Jc  conviens  bieo  Tolootiers  quMl  ^tait  năceMaire  autrefoU  d*ao- 
corder  auz  m^decioa  uoe  surTeilIance  directrice  sar  Ies  pharmacieiia,  k 
caase  da  peo  de  garanties  scientiflques  qa'offraient  cea  dernîera.  Maia, 
depaia  loDgtenipa  d^ji,  cette  direction  est  inutile;  elle  est  aujourd'hal 
îojuate  et  ridicole.  La  prdaence  dea  niMecios  comme  priSsidenta  ou  comme 
simples  ezaminateors  aux  ^preQves  dea  aspiranta  au  titre  de  pharmacîeo, 
aoit  daos  Ica  jurys,  soit  daus  Ies  ^coles  ^p^clales,  est  la  auite  d'une  tleille 
babitude  pour  le  malotien  de  laquelle  pas  uue  bonne  raison,  pas  mtee  le 
plus  Idger  pretexte  ne  sauraient  «tre  all^guds.  Orflla,  depuis  lougtemps 
examlnatenr  k  l'Ecole  de  pbarmacie»  a  loyalement  el  pobliquenent 
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Aa  cas  ou  ii  serencontreraii  des  pharmaciens  qui  refuse- 
raient  de  faire  pârtie  de  Tasseciation  pour  conserver  Ie  oiooo- 
pole  injuste  des  remedes  secretSi  rassocîatîoii  recourrait  alors 
ă  un  moyen  supreme,  qui  lui  r^pugnerait,  ii  est  vrai,  mais  qui 
serait  doubleiuent  legitima  par  Texc^  du  mal  ă  vaîncre  et  par 
Teniploi  bonorable  des  fonds  que  ce  moyen  lui  procureraiL 
Chaque  soci^t^  fonderait  un  d^pdt  central  de  touies  Ies  specia- 
liiis  au  profil  de  sa  caisse.  Les  b^n^fices  seraient  disiribu^s 
anx  pharmaciens  năcessiteux  dom  la  ddiresse  provient  souvent 
du  noble  refus  constamment  opposâ  aux  proposiiions  s^dui- 
santes  des  cbarlaians.  Ce  secours  ne  serait  en  realii^,  pour 
ces  pharmaciens,  qu*une  juste  r^paratioo  des  dommages  que 
kur  cause  i'aveugte  pr^fărence  accordăe,  sur  la  foi  d'annonces 
le  plus  souvent  mensongireSi  aux  remedes  secrets  sur  ceux 
qu'ils  pr^parent  eux-m6mes  dans  leurs  oIRcines  avec  auiant 
d'habilei^  que  de  conscience  (1).  Les  pharmaciens  d^positaires 
pourraieni  bien  maudire  la  mesure  que  je  propose  comme  con- 
traire  ă  leurs  int^râts,  mais  ils  seraient  forc^s  d^avouer  qu*elle 
est  conforme  ă  IMquit^  et  justifice  par  rint^r^t  general  du 
corps  pbarmaceuiique.     (La  suiie  au  prochain  numdro.) 

m  iiiiiaw  i».i  I  < 

qui  les  condamncnt.  Quelque  solo  qne  Je  pusse  apporter,  dans  des  vues 
de  palx  el  de  bonne  coDfraternitd,  â  gazer  la  T^rit^,  rlle  offusquerait  en* 
eore  bien  des  pharmadeDs.  Je  prefire  m'eo  rapporter,  dans  cettecircon* 
ataDce,  A  leur  propre  d^isiun,  Qu'ils  Teuillent  hien  ^tudier  s^rieasemeat 
la  question  des  annouces  pour  en  appr^ler  la  moralitd;  qu'ils  oublient 
pour  un  Instant  les  gros  b^ndflces  quMIs  accaparent  au  detriment  de 
leurs  confr^res  ennemis  des  annonces;  et  que,  la  main  sur  la  consciencei 
ils  prononcent :  Je  souscrls  d*avance  k  leur  Jugement. 

(1)  Ce  d€p6t  central  serait  aboli  de  droit  et  de  fjiit,  dte  que  les  pbar« 
nacleos  dăpositaires  des  rem&des  secrets  renonceralent  â  leur  spdcu-* 
laUon. 
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VAUariGATIOHB. 

TROMPERIE  SVR  LES  FOURMITURES  FAITES  POUR  LES  P&ISONNIBBB 
DE  LA  MAISON  DE  CLAIRVAUX. 

Tribunal  earrectionnel ,  jugement  rendu  apres  appel. 
Pr^îdeoce  de  M.  Camusat  de  Cabest. 

Noas  avons ,  dans  ce  journal ,  d^jă  donn^  des  d^tails  sur  Ie 
proces  qui  vienl  d'6ire  jug^  ă  Troyes ;  dous  faisoos  connattre 
ici  Je jugemeot  readu  aprâs  Tappel. 

«  Le  tribunal,  apris  avoir  eniendu  M.  Nancey,  juge-conimis- 
saire,  en  sod  rapport  fait  aux  audiences  des  18,  19  et  20  Î6^ 
vrier  pr^sent  mois,  M.  Gery,  procureur  de  la  Rcpublique,  et 
Jl.  Haunoury,  subslitut,  en  leurs  r^quisiioires,  Ies  pr^venus  en 
leurs  r^ponses  et  moyens  de  d^fense,  pr^sent^s  taoi  par  eux- 
mtoes  que  par  M*'  Mărie  el  Berihelin ,  avocats ,  leurs  conseils, 
dans  Ies  audiences  des  21,  22,  23  et  25  furier  dernier ; 

«  Vidant  son  deiib^r^  ordonn^  en  Taudience  du  25  f^vrier ; 

«  £t  siaiuant  sur  Ies  appels  respectifs  des  pariies , 

«  1^  £n  ce  qui  concerne  le  d^lit  de  iromperie  sur  la  nature 
des  marchandises , 

«  Adoptam  Ies  moiirs  des  premiers  juges,  dit  qu'il  a  et^  bien 
jpg^i  malappel^; 

«  2*  £n  ce  qui  concerne  le  delit  d'homicide  invoiontaire , 

«  Attendu  qu*en  supposant  que  Ies  pr^venus  puisseni  invo- 
quer  jusqu'ă  un  certain  point  te  sîlence  gardă  par  Ies  agents  de 
radministration  de  Ciairvaux  sur  leurs  mauvats  services,  si- 
leuce  persistam  pendant  Ies  annees  18&5,  ISkS  et  Ies  premiers 
mois  de  18&7,  et  vraiment  inqualîAable ,  ils  ne  peuvent  nean* 
moins  8*en  prevaloir  pour  leur  justification,  puisque  ces  maur 
2*  s£rie.  6.  19 
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vals  Services  sont  d'aillenrs  constata  par  ton  Ies  ^MnaMidn 
proces  i 

•  Auendu  notamment,  en  ceqai  concerne  le  pain,  que,  de- 
puis  Ies  preiniers  mois  de  i8&5  jusqu*en  mai  1847,  ce  pain ,  sauf 
aux  ^poques  de  Tarriv^e  du  profet  ou  des  inspecteurs  g^n^raux» 
âtait  amer,  mal  cuiti  lourd ,  gras ,  noiri  et ,  suivant  TexpressioD 
des  tămoins,  brâlait  l*esiomac  et  Ies  intestins; 

«  Que  des  autopsies  faites  dans  le  cours  de  ces  trois  ann^ 
par  des  gens  de  Tart,  ii  r^suHe  que  grand  nombre de d^teni»  dd» 
c^des  avaient  restomac  et  Ies  intestins  profonddment  alt^r^s ; 

«  Auendu ,  en  ce  qui  concerne  Ia  graisse ,  qu'elle  âaft  de 
cfaarcaterie  et  non  de  porc  fondu  blen  <Spur^e;  que,  depius » 
elle  dtait  rance  et  amere  ă  la  boocbe; 

«  Que  du  procSs-verbal  de  v^rification  des  m^declns  et  phar- 
maciens  ii  resulleque  cette  graisse,  ăraison  de  sa  manvaise 
qualite,  n'etait  pas  sans  danger  pour  ralimenlatîon ; 

•  Auendu,  en  ce  qui  concerne  la  viande,  que,  quelle  que  fut 
la  portion  hebdomadaire  de  cbaque  detenu,  on  ne  peut  se  dissi- 
muier  que  cetle  viande  e'tant  de  mauvaise  naiure  devaii  neces- 
sairement  concourir  avec  le  pain  et  la  graisse  ă  raffaiblisse- 
ment  des  d^ienus  et  ă  la  mortalii^  qui  s'en  est  suivie; 

«  Que,  dViUeurs,  ii  esteiabli  que  cbaque  jour  une  foumi- 
ture  assez  considerable  en  etait  faiie  ă  rbospice  de  l'^tablis- 
sement ; 

«  Auendu,  en  ce  qui  concerne  Ies  vÂlements  et  le  linge,  qu'ils 
^aient  insufiSsants,  mal  lav^s,  trou^s,  rapi^^s  ă  Texc^s,  bumi- 
des ,  qu*ils  ne  couvraient  pas  Ies  nudit^s  des  d^teous ,  Ies  lais- 
saient  exposes  au  froid  et  Ies  predisposaient  aox  pleur&ie$ , 
p^ripneumonies  et  aotres  maladies  mortelles  i 

«  Qu'îl  est  surabondammenc  prouviS  que  beaucoup  de  d^te« 
nus  sont  morts  en  18&6,  I8A6  et  1847,  de  la  suite  de  ces  mala* 


M  PBABHâCIB  ET  DE  TOUCOMCIE.  2^1 

dîes»  qae  oes  fiuu  oal  e\â  consiaies  dans  leur»  rapports  par  Ies 
Qi6d8ciiis  Pofttoîre  el  Lebert ; 

« iUieiida  4u*eA  adoietunt  qu*uD  certaia  Dombre  de  d^câs 
ţalervesiia  en  1845, 18A6  et  1847,  puisseoi  âtre  aiiribu^s  mx 
ordouianeefi  de  18S9  etl84S,  ces  ordonoances  n*en  peuvent 
^ire  la  canse  unique,  paisqu'en  1844,  ^poqoe  ou  Ies  senriceset 
BOtaaunent  Ies  aUmenis  ^talent  boos,  Ies  dâsds  ou  6i6  moins 
■onbrenx»  et  qu'i  la  fia  de  juiUet  1847,  ^poqae  ou  Ies  alimeois 
diaieal  reder enus  boos,  la  morialiiâ  a  iii  moiadre  que  daos 
Ies  deox  aoii^  pr^e^dentea  et  Ies  premiers  iboîs  de  cette 
ontaieaDnfe; 

.  «  Aueodiif  eaeeqfâ concerae Ies punitioaSf  qu'il  r&ulie  des 
dibais  de  preniire  iostance  et  des  piâces  du  proc^,  que  Ies 
plMS  fortes  panitims  auraieai  iii  iofligees  en  i84S  et  1844, 
40P6  M.  Sallaville,  ^poque  ou  Ies  dâcds  a*aueigDai6Dt  pas  la 
progressîon  effrayanie  de  i846  et  1847,  et  que,  dans  Ies  pre- 
miers niois  de  cette  deraia aDnee,et  lorsque  ies  decâsdtaient 
de  deox  ceat  cinquaate-aeuf  pour  buit  mois,  Ies  punitions 
ataieat  iii  sensibleaienl  duninu^es  par  Ies  direcieurs  Leblanc 
^Marqaet; 

«  Alteado,  ea  ce  qui  coacerpe  Ies  t&cbes,  qu'il  n'est  uuUe* 
meat  ^tabli  qu'elles  aieat  jaatais^le  appliquees  ă  Ia  riguear^ 
qu'ea  coasabant  aidme  qneiques  etats  statisiiques,  ii  ea  re«* 
aalieraU  qu*ea  1846  et  1847  elles  auraieat  moios  produit  qu'en 
1841»  ce  qui  proaverait  qu'on  awrait  moins  travailie  dans  Tes* 
pace  de  cea  deux  aan^es ; 

«  Qae  ce  fait  est  d^ailleurs  suraboodaoimeot  prouv6  par  la 
quanihă  de  quatre->vingt*seize  miile  jouraăes  de  chOaiage 
coastat^esenl867; 

.  «  Alteadttt  ea  ce  qui  concerae  Ies  auires  causes  de  morta- 
lul ^aam^rees  au  proces,  qu'elles  sont  toutes  relaiives  ă  la 
positioa  topograpbîqaedeClaîrvattXialadispoşilion  iniărieure 
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de  reiablissemeni ;  que  ces  caoses  ont  existe  de  tout  le mps^ 
noiammeni  aux  ^poques  ani^rieures  k  Tordoiinaiice  de  1839, 
moment  ojli  Ies  d^cds  Q'^taient,  aun^e  commune,  que  de  qoatre- 
vingi-dix,  tandis  que,  dans  Ies  trois  annees  susmeniionnc^esi 
ils  se  sont  ^lev^s  au  chiffre  Enorme  de  deux  cent  cinquante  ă 
deux  cent  cinquaute^neuf; 

«  Aitendu,  consequemment,  qu'il  est  impossible  de  ne  paa 
admetire  que  le  mauvaispain,  lamauyaise  graîsse,  la  mauvaise 
viande,  Ies  vâiemenis  insuffisants  et  d^tabr^s,  rhumidiiâ  du 
linge,  n'aient  eu  Tinfluence  la  plus  deletere  sur  Ies  d^tenus  de 
ClairvauXy  et  aient  occasionn^  la  morulii^  ci- devant  relaţie ; 

«  Attendu  que  Ies  mauvais  services  ne  peuvent  âtre  atiri- 
bues  qu*aiix  entrepreneurs  et  noiammeni  au  gerant  de  l'enlre* 
prise  de  Clairvaux,  qui,  par  leur  n^gllgence  et  leur  inatten- 
tion,  ont  contrevenu  aux  reglements et  aux  cahiers  des  charges 
du  10  decembre  1843; 

«  AtiendUy  en  ce  qui  concerne  Toussaint,  qu'il  a  volontaîre- 
mentei  sciemment  aidd  l'entreprlse  deCiairvaux  dans  Ies  faits 
qui  ont  pr^ced^  et  accoiiipagne  la  mauvaise  fournîiure  des 
viandes  qu*il  eiail  lenu  de  fournir,  suivant  sun  marchă  avee 
ladtte  enireprise,  et  qu'alusi  ii  s*est  rendu  complice  de  celle 
derniâre  pour  Ies  faits  qui  lui  sont  reprocb^s ; 

«  Adoptam,  au  surplus,  Ies  motifs  des  premiers  jnges ; 

«  Yu,  ind^pendamment  des  articles  de  loi  ^nonces  au  juge- 
meni  dom  est  appel,  Ies  articles  59  et  60  du  Code  p^nal  las  i 
Taudience  par  M.  le  pr^sident,  lesquels  sont  ainsi  condus : 

•  59.  Les  complices,  etc. ; 

•  60.  Seront  punis,  ele. ; 

«  Dii  qu'il  a  ete  bien  juge,  mal  appel^ ; 
«  Ordonne  que  ce  dom  est  appel  sortiră  son  plein  et  eniier 
effet; 
«  Et,  ndanmoinSi  en  ce  qui  concerne  Petit : 
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«  Attenda  qu'il  est  suffisamroeiitt^iablîque,  quoique  r^sidunt 
ă  Clairvaux,  îl  prenaît  ane  moiodre  part  au  service  journalier 
de  Tentreprise ; 

«  Qii^au  surplus  ii  avait  fait  pârtie,  pendant  longues  ann^es, 
de  Ventreprise  anterieure,  sans  que  Ia  geslion  de  celle-ci  aii 
doDO^  Heu  ă  aucune  plainte; 

«  £d  ce  qui  concerne  Marcet  et  Toussaint : 

«  Aiiendu  que  Ies  amendes  prononcees  contre  eux  ne  soni 
pas  en  proportion  du  delit ; 

«  Decharge  Petit  de  Temprisonnementi  iliive  Tamende,  h 
r^gard  de  Marcet  et  de  Toussaint,  chacun  ă  600  fr.,  et  con- 
damne tous  Ies  appelants  solidairemeot  et  par  corps  en  totis  Ies 
d^pens,  lant  des  causes  principales  que  d*appel,  lesquelssont 
liqui'des  a  la  soname  de. .  • 

«  Fixe  Ia  contrainie  par  corps  vis-ă-vis  de  chacun  d*eux  i 
nn  an ; 

«  Ordonne  que  le  pr^sent  jugement  sera  ex^cut^  ă  la  dili- 
gence  de  M.  le  procurenr  de  la  Republique.  » 

FALSIFICATIOU  DU  KOIR  ANIMAL  PA&  L*£AU  AIGUISÂE  D* ACIDE 
SULFURIQUB. 

On  se  souvient  que  dans  le  dernier  num^ro  nous  avons,  soos 
forme  de  consuliation,  donn^  notre  avis  sur  Taddiiion  au  noir 
d*os  de  l'acîde  sulfurique.etendu ;  nous  sommes  beureux  de  voir 
que  Topinion  que  nous  avions  Urnise  est  partagee  par  plusieurs 
de  nos  cull^gues,  ce  que  d^monire  Ia  plece  ci-joinie : 

«  Nous  soussign^s,  r^pondant  ă  Ia  question  de  savoir  :  ai 
Faddltlon  ă  cent  parlies  de  noir  en  grain,  soit  neuf,  soit  revi- 
▼ifi4,  de  vingt  partles  d'eau  acidnlee  par  Tacide  sulfurique  et 
marquant  2  degrds  â  Tar^omitre,  dant  le  but  d^en  augmenter 
le  poidi,  par  suite  de  la  solidiBcalion  de  Teau  additionnelle  ă  la 
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en  veote ;  et  MM.  Gernigon,  Mahier,  Pasquier,  feront  ud  rap- 
port  de  leurs  observa  Uoos. 
«  Poiir  copie  conforme :  Le  soui^pr^fei,  prAideni : 

«(  J.  CORNUAU.  1» 

Esperons  que  leConseil  Tera  connatire  ce  qu'il  aura  observi; 
Ies  faits  qa*il  aura  coostat^s  ^(ant  connus,  ils  peovent  6tre 
ntiles  pour  d'autres  localiies. 

Noie  du  rdttacteur.  On  a  cm  qae  Ies  conseils  d'hygi^ne 
publique  pourraient  rendre  de  grands  s<^rvices  au  pays ;  d'apris 
i)Os  correspondances  ii  nVn  serait  point  ainsi ;  Ies  conseîls  sont 
aonihil^s  par  Ies  puiitanees  loeales,  Nous  eotendons  par  ces 
mots :  1^  rîiifluence  qae  lelle  ou  telle  personne  exerce  dans 
une  localii^ ;  2^  la  menace  que  fait  telle  personne,  menace 
qu'elie  execute,  de  n'avoir  aucune  relaiion,  soU  d'amiii^,  soit 
d'inierât,  avec  M.  tel»  qui,  membre  du  Conseil,  a  rempli  con- 
sciencieusement  son  devoir. 

Par  suiie  de  cetle  manii^rede  faire,  un  membre  du  Conseil  se 
irouvedans  une  position  făcbeuse;  îl  faudra  que  l'administra- 
tion  examinequels  seraîent  Ies  moyens  de  vaincre  ces  risis- 
taoces  de  localiie;  alors  Ies  conseils  pourroniâire  uiiles. 

MtoBCINS  INSPECTEURS  PR^S  LES  &TABL1SSEME1ITS  D*EACX 
MINtRALBS. 

On  vient  de  mettre  ă  execu'iion  en  Espagne  le  reglement  qnî 
met  au  concours  touies  Ies  places  de  niedecins  vacantes  dans 
Ies  itablissements  d'eaux  minerales.  Nous  voyons ,  par  exem- 
ple y  dans  Ies  acies  oflBciels  la  mise  au  concours  de  deux  de  ces 
places  dans  Ies  provinces  d*Oviedo  el  de  Guipuscoa.  Les  actes 
pf  obatoires  comprennent :  1®  une  disseriation  sur  un  point  g<- 
geral  de  Tetude  des  eaux  minerales  et  la  descripiion  pbysique, 
chimique  et  medicale  d'uoe  des  sources  qui  se  trouvent  dans  ces 
'^tabiissemenis  i  la  question  gdn^rale  sera  tirte  au  sort  A8  bea- 
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res  d'avance ;  2<>  l'exameD  praiiqae  d*on  cas  tire  aa  sort,  reia* 
UvemeDi  ă  uoe  maladie ,  înierne ,  eiLterne  oii  mixte ,  suîvi  de 
rexposition  des  cas  faîts  par  le  compeliteur,  avec  Ies  appiica- 
Uons  aux  eaux  minerales;  8*  ud  examen  sur  Ies  points  des 
scieoces  uaturelles  qui  toucheot  a  Tbydrologie  mMicale  el  sur 
des  queslioDs  gen^rales  relatîTes  ă  l'etude  pbysique,  cbimique 
et  medicioale  des  eaux  mioerales,  loutes  quesiious  lir^es 
.  au  sort.  La  durte  des  deux  premiires  ^preuves  esi  de  irois 
quaris  d'beare  et  celle  des  resum^s  de  20  minuies.  Quiint  ă  ia 
troisieme  epreuve,  sa  duree  est  de  25  mioutes 

Independammeni  de  ces  coocours ,  le  gouvernement  espa- 
gnol  admet  la  muiaiion  d'un  eiablîssemeut  ă  un  autre  pt«is 
avantageux;  autrement  dit,  ii  faii  des.m^decins  des  eaux  mî-* 
nerales  un  corps  analogue^  ou  peu  s*en  faut,  ă  celui  des  poai& 
el  cbaussdes  et  des  mioes  en  France. 

On  salt  que  Ies  places  de  roedecins  inspecieurs  des  eaii\ 
min^rales  soni  nonimees  par  le  ministre. 

On  assure  qu'un  travail  sur  ce  sujet  se  prepare,  et  que  pr^* 
chainement  Ies  places  de  m^decins  inspecieurs  seroni  ie  sujei 
de  coucours  publics. 

On  dit  encore  que  Ies  concours  porieront  sur  Ies  diverge» 
parties  de  la  science  qui  serapportcntaux  eaux  minerales. 

Si  ce  mode  de  faire  est  mis  en  praiique,  ii  en  resuliera  un 
tr^s  grandavaniage  pour  Tbisioirede  celle  pariie  de  la  scieiice 
qui  est  encore  bien  obscure,  nialgre  lous  Ies  iravaux  qui  on^ 
ei^  publies  jusqu'ici. 

OBJBTS  X>IVSR8. 

SUR  LES  SANGSUES. 

MoBsieur  et  clier  compairioie, 
Depuis  quelque  tenips  Ies  jouruaux  de  pharmacie,  s*inquid« 
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en  vente ;  et  MM.  Gernigon,  Mahier,  Pasqaier,  feront  an  rap- 
port  de  leurs  observaiioos. 
«  Potir  copie  conforme :  Lesou9^prSfei,prAtdeHi.' 

a  J.  CORNUAU.  » 

EsperonsqaeleCoDseilfera  coonattre  ce  qa'H  aura  observi; 
Ies  faits  qo'il  aura  constat^s  ^(aot  conous,  ils  peuvent  6tre 
ntfles  pour  d'auires  localii^. 

Noie  du  rdttacteur.  On  a  cm  que  Ies  con^eils  d'hygi^ne 
publique  pourraient  rendre  de  grands  s<^rvices  au  pays ;  d'apris 
DOS  correspondances  ii  n'en  serait  point  ainsi ;  Ies  conseils  sont 
annihil^s  par  Ies  puutanees  localei.  Nous  eutendons  par  ces 
mots :  i^  Tiiifluence  que  lelle  ou  telle  persoone  exerce  dans 
nne  localii^  $  2^  la  menace  que  fait  telle  personne,  menace 
qu'elle  execute,  de  n'avoir  aacune  relaiion,  soil  d'amiii^,  soîl 
d'inierât,  avec  M.  lei»  qui,  membre  du  CoDseil,  a  rempli  con- 
sciencieusement  son  devoir. 

Par  suite  de  celle  maniere  de  faire,  on  membre  du  Conseil  se 
Irouvedans  une  posiiion  făcheuse;  ii  faudra  que  radministra- 
tion  examinequels  seraieni  Ies  moyens  de  vaincre  ces  risis- 
lances  de  localite;  alors  Ies  conseils  pourroniâtre  uiiles. 

MtoBCINS  INSPEGTEURS  PR^S  LES  ^TABLISSEMEIITS  D*EAUX 
MINtRALBS. 

On  vienl  de  metire  ă  exdcuiion  en  Espagne  le  reglement  quî 
mei  au  concours  touies  Ies  places  de  medecins  vacanles  dans 
Ies  iiablissements  d'eaux  minerales.  Nous  voyons ,  par  exem- 
ple, dans  Ies  acies  officiels  la  mise  au  concours  de  deux  de  ces 
places  dans  Ies  provînces  d*Oviedo  ei  de  Guipuscoa.  Les  acies 
probaioires  comprennent :  1<»  une  dissertation  sur  un  poini  g<- 
geral  de  Teiude  des  eaux  minerales  et  la  descripiion  pbysique, 
cbimique  et  medicale d'uoe  des  sources  qui  se  trouvent  dans  ces 
-iiablissemenis ;  Ia  question  g^irale  sera  tirte  au  sori  A8  bea- 
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res  d'avaiuse;  2<>  Texameo  pratîque  d*un  cas  tire  au  sort,  reia* 
UvemeDi  ă  une  maladie  ,  inierne ,  externe  oii  mixte ,  suivi  de 
rexposition  des  cas  faiu  par  le  comp^lileur,  avec  Ies  appiica* 
tioDS  aux  eaux  minerales;  8*  ud  examen  sur  Ies  points  des 
scieoces  uaturelles  qui  toucheot  ă  Tbydrologie  medicale  el  sur 
des  quesiiuns  gen^rales  relatives  ă  Teiude  pbysique,  cbimique 
et  mediciuale  des  eaux  minerales,  tonies  quesiions  lir^es 
.  au  sort.  La  dur^e  des  deux  premiires  epreuves  est  de  trois 
quarls  d'beare  et  celle  des  resumes  de  20  mîoutes.  Quisint  ă  ia 
troisieme  epreuve,  sa  daree  est  de  25  minutes 

lodependamment  de  ces  coocours ,  le  gouvernement  espa- 
gnol  admet  la  mutatiou  d*UQ  eiablissement  ă  un  autre  plus 
avantageux;  autrement  dit,  ii  fait  des.m^deeins  des  eaux  mi-* 
nerales  un  corps  analogue ,  ou  peu  &*en  faut,  ă  celui  des  pont» 
et  cbauss^es  et  des  mines  en  France. 

On  salt  que  Ies  places  de  medecins  inspecieurs  des  eaii\ 
minărales  sont  nonimees  par  le  ministre. 

On  assure  qu'un  travail  sur  ce  sujet  se  prepare»  et  que  prn- 
cbalnement  Ies  places  de  m^decîns  inspecieurs  seroni  ie  sujei 
de  coucours  publics. 

On  dit  encore  que  Ies  concours  porleronl  sur  Ies  diverse» 
parties  de  la  science  qui  se  rapporlcnt  aux  eaux  minerales. 

Si  ce  mode  de  faire  esi  mis  en  pi'aiiquCi  ii  en  resuliera  ua 
tras  grandavaniage  pour  fbistoirede  celte  pârtie  de  la  scieuce 
qui  est  encore  bien  obscure,  nialgre  lous  Ies  iravaux  qui  oo^ 
ete  publies  jusqu*ici. 

OBJBTS  X>IVER8. 

SUR  LES  SAMGStJES. 

MoBsieur  et  clier  compairioie, 
Depuis  quelque  temps  Ies  journaux  de  pbarmacie,  s*inquid« 
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faveur  du  compose  resuUanl  de  raclFon  de  Tacide  sulfurique 
sur  Ies sefs  calcaires  des  os,  consiîiue  uiie  fiaude? 

«  Eslimons  et  declarons  que  touie  adJiiion  a  du  noir  animal 
a'acîde  sulfurique  et  d'eaw,  dans  te  but  de  prodnire  du  plâtre 
qui  relîenl  de  Teau  ct  augmente  par  ce  făii  Ie  poids  du  noîr,  est 
unev^riiabie  fraude. 

•  En  foi  de  quoi  nous  avons  signe  le  presem,  pour  servîr  el 
valOîr  ce  que  de  droii. 
«  Paris,  le  1*^'  fevrier  1850. 

ir  G.  Gaultieii  de  Claubut,  membre  da  CoiMetf  d!e  sa- 
lubrile  et  ie  YAMiimie  de  modeetoe,  professenr  a 
TEcole  de  pfaarmaeîe;  J. -R.  Catbntov;  Lecanit, 
membre  du  Consetl  de  sei4librit4,  professettr  Umluire 
ă  TEcole  de  pharmacîe,  de  VActodaimt  de  medeeiae; 
BuasY.  • 

FAASITICATXOlf  D&  l'hUILB  VOLATILE  D^AJiANDES  AJH&RBS. 

Depuîs  quelque  temps  ofi  prepare  et  ob  livre  au  cooiaierce: 
1*  mt  prodnii  desiise  k  fotoifier  Tesseiiee  d'amattâe»  afliâfe&; 
2^  d&Fes8SBced'amauideS'an^e&  falsific. 

Le  produit  desiine  ă  la  fobiftcaiion  est  de  naiure  biiumî- 
neuse  ţ  ii  est  designe  sous  Le  aom  d'essenee  de  Mirhane  oq  de 
Mtrhanfu.  Oa  Tobiieot,  dit*oo,  de  ia  dîfitiUaiioA  d'ua  r^sîdu 
provenant  d*uae  fabrîqne  de  gai  poar  l!eclakage. 

Nbas  n'avons  pu  avoir,  jasqii'iGi ,  d'aittres  reoseigiiemeiild , 
mals  la  veriiable  huile  volatile- d-aataades  aoieres  marine  au 
pese-aeide  (i)  11  degr^s,  et  10  degres  lorsqu'elle  esi  rectîQee, 
L'esBence  d'amaDdes  amâre&  factice,  doot  la  couleur  est  roit- 
ei}  La  p«rsoiuie  qoi  noua  «i  donoâ  ce»  ren«eigD«ments  &>st  secţie  dxi 
pese-aciae  parce  qu*eUe  n^avait  pas  dans  le  moment  d'autres  iostrumenls 
qu*eUe  piit  employer. 
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•eekiK,  pto  aunAoK  Hisinimm  sa  4^gti&^  at  ÎS  ^pris  Ia  raor 
tification. 

JiiMs  «0p<^nMi^  ^mwoir  jious  prooorer  de  «es  prodniu,  et 
donner  phisttrd  des  dtitails  plus  circoDStancîes  sur  ce  nouveaa 
geve  tieliniude. Ces  qtielq«es  mais  om  potir  bm  de  meure  nos 
iettems  ea  garda  eooim  ceitefakîioMîdii. 


GOKSanS  J»tBTGXi4l£  POaLIQUfi. 

D^  qnelqaes  coaseils  d'kygîtee  piiblique  aaat  îavesUs  de 
fcmctloDs  qai'Teiideac koriasiiîtvtîMiiiiîte.  jfaus (roweas  dans 
r€xiniit  des  deliberaitoas  da  coaseîl  de  Cbâtatm-GoDiier  la 

(jSeance  du  19  de'eemhre  ISiD.) 

<(  Le  Conseil  decide  qu'il  y  a  uiilhd  ă  s'occnper  de  la  veriflca- 
tion  el  de  Texamen  des  sobstances  alimentaires  mises  en  rente 
dans  la  commune  ei  dansfairondissement  de€hăieaa'<îomier, 
pour  reconnaître  si  elles  ^onl  de  honne  qualite  oa  sî  clles 
seraieot  melaogees  ă  des  matieres  quiles  falsîfieraient ,  oa  qai 
seraient  nuisibles  ă  la  sânte. 

<c  Le  Conseil  designe  une  commission  de  cinq  niembres  (au 
scruiîQ  et  ă  la  majorîte  absolue),  afin  de  se  livrer  a  ces  recher- 
cbesy  ă  daier  du  premier  janvier  1850,  et  pendant  tout  le  cours 
de  celle  annee. 

a  MM.  Toucbaleaume,  Bayard,  Mahier,Terirais,  Montozon, 
composent  Ja  commîssion, 

«  Lea  maii^eseaiplDyeeftpottreagrais  pouvaaidire  lobjet 
de  talaific^iioiis^  le  Goaseil  a  jage  aecessaire  qu'aae  conuaîs- 
aiofi  de  urois  neiuteea  ttt  abarg^  de  rexameo  des  engrais  mis 
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en  vente ;  et  MM.  Geroigon,  Mahier,  Pasquier,  feront  an  rap- 
port  de  leurs  observa  tîons. 
«  Poiir  copie  conforme :  Le  ioui^prdfei,  prMiefU  : 

«  J.  CORNUAU.  » 

EsperonsqueleConseilfera  connahre  ce  qa'il  aura  observi; 
Ies  faits  qu'il  aura  constat^s  ^(ant  connus,  ils  peuvent  £tre 
Qtîles  pour  d'autres  localii^. 

Note  du  r^ffacteur.  On  a  crn  qae  Ies  con^eîls  d'hygi&ne 
publique  pourraieot  rendre  de  grands  s<^rvices  au  pays ;  d'apris 
iios  correspondances  ii  n'en  seraii  point  ainsi ;  Ies  conseils  sont 
anuibil^s  par  Ies  puiitanees  localei.  Nous  eotendons  par  ces 
mots :  i^  l'îiifluence  que  lelle  ou  telle  persoone  exerce  dans 
une  localiti ;  2^  la  menace  qoe  fait  telle  personne,  menace 
qu'elie  execute,  de  D'avoir  aucune  relaiion,  soit  d'amiti^y  soii 
d'iDierât,  avec  M.  le!»  qui,  membre  du  Conseil,  a  rempll  con- 
sciencîeusement  son  devoir. 

Par  suiie  de  cetle  manii^rede  faire,  un  membre  du  Conseil  se 
irouvedans  une  position  făcbeuse;  îl  fandra  que  Tadministra- 
tlon  examinequels  seraient  Ies  moyens  de  vaincre  ces  risis* 
taoces  de  localii^;  alors  Ies  conseils  pourronlâtre  utiles. 

MtoBCINS  INSPEGTEURS  PR^S  LES  ^TABLISSEMEIVTS  d'eACX 
MIN^RALES. 

On  vient  de  mettre  ă  exdcuiion  en  Espagne  le  reglement  qnî 
met  au  concours  louies  Ies  places  de  medecins  vacanies  dans 
Ies  itablissements  d'eaux  minerales.  Nous  voyons ,  par  exem- 
ple,  dans  Ies  acies  oflBciels  la  mise  au  concours  de  deux  de  ces 
places  dans  Ies  provinces  d'Oviedo  et  de  Guipuscoa.  Les  actes 
probaioires  comprennent :  1"  une  dissertation  sur  un  point  gi- 
geral  de  l'etude  des  eaux  minerales  et  ia  descripiion  pbysiquei 
chimique  et  m&licaled'une  des  sources  qui  se  trouvent  dans  ces 
-itablissemenis  >  Ia  question  g^irale  sera  tirie  au  sort  A8  bea- 
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res  d'avance ;  2<»  Texamea  pratique  d*on  cas  tire  au  sort,  reia* 
UvemeDi  ă  une  maladie ,  înierne ,  externe  on  mixte ,  suivi  de 
rexpositioD  des  cas  faits  par  le  comp^Uieur,  avec  Ies  appiica- 
tions  aux  eaux  minerales;  8*  ud  examen  sur  Ies  poinls  des 
seiences  naiurelles  qui  loucbent  ă  Tbydrologie  medicale  el  sur 
des  quesiiuns  gen^rales  relatîTes  ă  T^iude  pbysique,  chimique 
et  medicinale  des  eaux  minerales,  loules  questions  lir^es 
.  au  son.  La  durăe  des  deux  premi^res  ^preuves  esi  de  trois 
quaris  d'heare  et  celle  des  r^sumes  de  20  mînuies.  Quisint  ă  la 
troîsieme  epreuve,  sa  daree  est  de  25  minutes 

Independammenl  de  ces  concours ,  le  gouvernement  espa- 
gnol  admet  la  mutaiion  d*un  eiablissement  h  un  auire  pl«is 
avantageux;  autrement  ilît,  ii  fait  des.m^deeins  des  eaux  mî- 
Derales  un  corps  analogue ,  ou  peu  &*en  faut,  ă  celui  des  ponl» 
el  cbaussdes  et  des  mines  en  France. 

On  sait  que  Ies  places  de  medecîns  inspecteurs  des  eaii\ 
minerales  sont  nommees  par  le  ministre. 

On  assure  qu*un  iravail  sur  ce  sujet  se  prepare,  et  que  pf^ 
cbalnement  Ies  places  de  m^decins  Inspecteurs  seroni  le  sujel 
de  concours  publics. 

On  dii  encore  que  Ies  concours  porteront  sur  Ies  diverge» 
parties  de  la  science  quI  se  rapporient  aux  eaux  minerales. 

St  ce  mode  de  faire  est  mis  en  praiique,  ii  en  resuliera  un 
tres  grand  avaniage  pour  fbistoire  de  celle  pariie  de  la  scieuce 
qui  est  encore  bien  obscure,  nialgre  tous  Ies  iravaux  qui  on^ 
ele  pubiies  jusqu*ici. 

OBJBTS  BIVSRS. 

SUR  LES  SASIGSUES. 

MoBsieur  et  cber  compairioie, 
Depnis  quelque  temps  Ies  journaux  de  pharmacie,  s*inqui<S« 
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laat  de  1^  rarste  des;  saoţsues  ,  eMţagent  Ies  îndÎTMiis  ec  l«s 
I}liapmfieiena  pritioipaleoieat  a  ■nlilpiier  ce  prâcHanx  aoneliilB^ 
et  a  sîgnaleraaK  suigisonits  desdiSpaneaieDlsies  marai&ottQii 
/pouvait  se  procuner  ab— damment  Ies  saDgnes.  Gena  meauMi 
serait  d*â«taDt  pla&  utile  dao8  ee  iMiDeBi  que  veii&  noas  anm»^ 
-cez  un  marcbe  de  2,971,800  fraoos  pasai  avec  ki  Tacqttie^  ftmr 
denx  ann^  sevlemeat,  par  une  eompagnîe  aoglaîse. 

J^ai  dej&  eu  rkoaneup^  de  vous  faire  ooanattreque  je  m'ooGOr 
pais  de  la  eonservatiun  des  sangsnes  ea  i^servoir.  II  y  a  eii?i« 
roD  vingt-cioq  aos  que  j'ai  eu  cette  heureaae  îdte.  Les  pertes 
consid^rables  que  j'iprouvats  daas  mespots,  dans  des  caviers 
reniplîs  de  terre  argtlease,  m-ont  dtitermioâ  acbereher  d'autrea 
moyens  de  cooservaliofi.  Je  n*ai  pa&eu  ă  me  repeniir  de  mes^ 
essais;  pour  un  momeni  j*aî  peose  ă  ia  reprcduciion  :  maîs  j*at 
ete  moîns  heureux. 

J'ai  construit  daus  ce  but  un  rdservoîr  de  10  metres  carrrfs , 
de  1  niâlre  20  centimeires  de  profondeur,  ou  croissem  en  abon- 
dance  des  plante&aquaiiques :  j'y  at  dipo%6  quelques  railUers 
4esangsues,dîiesf?acA«tf,  persuade  quelles  ^laient  plus  aptes  k 
la  reproduciion ;  j*y  ai  depos^  dgalemenl  des  fileis  pour  lesame* 
ner  k  la  grosseur  marcbande ;  deux  ans  aprte,  tcutes  mes  sang- 
aues  grosses  el  petîtes  avaîent  dispăru.  Le  fond  de  ce  reser- 
voir  est  un  gravier  tr6s-permcab1e  d'oâ  jaillissent  quaniit4  de 
sources  vives ;  j*ai  suppose  qu'etles  avaîent  dispăru  dans  les 
lerres. 

Pour  mon  depdt  d*approvisionnement  et  de  Tente,  j'aî  con- 
struit en  pierre  de  laille,  dans  Ie  mame  lieu  et  aiienant,  un  aulre 
Teservoir  de  U  metres  carr^ ,  âe  1  mitre  30  ccnlimilres  de 
profondeur ,  dalie  au  fond  el  recouvcrt  de  terre  glaise.  Ce  ri- 
servoir,  defendu  par  une  grifle  en  fer,  est  envîronne  d*un  fosse 
presque  continuellcment  piein  d*eaa  et  ou  Je  retroate  partiedes 
sangsues  quî  s*^bappent. 
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J'aî  observe  que  Ies  saogsues  ne  moment  jamais  âprâs  Ia 
pierre  parfaiiemeot  secbe ,  maîs  qu'en  se  succ^dant  Ies  anes. 
aux  autres ,  clles  moaillent  la  pierre  et  soriem  en  qoanliie.. 
Aucan  obstacle  ae  Ies  arrâle,  pas  mame  Ies  dents  des  cardes  ă* 
iaine  dont  j*avais  gami  la  paroi  interieure.  Les  cldtures  De  le» 
garaniissent  donc  que  des  ennemis  exterieors. 

Pour  coDserver  au  sol  sa  fratcbeur  et  empâcber  Ia  trop  graode 
evaporation  d^une  eau  quî,  dans  les  fories  cbaleurs  de  Tei^,  se 
renouvelle  rarement,  j'ai  plante  saules,  frânes,  peapliers,  pla- 
tanes,  etc.  Je  ne  me  suiş  jamais  aperţu  que  les  brîndilles ,  les 
ieuilles  el  les  semences  eussent  nni  aux  saogsues,  qui,  au  con-^ 
trăire^  se  suspendent  et  s'*abritent  sous  les  larges  feuîlles  diir 
platane,  du  peuplier  et  du  saule. 

Sans  contester  ralîmentatîon  vegetale  des  sangsues,  je  suiş  - 
porte  a  croire  qn>lle  est  pluidt  animale.  Je  les  ai  vues,  toutei 
Ies  foîs  qft'elles  en  ont  trouve  l'occasimi ,  se  jc&er  avec  avidile 
sur  des  vers,  des  escorgots,  des  epioo(^bes,  des  l^zards,  des 
salamandres  ct  defigrenoutlles.  Un  jour  enireautras  j'aî  trouf^r 
comp1e:enient  d^pourvu  de  ses  chaîrs,  le  squelciie  d'unegrosse 
grenouiile :  la  t6te  seuie  etait  rcstee  intacte.  Uoe  fois  attacfaees 
les  sangsnes  ne  lâcbent  pas  prise,  malgre  Ia  rapidiie  des  moii^ 
vemenis  de  ces  animaux,qiit,  par  touB  les  moyeas,  diercbectă 
ae  dăbarasser  de  levre  ennemis.  iQaatre  csuuirdbs  prives,  ^tanc 
allesbarboter  dans  kefosse  onviroanaotla  fosioine,  ont  -dki  ne* 
tNnes  des  saogsiWB,  qui,  s'etantattacbees  âi*aiiiift,  les<imifilit 
p^îr.  «Tai  rencoatre  qudquefois  autii  des  sangsues  vmmat 
engatndes  daos  ia  peau  i»âH»sistaaie  €booi«  d'auires 


Le  ten*ain  sur  leqoel  j  ai  ooBittiifa  noniresenroir  â  : 
abondait  eu  sangsues  4)oires ;  maisenidejux  ou  u^oisanneesdles 
.001  ioialement  dişfiaru.  J'j|gnore  ţoelte  est  iacause  de  ceiie 
ilişpariUon. 
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J*ai  Thonneur  de  vous  adresspr  ces  observations,  peu  im- 
portanies  du  resle^  et  dom  vous  ferez  tel  usa$ţe  que  vous  juge« 
rez  convenable,  pour  prouver,  conlrairemeDl  ă  ce  que  vous 

avez  avanei  dans  un  de  vos  journaux  sur  Ies  dires  de  M , 

que  : 

r  Les  clâtures,  ă  moins  d*une  grande  ^levaiion,  D*em- 
pâchent  pas  Ies  sangsues  de  sorlir  d*un  r^servoir  donl  Ies  murs 
auraient  un  m^ire  de  haut,  si,  surlout.  Ies  pierres  restaîent 
humîdes. 

2*  Elles  se  nonrrisseDt  plus  particuli^rement  d'animaux,  et, 
comme  vous  l'observez  tris  judicieusement ,  elles  soni  plus 
aples  ă  la  reproduction. 

V"  Les  arbres  environnant  Ies  eiangs  ne  leur  mitsent  eo  au- 
cune  mauîere. 

Ce  qui  me  paratt  plus  important,  cooime  vous  le  disîez 
dans  voire  excelleiil  Joiirifn/  de  chimie  medicale  j  el  ce  que 
M.  Tbibiergc  ,  pharnriacien  ă  Yersailtes,  appelle  de  tous  ses 
voeux,  c*e&t  de  conserver  ă  notre  pays  son  ancienne  richesse  en 
^angsues,  non  en  cream  des  maraisartificîels,  mais  en  rendant 
aux  sangsues  Ies  anciens  ctangs  ou  elles  puilulaient. 

JNoire  depariemcni ,  ii  y  a  irenie  ans ,  fournissail  une  lelle 
quamiie  de  sangsues  que  je  les  puyaîs  25  cenlimes  le  cent.  Cet 
«lat de  cliosesa  peu  dure;  des  pâcheurs  de  tous  les  pays  se  sont 
abaitiis  surnos  campagnes,  el  en  peu  de  lemps  ontepuiseles 
<inaraîs  d*Ageville,  Braux,  Bricon,  Prcs-sous-la-Fauclie,  ele. 
I)uelques-uns  de  ces  marais ,  acheies  par  des  pariiculicrs,  ont 
^t^  desseches  el  rendus  ă  ragricalture.  Ies  communes  en  ont 
^fferme  d'uulres  pour  la  pAche  du  poisson  et  des  grenouilles. 

JVtaîs  presqne  ddcid^  ă  louer  un  deces  marais,  mais  j*ai 
troiive  les  baux  de  neuf  ann^es  de  trop  courle  dur^e,  persuada 
que  j^eiais  qu'il  fullait  au  moins  dix  anoăes  de  repos  pour  voir 
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reparattre  Ia  sangsue  daos  ces  marais,  ou  en  metlre  d'autres 
pour  y  picher  avaut  ceite  p^riode  r^volue. 

A 1  epoque  oii  M.  Beihmoot,  niiDisire  de  Tagriculiure  et  da 
commerce,  avaîi,  par  une  circulaire,  invilă  Ies  ciioyens  corn- 
mîssaires  du  gonvernementă  lut  adresser  un  relevă  deslandeSi 
Iricbea,  marais,  etc,  qui  existaieot  dans  leur  deparlement,  j'a^ 
Tais  ilntention  de  vous  adresser  ces  observations  e(  d'en  parter 
ii  messieurs  nos  prefels. 

Maîs  des  cbangeaienis  conlinuels  dans  noire  administraiion 
prefeciorale,  el  Ies  soins  ă  donner  ă  ma  pharinacief  m'ont  em- 
pâcbe  jusqu'i  cejour  de  m'occaper  d'un  projelque  je  mMiuis 
depuîs  longiemps. 

Sî,  avecTOire  concoursel  celui  des  membres  de  r  Academie  de 
medecîne  dont  vous  Taite  pârtie,  Fauiorite  adminisirative  invi- 
tait  ooire  prerei  ă  s'occuper  de  celte  lâcbe  assuremenl  irte 
louable,  je  suiş  toui  disposă  ă  lui  donner  (ous  Ies  renseigne- 
jneois  qui  soni  ă  ma  coonaissance ,  pour  doler  nolre  ddparie^ 
meni  de  la  reproduclion  des  sangsues  qui ,  aujourd*hai ,  pour 
la  Fi  ance  en  gi^năral  et  ce  pays  en  particulier ,  seraii  nne  source 
de  ricbesse.  J*ai  riniime  conviction  que  nous  reussirions  mieux 
que  ile  creer  â  Yersailles  des  marals  ariificiels  :  Nan  omnit 
feri  omtiia  iellut^  a  dil  Yirgile  dans  ses  Georgiquet. 
Agreez,  eic.  Regnaed. 

■-  '         ^  ■  '  ^^ 

conseils  de  pauD'soMMes. 

Dans  Tun  de  nos  prăcddenis  nuuieros,  nous  avîons  fait  con- 
natire  la  nomioaiiou  du  prăsidf  ni  et  du  vice*prăsident  du  con- 
aeîl  pour  Ies  prodniu  chimiqueâ.  Yoici  le  resoltai  des  nomi- 
natîons  pour  le  2*  trimestre  de  1850 ;  ii  est  plus  en  barmoflie 
avec  rinstîtuUon. 

Les  coaneils  des  prudliommes,  ătablis  ă  Paris  pour  Ie  depar- 
laoMot  de  la  Seine>  viennent  de  renouveler  leurs  bureaux  pour 


30&  JOVUrAL  DB  CHIH»  hADICALB, 

vapeur  se  trouva  en  contact  avec  un  corps  ea  ignilion :  ii  y  ea€ 
alors  une  inflammaiioa  rapide;  elle  fat  suiviedebruilelcebroil 
fut  compara  ă  celui  qui  serait  produit  par  une  pitee  de  canoo» 
Les  parquets  flireni  soulev^s,  Ies  comptoirs  furent  jei^  en  IVdr 
31  la  hauieur  d'un  mâire;  le  feu  se  declara  alors  daos  un  comp- 
toii*|  ii  aueigiiit  un  homme  dont  les  soullersavaienibaignă  dans 
le  liquide ;  mais  heureusement  cet  incendie  ftil  promptement 
iteint)  el  une  seule  personne  fut  leg^rement  atteinte. 

Oii  volt  qne  le  sulfure  de  carbone,  comme  l'^ther  et  louft 
les  liquides  qui  sont  susceptibles  de  sevolatillser etde  s*enflaai- 
mer  avec  une  tres  graode  facilita,  devniient  £tre  conserva 
dans  des  vases  mdtalliques  inaitaquables  par  ces  ^ihers,  et  qui 
soient  assez  r^slstants  pour  qu*il  n'y  eftt  pas  de  ruptures ; 
mptures  qui  sont  suivies  de  dangers. 

Priparation  iune  paie  utilUee  pour  lei  ngnaux  faiis  iur 
lei  chemim  de  fer  par  un  tempi  brumeux. 

On  ^crit  d'Angleterre  :  Un  accident  deploraUe  vient  d*afll{** 
ger  la  viile  de  Louth  dans  leLineolmhire.  M.  Armiiage,  inven- 
teur  d'un  syst^me  de  signaux  pour  les  cbemins  de  fer  en  teoip» 
brumeuXf  faisait  s^cher  daus  un  four  une  quantîlă  consid^ 
rable  d*une  pate  destinte  ă  sesappareils;  sa  servante,  craignant 
que  lachaleur  ne  tăi  trop  forte,  ouvrit  imprudemment  le  fonr: 
la  p&te  composee  de  matl^res  conibustibles  s'enflaaimaet  donnt 
lieu  ă  une  explosion  qui  fat  compara  ă  celle  d'une  forte  detCH 
natioB  d'artillerie* 

Les  r^suluis  de  cette  explosion  furent  terribles;  M.  Aroi^ 
lage  et  la  servante,  furent  tu^  sur  le  coup,  une  pârtie  de  la 
inaison  s*est  ^croul^e ;  le  p^re  de  M.  Annitage,  un  jeune  garson 
et  une  jeune  fille  qu'il  employait,  ont  M  torastfs  sons  \m 
dteombres. 
«    M.  Armiiage  laisse  trois  enfants;  ces  orphellns  n*0Dt  <proaf# 
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ancnn  mal.  On  a  promptement  arrit^  Ies  progres  de  Tin- 
eeiidie. 

Le  jury  d'enqnAte,  pr^sid6  par  le  coroner  de  Lincoln,  a  d^ 
clar^  que  la  mort  des  cinq  victimes  ^tait  due  k  ce  qne  M.  Ârmi* 
tage  n*avaît  point  pris  Ies  pr^caatîons  n^cessaîres  pour  la 
dessiccaiîon  des  maii^res  ^minemmeDt  explosibles. 

D^tanaiion  d'un  mJlange  d€  tulfure  ianiimoine  ei  de 
chloraie  de  potaese. 

Ud  in^Slaoge  de  sttlfure  d'aniiinoine  et  de  chloraie  de  potasse 
ayaot  âii  mia  par  erreur  dans  une  cof  nue  et  porie  sur  le  fen , 
ii  y  ent  d^tODaltOD ,  rupiure  de  la  cornue ;  le  fourneau  fut 
brisi.  Heureusement  qu^  persoane  ne  ful  blesse* 

Le  sulfure  d'auiimoine  avaii  ^i^  pris  pour  de  Toxyde  de  man- 
gaoese* 

Oo  vok  qu*il  fant  dans  Ies  preparaiions  chîmiques  ne  pas 
cooinietire  deD<^gIîgences,puisqu*ellespeuveaiavotr  desr^sui- 
tau  si  funeaies.  A.  C. 


iUR  LfiS  HOTEIIS  A    MBTTaS  BN   PRATIQUB    POUB   BEGOKNAITRB 
LA  NATDBB  DBS  T1S8US  FORMAMT  LES  VOILBS. 

Les  pharmaciens  des  villes  marilimes  pouvant  âlre  appeles 
dans  qaelques  cas  oii  le  itssu  formam  les  voiles  seraii  suspecte, 
Dous  croyons  devoir  publler  les  renscignemenis  suivanis.  On 
comprend  r ombien  ii  importe  ă  la  marine  de  pouvolr  recon- 
BRttre  les  erreurs  ou  les  fraades  dans  les  fotirnilures  de  toilee 
ik«otYe,deUssus,quiluisont  livrees.  M.  Ylncent  avait  dejâi  fait 
CODuattre,  eu  18A7,  un  proc^dc  pour  caracieriser  les  fibres 
texiiles  da  pharmium  tenaw  et  les  fils  ct  tissus  prepares  avec 
ees  flIameBis ;  dcpuisi  ii  a  propose  un  moyen  nouveau  de  dis- 
dogoer  lesprodailsdo  phormium  decenx  duchaavreet  du  liOi 
d  mâane  de  disiiogoer  t*un  de  l'aatre  ces  deux  derniers.  .       « 
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Voici  coDiment  on  opere  :  on  plonge  I  echaoiilloii  de  filasse» 
fll  ou  lissu  qiron  veut  juger,  dans  une  soiutîon  saturde  de 
chiore;  &i  Ton  doQie  que  ia  chaiae  el  la  trame  $oiem  form^ 
de  fils  semblables,  oa  Ate  qaelquefi^nns  des  fils  sar  Ies  deux  cd* 
t&  d'an  aagle  du  peiit  carri  de  toile  afin  de  poavoir  apprdcier 
isolemeDt  la  coloration  de  ceux  qui  soni  en  saiiUe  sur  Ies  deux  - 
bords.  Apres  une  minute  d'immersîon  dans  Ie  cblorei  on  retire 
Ies  ^cbaniillons,  on  Ies  place  sur  une  ptaque  en  porcelaine  et 
Ton  verse  sur  chacun  d'eux  un  leger  exchs  d*amnioniaque : 
Ies  colorations  speeiales  se  prononcent  anssiidt. 

Les  produîts  du  phormium  iena»  preonent  «ne  coIoraiioB 
rouge-vir  qui  devient  sombre  el  brami  en  vne  mtnuieţ  Ies 
chanvres  de  France  ronis  dans  Tean  couranteeilechMivre  d'I- 
talie  acquidreni  une  teinie  orangoe  qui  se  fonce  en  une  minuie 
sansaucindre  Ia  nuanoenirintensitodecouleurdu/^/iorm^fiit. 
Les  chanvres  de  France,  prdpares  apr^s  un  rouissage  dans 
Feau  stagnanie,  prenncot  des  iciAtes  pins  fonc^  que  les  pr^ 
G^dents,  mais  qui  ne  peuveni  se  confondre,  poor  des  yewx 
exerc^Sy  avec  les  nnances  pius  vives,  plus  rouges  el  plus  in- 
Censesapparienant  aux  m^mesf  reactions  stir  lepbormiiim.  Les 
lins  de  France,  rouîs  âl'eaucotirante  ou  stagnante,  aequierent, 
apris  rimmersion  dans  le  chiore  et  shi  boul  dune  niioule de 
coniaci  avec  lammontaque,  uue  leinte  pivs Caible que  les chaiH 
Tres.  Qiiani  au  coton,  ii  doiwe  des  leiMes  si  faiblesqu'on  Im 
discernera  toujours  faeilement.  Om  poorra  d*allie«rs  diaitogiier 
SOQS  Ie  uiioroscope  ies  poils  des  gniifie&du  cofeonier,  fiexibleSf 
tnbuleux,  ă  parois  mtnces,  facilenieol  apblis  el  rtibaoes,  des 
fibres  (extiles  du  cbanvre  et  du  lin  qui  resiem  cytifftdriqncft  du» 
lesmtaescirconsimceFy  et  peuveftim^oietererecaaneaapm 
des  trlturatioAS  qut  les  convertissenL  eo  p&le  ă  papier. 

Les  procedes  de  M.  Vinceni  oni  pani  ir&s  difiiet  d*atitiit»Ml 
i  M.  Pa^ren,  qui  &  obleou  poureox  rapprobQllM  de  ricflvU* 
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nîe  ec  qti  ies  reconcKuide  tiiix  dmiiîsu^s  de  Ia  mirioe,  de  Ta^ 
grîCBttnrB  et  dv  connctoe»  * 

Dans  UD  second  rapport,  M.  Payen  signale  egalement  aux 
m^mes  niinistres  Ies  eanterves  de  laii  de  M.  de  Lignac,  con<« 
senret  dom  aous  avons  d^ja  ^aiunere  Ies  avanmges* 


xAox  waaâsLAxsM. 


RAPPORT  AV   NOX   DB    LA   COUMISSION   DES  BAUX  MINEBALES  ,  SUB 
LEŞ  BAUX  DU  FRAT88E,  DB  LA  VALL£b  DB  GBA3(SAC; 

Par  M.  CAVEifTOi),  rapportciir,  prdsidcnt  de  Ia  commiâsion. 

Koas  nous  proposions  de  r^pondre  aux  faits  alli^guda  dans  la  leitre 
de  H.  le  docteur  Aosouy,  \m€r^  .dana  le  precedent  numiiro,  mai9« 
comme  od  le  Terr*,  le  r«pport  sui? ast  ouos  diafieo^e  de  le  faire. 

Mesaieara,  dans  sa  seance  du  ai  anat  1849,  l'Acadi^mie  a re^  coamu- 
nicatjon  d*une  lettr;  adrrssiîe  par  M.  le  roiniiitre  de  raj^riculture  et  da 
ocHBaicrGe  â  H.  le  secr^taire  perp^uel,  aiiui  cooţue  : 

«  ll<»slear«fl  eiiite  ă  Cransac  (ATGyrott)  oae  aovroe  d'eaa  nio^ale^ 
«  âilcda  FraiJie,  qiii,  dftpvis  lonitues  annees,  avait  ^i^  abaadonn^e, 
«  qvBMl»  dans  le  ooara  de  raante  I84S.  ies  ^opn6uirrs  ont  era  pMivolr 
«  la  rauTrir  a«  pvblic.  11  n'est  pa&  oertain  que  cette  Miurce  soit  au  non- 
«  bre  des  ascieMics  aonrcea  de  Cransac,  pris  dcsqaelkes  .un  inspectenr 
«  avait  6U  nomni^  en  1721,  et  qwi  n'ont  pat  ceas^  d'^trc  explott^cs ;  «uri» 
«  raiMl]fM«n  a  M  faile  aasca  rteewmcDt  svr  place^  par  M.  O.  Henry,  et 
■m  le  rdanUat  de  celte  opdrailon  a  port^  M.  le  d«ctear  Auiony,  mMecio» 
«  MMpccfeiir  daa  sovroes  autoris^es»  i  douter  de  mm  efllcacit^. 

«  H^aniaina  Ies  prnptMtalres  de  lasonrce  du  Frays&e,  ajant  le'd^ir 
«  d*^B  cuntimicr  TcxploUaiion,  ioliicitent  rautorisation  dont  ils  ont  hc* 
c  aaio;  A  oBCeffct,  lla  produisent,  pmir  «treaaalyste  par  rAeadteie  de 
m  mWKiiiB,  uae  eertaiae  quantM  de  lenr  eao  miu^ale  eimtenaie  dans 
«  dfii-«caf  bOttMilIesraavlies  et  aeelldes  «rec  Ies  aoina  preaerits  par  Ies 


•  Ai  nw— ■■  4b  VBBi  mmftr,  BMmaitiir,  oes  dia  ■rol 
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c  avec  UD  certificat  de  pulsement,  cd  boane  forme,  ane  notioe  rMfg^ 

c  par  lea  propri^Uires  et  la  copie  de  l'analyse  foite  par  M.  O.  Henry. 

R  Je  prie  l'Acad<ţmie  de  faire  proc^der  offlciellement  dans  son  labora- 
4c  toire  k  une  nouvelle  aoalyse,  afin  de  me  donner  son  «tis  nur  la  qiies- 
«  tioo  de  safoir  si  la  sant^  pnbliqne  serait  int^ress^e  k  l*ezploitation  de 
€  la  source  du  Fraysse,  ou  al  elle  eu  rtfclanie  an  coutraire  rinler- 
c'  diction.  » 

Ultiîrieureinent  â  cette  lettre  minist^rielle,  c*est-i-dire  le  U  septem- 
bre  suivaot,  l*Acadămîe  a  re(u  de  M.  Brasaat  Saint^Paribem.  Tun  des 
propri<itiiires  de  la  source  du  Fray sse,  quelques  documents  propres  k 
^clairer  la  Compagoie  sur  Ia  r^ponse  qu*elle  a?ait  mission  de  faire  aa 
ministre. 

Ces  pi6ces  se  composent : 

1*  D*uo  court  travail  tb^rapeutiqne  sur  ces  eans,  par  H.  CardonDeln 
docteur  en  m^decine; 

2*  D'uD  plan  des  lieuz; 

3^*  D*une  copie  d*uD  acte  de  propri^t^  de  Tan  1710; 

4*  De  copie  d*une  nomination  d'inspectear  en  1724 ; 

5*  Enfln,  d'ane  notice  hlMorfque  de  la  susdite  source  par  ses  propri6«i 
taire^  acf  nels.  * 

Ainsi,  ponr  nons  r^sumer  sur  ce  point.  PAcademie  a  donc  reţa  potir 
nissîon  of  Acid  le  de  faire  Tanalyse  chimiqne  des  eani  du  Fraysse,  ani« 
lyse  d^jâ  faite  officieusement  par  M.  Henry,  et  dont  Ies  rdsultats  font 
douter  de  Tulilit^  de  son  eiploitation  etde  son  efflcacit^.  M.  Ie  docteur 
Auzouy,  mf^decin-inspecteur  des  eaox  de  Gransac,  pourrait  dire  si  la 
santd  publtque  serait  int<ress<ie  k  IVxploitallon  de  cette  source,  et  si  elle 
n'en  r^lamerait  pas,  au  contratrp,  TinterdictloD. 

Totre  commission  des  eaux  mln^ales,  nessieurs,  a  oompris  toate 
rimportance  de  la  qupstion  si  delicate  qu'clle  avait  k  traiter  et  k  rdsoo- 
dresous  le  double  point  de  vue  pr^senl^  par  le  ministre.  Elle  s'en  est  oc- 
cap^e  af  ec  tout  le  zile  dont  elle  est  rapable;  sons  sa  direction,  elle  a  fait 
proc^dcr  k  Tanalyse  par  M.  Poumar^de,  rhef  des  trsTsux  chimiques  de 
TAcad^mie,  et  elleen  a  T^rlfid  Ies  principaux  r^sultats  aTec  soin;  elle  a 
ansal  enYisag^  le  sujet  sous  le  rapport  des  Ini^râtş  de  ia  thdrapeutiqiie; 
nais  avânt  de  toos  exprimer  l'opinion  k  laquelle  elle  s*est  arr^tde  sar 
ces  deux  points  capitaux  de  la  question,  et  pour  blen  mettre  l'Acadtele 
â  mame  de  voter  en  parfidte  conoaiasaiioe  de  caoic  snr  Ict  coadusieas 
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que  Bons  anrons  Thonnear  de  proposrr  k  son  adoption»  Doos  croyonc 
ndcessaire  de  lui  soameUre  ane  courte  df  scHption  des  lieuz. 

Cransac  est  nn  petit  bo«ir(t  du  d^pariementde  l'ATeyron»  non  loin  de 
Tlllefraoche  ct  de  la  viile  de  Rodez;  II  est  situ^  sor  le  Tersant  d'une  cot- 
lioe,  au  sein  d'uoe  fallde  aussi  riante  que  fertile,  et  plac^e  k  600  mftres 
aa«dessnsi  du  niveau  de  la  ner. 

Les  terrains  de  cfs  contra,  conslddr^s  par  leor  anciennettf  relative, 
peaYmt  Atre  class^  couine  interm^diairrs  entreles  formations  aDilqaes 
et  les  formations  recente» ;  aussi  aerrent-iis  degltes  k  des  coucbes  ou  A 
des  amas  de  bouille,  qoi  font  ane  des  richesfes  do  pnys.  Cest,  en  effet» 
■•n  loin  do  IA  qoe  sont  sita^es  Ies  fameoftes  forges  d'Aubin  et  de  Dec»- 
levilte,  dont  le  traviiil  impresMonne  si  TlTenient  cr ui  qui  Tont  Ies  Tislter, 

La  Yall^  de  Cransac  est  abrlKe  par  des  montai^nes  donr  ptusieurs  pr^* 
acBtent  i  robservateor  ^tonn<  ra.«prct  de  volcuni  en  activii^,  san»  ea 
offrir  inufefots  l(*s  dangers :  re  soni  des  TSpeiirs  nnire»,  epai^^es  et  sal* 
ftareases  qni  s*^cbappcnt  soit  du  somniei,  soit  des  flanca  rmbrases  de  U 
BBontagnr,  et  qui  soni  entretennes  par  des  feux  >Ottierraina  dont  Tori* 
^ne,  dit-on,  remonte  k  plus  de  dcux  miile  ans.  Qooi  qu*\i  en  soit«  I  exis* 
tence  decen  feux  rsl  connuc  de  temp.*  imni^morial  dans  le  p«y5,  et  tout 
porte  k  croiri*  qu*elle  est  prodoite  par  l«i  combuNtion  de  cea  amas  de 
houille  enfouîs  au  sein  de  la  Ierrc ;  rombiislion  d^lermtn^e  «pontând- 
■aent,  »an<«  doute,  pur  la  transformai  ion  des  pyriips  qui  s*y  tr«iuf  ent  dis- 
ntelndes :  aussi  sufBt-il  de  soumelireâ  la  IIxiTlation  les  scoricsmilte 
d'einoiescence5  el  de  suhlimations  nîsullant  de  ces  corobustions,  pour 
obten  r  des  liquîdesrirhes  en  sulfaics  de  fer  et  d*alun<ine. 

Admetrons  niaintenant  par  la  pensiţe  que  des  courants  d*eau  srrpen* 
tent  plus  on  moins  profoml^ment  dans  Irs  flancs  de  res  monlAgne»  brft* 
l^a  on  en  romhustinn,  et  on  ronviendra  faciirment  qu*an  munient  ok 
cea  ranx  sourdcnt  du  sein  de  la  terre.  e-lfs  doirent  6tre  plus  ou  roolns 
richea  en  principes  min^raltsateurs»  sultani  Ies  lieux  qnVIIes  ont  par* 
conros;  et  teile  est  probablcmeot  Torigine  des  eaux  min^rales  de 
Cransac. 

£b  effet,  Tcuillcz,  mrssieur«,  jetcr  les  yeax  sur  le  plan  des  Ileux»  et 
Toos  Terrcx  qur  Ies  points  dVmcrirrnce  des  sonrcrs  se  tro"Tent  lc«i  nns 
an  pied,  Irs  autres  h  mi-c6fr  de  1.i  collfne  embrns^e  fai.^ant  face  an  vlllage 
de  Cranaac;  et,  cbose  remarquable,  plus  la  snurce  jaillit  d*un  point 
âertf,  c'c8t*A-dire  pr^s  de  tcrres  br Aldes,  plus  cile  est  ricbe  en  principes 


SM  HMMrAI.  BE  CfllpUB  IfilMCAU, 

mâm^wmjm  Aîaai  qM  mmM  aUoM  btel^t  le.proyver  j/mr  rjmalysc  chiint- 

qne  compara  «Ies  «raK  de  om  difttraiites  Muvoet. 

PmăOMKE  i—Uf»  -aicariciui,  wtte  «osrCe  ^AgreMioB  fdatogîftte  ^i 

I «  fiaroaifcesiaire  ^ar  veiis  faire  flMsprettdre  et  fw«r  j^pfi^fer  Icf 

iau  qne  aess  aonss  nommaar  de  «onoieUnB  A  irotre  «ypra- 

iMtiOD. 

If«|M>to f^tipofă^eaotii  veaene^  Mre  4ei  iieas  etdes  yMaonitees 
Mtvrels  si  roMapqvaMei  i^i  «V  pnednweat»  on  Jemwift  peetor  ^e  Jeş 
ea«s  qai  jvillitsewt  de  cee  —îngeri  ea  proie  i  des  deot  eewtenralee 
devraieet  'Mi«  Aermeleft;  M  «ta  eM  oepeaieiit  rien,  dlet  gMînrtB^I 
toetee  ă  la  tcmp^etwe  leidiMiTe:  ii  m*ea  a  ecfieedest  ^ae  tttejeeesdi^ 
eimi,  car  le  docteur  Vorat,  «adea  iaipeclear  det  eaus  de  Crenaac»  el 
^  fm  fm  de  fm  honerafclea  corMtpeadants»  dit,  dana  son  csMlkete 
Oopognipbie  ph^aWine  e€  oddioate  da  territeiM  d'AvbIn,  pnblîte  «n  d'^a 
son»  ^qne  oette  aoavoe,  Jadiafliieade,  «t  q«i  nagoâre  ^teit  i  7  <mi  8  dagidi 
aa*deaiu8  de  a^ea»  avati  v^acqak  «ae  Icm^aUire  de  40  deiQr^  JUUur 
arar»  parce  4|«c  le  iea  avait  vepria  â  ia  «Mtatagae  doot  la  oouohe  au|i^ 
rieare  avait  lirAM  daaa  des  tena^  plaa  Meulda.  O'aiUeurs.  Jeas  Baoq, 
aaddaân  de.MaaKaa,  «a  liailaBt  dea  «aut  de^raasac,  ea  4€0A,  ae  4aiaae 
aaoDn  doale  tm  J^taialeBoe  d'eaux  ehavdea  qmi  8*7  itrenaieoi  «Ion  /e» 


li  «dale  daaa  la  valide  de  Oraaaae  an  f  raad  nonahre  de  joiarces»  avda 
fduiieitnd'eatreeUcaaaattelleBieataarchaitgi^ea  de  priacipea  adadrati^ 
-aataiirat  qne  lear  uaage  inceaaiddnS  a  praduit  dea  accidenta  gcavrs^aiMH 
aoot-elles  d^aigadea  f»ar  la  quaUfioalhm  d'eaux  iomfues^  et  rrjetdea  de* 
i'usage  îoterne.  Lea  aatrea»  aii  aaaibne  de  cinq»  dit  AL  le  dootour  Du- 
«BVK»  .aaat  «ppelâea  mddîdaales  et  employdea  coaame  tellea^  oa  Ies  41»- 
iîaf «e>  eoit  d'aprte  iear  paalrîon,  ea  aource  haaie  «a  haue^  aoit  d*j|pada 
letar«aBipoalllaa««a  â/mxotf&Ht  oa  douc^^  aoit»  eofin,  ,par  iea  JMuna^e 
ienra  eadeas  -proprldtaîrei»  «a  aouroea  Mezelgmes  et  MiekmnL  II  est  biap 
veaianiaaUe  qa'aacaa  dea  aatears  qal  oat  trait<S  de  cea  ea  ax  iwe  |>arţc 
deaeaox  da  Frayaae«qai  foat  Tobjet  de  ce  rapport,  bicn  qu*cllea  solea t 
<coiiniica  dqpola  plus  d'nn  aUcie.  Jl  n*ea  est  poiat  aon  plus  question  da  os 
le  IrafaU  cbimiqne  de  JUL  Ol  Heoij  et  Poumaidde,  aur  Ies  ciux  de  Crao- 
«ac,  GDBBOuuMqud  k  i'Acaddaue  daaa  aa  adaace  du  2  jutn  1840. 

llaatdlttciledeakipliqacr4nieaaUe4aeiiaa  %aa  «e  Mppoal'eat  paa* 
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partita»  taift  dttlitecnlia,  aniiMllft  ţMiOMitet  cras,  Iflisii^^ 
d^  mamgmătf^  ^f^immme  €l  4c  «■pirtiie  »  an.  m*j  tewwt  yfat  ile  cwfco* 
iiates  :  ainsi,  taodis  qoc  la  sooroc  haute  on  /or/e  Riehard  aaaticafc 
f^aiiUltec»4eaiiiAitedaMaa^SMicak  l^aiUitecs^asQltetQdc-ftr» 
et4cs*piio|KirtM»a  atcta  iaciffviAaitcs  4aftaliitca  da  Mata^cia,  dfalaainfr 
eft  dft dMMi;  la  saarca  kmut  on  4mmB  Mickmrd  coalicttl»  aA  ocBttmira» 
^fa»  ptopartjaaa  oaacidrfnililii  da  anlftiAa  da  abain  U  da  magndcic»  «fcaft^ 
ibpdivc  2»43«illMaMad«  frcatfar»  ct  %^  adUMoM» d«  cacaad,  et  laa  aol-' 
fate»  da  fnr  ci  da  mangawiaa  aea'y  înMueiit^'en  proportÎQoa  dcaplw 
nuuneBp  c*e9t4Hlitc  1&  ci  U  caaliteca  de  wUla  i— lc»ct. 

la  aonrca  daaca  9m  h&a^  Btealgaea  asf  noiac  riehe  de  maftM  en  suf- 
ffjlas  da  naga^ic  ct  dc-chai»  «fae  cattadamidre,  mats  «De  conHeaC  aa 
paa  plac  de  aulMc  de  aNnf  aa^e,  ct  pac  a»  aHMM  de  satfâte  de  ftr  r 
ceffa  eaa  cat  cniplioy<fe  cftf^lqiiaffife  «a  baisc^a;  mafc  II  exiUa  mie  aotre 
aoarce  ba!Mie  Bezelţ«e  qui  ac  Mrt ga^f,  caoma  la  prMdcnre,  «falk  lavar 
iac  boalciilc^  et  dam  la  ccaipDsitiaa  chiviqaa  acraic  acuHdcDNiit  I» 
mtoe,  sauf  onc  petite  qiianthtS  de  satr»te  de  fer  dont  Mlf.  Bvary  ct  Rn»* 
anrida  om  coaaiald  Teiiateacc.  Qi  aendt  actta  aau  daat  Vaoqaenn 
terait  Mt  l'aaalyae  ir  3^  a  plac  da  qoaraala  aaa«  aaif aaL  M.  O.  nannF ; 
■aia  ii.  eaC  dlfftetlc  de  t'adnaHti^.  poâcşna  VasşucHa  amaacc  avoir 
traai^  dbiaaca»  caaa  «ac  ccHaiaa  qaaaiîCtf  de  ofatomire  de  aiaga^aiaaa» 
«fca»  aa  peat  aictiie  ea  doiitc  i^ttaiiitadf  ccacdcacicapc  qa'apparlaiC 
Haa^aatf  a  datta  iaas  aca  travaax.  li  est  plntdr  praltobic  qae  poi»qac  an»* 
«■M  iraradc  cfalorare  m'a  ad  raaarqudc  daaftlas  aoalpscadas  ca«K  avi- 
itodSqa^ea,  ea  aerair»  a&  coMiraire,  Ica  cans  da  Frafaaa  qae  ^laaqadMC 
aoraît  analy^^s  aous  an  autre  nom.  Ed  effet,  afaaiâ  qşa  nana  le  diaoat 
piaa  Iftla,  M.  Poantariida  a  caaaUld  dana  cea  eaax  quclqiiea  quaatiHs 
niiBiaiea,  el  cepeadanl  irds  apprteiablca^  df .  chlorotc  de  ■agaMom. 

Aa  rcate^  mtl  w  pcacniif  aflraiai  q«c  cea  cam  aaft  toajcMaa  ca  as 
«caacrveroaa  taoiAiua  la  aidaia  oaotpoaiiîaa  ckiatdqae;  Ia  caaaa  trte 
prakaMc  de  leac  oriftne  ft&  dbaaerait  aiaca  k  paaacv,  ai  das  fidia  ciiiaifr* 
qaca  na  fcaueal  appaycpoctle  appgdiicaaictti  ca  cfiet,  ea  n'cat  paa  na* 
acalc  aaarcaqaa  VauqudiA  a  analyadc;  U  cn  a  aaaiyad  Ies  dam  prlacfr* 
palaa d^A  ddcign^ra  bceM»  tfpcqae  aoua Icsimmm  da  semrte  Miekmrd  ct 
«eMcaJPnd^^danala  praiattne,  incoKcatairt  aiacnt  aajoatdîhufc  fura*» 
ua*a  tnmdiicBa. qa«  âu  aolAitni  da  ihil,  de 
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nagn^sfe  et  d'aluraine,  sans  tracea  dea  deux  aua  tits  mdf aax,  tandia  qatl 
Gonstaiait  dana  la  «oarce  Beielgue  des  proporiions  ^Yldentea  de  aiilfales 
de  fer  et  de  nangantee,  dont  on  ne  tronve  pina  anjonrd'bai  qne  de  DU- 
blea  tracea. 

II  tAut  donc  qne  depula  eette  ^poqne  la  composition  des  sonrcea  alt 
ebkng^,  k  motns  d'acfîuscr  Vanqaelin  d*nne  errenr  grosai^re  d'analyse, 
ce  qui  ne  vfendra  ă  i'id^  de  per<ionne ;  on»  d^aprfta  re  qoe  nons  atons 
dit  ptaa  haiit»  d*une  confnsion  dans  la  d^nominatlon  des  aonrres,  ce  qnff 
ne  serait  pas  hiTraiiirniblable.  Qucm  qu'il  en  soit,  le  tratail  cbiinîque  de 
Tauqoelin  ne  passa  point  alors  Inaperţu;  11  fixa,  au  rontraire,rattentloD 
dea  chimistes;  et  M.  Chetrcal,  Tun  des  dlives  Ies  pln^  dminents  de  oet 
illuatre  maltre,  en  rendant  compte  de  c«*tte  analyae,  dans  un  excellent 
article  piilili^  par  Ini  sur  Ies  eaux  mln^ales,  dit  qu'elles  sont  remarqiu» 
bles,  en  ce  quVIIes  font  connattre  pour  la  premiere  fois  la  prd^ence  da 
solf. ife  de  manganise  d^ns  Ies  eaux  naturelles ;  et  ii  ajoute  qu*il  serait 
int^ressant  de  satoir  Juaqu'i  qocl  poInt  ce  sulfate  peut  a? oir  de  Tin- 
fluence  dans  le  traftement  des  maladies  pour  lesquelles  ou  prescrit  let 
eaux  d«!  Cransac. 

TpI  est,  meaairurs,  r<itat  acfuel  de  Ia  question  dans  ce  qn'elle  a  de 
piua  g^n^ral  et  de  plus  saillant,  sur  la  composition  chimique  des  eaux 
de  Cransac;  nous  n*a«on8  pas  era  devoir  enirer  dans  des  ddtails  qui  ao- 
raient  faligod  Talf rntion  de  TAcad^mie,  aans  Jef er  piua  de  lumî^res  sur 
la  questton  .<pi^rlal«  qoe  YOire  commission  des  eaoi  min^rales  avait  â  rd^ 
aoudre ;  pcut-âtrc  ni^me  TAcjidi'mîr  trouTcra-t-elle  que  nons  aTons  it6 
trop  longs;  mats  noua  avons  cru  n^rcsj«aire  de  dire  ce  qui  pn^cMe  pour 
que  cbacun  puisse  £tre  k  m^me  de  bien  apprdcier  T^tat  des  cboses,  et 
de  foter  en  cons^quence. 

Mftintenant,  me«s1ctirs»  nous  arrivons  aus  caui  du  Fraysse,  sojct  prin- 
cipal i\e  ec  rapport  :  ces  enux  qui  sourdeut  aussi  dans  fa  ▼alIdedeCran- 
aae,  ainsi  que  tous  pouvez  le  voir  sur  le  plan  qui  est  sous  tos  yenx*  sont- 
ellea  donc  de  nouvelle  crtîation*  puisque  c'est  d*auJourd'hai  aeuleoient 
qu'on  demande  TautorÎMition  ofAciWIe  de  Ies  eiploiler  ?  On  serait  tentd 
de  le  croire,  puisqne  aucun  des  autrurs  qui  ont  lr<iil^  dea  eaox  de  Cran» 
s«c  no  parle  de  celics  du  Fr«ny«se ;  er  ccpendant  la  connai.«aance  de  ces 
eaux  dAie  de  plan  d*an  silele,  et  clles  sout  probahlemcnt  aussi  ancienaes 
qar  Icsaulrfa;  mais  ce  ne  serait  qu'en  1720  qu*elles  auraient  romroeno^ 
A  flxcr  plus  particttli^remeat  l'attention,  ainai  que  ie  constatent  lea  tilrcs 
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«HBmvDlqnds  k  i'Ac«dteie.  L«  p«7M«8  oat  toojoan  vaâ  grataitnsMt 
de  CCS  cam,  tandb  qo'il  fallait  payer  pour  baire  le»  avUra;  et  tont 
porte  k  croire  que  ett  etat  de  choflca  se  perpetue rait  encore  ai  TafOuenee 
de  plus  en  plus  croissante  des  malades  ii  Craosac  ne  f^isait  craindre  Tio- 
«nfA.«ance  mai^telle  des  ancieuDes  sources,  et  n'avait  porttf  Ies  propria* 
tairea  actuels  des  eaux  du  Frayssei  en  tirer  parti  dani«  Icur  int^r^t,  es 
deraaudant  k  l'autorit^  sup^rir ure  Tautorlsation  offlrielie  de  Ies  explof* 
ter.  II  s'agit  donc  de  satolr  si  cet  iut^râl,  bten  legitime  d*aillf ora,  a'ac» 
corde  af  ec  celui  de  la  santd  publlque  :  tel  est  le  fif  de  la  questioD,  et  ce 
que  l'Acadtoie  est  appelte  â  dteider. 

Le  goovernement  doit  s*încliner  avec  respect  defant  le  droit  de  pro- 
pri^t^v  Tune  dea  bases  fondameotales  de  la  soci^t^;  maia  loraqu*on  lui 
dcmaDde  d*alUcber  un  privîl^ge  sp^ial  k  Tcxercice  de  ce  droit,  ii  est 
anaai  de  son  defoir  d'appr^iersi  rinf^r6t  g^n^ral  pent  en  retirer  quel* 
que  profit  en  compensation  :  c'est  ce  qu'ont  pensd,  sans  doute.  Ies  pro- 
jirl^taires  des  eaux  du  Fraysse,  car  lls  ont  d'abord  youIu  inferroger  la 
MfencesnrIaTaleur  minerale  de  leurs  eaux,  en  priant  M.  O.  Henry  d'ea 
faire  Tanalyse  cbiiniqui^.  A  cet  effet,  un  puisement  de  ces  ttiux,  eniourd 
de  foutes  Ies  garanties  de  sinc^rit^,  ful  fair  sur  Ies  lieux,  et  elle  furent 
adress^s  â  M.  O.  Hrory  qui  constata  leur  compositlon,  nou  poiur  sur 
place«  ainsi  qo*il  est  dit  par  erreur  dans  la  lettre  mioistiSrielle,  mais  & 
Paria.  Gette  ana1y«e  cbimique,  dont  noos  paHerons  tont  ii  Tbeure,  părut 
Idgitimer  Ies  bons  effets  de  ces  eaux,  d^JA  obserT^s  par  qoelques  m^de- 
cfns,  ce  quI  engagea  âhs  lors  leurs  propridtaircs  i  demander  offlcielle» 
ment  raotorisatfon  de  Ies  exploiter  en  s'appuyant  du  travail  de  notre 
coU^gue. 

SI  nous  n'avions  ă  d^ider  la  question  sur  ce  point  que  pour  nona 
aculs,  Tanalyse  cbimique  de  M.  O.  Hcnry,  dont  nous  conoais^ons  si  bfen 
Texactitude,  la  conscience  et  Tbabilet^,  nous  sufflrait;  mais  le  gouterne- 
meut  ne  pou? alt  s'en  contenter,  et  îl  f ons  a  demand^  un  trsfail  offlcieL 
Cest  ce  trasai I,  ex^nut^  par  lacommission,  dont  noos  allons  fous  rendre 
ou  compte  somniaire. 

L*eau  du  Fraysse  est,  comme  toutes  Ies  eaux  de  Cransac,  froide,  inco- 
lore, limpide  et  inodore  :  sa  sa? cur  est  i  la  fols  styptlquct  Idg^rement 
algreleite,  et  qui  n'a  rien  de  ddsagrdable  au  goAt;  elle  rougit  asses 
promptement  te  papier  bleu  de  toumeiol. 

Analys^e  avec  soin  et  par  Ies  proc^dds  indiqu^s  m  exlenso  dans  le  m^ 


Anafyse  de  M.  Poumar^e,  Analfse  de  J/«  O.  Eenff. 

Sdi  anliydret.  Seb  aohjdres» 

Sulfates  de  magn^ie 0,503  0,479 

—  dechanz 0,499 0.49» 

—  d*alaiiiine 0^9  0,36» 

^     de  mangan^se. 0,155  0,150 

—  defer 0,045  0,045 

^      desoade 0,248  0,240 

•— •     de  potasse  ^des  tnoes)  • 

Chlorare  de  magD^iam t),011  <),01l 

Silice  et  pbosphates  (traceiO-  •  •         0»005 0,010 

Ban 99M«S  998,200 
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n  est  dlfDcile  de  trourer  pios  de  concordance  dans  Ies  rfsuUata  analy 
tiques  obtenas  par  ces  deux  cbimlsteSy  sartont  si  fon  a  dgard  aux  con* 
sid^rations  qae  noos  aTons  pr^entto  dans  ce  rapporl  sar  forigine  pra- 
bable  de  la  min^ralisationdeces  eaaz.  IVons  ajooterons  qne  V.  O.  Henry 
a  troQTif  de  plus  que  M.  PoumarMe  qnelqaes  traces  de  gaz  azote  et  d'ane 
matidre  organiqae  ind^termin^e.  M.  Henry  dil  aussi  qaHI  a  recherch^ 
la  pr^sence  de  rarsenîc  sans  pooTolr  laconstatcr;  cependant  Ies  r^snl*- 
tats  doQteaz  qu*il  a  obtenus  k  cet  ^rd  Ini  font  ndanmoins  supposer 
que  peut-^tre  lorsqu'on  agira  sar  de  plas  graades  masses  de  rdaida  on 
ddcoutrlra  ce  mătal.  Ce  sont,  sans  doote,  des  recberches  k  faire  alt^ 
rieurement,  et  nous  dirons  auss!  que  Ies  travauz  de  la  commission  ont 
^16  nuls  sur  ce  point  d*inTestigatioo,  s'^tant  troar^,  par  rapport  k  la 
faîble  qaantit6  d^caa  mise  k  sa  disposition,  dans  la  mdme  Impossibilit^ 
qae  notre  bonorable  coll&gtte. 

Haintenanr,  mcssieurs,  qnelle  cons^oence  tirer  de  ces  deuz  analyaes 
par  rapport  k  la  Talear  cbimiqae  intrinsique  des  eauz  du  Fraysse?  U 
nous  paralt  ^ident  qae  des  eauz  min^rales  qui  ont  cette  composilion 
ne  peuTent  £tre  IndifT^rentcs  sousle  point  de  Tue  tb^rapeutique,  et  qu*ă 
ce  titre  d^ji  elles  m^rltent  de  flzer  Tattention  de  TAcadăniic.  Si,  de  plus, 
nous  Ies  comparons  k  oelles  des  eauz  de  Cfansac»  dîtes  ancîenncs»  aiosi 
^V»  ttovs  le  faiaoM  dam  !•  taUeaa  CQMparatir  cHoint : 
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Sofircc  SOQfCfr  Sovfn 
forte  lUcbard.         daf MjrMe.       douce  Bkh«4- 

Sulfatcs  de  magn^sie 0,990      0,503       2,200 

—  decbauz 0,750      0,449      2,430 

—  d'aluminc 0^470      0,369      1,170 

—  de  mangaoise 1,550      0,155      0.140 

—  defer 1,250      0,045      0,150 

—  de  soade »  0,248  » 

Chiurure  de  magn^ium »         0,01 1  » 

nous  troufons  qvc  le»  miui  âm,  Itayiie  OMliauMSt  absoIniBait  lap 
mâiBCs  principesi  mU^aUflâXcun  que  celJes  dea  aourcita /orf«  et  dauce 
Michard^  k  reuepUoa  deft  «olfiite  de  aoude  et  chlorure  de  magn^aiam 
^c  Ies  premiâres  contieiiAeiU  en  plus  i  îl  cat  vrai  qae  cea  principea  mi- 
ii^aUsatcora  ae  trouvent  cq  proportiona  beaacoap  moina  for  tea  dana  Ies 
caax  da  Frayaae ;  c'eat  aaaal  ce  qjal  en  fait  una  eau  k  part,  et  ce  qa*il 
a'agţt  d*appr6:îer  par  rapport  4  l'opportanit^  de  aon  empU>i  en  m^de- 
cine :  sur  ce  point,  ma  tAche  devient  des  plas  facilea,  car  U  me  au  f Ara 
de  citeţ  presqne  textuellement  lue  Bott  acrite  A^ce  SHjet  et  comanani- 
qa^e  ă  la  coiomission  par  Tunde  sea  mtmbres Us  ploA  comp^tents,  par 
U.  le  doctcuc  Patlaaier. 

L*analyse  de  la  seurce  da  Fraysae  n'ayant  riiiU^  par  litre  d'eau,  dit- 
il,  qoe  1  gramme  80  de  priocipes  mineral isateurs,  tandis  qne  Ies  sources 
forie  et  douce  Rickard  en  conUeanent  ft  gramntes  11  et  5  grammea  8,  ii 
est  ^Tident^  d'apris  cea  travauz  analytiqnes,  que  la  source'  du  Frayase 
est  moina  mitt(Sralls^e  que  Ies  aonrcea  Bichard;  maia  ce  motif  est-il 
ăttffisantpoar  lui  refuaer  des  propri^t^  m^dicinaJes?  Noqs  ne  le  penaona 
pas.  ICO  sait,  en  effet,  que  Ies  eaux  mlnâralea  qui  ne  recilent  qtt*nne  petite 
propurtion  de  subatancea  actÎTes  se  pr^tent  darantage  k  Tabsorption^  et 
defîeanent,  par  cons^qneat,  plus  aptea  k  modifler  la  composition  dn 
aani;  et  k  r<Stablir  le  jeu  dea  adcri&tlona  dont  le  tronble  est  nne  des  causes 
si  fr<Equentea  dea  maladies  cbroniquea.  U  est  pr^sumahle  que  ia  source 
du  Frajsse,  d*apr6s  sa  composition  cbimique,  doit  mieux  coaTcnir  que 
lea  sources  Bicbard  anx  inditidua  irritables,  et  k  ceux  dont  Ies  organes 
offrent  quelques  traces  de  pblegmasie  un  peu  aigu6;  mais  Ies  inductioss 
d^dnites  de  Tanalyse  chimlque  et  dn  raiaonnement  ne  possident  une  fa- 
lenr  rMle  qu'autant  qn'ellea  sont  conflrm^s  par  Tesp^rimentation  di- 
njque.  Or,  nne  exp^rience  de  trois  ann^ea  a  fonrni  Ia  prenve  qne  Ies  pro- 
pri^tds  curatifes  de  la  source  dn  Fraysse  sont  inoontcstables. 
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II  rănite,  en  effeU  de  quelqties  observations  i  ud i vid  uelles  reiat to  |Mir 
HM.  Ies  dortenrs  Cardonnel  cr  Cabrol.  que  pendant  Ifs  ^t^  de  1847,  I84S 
ct  1849,  Ies  eaui  de  la  aource  du  Fraysse  ont  €i6  employdes  avcc  afan- 
tage  dana  la  diarrh^e  et  la  dysentrrîe  chronlque,  la  gastratgie,  Ies  cm* 
barras  gastriqura,  leu  flivrea  intermlitentea  opinifttres,  l'aiii^norrhde  et 
Ies  affectiona  ch'orotiquea;  en  provoqaant  Ies  aellcs,  ellea  ont  parfois 
dis^ip^  dea  aymptâmes  de  congestion  c^r^brale;  Ies  gu^risons  de  rba- 
matlMDPS  op^r^es  pai*  ces  eaux  doivent,  â  ootre  sens,  £tre  moins  attri- 
bu^es  k  leur  action  th^rapeutique  qa*i  celle  des  âtuves  naturcUes 
creusfSes  dans  lea  montagnes  Tolcaiiiques  da  Toiainage. 

D'apr^  Panaly.«e  chimlque  falte  par  fotre  coraniissioD,  et  Ies  docu- 
menta tbărapeutiques  fournis  par  MM.  Cardunnel  et  Cabrol,  tos  corn- 
missaires  esliment  doncquMI  y  a  lieu,  dans  rint^rât  de  la  sant^  publ^ 
que,  de  tenir  rompte  de  la  source  du  Fraysse,  qui,  diant  moins  active 
que  Ies  sources  Richard»  peut  ^ireappiiqu^aTec  atantage  dana  descas 
morbides  oii  ces  derniires  agiraient  avec  trop  d'ănergie ;  Ies  sources  Rf- 
cbard  et  celle  du  Fraysse,  loln  de  se  nuire,  doivent  se  pr6ter  un  mnfuet 
appuî,  ct  leur  degr^  diff<Srent  de  force  dans  leur  composition  cbimique 
est  un  ^Idmcnt  de  succes  pour  le  m^ecin. 

Ce  qui  le  prouve,  c*est  que  Ies  tbermes  Ies  plus  fatorables  au  traitţ- 
ment  des  maladies  cbroniques  sont  ceux  qui  prăsentent  un  grand  nom- 
bre  de  sources;  Ie  degrd  difr^rent  qu*elles  ofrrent  dans  leur  action  per- 
met  d'approprier  ia  boisson  k  l'dtat  de  I'organe  soufTrant  et  au  temp^ 
rament  des  malades.  Cette  heureuse  yari^t^  de  sources  a  beaucoap 
contribui  k  Ia  r^pnlation  des  ^lablissements  des  Pyrdndes.  C*est  ainsi 
qu*i  Cauterets,  Eagndres-deLacbon,  etc,  la  nature,  en  distribuant 
îndgalement  le  soufre  dans  Ies  nombreuses  fontaioes  de  ces  locatittfs,  â 
tellement  nuancd  leurs  vertus,  qu'on  peut  en  assortir  la  force  aux  be- 
soios  des  divers  malades.  U  en  est  de  m6me  k  Vicby  :  dans  toas  ces  ăta- 
blissemenls.  Ie  m^decin  peut  k  volontd  graduer  Texcitation,  et  faire  pas- 
aer  Ies  malades  des  sources  Ies  plus  douces  k  celles  qui  ont  des  qnalitds 
plus  ^nergiques. 

Yous  le  yoyez  donc,  messieurs,  le  voisinage  de  plusieura  aonrces,  loin 
de  nuire,  ne  peut  qu'ajouter  k  leura  chtoces  mutuelles  de  succ^.  Dana 
Ies  ^tablissemeuts  tbermaux  oh  Ies  sources  abundent,  si  Tune  ne  con- 
vient  pas,  le  malade  esp^re  mieui  d*une  autre  et  en  fait  usage;  II  n'est 
pas  rare  de  voir  des  malades  faire  ainsi  plusieura  tenUtires  successives. 
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Une  dame  tris  nerfcttae.  en  proie  k  une  gastralgi«  opîniâtre,  a?ait  ^t^ 
en^oy^c  k  Yichy  par  M.  le  docteor  Patissier;  elle  At  sacceasîfemeiit 
xuMge  des  caox  de  huit  sources  diffărentes  sans  poiivoir  I?«  aupporter ; 
ce  D'fst  qn'en  derDÎer  lieo,  par  Tessai  qu'elle  flt  de  Teau  du  puita  Cho- 
mel,  dit  Peiii^Puits^  qa*elle  dprouTa  un  bien-dtre  marqa^. 

En  r^sum^,  le  Yoisinage  d*uoe  nou?elle  source,  qu'on  a  Yoala  prdsen- 
ter  comme  ane  chose  fâcheuse  et  redoutable  ă  la  prosp^riui  des  an* 
ciennes  sources  de  Cransac,  dolr,  aa  contraire,  lear  6tre  avaiitageuz, 
paisqoMI  y  fera  affiuer  on  p!as  graud  norobre  de  malades,  et  qae  le  m^ 
dccin  pourra  remplir  un  plus  grand  nombre  d'indications  curatives. 

Sif  au  point  de  Tue  tb^rapeotiqae»  la  soarce  da  Fraysae  noas  paratt 
utile,  son  exploitatlon  peat  n*6tre  pas  raoins  afantageuse  au  point  de 
Tae  admtoistratif  :  ii  est  constant,  en  effet»  que,  pendant  V€x€^  surtout 
dopnis  qae  la  r^palatîon  des  eaax  de  Gransac  s'est  ^tendae,  raffluence 
des  boveors  est  si  consîd^able,  qne  l*eau  minerale  des  soarces  Richard 
est  insufflsante  poor  U  consommation  locale  et  Texportation.  II  est  re* 
eonno  qoe,  pendant  ies  s^beressesi  le  rolome  des  sources  mindrales  de 
Gransac  diminaenolablement;  c'est  un  fait  constata  depois  longtempf 
par  toas  Ies  miSdecins  inspectears. 

Messieursy  te  trarail  de  la  coramission  ^talt  termini!*  lorsqoe  plusieors 
pitoes  nouYelles  lai  ont  €i€  comuaolqu^es,  Tone  ofAciellement  par  le 
ministre,  et  Ies  antres  directement  par  Ies  parties  int^ress^s  dans  la 
question  soamise  i  TAcad^mie.  Bien  que  Tatlentife  apprăciaiion  de  ces 
documenta  ne  soit  pas  dans  le  cas  de  modifier,  soas  le  point  de  Tue 
scientiAque»  la  eonclosion  k  laqoelle  s'^tait  arr^t^e  la  commission»  et 
qu'elle  fa  soametire  â  Yotre  approbation,  îl  est  de  notre  dcToir  de  tous 
dire  ce  que  sont  ces  docnments. 

D*ahord,  nne  lettre  de  M.  le  docteur  Aozouy,  miSdccin-lnspecleur  des 
eanx  de  Gransac»  lettre  adress^e  k  M.  le  ministre  du  commerce,  et  que 
ce  haut  fonctionoaire  vouă  a  transmise,  i  Teffet  de  fous  mettre  A  m6me 
d*en  appr^ier  la  ? aleor. 

M.  le  docteur  Aozou:?*  qui  a  une  grande  ezp^rience  de  ces  eaaz,  et  qul 
connalt  auasi  cellesde  la  source  da  Fraysse,  pr^tend  que  cellesci  sont, 
comparatifement  aux  antres,  sans  aacane  aciion  purgative;  ii  Ies  re- 
garde  tont  nu  plas  comme  des  eaux  potables  d*assez  mauyaise  qaalit^, 
en  raison  de  leur  goiit  atrameotaire  d'ailleurs  conimun  â  toates  ies  eaax 
de  U  fallâe ;  ii  craint  qu'on  ne  lesconfonde  ayec  Ies  anciennes  sources» 
et  que  lecbarlatanlsme  ne  s'empare  de  lear  exploltalion»  si  cclle-d  ^tait 
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«ecoH^e,  an  grand  âtoiment  de  la  viciile  r^pntatioii  dea  eaux  de  Qnmm 
et  de  la  aanl^  publiqoe.  Noua  pcosons  q«e  le  rapport  r^poad  siiMaaai» 
meat  â  cea  eratntes  eC  ă  cea  aaaertioDS,  et  ii  aufflrait,  cn  Imis  em,  d'aui 
simple  reglement  adrotaistraiir  pour  prâTenlr  lotite  firande  e£  toute  eoa**^ 
fusion . 

Yient  ensolfe  une  protcatation  da  propri^tatre  des  ancIciMea  aources 
4e  Gransac  conlre  lea  r^sultata  de  l'analyse  des  eaox  do  Fraysse  aoamiaea 
i  rezamen  de  rAcadi^mie ;  protest  a  tioo  foDd^e  sar  ce  que  ces  eaux  B*a»» 
raient  pomt  6U  puis^es  â  la  aa«rce  aa^me,  maia  bien  daoa  ie  hasai»  d'es 
payilloo  eti  aMrent  cea  eaux  par  dea  condaiU,  aprte  un  pareoura  4b 
100  m&trea  cntiroD. 

Le  fait  est  incootestahle  et  certific  par  le  maire  de  Gransac^  et  par 
li,  Auiovy,  mMecin-lDSpectettr:  ii  est  d'aillevra  eonforme  au  entilloat 
de  polsement  transmis  par  le  nmistre  k  rAoaddmIe. 

La  commlssion  n'y  a  cepe»dai»l  pomt  va  sajet  k  vodilier  aea  opIniaB 
BUF  Ies  eaux  da  Fraysse,  quoiqne  paiato  k  lOO  m^tras  de  lear  aoarte.  H 
foi  a  4t4  remis,  eu  effet,  aa  certificat  l^f allsd  qal  ooaatate  qaa  leraqtn 
rea  beucbe  le  tvyau  qaî  s*adapte  A  la  soorce,  Feao  cesae  de  oouter  dana 
le  bassin,  tandis  que  l'^coulcment  se  reproduit  lorafa'on  enl^e  l^bat»- 
ele ;  ce  qai  proaye  qae,  peadaat  soa  pareoura  dans  Ies  tayam  de  la 
soarce  au  bassia,  feau  n'est  poiat  m^6t  k  des  iaflltratlona  Intenii4- 
dfaires  :  d*ailfearSy  torsqoe  aotre  coll^gue  M.  O.  Heary  fit  Faaalyae  de 
ces  eaux  ii  y  a  qaeiques  ana^es,  Ie  patillen  et  ie  basaia  ot  lea  eaox  afw 
rÎTent  aujourd'hai  n'exislalent  pas  alors;  f^u  mindrafc  avait  doacM 
puls^  i  Ia  source  m^me,  et  tous  avea  m  Taccord  remarquabie  qoi 
existe  entre  Tanalyse  de  M.  Henry  et  celle  de  M .  Poumardde,  accord  qvî 
met  hora  de  doute  Tidentit^  de  l*eau  prise,  soit  k  la  soaree,  soit  daaa  le 
Mssia,  k  foo  mdtres  de  distaaee.  Eafia.  oa  a  commaaiqud  k  la  eeoiaiis- 
alon  ane  p^titioa  des  prlncipaui  liabitaata  de  €raasae  k  M.  le  arinlatre  da 
commerce : '  ces  messieurs  redouteat  qoe  rexploltatfoa  dea  eaox  da 
Fraysse  ne  compromette  la  r^patation  des  anclenaes  soaree»,  et,  par 
eoDs^uent,  disent-îls,  ravenir  de  leur  coatrtfe  ;  tis  demaadent  au  mi- 
nistre de  d^sigaer  une  oommission  d*eaqa«te  qai  se  readralt  aur  ies 
lleux  pour  examiuer  Ies  falts  soaa  ce  doable  potnt  de  Tue }  et  lelle  cat  ia 
grafit^  de  leur  conTiction  â  cet  dgard,  qa*lls  prepesent  de  convrir  taw 
ies  fraia  de  cet  examen  et  des  d^plaoemeati  persoBaela  qa'll  poamit 
oecasionner. 

Si  nous  faiaoBS  part  de  ce  doeamenti  c^eet  parce  q«Hl  faat  qoo  l*Aoi- 
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dteîe  lache  tout ;  maii  ? oas  comprendrfz,  messienrs,  qoe  rotre  cominis- 
aion  n'atait  point  ă  l'apprdcier,  piisqu'il  sonldve  lue  questioii  toole 
d*6oonoiiiie  pablique  da  domafae  special  de  M.  le  ministre,  qol  afiaera 
dansai  sagcsseaar  ce  point  important. 

En  dafini  ti?et  mfssleurs,  vot  re  eommission  des  eaux  mio^rales  ayait  k 
csunlner  f  t  Ies  caaz  da  Fraysse  de  la  Yallde  de  Cranaac  peavent  £tre 
eontid^rdcs  oomme  eavi  mln^ralcs»  soas  le  point  de  vue  de  lear  compo- 
sition  cliiaique  etde  leur  action  therapeutique.  Elle  croit  aToir,  par  ce 
rapport,  sufflsamment  nlisIMt  ă  ce  d<Mible  examen  dana  Ies  llmitet  de 
8C8  attribvtioM  adentHlqots,  et  elle  a  rhonseur,  en  consăqaence^  de 
Toas  proposer  de  r^pondre  k  M»  le  ministre  : 

Qn'il  7  a  liea  d*aatoriser  Texploitation  des  eanx  da  Fraysse  de  la  Tall^îe 
de  Cranaac»  mais  comme  eaaz  ap^dales  et  diatinctes  des  ancleanes 
aourcea»  dont  elies  diffârent  par  lear  action  th^rapeatlqae. 

Noie  du  Redaeieur.  Une  protestation  contre  te  rapport  de  notre  col- 
l^gae  a  ^t^  transmise  k  M.  le  ministre  du  commerce.  Les  propri^aires 
et  Ies  babitanU  demandent  qa*one  enquto  soit  Mte.  Nons  n'arons  pas 
ins^r^  oette  protestation,  ne  Youiant  pas  introdalre  de  poI<îmîqae  dans 
BOtre  Journal. 


MAISON  MENIER  et  C«, 
jRue  des  Miombards^  n""  99^  a  Paris. 
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GORSERTATIOIf  BU  LAIT  OU  M  LA  CRAmB  ; 

Par  M.  BsTEBL. 

Le  proc^^  de  M.  Bethel,  pour  lequel  da  resie  ii  a  pris  un 
brevet  dlnvention ,  consiste  ă  faire  boailiir  Ie  lait  ou  la  cr&me, 
et  &  Ies  charger  ensuîte  d'acide  carbouique  au  moyen  de  Ia 
machine  dont  on  se  sert  pour  fabriquer  le  soda-water.  Le  lait 
ainsi  cbargd  est  mis  en  bouteilles ,  et  celles-ci  bonch^es  ă  la 
maniire  ordinaire.  En  Ies  debouchant,  tout  le  liquîde  s*^chap- 
pe,  etypourobTier  ă  cet  iDCony^uient ,  l'auieur  propose  d'in- 
troduire  Ie  lait  dans  de  fortes  barrtques,  caisses,  pois  ou 
grandes  bouteilles,  munîes  ă  leur  pârtie  inferieure  d'un  robi- 
net ou  soupape;  par  ce  moyen ,  on  ne  soutire  que  Ia  quantitd 
de  lait  dont  on  a  besoin.  Lorsqu'il  ne  s*agit  que  de  conserver 
le  lait  ou  la  crime  pendant  peu  de  temps,  Top^raiion  pent  se 
faire  dans  des  yasesă  robinet,  sans  recourir  ă  Ia  machine  $  k 
cet  effet,  on  chauffe  Ie  lait,  on  rintroduit  dans  le  vase,  et  on  Ie 
charge  d*acide  carbonique  par  le  robinet  m6me.  Ce  gaz,  ob- 
tenu  de  pritirence  au  moyen  d*un  melange  d'acide  et  de  car- 
bonate de  soude,  dolt  £tre  pr^alablement  Iav6  &  Teau  pure. 
S*  simiB.  6.  ii 
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SUR  L*EXISTEI<rC^  i>B   £'lOOB  DAITS  DBS  BETTBRAYES ; 

Par  M.  Cb.  Lamy. 

Depups  Tepoquc  de  sa  decouverie,  Tiode  a  ete  rtocomre,  ă 
r^lat  d'iodure  alcalin,  dans  des  circonstances  tris  vari^es; 
ainsi  un  Ta  irouve  daus  Veau  des  dîfferentes  mers  et  dans 
beaucoup  d'eaux  saHnes(X)\  Vauquelin,  Del  Rio,  Busiamente 
en  ont  reconuu  la  presence  dans  divers  miner nis  argentiferes 
du  Mexique;  Ynesira,  dans  une  agave  et  une  sorie  de  barille 
du  Mexique;  M.  Bussy,  dans  Ies  produils  de  la  eomhustian 
de  houilliresi  Gmelin,  dans  Vhuile  de  fote  de  morue;  Mulleri 
dans  lecresson;  et,  r^cemment,  en  v^rifiant  ceite  deraia 
observation^  M^Cbaiiii  Siiii  coaduit  a  recooaattre  Texistence 
de  Tiode  dans  Ies  planies  deau  douee  (cressoD,  raifort  d*eau, 
conferves,  chara,  roşeau,  phellandrie,  reuoncule  aquati- 
que,  eic.,  etc.)- 

£n  presence  des  origines  si  diverses  d'un  corps  aussi  im- 
poriant  que  Tiode,  j'ai  pense  qu'il  ne  serait  passans  interii  de 
faire  connaître  comment  j'ai  ete  conduit  ă  constater  Texistence 
de  ce  corps  dans  des  betteraves  provenant  du  grand-duch^  de 
Bade. 

'£n  novembre  dernier,  je  re^us  de  M.  L.  Lîntz,  ancien  elâve 
deTEcole  centrale,  chimiste  atiach^  ă  la  sucrerie  de  Waghausel 
(grand-duche  de  Bade),  un  ^chantillon  de  potasse  provenant  de 
melasses  de  betteraves,  qu'îl  me  conseilla  d*examiner,  pen- 
sânt  que  ceite  potasse  contenait  de  Tiode,  niaîs  ne  pouvant  me 
donner,  du  resie,  d'autres  renseignements.  Je  fis  rexperience 
de  la  maniere  siiivante  :  quelques  fragriienls  de  cette  potasse, 

(1)  M.  o.  nenry  a  ausai  reconnu  Texistence  de  l'iode  dans  Ies  eauz 
sulforenses  de  Cautcreta  et  dans  U  bar^gine  de  quclques-iines  des 
aoarces  de  la  chatae  des  Pyr^nto  (Eanx-Chaudea,  Bariges,  GamtereCs). 
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dissous  dans  Tean  dîstill^e  et  satures  par  un  peu  d'acîde 
nîtriqae  ou  d^acîde  suFfiirkfue,  donnărent  apres  la  saturaiion 
nn  tîquide  coloră  en  jaune-rougeâire,  exbalant  une  legfere 
odear  d'iode.  Piir  une  addiiîon  d'einpois,  ii  prii  une  couleur 
d*im  beau  Meu  intense,  tr^s  persistam,  disparalssani  par  la 
chaleur  et  reparaissant  par  le  rerroidissement. 

Apres  avoir  răpeie  celle  experîence  un  grand  nombrede  fois, 
ct  cenaîn  de  la  presence  de  Hode,  ă  fetat  d'iodure  alcalin,  dans 
la  potasse  de  Waghaiisel,  f  ai  examina  successîvemeni  Ies  di- 
vers produîts  de  la  fabricaiion  du  sucre  dans  celle  localiie,  ou 
je  fus  enyoyă,  en  18&9,  par  la  SociătS  d'encouragement,  pour 
•£tHdier  9es  procădes  d'eYtraction  da  sacre  des  betieraves  des- 

3*ai  done  procM^  ă  Texamen  des  dirers  ăcbantillons  que 
j'avais  rapportăs  de  ce  voyage,  en  suivant  l'ordre  inverse  de  la 
fsAiricsti^n  du  snere,  c'est^i^ire  en  coimnenţant  par  le  salin^ 
It  tniftasie,  puis  prenant  le  mere  rrtjfln^,  le  necre  "brut.  Ies 
eatsefiet  oa  betteraves  diicoupăes  en  petiis  paralldlîpipedes  et 
wkMm  dans  deseinves  disposees  d'une  maniere  speciale. 

SaUn.  II  a  eiăepuîsă  par  Teau  chaude;  la  sohition  aqueose, 
6vapovfe  k  siccite  et  reprîse  par  Talcool  â  &t^*  pour  covcentrer 
en  qoefqne  sorte  Tiodare,  sHl  s*en  trouvait,  a  ete  de  nonveau 
evaporee  k  siccită,  «l  le  irăsîdn  pariagă  en  denx  portlons :  fune 
iraîiee  par  Vacide  satfuriqtie,  puis  par  !*eaa  amidonnăe ;  Tauire 
esssijee  par  le  prociide  de  M.  âfraro  Reynoso :  dans  Tun  et 
Fanfre  cas,  la  presence  de  l'ioAe  a  ^le  nanireste. 

BUktue.  La  m^losee  fat  tncinenie,  et  Ies  cendres,  trăite es 
commefirăeMerainent,  par  reaii,  p«î5  par  f alcool,  ont  demnă 
egalement  Ia  prăsence  de  Vtode.  Ufie  portion  de  la  soluiîon 
aquense  d«  ces  ccndres,  abaudonnfe  i  i'cvaporation  ^ponta- 
năe,  a  laissă  an  răsida  cristâtfisă,  dont  une  faible  quantită, 
essayee  par  le  procedă  de  M.  Alvaro  Beynoso,  a  denote  d'une 


d2&  JOURNAL«DB   CHIMIE   MăDICALE, 

maniere  sensible  Ia  presence  de  Tiode.  Mais  la  coloration  bleue 
obtenue  dans  ce  dernier  cas  est,  pour  ainsi  dire,  instantanee; 
le  d^gagemeot  de  chlore  qui  se  produit  detruit  aussitdt  la  con- 
leur  bleue,  lorsque  la  petite  quantite  de  sel  essay^  tonibe  au 
sein  de  la  IFqueur  chlorhydrique  mâlee  d'empols  et  de  bîoxyde 
debaryum  (i). 

Le  mame  traîiement  fut  suivi  pour  le  iuere  raffine'  et  Ie 
suore  hrut,  qui  ne  manirest^rent  pas  la  moîndre  trace  d'iode, 
ce  que  Ton  pouvaît  prevoir  i  priori f  Ies  eoneitet,  au  con- 
trăire  9  accusdrent  la  pr^ence  de  ce  corps.  L'exp^rience  ^ 
r^p^tee  plusieurs  fois,  donna  toujours  Ies  mâmes  r^sultats. 

Ainsi,  Tiode  qui  existe  dans  Ies  betteraves  reste  dans  Ies  pios 
bas  produîts,  et  ftnalement  se  retrouve  dans  le  salin  fourui  par 
la  combustion  des  m^lasses  et  le  sel  de  potasse  provenant  du 
lessiyage  de  ce  salin. 

J'ai  faît  des  exp^riences  comparatives  sur  des  potasses  et 
des  cossettes  de  betteraves  provenant  d'une  sucrerie  des  envî- 
rons  de  Yalenciennes,  je  n'y  ai  troav^  aucune  trace  d'iode. 

La  presence  de  ce  corps  dans  Ies  betteraves  de  Waghaftoel 
est-elle  due  ă  une  assimilation  des  sels  que  contiennent  des 
sources  salines  iodurees  (assez  frequentes  en  Allemagne)  qui 
s'infiltreraient  dans  Ies  terres  ou  ces  racines  sont  cultlvăes  ? 
Cest  lă  une  opinion  que  je  n'^mets  qu'avec  răserve. 

II  est  d'ailleurs  probable  que  touies  Ies  betteraves  trait^es 
dans  la  sucrerie  de  Waghavisel  ne  renferment  pas  d*iodure , 
attendu  que  cette  usine,  mont^e  sur  une  vaste  Cheile,  opâre 
annuellement  sur  50  miUions  de  kilogrammes  de  betteraves 
que  fournissent  cent  quaranU'-deux  communes  differenteSi 
situ^es  dans  un  rayou  assez  etendu. 

(1)  Le  proc^d^  de  M.  AWaro  Reynoso  est  extr^memeot  seosiblei  et  per- 
vwt  de  d^lcr  la  presence  de  traces  de  sels  lodar^t. 
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Pour  âucider  cetie  question,  ii  faudrait  poavoir  dispoaer 
d'an  ^hantilloD  moyen  de  betteraves  assez  considerable,  et; 
en  oatre,  d'^hantillons  de  betterayes  coIiiT^es  dans  telle  oa 
telie  localite  bien  constat^e.  Oa  poarrait  chercher  ădoser  l'iode 
et  s'assurer  de  cette  maniere  si  ce  corps  se  troave  en  propor- 
tion  assez  importante  pour  devenir  I*objet  d*une  extraction  en 
grand :  c*est  ce  qne  je  me  propose  d*examiner  ult^rieurement; 


TBARSFORMATIOlf  DB  L  ACIDE  BUTTRIQVB    Eff  ACIDE 
SnCGINIQDB ;. 

Par  M.  Dessaiones. 
L'on  sait  qne  M.  Ch.  Gerhardt  a  fiiit  observer  que  paralli-^ 
lement  i  la  s4rie  des  acides  gras  monobasiques,  dont  Ia  for- 
mule giD«§rale  est  C"  H"  0^,  on  peut  construire  une  s^rie 
d'acides  bibasiques ,  dont  la  formule  g^n^rale  s'exprime  par 
C"  H"^0^.  Presque  tous  Ies  acides  de  ces  deux  s^ries  paral- 
lâles  se  produisent  simultan^ment  quand  on  oxyde  par  l'acide 
nitrique  Ies  corps  gras  dont  i'^quivalent  est  ^iev^ ,  et  fon  peut 
concevoir  que  chaque  terme  de  la  s^rie  bibasîque  soit  formi 
par  une  simple  oxydatîon  du  terme  qui  lui  correspond  dans  Ia 
serie  monobasique.  Mais  si  Ton  excepte  Ies  acides  aceti- 
que  et  oxalique ,  ii  reste  ă  demontrer  experimentalement  la 
possibilit^  de  cette  Iransformation.  A  Tacide  butyrique  dans  Ia 
a^rie  des  acides  gras  correspond  l'acide  succinique  dans  I'autre 
serie.  M.  Dessaignes  est  parvenu  r^cemment  ă  produire  ce 
dernier  acide  par  l'oxydaiîon  du  premier  au  moyen  de  Tacide 
nitrique.  La  t*^action  est  tres  longue,  et  ce  n*est  qu'au  bout  de 
deux  cent  quarante  heures  de  distîttation,  dans  une  cornue  în- 
clina de  maniâre  ă  y  faire  retomber  Ies  vapeurs  condens^es, 
que  ce  chimiste  est  parvenu  ă  cbienir  un  liquide  qui  donna , 
par  une  distillation  m^nag^e,  un  r^sidu  cristaliîn  form^  d'une 
matiâre  dâiquescente  et  d'acîde  succinique. 
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TOZZOOLOOIB. 


GANGn£:NE  DA^s  l'imtoxication  arsbnicalb. 

A  propos  de  rempoisonnement  suivl  de  fangrăoii  qite  bous 
avoos  rapp<M'44  -dans  iiotre  «ua^ra  4e  om,  M.  te  4aet«ur 
Deheiuie  a  adresse  ă  un  jouraal  de  Hiedecine  la  CMiBMinicaiion 
sui  van  te : 

•  Monsîeur  le  Bedacieur, 

«  Dans  voire  joarnal  dn  16  Mvrier  toos  rendez  compted^un 
eitipoisonnement  par  Farsenic,  ei vous  demandez  si  la  gangrine 
4es  Rienibres  esi  une  eoi'nddence  ou  nn  effet  de  Tarseidc.  Ea 
France  oii  a  beaucoup  ft^glige  Tetode  des  effets  primitîfs  des 
ttiMîcaflienis  sur  rhomme  satn.  I^dtirtant  elle  eviierait  bien 
des  quesitons,  et  dans  Ies  cas  de  medecine  lăgale  ii  y  aorait 
moins  dVrreurs  si  on  connaissaît  mieux  ces  effets  prîmitirs  des 
m^dicaments. 

«  Hahnetnann,  Trăite  des  tnaladies  chraniques,  indique 
comme  produiis  par  Tarsenic  Ies  cas  de  gangrene  que  je  vais 
cîier : 

•  N"*   €/iO.  liiflamniation  et  gonflemeni  des  parâes  gtoitales, 

pories  jusqu'ă  la  gangrene,  avec  douleurs 
^uornies. 
«  N°    661.  Cangrene  subite  oux  organes  geniiaux  mascu- 
lins  (Siahl). 

•  N"*    871 .  Ulcere  ă  la  jambe,  qui,  couveri  d'une  croftie  grise, 

cause  une  douieur  cuisante  et  a  des  bords  ea- 
flamm^. 
«  M*"   899.  Uicires  aux  talonsi  arec  pus  sangainolent» 
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m  IT 1070.  Uo  ulcere  au  doigt  se  ooiiTre.de  chaira  baveusAp, 
deviepi  bleu  ei  vert»  avec  icbor  putride,  eli4* 
IHHid  une  odeur  ÎDBopporuble»  ele.,  eie. 

■  '  ■         I      .y    !■■  I       i„i, 

EMFOlSONltEHERT  PAR  3UITB  BB  l'jBBVOI  D*UN  GATB4U 
CPIVTBBANT  DB  lUb&EK(1C, 

Ofi  ^eraîc  porlâ  ^  croire  qqe  divers  oriwes  se  oommetteDt  par 
iayiuUoo.  Tel  est  oeliiî  que  bous  atlons  faire  «oDnatire  ei  qui « 
£idiaofteă.fioeoiiftf  daos  ledttqbâdeNas9au..Ge  crime,  comnie 
OB  Je fOfr»!  a. de  l'analogie  avec  celui  oomauB  par  le  noaiinâ 

"^n  y  a  qQdqBe  leiBpSy  wl*  ie  iiairOD  Aoneu  oe  DttlEt^aeiiZ 
boitrfinestre  de  Hoecfaft,  reţut  d'Offeflbaclksiir>le-M€ÎD(grandr 
dach^  de  Hesse-Darmstadi),  sa  Tllle  nalate,  UDe  botte  arrîvde 
par  le  roulage,  et  contenant  on  grand  gkeau  d'aae  tras  belle 
appareDC0. 

Ce  g&teau  fui  servi  le  mame  jour  au  dessert  du  dtoer  dd 
M.  de  Salzbachy.et  lui,  sa  femme  et  ses  quatre  eafants,  âg^s 
de  douze  ă  vÎBgt  et  ub  ans,  en  mangerent  chacun  un  morceau. 

Au  bout  d'uoe  beure,  ces  six  persounes,  aiosi  que  la  cuisi- 
nl&re  et  la  feauiie  de  cbambre,  qui  aussî  avaieni  regu  et  mangâ 
uae  fian^  gftieaii»  ipronvâreni  de  vloleots  vomisseoieou  ac- 
ccMpyti^nes  da  toua  Ies  autres  symptdmes  d'ua  empoisouBemeDtj 
Beux  ffl^^ios  Curent  appel^s  â  la  bâte,  et,  grâce  aux  prompts 
secours  qu'ils  prodiguirent  aux  malades,  ceux*ci  ont  ^te  sauv^ 
d'iine  mort  certaine.  Le  reste  du  găteau  fut  analys^,  et  Ton  y 
tTKMiva  uneasseB  forte  quantite  d'arsenic  blaoc  en  poudre. 

Dans  la  soirte  mfiane,  un  ageut  de  police  pariit  pour  Offen- 
badi,  afin  d'y  faire  recbercher  Tauteur  du  crime.  Dans  Ies 
bareaux  da  roulage  par  lequei  la  boUe«[Gonteoant  le  g&teaa 
atait  ăte  expedi^e,  on  a  r^pondu  que  ceite  boite  y  avait  iiÂ 
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apport^  par  un  jeune  homine  bîen  mîs  quî  avait  declara  se 
nommer  Ernest  Stoller,  6tre  artiste  peintre,  et  demeurer  k 
Offenbach,  rue  Haute,  n*  127.  Gette  adresse  itait  faasse. 

Depui^,  la  personne  que  Ton  soupţoDne  d'aToir  envoji  d'Of- 
fenbach-sur-le-Mein  ce  g&teau  empoisonn^  a  ^t^  arritde  i 
Wormsy  dans  le  grand-duch^  de  Hesse-Daitastadt ;  c'est  le 
comte  Jean  d'E...  Son  extradition  a  etâ  faite  par  Ies  autorit^ 
hessoises,  ei  ii  a  iii  conduit  a  la  prison  de  Wiesbaden.  L'in- 
struclion  est  d^jă  commenc^e.  On  a  anssi  arrâcâ  son  pire  et  aa 
mdre  $  le  premier  a  i^  remis  en  libert^,  mais  Ia  seconde,  contre 
laqaelle  des  sonp^ns  se  sont  âeves,  a  itâ  conduite  dans  ana 
maison  d'arrât. 


JUEHlliS  ADMINISTRi  GOHMB   C01ITIUB*POISON  DBS  STRTGHHOa  BT 
DB  LA  strtchninb; 
Par  M.  Thorel,  parmacien  ă  Avallon. 
Uauteur  de  ce  travail  donne  la  formule  soivante  poor  com- 
battre  l'intoxication  des  strychnos  : 

Kermte  n^  t.    «    .    .    •    •'     i  gramme. 
£m^tique.      ......      O^lOcentig* 

Sirop  de  nerprun.  .    «    ;    .    15  grammes. 
Eau.    .•••••.•    60  grammes. 

k  prendre  en  une  fois.  Si  le  Tomissement  avait  liea  îmmMiaie» 
ment  aprâs  riiigestîon,  ii  faudrait  tout  de  soite  en  donner  ane 
nouvelle  dose,  et,  dans  le  cas  ou  Ies  accidents  continueraient, 
on  en  ferait  prendre  une  troisidme. 

D*aprâs  Ies  experiences  de  M.  Thorel,  le  kermis  paralt  agir 
ici  de  deux  nianiires:  d'abord  une  pârtie  est  dicomposte  et 
forme  un  sulfore  insoluble  avec  la  strycbnine  ou  la  bmcine 
transformees  en  iacutes  par  Tacide  lactique  des  voies  dîges- 
tiyes;  ensuitela  portion  non.  decompos^e  unie  ăr^m^iqne 
proToque  Texpulsion  du  poison  neuiralis^. 


DV  PHAEHAC»  IT  BB  TOXICOLOGIE.  ttf 

Cependant  MM.  Gobiey  et  Bouchardat,  charg^  de  y^rifier 
ces  faits,  D*ODt  pu  arriyer  en  traitaat  da  lactate  de  strychnioe 
wi  par  le  kermte,  soit  par  le  polysalfare  de  potassium,  k  pr^ 
cipiter  compliiemeDt  l'alcalolde,  si  bien  que  le  Hquide  filtra 
conserrait  toojoars  Ia  savenr  amare  caracterisiique  de  la 
strychniaei  et  ils  penseot  qu'on  doit  plotdt  rapporter  UM 
grande  pârtie  de  Tatilit^  da  rem^de  admiDistre  i  Taction  drt- 
«uante  bien  prononc^e  des  composăs  antimoniaux  et  du  sirop 
denerprun» 

TBNTB  DB  POISORS. 

On  sait  tont  ce  que  Ies  toxicologistes  ont  tenta  dans  le  bat  de 
rendre  la  Tente  des  poisoos,  et  surtout  de  l'arsenîc ,  moîns 
sujette  ă  devenir  Toccasion  d*empoisonnements.  Ainsi,  on  a 
proposd  de  restreindre  Temploi  de  Tarseoic,  de  le  remplacer 
par  d*aotres  matiires,  de  le  colorer  oa  de  le  melaxiger  avec  des 
substances  odorantes.  Mais  toates  ces  mesores  ne  paraissent 
pas  avoir  dioiiau^  Ies  accidents  qne  Ton  voulait  ^viier. 

La  Soci^te  de  pharmacîe  de  Londres  vient  de  nonveau  de 
soulever  cette  qnestioD,  et  de  nofnmer  ane  commission  poor 
proposer  des  mesores  propres  k  diminaer  le  d^bit  de  poisons  ; 
particulierement  de  Tarsenic,  afin  de  rendre  moins  fr^quents 
Ies  empoisonnements  par  ce  toxique. 

Cette  commission  a  d^lde,  avânt  tont,  de  soumettreătous  Ies 
membres  de  la  Societă  Ies  questions  snivantes,  auxqudles  ils 
anront  k  repondre  : 

Yendez-Tous  de  rarsenlc? 

Qaelles  precautions  prenez-voas  ponr  cette  yente  ? 

Pour  qnels  objets  ostenslbles  est-il  habituellement  demand<? 

Par  qnelle  classe  de  personnes? 
*    Pour  quelle  industrie  ou  par  quels  fabrîcants? 

Est*il  demand^  en  petite  quantit^  parirospratiques? 
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£6t-il  vcDdu  dana  voire  lodftltt^  par  Ies  marchands  de  ooa- 
teurs,  ^picîers  et  aulres  negoeianis? 

Sei*ait*il  ă  desîrer,  d'aprâa  votre  opÎDion,  qae  la  veoteend^ 
lail  de  Tarbenic  fâi  profaîb^e? 

Combien  de  cas  d'empoiaoDiieflmits  par  Tarsenic,  aoît  on-- 
ttinela,  aoii  accidetaiela,  cot  eu  lieir  ă  votre  connaisianoe  4aiis 
T08  en^iroDs  dnranc  Tano^  qai  vieiit  de  a'fcooler? 

De  quelle  manile  le  d^lÎTrez^^ouSy  enveloppâ  dans  dtt  pa^ 
pier,  renfermâ  dans  des  bouieillesou  des  pots?  est-^il  ioa|oat« 
QUf|ueie  *  jrMnson  r 

£st-il  ă  votre  conDfiMsQiâttt  qae  (tes  aiccidenis  ont  eu  eu  Uea 
ţw  reolploi  de  Tarseaic  dans  le  iavage  des  montons  ? 

Savez-Tons  si  quelque  accident  est  r^ult6  de  son  usage  dans 
lechaulagednbl^? 

Les  marchatids  de  coulenrs,  ^pîciiers  ou  autres  marcbanda- 
Tand^nt-ils  găn^allenient  des  ik>tsotis  dans  voire  voieinage? 

Ges  quesiions  ppovoqtterom  peiu-^ti^e  des  reponses  qjai  pour- 
ront  £tre  d'une  grande  utilii^  aux  persoBKsqui  oooiptcraient 
tfoocnper  de  ce  aajet. 


VOTJIlf  M  DISnwn7B&   KiBS    TACHBS    ABSEIIICALES    HSS  TACHBS 
AVTlMieNIALBSf 

Par  M.  Henri  Rose. 
Mv  Henri  Rose  reoonmmnde  les  dens  procM^  soivants  pour 
JMver  ji  r^soudre  cec  Important  probtteie.  En  supposaet  qoe 
le  d^pdt  noir  fourni  par  Tappareil  de  Marsh  forme  an  anneaa 
plus  ou  moÎDS  consid^rable  dartB  rinterieur  d^un  tube,  on 
coupe  ce  tube  ă  Tendrak  ou  le  suUtoie  oommeBce »  et  od  Ie 
«p>se  dans  un  terre  k  pled  dans  lequel  o»  â  iotroduk  qnel- 
ques  ceniigrammes  de  chlorate  de  potasse  et  assez  d'acide 
ehlorhydique  pour  bnaecler  coaipl^tement  le  d^pdt  moalii- 
que.  L'arsenie  se  dissoot  kuBirfdialcttient  dans  Ie  cUore  qai  se 
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d4ff»9e;  ffMiiaMMMe  fMşt»  pHn  loiigieaif»  ^  nm  ftik  pw  ae 
dîssiMidr».  II  aufflt  de  câkiHffer  modMtieBi  aans  CriMbMijiWr 
Ja  lîquear,  auirement  on  pourrait  voUtiter  du  «blorwe  dFsi^ 
se^^.  Oft  ajome  eowve  âi  l^  solutioi^  4e  TacÂda  tartrîfu^i  ju 
chlorhydrate  ami9¥mîqii;e  el  4ş  FapaiaKMaiaqfie  ^  qui  4^  dotl  paft 
d4u/ro9în(er  de  pirecif>ii^ ;  pm&  00  precipite  V^ie  arseniime  ă 
r%iâe4a  wtfauede  «ag^/â&iei  et  Tarşâiijate  ainmoDÎ^Q.-o|i^f* 
ga^^ui^  recueillj  aur  iw  p^Ui  fijure,  et  (^ly^^  peut  6tre  uk&ie«- 
refl^^m  n^uU  idt^M  na  tube  au  wy^a  d*iia  Ri^laoge  de  cyfivurfi^ 
fxailis^iqiie  «|  de  e^bipai^  de  sqi^^  ,  pwr  4>iuri4r  hd  aţmcM» 
in^ţaiiiiiie  fiarve  jAr  4e  l>i^nîf&  pi^*. 

I^  lîqqeuraiDffieBîac^ley  pr^piioe-pirle  wtfavs  de  nagadş^a 
etftUrâB,reaferHier<afiîde  aeAieMHiiqtte|.do&liHkr<A4tapri^BdQeift 
seoaible  ^  aş^^^i^^suat  eeue  liquşw  fwee  de  riqyei4e  iC^ort^fr 
drique  ei  l'addUiiMinaDi  4*by4regiiie  aoltar^  «ti  pmcjpite  l'aji* 
tinurâe  aoHB  lome  de  «ttlfivre  orangi. 

l<or«qiie  kaa  iaebea  g«  4dpAia  &  ejuimiiier  aaot  inte  «dMeSf 
ii  devieiH  inposaiMe  d'appIîqHer  le  preoidâ  q«Â  vi^m  d'te» . 
d^crii*  ţi*  Boae  eoneeiUe  alen  de  iaa  diaaoiidre  dtDs  dai  aidfn 
by^a4d  d'aMnomaque,  d*i!vaporar  la  seluiion  i  «icdtd  el  ji 
ii9e4e«ee  ehaleur ,  et  d'exaattiier  le  reaîdu  sotida  foraiid  par  da 
solAire  d'aaBealG  jaune,  411  aiMfuiie  d^aBiaoMuie  oougri,  oa  par 
u»  faelang^  des  âeux  :  car  ii  est  Aoajowa  posalbde  de  Halint^ 
guer  H  m^me  de  aeperer  eea  suJAinea  k  i'aide  d'nae  g^aiie  d'^n 
cide  cblorbydrique,  qui  dissoQl  iris  facilemenlle  sulfum  d'M* 
tiumiu^  8MS  att«quer  eeluî  d'araealo. 


Par  K.  VAJi  Dw  9itMCiK;f 
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femplaidu  hoit  peint  pourtechauffement  des  fourt  et  de$ 

foyerS'gervani  â  la  fahrieaiion  du  pain  ou  de  touie  auire 

Mubttanee  aUmentaire. 

Telle  est  la  formule  qai  r^sume  des  exp^riences  de  M.  Yan 
den  Broeck  et  dont  uous  allons  donner  un  aperţu. 

Anenie.  —  L'odeur  d'ail  que  d^yeloppent  pendant  la  com- 
bustioB  certainesbraises  de  boulangeries,  et  le  d^p6t  blanc  qai 
se  forme  sur  Ies  triangles  en  fer  et  le  fond  des  capsules  expo- 
8^s  ă  l'action  des  foyers  alimentes  par  ces  braises,  suggtlrft- 
rent  ă  ce  chimiste  l'id^  qu'elles  poutaient  bien  renfermer  de 
Yarsenîc.  II  Ies  essaya  donc,  et,  apris  Ies  avoir  trait^s  par 
Teau  regale  bouillante,  ii  filtra  la  liqueur  et  precipita  par  Tam- 
moniaque  l'acide  arseniqne  qui  devait  s'y  trouver.  Le  prfeipită 
tatmi  renfermaît  de  ralumine,  du  peroxydede  fer  hydrat^  et  de 
l'arsăniate  sesquiferrique,  dont  ii  constata  Ia  pr^ence  aumoyen 
de  l'appareil  de  Mafsh,  et  dont  îl  rechercha  la  quantit^d'arse- 
ale  en  desant  ce  corps  ă  T^tat  de  sulAire,  qu'ii  obtint  en  redis- 
Mlvant  le  pr^cipit^  dans  Tacide  nitrique,  sursaturant  la  disso- 
lution  acide  par  du  carbonate  de  sonde,  ^vaporant  le  liquide  i 
siccit^,  chanifant  au  roage  le  răsidu  ainsi  obtenu,  d^mposant 
par  l'acide  sulfurique  Ies  sels  de  sonde  existant  dans  la  masse 
ibndue  prealablement  traităe  par  l'ean,  saturant  la  liqueur  par 
l'ammoniaque,  Tacidulant  ensuite  l^g^rement  au  moyen  d'acide 
chlorhydrique,  et  enfin  y  faisant  passer  un  conrant  d'bydro- 
gtee  sulfura. 

Un  demi-kilogramme  de  braises  mâang^es  de  poussi&res 
cendrenses  en  assez  grande  quantită  foumirent  ainsi  0,043 
milligrammes  d'arsenic  m^tallique,  que  M.  Van  den  Broeck 
pense  exister  dans  ces  braises  ă  i'^tat  d'arseniate  de  potasse. 

L'emploi  de  ces  braises  peut  devenir  trte  dangereux  :  i^dant 
lei  manipulatione  oulinairee  ;  car  ii  peut  en  tomber  dans  Ies 
aUments,  et  d'aillears  ne  se  sert-on  pas  quelquefois  de  ce 
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cbarboo  pour  enlever  la  mauvaise  odeur  de  la  viande  qui  a 
commeoc^  ă  subîr  un  premier  degre  de  decomposiiioa ;  de  la 
coutact  imm^diat  enire  falimeDt  et  le  poisoo,  lequel,  ii  est 
vrai»  oe  se  trouve  pas  en  assez  grande  quantite  pour  donner  la 
mort,  mais  quî  peut  causer  des  indispositions  plus  ou  moins 
graves ;  et  Ies  personnes  qui  pr^parent  Ies  alimeots  ne  sont- 
elles  pas  en  outre  expos^es  aux  emanations  v^u^neuses  d^ga- 
g^  pendant  la  combustion  de  ces  braises,  emanations  qui, 
introdaites  dans  T^conomie  animale,  soit  par  Ies  voies  respîra- 
toires,  soit  par  Tabsorption  culante,  ne  tardent  pas  ă  offrir 
qaelqaes  dangers? 

3*  Dană  lei  manipulations  chimiques  et  me'dieo-Ugalee  / 
car,  omre  qoe  Top^ratenr  se  tronve  ^galement  expos^  ă  subir 
Ies  influences  făcheuses  de  I'air  toxîqne  dont  nous  venons  de 
parler,  il  est  bien  Evident  aussi  que,  pour  la  recherche  de  l'ar^ 
senic,  ii  convienl  de  n'employer  que  des  combustibles  exempts 
de  ce  corps. 

EDfin  il  est  bon  d*ajouter  que  ces  reflexions,  qui  s*appliquent 
igalement  i  tous  Ies  m^taux  dont  Ies  combinaisoos  peuvent 
itre  Ia  base  de  couleurs  propres  ă  la  peinture  sur  bois,  doivent 
itte  prises  en  considdration  lors  d'une  instruction  judîciaîre, 
etqu'on  doit  rauacfaer  Ies  faiis  qui  soni  l*objet  des  investîga- 
tions  l^gales  ă  Temploi  domestîque  d'un  combustîble  renfer- 
mani  un  ou  plusieurs  poisons  m^ialliques. 

Cuivre.  ^  En  pr^ipilant  par  rammoniaque  le  liquide  ob* 
tenu  par  le  traiiement  des  500  grammes  de  braises  au  moyen  de 
Teau  regale,  M.  Van  den  Broeck  s*apergut  que  la  liqueur  s^pa- 
r^e  du  precipite  ^tait  bleue  et  possedaii  lous  Ies  caracieres 
d'une  dissolution  cuivreuse  ammoniacale.  II  en  separa  0,089 
milligrammes  de  deutoxyde  de  cuivre. 

Ce  resultat  ne  fit  que  coufirmer  la  conviction  du  chimiste 
belge,  que  la  prdsencede  Tarsenic  devaii  se  lier  ă  celle  du  cui- 
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vre,  ces  dcux  ioxiques  n'eiaot  que  Ies  residus  de  la  d^composi- 
tiou  par  le  feu  du  veri  de  Scheele,  dont  etait  enduit  le  bois  em- 
ploy^  ă  recbauffemenl  du  foor. 

Plomb,  —  Supposantbieaquele  plomb,  metal  moins  volali- 
lisable  que  Tarsenic,  pourraii  se  trouver  dans  Ies  braises  qui 
r^sulteraicnt  de  la  combusiîon  des  bois  enduits  de  couleurssa* 
turnines,  M.  Van  den  Broeck  prepara  lui-m£me  des  plaacbes 
avec  des  pcintures  au  miniuin^aucbrdiiiaiedeplomb  et  ăla 
ceruse.  Puis,  aprâs  Ies  avoir  carbonises  en  vases  dos,  U  ob* 
serva  que  Ies  braises  pr^sentaient  genăralenieni  une  coulenr 
plus  ou  moins  jaune-rouge&tre,  et  que  Ies  portiens  qiii  n'avaiCBI 
pas  ea  le  contact  de  l'air  offralcnt  des^parcelles  de  plomb  m^ 
taUîque.  L'aualyse  chimique  y  demontra  ensuite  Ia  pr^sence  du 
plomb  en  quaniiie  moins  forte  que  celle  d^poa^sur  Ies  plaii- 
cbe&,  et,  de  plus,  Texamen  des  cendres  laissees  par  un  certaia 
poids  de  ces  braises  fit  voîr  que,  pendant  riacin^rauoo,  II  se 
perd  aussî  une  proportion  notable  de  compose  metallique. 

L'experience  demontra  en  outre  ă  M.  Yan  den  Breeck  qM  le 
plomb  existait  dans  Ies  braises  eo  pârtie  k  l'etat  d'oxyde,  eie» 
pariie  sous  forme  de  plomb  m4talli<ţue,  alnsi  que»  du  reatei  ia 
coloraiion  et  Taspect  indiquesplus  băut  pouvaîent  le  Dairesup^- 
poser. 

Zinc,  —  Des  experiences  analogues  r^pet^es«n  l^isant  usage 
comme  peiniure  de  blanc  de  zinc,  d*une  part,  et  d^mirc  part 
d'une  poussiere  zincifere  de  la  Vleille-Montagoe^  renCermaol 
9kyh  pour  iOO  de  zînci  conduisirent  Tauteur  ă  des  resultats  com- 
pleiement  identiques  h  ceux  qu'il  avail  obienus  pour  le  plomb. 

Mercure.  —  £n  operant  sur  la  braîse  provenant  d*ane 
planche  peiiueavec  du  verinillon»  M.  Yan  den  Broeck  ne  pui 
retrouver  ancuue  trace  de  mercure.  Le  sonfre,  au  conlraii^ 
s'y  retronvait  en  quantite  notable  4  Tetat  de  sulfure  de  potas- 
ftinm  ou  de  fer;  car  Ies  acides  eiendus  mis  en  contact  avec  te 
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prodttU  eu  questioa  en  d^ageaieot  de  l'hydrogene  sulfura.  II 
resolte  de  lă  que  la  combinaison  mercurielle  est  entiirement 
riduite  ei  que  Ie  mercure  mis  â  ou  se  volatilise  et  peut  se  d^- 
poser  sur  Ies  objets  environnants :  d'ailleurs,  dans  le  cas  oh  la 
r^duction  ne  serait  que  partîelle,  Ies  coniposes  uiercuriels  sus- 
ceptibies  de  se  former  ^tant  eux-inâmes  volatils,  le  danger  de 
lenr  condensation  sur  Ies  alimeots  subsisterait  toujours. 

Cobaii.  —  Enfin^  en  rep^tant  des  essais  semblables  avec  de 
Ia  braise  d*uoe  plaoche  peinie  au  moyen  du  phosphate  alumî- 
neux  de  cobalt,  M.  Yan  den  Broeck  s^est  assur^  que  ce  m^tal 
n'est  pas  sensiblement  volatil  daus  Ies  conditions  ordinaires 
pendant  la  combustion  du  bois  dont  ii  enduît  la  surface,  ni  pen- 
dant riocineration  de  la  braise  produite  par  la  carbonisation. 
Cependant  si  le  bois  contient  des  chiorures  alcalins,  ii  peut  se 
former  du  chiorore  de  cobalt  volatil. 

Aprte  avoir  ^nonc^  d^une  maniere  snccincte  ct  rapide  Ies  ex* 
p^riences  de  M.  Van  den  Broeck,  qu'il  nous  soit  permis  de 
faire  deux  r^flexions  : 

1*  H.  Tan  den  Broeck,  avons-nous  dit,  suppose  que  l'arse- 
nic  se  trouve  dans  Ies  braises  â  T^iat  d'arseniate  de  poiasse ; 
mals  alors  nous  nous  demandons  pourqnoi  ii  lui  a  fallu  em- 
ployer  pour  rextrairerebuilition  au  moyen  de  Teau  regale.  Eh 
Criumf  utage  de  l'eau  dtetiN^e  U  aur nt  afcetr^t  parfailenent  le 
hui  qa*il  se  proposait,  si  toatefois  son  opinioa  est  foodee. 

2*  M.  Van  den  Broeck  a,  dit-il,  repete  Ies  experieaces  rel«- 
tiveaâ  Ia  reehevcheda  plomb  dans  Ies  braises,  en  se  seviant 
pour  peindre  le  bois,  de  ctfrsse^  de  mioium  ei  de  ehromate  4b 
ylomb.  U  nous  a  bien  indiqu^  dans  son  m^iaoîre  tea  r^sultats 
obcenus  avec  Ies  deux  premiers  de  ces  produîis ;  mala  it  a 
pvd^  le  sileoee  aa  sH|et  du  cbromaie  de  plomb.  II  eât  ^le  ce- 
pendaoi  iai^ressanl  de  coooattre  ce  qae  deviennent  e£  le  ploai)» 
ailadirAaie.  £•  C. 
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▲HALTSE  DBS  BIPP^REIITS    PROC£d£s    PROPOSES  POUR  COIfSTA- 
TSR  LA  PRKSENCE  DU  SULPATE  DE  CUIYRE  DANS  LE   PAIN; 

Par  MM.  H.  d'Hauw  et  E.  Van  de  Vtvere,  pharmaciens  ă 

Bruges. 

Les  expdriences  entreprises  par  ces  deox  aoteurs  ont  iie  ten- 
t^  dans  le  but  de  r^soudre  Ies  questions  suivantes : 

i**  Est-il  possible  de  recoDDatire  si  le  cuivre  irouve  dans  da 
paio  provient  d'un  sel  de  cuivre  ajout^  pendaot  sa  confectiou, 
ou  du  cuivre  normal  ou  physiologique  naturellement  contenu 
dans  le  froment  ? 

2°  Le  cuivre  irouve  dans  le  pain  peut-il  provenir  de  la 
levure,  et,  dans  la  negative,  la  levurc  d^posee  pendant  quelque 
temps  dans  un  vase  de  cuivre  ou  de  laiion  peut-elle  conlenir 
uneplus  ou  moins  grande  quantît^  d'un  sel  cuivreux? 

S*  Le  sel  ou  chiorure  de  sodium  coniient-il  du  cuivre? 

4*  L*eau  coniient-elle  un  compost  cuivreux  ? 

5*  L'emploi  des  fourneaux  ou  bassines  en  cuivre  pour  chauf- 
fer  Teau  dans  les  boulangeries  pr^sente-t-il  des  inconv^nients, 
et  peut-il  se  formerdanscecas  une  ceriainequantite  d'un  com- 
post de  cuivre  ? 

Eap4riene0s  faiie*  pour repondre  ăla  premiere  queitien. 

Sept  procedes  ont  ^t^  exp^rimeni^s  par  les  auteurs,  et  ils  ont 
constate  : 

Que  le  premier  consiste  k  carboniser  le  pain  et  ă  traiter  le 
charbon  obtenu  par  Tacide  azotîque;  on  ne  peut  d^celer  que 
la  pr^sence  de  O  gramme  1085  de  sulfate  de  cuivre  par  kilo- 
grammedepaîn. 

2*  Par  le  second  proc^de,  dans  lequel  on  carbonisele  pain, 
puis  on  incinâre  le  charbon,  et  l'on  trăite  les  cendres  par  les 
acides  nitrique  et  hydrochloronitrique^on  peutreconnattre  des 
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atomes  de  cuivre ;  inais  que,  dans  le  cas  ou  Ton  n^obtient  qae 
de  tris  faibles  quaoUl^  de  ce  metal,  on  ne  peut  attribaer  sa 
pr^Dce  qa'au  cuivre  uormal  contenu  dans  le  froment,  et  nul- 
lement  ă  une  certaine  quantită  d*iiD  sel  de  cuivre  iocorpon^ 
dans  la  p&ie  du  pain  pendant  sa  confeciion.  Eu  d'autres  termes, 
ce  procMe  fait  connatire  la  totalii^  de  la  proporcioo  de  cuivre 
renferm^  dans  le  paio,  sans  indication  qui  puisse  foire  distin- 
gner  celui  r^suUani  de  l'addiiion  d*un  sel  de  cuivre. 

£n  exeeuiant  Ies  op^rattons  relatives  k  ce  proc^d^,  nons  de- 
vons  ajouter  ici  que  MM.  H.  d'Hauw  et  E.  Van  de  Vyvere  obc 
reconnu  que  le  cuivre  normal  trouv^  dans  Ies  cendres  du  fro- 
ment existe  uniquement  dans  le  son  ou  p^ricarpe  du  frult,  et 
que  c'est  sans  doute  la  qu'ii  faut  cbercher  la  cause  pour  la- 
quelle  plusieurs  cbimistes  n'ont  point  trouvâ  le  cuivre  normal 
daos  plusieurs  sortes  de  pain  et  ont  iii  jusqu'ă  nier  Texistence 
delaprisence  de  ce  m^tal  dans  Ies  grains  desc^r^ates. 

8*  Le  troisiime  proc^de,  qui  est  dft  h  M.  Stas,  ou  plutftt  ă 
M.  Yan  den  Broeck,  consiste  ă  traiter  le  liquide  provenant 
de  la  r&iciion  de  Teau  regale  sur  Ies  cendres  du  pain  par  un 
l^ger  exc6s  d'ammoniaque^  et  quelques  gouues  d'une  soluUon 
de  carbonate  ammonique ,  ă  chasser  eiisnite  par  r^bullilion 
l'excis  d'alcali  de  la  liqueur  pr^alablement  fllir^e,  puls  ă  aci- 
doler  cette  derni&re  au  moyen  d'acide  sulfurique  dilu^  et  ă  Ia 
▼erser  dans  une  capsule  de  platine  pes^e  et  placee  dans  une 
autre  capsule  en  porcelaîne  renfermaat  de  Tacide  sulfurique 
^tendu,  de  maniâre  k  ce  qu'en  mettani  Ies  liquides  des  denx 
capsules  en  commnnîcation  an  moyen  d'une  lame  de  zinc,  le 
cuivre  se  precipite  sur  la  capsule  de  platine  et  puisse  Atre 
apprecie  par  Taugmentation  de  poids  de  cetiederniire.  Cepro- 
^dif  d'aprts  Ies  essais  tent^s  par  MM.  d*Hauw  et  Van  de 
Vyvere,  touten  nedonnant  pas  le  cuivre  normal,  indiquerait 
eependant  assez  exactement  la  quantite  de  cuivre  r^suliant 
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d*an  sel  cuivreaxintrodail  dans  Ie  pa'm,  ă  moinscependaniqtte 
ce  deraîer  ne  conttnt  une  graode  proportioQ  de  son. 

4*"  Le  mame  inconvenient  resulte  de  Temploi  du  quatii^me 
procede examina  par  Ies chimisiesbelgea» oelui  de  M. Orfila^et 
qui  consiste  ă  carboniser  Ie  pain  au  moyen  des  acîdes  azoiiqiie 
et  Buifurique. 

5*  Llmmersion  du  paja  dans  de  i'eau  addâiioonâe  de  cyaao- 
feiTure  de  •  potassium  ne  docile  pas  le  cuîvre  normal  $  nais 
ausai  elle  ne  peut  accuser  la  presence  du  cuivre  que  loreque  le 
prodttit  examina  renferme  au  moins  une  pârtie  de  sulfate  de  oe 
ndtal  pour  huit  &  neuf  miile  parties  de  pain.  Ce  procMe  laisse 
du  reste  beaucoupă  desirer  quand  on  opire  sur  du  pain  bis* 

ft°  Le  procede  de  M.  V.  Parizot,  de  Dieuee,  qui  est  bas^  sar 
la  rMuotion  du  sel  de  cuivre  ajoutâ  pendant  ia  confection  du 
pain^  an  moyen  d*uBcylindre  de  fer  placă  dans  la  pftie  fonnde 
par  une  'cenaine  quaniiiă  de  pain  et  d*acide  suirurîque  pur  et 
itendu  de  six  fois  son  poids  d*eau  distillee,  prăsente  Tincon- 
vănienlded^oelerăgalemenl  le  euivre  normal  lorsque  le  pain 
coBtient  une  cerlaine  quantiiă  de  son. 

^o  Eofio,  le  septiâme  procede  ^examin^  par  Ies  ameuraet 
irouvâ  par  eux  comme  ălant  celui  fournissant  Ies  indicatioos 
Ies  piua  pr^ses»  est  celui  proposă  par  M.  Orfila  en  1847«  pra- 
cM^qui  consiste  ă  faire  bouiilir  le  pain  dans  de  Teau  acidiiitfe 
par  un  dixiâme  de  son  poids  d*acide  acăUque  radical»  d'^apB- 
rereuauite  ăsicciui  la  liqueur  Oltree,  de  carboniser  le  r^du 
par  Tacide  azotique  et  le  chlorate  de  potasse»  eu  ayant  sein 
de  ne  pas  imcmArer  le  ekarb^fn  ;  puia  de  bire  bouiilir  ce  der- 
BÎer  pendant  viogt  minutes  dans  de  Tacide  aceiique  affaîbU,  et 
de  traiter  le  liquide  filtre  par  Tacide  suUliydriqae. 

Cest  ce  proeăde  qiie  MM.  d'Hauw  etVan  de  Vyvere  ont  me- 
diftă»  et  au  OBoyen  duquel  ils  ont  aooonce  avoir  obkenu  dea  ri* 
anhata  trte  aatisfaisania.  Pour  cela  ils  font  maeerer  le  piiD 
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peadant  deuxjours  dans  de  reaiLdisiUl6eeieadiie  du  dixi^OM 
de  son  poids  il'acide  aceiique  pur,  ei  ils  sounietleni  le  Uqiiîde 
exprime  de  celle  pâie  a  Taciion  d'im  cylindre  de  fer,  de  la  pite 
de  Grove  ou  de  fa  capsule  de  plaiine,  aflo  d'operer  la  reduc- 
tioQ  du  cuivre.  Ce  iDoyen,  dlseni-ils,  qui  est  d'ane  exeicutioa 
facile,  ne  peut  jamais  isoler  le  cuivre  normal,  et  permet,  non* 
sealement  de  coustater  Ia  presence  du  sel  Guivrique  iniroduit 
dans  le  pain,  niais  eocore  d'eii  determioer  la  quaniîte. 

EvpAienee»  entreprhes  pour  rAoudre  le*  deuxieme,  trai- 
steme,  quairieme  ei  Hnquieme  questiane. 

Des  analyses  taites  par  MM.  d'Hauw  et  Van  de  Yyvere  ii  t€^ 
sulte  :  r  que  Ie  houbioo  ne  renterme  pas  de  cuivre  ^  S**  que  Ia 
bidre  ec  la  levure  ne  coniiennenl  aucun  compose  de  cuivre  «or- 
mal  ou  provenant  des  vases  emplcy^s  ă  leur  fabricaUon ;  3"*  q^e 
la  levure  qui  a  a^oarue  pendant  viogt-quaire  beurea  daas  «n 
vase  ea  lakoa  contient  deja  uoe  ceriaiae.  quaatil^  de  cuivre,  ta 
que^  dans  une  analyse  de  pain,  ii  est  de  toute  oăcesske  que  iW 
fasse  pr^alablemeut  celle  de  la  levure ;  4^  que  plusieurs  ecbaa- 
lillaus  de  sel  de  cuisia«  provenant  des  diff^reotAs  saltues  ds 
Bruges  et  d*Ostende,  ei  exa^iânes  par  eux,  sout  eieuipts  de  cui- 
vre; 5* que,  parmi  plusieurs  sories  d'eau  provenanl de  puits« de 
sources, de  canaux, di^  pompes,  de  cUeroes,  prises ik  Bruges  w 
dans  leA  environs  de  cetie  viile  ei  soumises  ă  leur  examen,  Iroîs 
seuJeuiaDi  leur  ooi  fourai  une  minime  quaatiie  d*uu  comfioad 
de  cuivre;  6**  qiren  ^vapurant  ă  siccii^  une  grande  «ţuaotilA 
d'eau  dans  une  basslne  en  laiton»  le  residu  contient  une  faibl« 
quanliie  de  cuivre  appreciable,  ce  quj  n'a  pas  lieu  lorsqu*aiii 
lieu  de  pousser  revaporaii^ii  au  boul,  on  se  borne  a  la  laissv 
s^journer  ou  mdmeăla  faire  bouillir  dans  le  vase  m^ialUque; 
T  qu*îl  est  de  loute  necessîie  d^analyser  cbaque  fois  Teau  em*» 
ploy^e  pour  la  confeciion  du  paJn. 
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»ATB  DE   GUIMAUTE  COICTENANT  UN  SEL  DE  CUIYRE. 

II  y  aquelque  temps,  M.  Bussy,  dirccieur  de  r£cole  depliar- 
macie,  fut  cbarg^  de  Texamen  d'un  ^chantillon  d*uoe  p&te  de 
guîmauve  qui  avait  et^  vendae  par  le  sieur  B.,  conflsear^  pate 
qui  avait  donn^  lieu  ă  quelquesl^gers  accideots.  Les  exp^rieoces 
faites  sur  cette  p&ie  lui  firent  reconnattre  que  celte  pr^paration 
contenaii  un  sel  de  cuivre  (du  sulfate).  M.  Bussy  fit  une  visite 
cbez  le  vendeur,  qui  expliqua  la  presence  de  ce  sei  eu  disant 
qa'il  ^tait  le  resultat  d*uoe  errenr.  Ou  se  demande  poarquoi  le 
conflseur  arait  du  sulfate  de  cuivre  en  sa  possessioo^  et  quet 
usage  ii  en  faisait?  Ne  serail-ce  pas  pour  azurer  la  pftte  et  lui 
donner  de  TceU,  comme  on  le  fait  pour  divers  produits  de  coa* 
leur  blancbe  ? 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  rappellerons  que  ce  n'est  pas  la  pre- 
miere (ois  qu*un  fait  semblable  a  ^t^  observe.  En  effet,  en  188ft 
M.  Alary,  pbarmacien  babitant  Yalenciennes  (Nord),  eut  ă 
examiner  de  la  pftte  de  guimauve  pr^par^  cbez  un  con&seur 
de  Douai|  p&te  qui,  prise  k  la  dose  de  6  grammes  par  une  per- 
sonne  qui  en  faisait  usage,  avait  d^leroiin^  des  collques  et  des 
naus^es.  II  reconnut  que  cette  p&te  contenait  du  sulfate  de 
cnivre. 

M.  Alary  n*attribua  pas  la  presence  du  sulfate  de  cuivre  ă  la 
pftte  elle-m^me,  ii  cruţ  pouvoir  l'appliquer  au  sucre;  en  effet,  ii 
dil  dans  sa  note :  «  //  paratiraii  que  dans  quelqueâ  raffine^ 
fies  on  fait  usage  du  sulfate  de  cuivre  soit  pour  azurer, 
soit  pour  faciliter  la  clarifieation  de  eertains  sueres  que 
Fon  livre  au  commerce.  » 

Nous  ne  sacbions  pas  que  cette  m^tbode  ait  et^  mise  en  pra- 
tique  dans  les  fabriques  de  sucre. 

La  presence  d'un  sel  de  cuivre  dans  la  p&te  de  guimauve 
pourraît  6tre  recberch^e  :  en  dâayant  la  p&te  dans  Teau» 
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prăcîpîtaot  la  gomnie  par  Talcoo],  preoaiu  le  liquide  hydro- 
alcoolîse  d*oii  Teu  a  s^par^  la  goinme  par  la  filiration,  et  l'es- 
sayaat:  i"*  par  le  chiorure  de  baryum ;  2°  par  le  ferrocyanure 
de  poussium  $  3*  par  une  lame  de  fer ;  oa  bieo  encore  en  car- 
bontoant  la  p&te,  incioerant  le  charbon  et  recherchant  dans  le 
r&idu,  dans  Ies  cendres,  la  pr^sence  du  cuivrei  Ies  traitaot  par 
Tacide  azotique,  precipitaDi  Tazoiaie  de  cuivre  par  ramnio- 
Diaque  en  excis,  filtram  et  examinant  la  liqueur  aounoniacale 
ponr  savoir  si  elle  coniient  du  cuivre. 


DB  L'ASSOaATIOir  t  VOTEN  SUR  ET  FACILE  DE  RiG^NÂRER  LA 
PHARMACIE  EN  FRAUCE  AU  POINT  DE  YUE  SCIElfTIFIQUE  ET 
PROFSSSlOlf  REL ; 

Par  M.  Magre-Lahens,  pharmacien. 
{Deuxieme  pariie.) 

TI.  —  Defen$e  sSvire  a  iouie  corporaiian  ei  a  ioui  indi-* 
vidu  nan  muni  du  diplome  de  pharmacien  de  vendre  dee 
remedee. 

Ceite  prohibitioo  est  formellement  prononcee  par  la  loi  du 
21  germinai  an  xi.  La  jurîsprudence  est  unanime  sur  ce  point 
important;  Ie  droit  des  pharmaciens  de  se  porter  pârtie  civile 
n*est  pas  moins  solidement  ^tabli.  Mais  plusieurs  raisons  bri- 
sent,  entre  Ies  mains  des  pharmaciens  isol^s,  ces  armes  pnis- 
santes.  L'associaiion  seule  pourrait  s'en  servîr  avec  un  plein 
succes  pour  prot^ger  le  domaine  de  la  pharmacie,  dans  lequel 
Ies  envahisseurs  font  de  coniinuelles  irrupiioos,  avec  la  preş- 
que  certitude  de  Timpunit^.  Les  amendes  prononc^es  par  Ies 
jnges  contre  les  delinquants  alimenieraient  abondamroent  la 
caisse  de  fasscciation. 
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VII.  —  Limitatîon  ISgate  du  fiomhre  des  officine». 

Ce  voeu,  qui  pouvait  paratire  realisable  ii  y  a  qiie!q.ues  an- 
nees,  doil  âlre  retire  aiijourd'hui.  L'esprit  de  liberie  et  Ia  baîoe 
du  privîl^ge  ont  faii  trop  de  progres  en  France  pour  qu'an 
honime  sage  puisse  songer  encore  ă  la  iiniitatlon  legale.  Maiş 
ii  existe  un  aulre  moyen  de  liniiiaiion  aussi  fructueuiL  et  plus 
honorable  pour  le  corps  pharmaceutique.  Exiger  des  el^ves  eo 
pharmacie  le  titre  de  bachelîer  6s  sciences,  c*esc  lioiiter  le 
nombre  des  officines  d'une  maniere  conforme  aux  lendances 
du  silele ;  car  s'il  rejeiie  Ies  privileges  en  principe,  ii  accueille 
«xceptionnellement  avec  ftwe«r  «•««  4u  merite  et  du  savoir. 
Les  heureux  effels  produits  par  f obligation  du  titr^  de  bacbe- 
lier  ^  lelireft*  bnf^s^  aux  ^i^es  «  phormaoie,  prMve  d'a?» 
vaoce  m  par  aoalogie  TeiBcacite  du  moyeo  pnoşos^.  I)e|Mijs 
Tordonnauce  sur  le  baccalaur^at  es  lettros,  ]a  iHHDbre  d^ 
officines  diminue  au  Ueii  de  &'aocraUr«>  Ceiie  diminution  de- 
viendra  plus  seusible  et  ^ra  plus  «««uree,  sans  qu*une  diseite 
de  pharmaciens  soit  u  craindre  (1),  des  que  le  litre  de  bache- 
lier  ăs  Sciences  sera  exige  de  nos  el^ves.  A  rassociation  revieu- 
dra  en  dcfiiiiiive  Thonneur  de  la  limiiaiion,  puisqu*eUe  seule 
peut  nous  obicnir  du  pouvoir,  ainsi  que  je  Tai  deniootre  plus 
liaut,  fordoniiance  lanţ  desîree  sur  le  baccaluureat  es  sciences. 

(1>  i<a  eraîntf  d^une  disettedephârmâdcns  est  te  gr^nid  arfument  die 
ceoB  ^iii  a>»n»ttsciic  i  la  meMire  propoa^e.  Get  argument  eat  aass  poiw 
t^  Oul»  ii  3r  AuriMt  diacttc  â  craiodr^  ai»  topdH quo  Ic  tJtr04Se  tMdieli«r 
kh  ucieQces  seritiţ  ciig^  des  ^ives  en  r>barin,Acie,  ootrc  profoMioo  w^Ar 
naait  â  langoir  dans  l'^tat  d'abaissement*  cl}e  puis  dire  de  paavret^,Q:ik 
eUe  se  trouve  en  ce  momenr.  Mais  on  peut  as^urer  que  le  titre  d,elMiclie- 
lier  kA  aclences  relifera  înfailUblenieiit  la  pbarniacie  au  point  de  vne 
mtral  et  aoua  te  raiport  des  aranfages  maUriels.  Difea  lors  Ies  ]ennca 
gnna  lnnii«itt»qai  dddaignent  nnjoard'hui  notire  p'ofeasion  pafce  qiMIn 
ne  prtente  aucune  perspective  avantagcuse,  ct  qiii  se  Uncent  prq^e 
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TIU.  —  Creation  dun  tarif  legal  oUigatoire  pour  iou$ 
Ies  pharmaeiens  de  France. 
Sans  limiiaiion  legale  du  nombre  des  officînes,  ii  n'esi  pas, 
assure-t-on,  de  lari f  legal  possible.  Si  donc  on  ne  peui  pas  rai- 
sonnahlement  esp^rer  du  pouvoir  la  limitalioD  legale  du  nom- 
bre des  ofBcîneSy  îl  est  d*une  bonne  politîque  de  ne  plus  solli- 
cher  de  Iul  Tetablissement  d'un  tarif  legal.  Je  ne  croîs  pas  que 
Ia  secondede  cesdeux  choses  d^pende  de  la  prenliâre  aussl  ri- 
goureusement  qtfon  veul  bîen  le  dire.  Quoî  qu'il  en  soit,  je  re- 
connais  qu'il  est  presque  impossîble,  dans  Tetat  aciuel  des  cho- 
ses, d'obienir  du  pouvoir  la  cr^aiion  d'un  tarif  legal.  Au  resle, 
un  tarif  legal  uniforme,  impose  aux  pbarmacîensdespluspauvres 
oomme  des  plus  riches  pariies  de  la  France,  presenterait  quel- 
quechosede  choquant  et  d'injuste  qui  diroinuerait  singuli^re- 
ment  ses  avantages.  Un  tarif  special  pour  chaque  departement, 
ou  commun  ă  tous  Ies  depariemcnts  qui  ont  a  peu  pr6s  Ies  m6- 
mcs  ressourres  et  Ies  m^mes  couiumes,  et  librement  accepta 
par  Ies  pharmaciens  de  ces  conirdes,  offriraii  presque  tous  Ies 
ayantages  d'un  tarif  legal,  sans  en  avoir  Ies  incoaveuients.  Je 
ne  m'arrâte  pas  en  ce  moment  a  exposer  ces  avantages  dont  je 

tous  dans  la  carri^rede  )a  m^decine,  du  baireau^dn  Dotarial,  de  la  maBÎs- 
tratnre,  vîendroDt  k  noua  dds  que  noua  pourrona  leur  ofTrir  de  la  con- 
afd^ratfoii  et  du  bien-ât^e  k  acqu^rir.  L'ordonnance  sur  le  baccalaur^at 
ăl  ademtes  n'aura  donc  pas  tant  pomr  effet  oue  d*iiHiMiltloa  trop  iţrande 
4aiift  le  Dombredea  ^t^es,et  psr  suite  des  pb^rmadenst  qu*an  lienroux 
choix  dans  le  personnel  du  corps  pharinaceutiquc.  Y  a-t-il  grand  auil  k 
oela?  L'ezp^rieoce  faite  dans  un  tut  Toisin»  rAIIemagne,  tranche  tonte 
dllflcult^.  Li,  notre  profession  fleurit  plus  que  dans  le  reste  de  TEurope; 
tkf  on  eiige  des  Jeunes  ^^ves  en  pharm^icle  plas  de  connaissances  que 
ii*eir  soppose  le  titre  de  bacbelier  ^s  science*.  Je  n'ai  pourtant  pas  ap- 
ţris  qv^oD  we  plaigne  dans  ee  pays»  soit  dans  Ies  vines,  soit  didaie  da»» 
tea  oampagncs^^  la  tvop  graade  raret^  des  offdnes* 


S&&  lOURNAL  DB  CHIMIE  m£dICALK, 

parlerai  plas  tard.  Je  me  borne  ă  constaţer  que  Ies  d^parte- 
ments  seuls  qui  ont  form^  des  associaiionsposs^dentseuls  aassî 
des  tarifş.  Cest  donc  encore  ă  Tiuiiiaiive  de  rassociatioo  que 
soot  dus  et  Ies  tarifs  et  Ies  heureux  r^suUats  qu'ils  produisent. 
De  tous  ces  tarifs,  celui  de  la  Hauie«Garonne  est  le  plus  recent 
et  Ie  plus  complet.  U  a  et^  enrich!  de  tout  ce  qui  rend  precieux 
Ies  ouvrages  du  mame  genre  publi^s  jusqu'ă  ce  jour,  soit  li 
.PariSy  soit  dans  Ies  d^partemeuts,  et  contient  de  plus  un  tarif 
tris  ^tendu  et  paniculi^rement  propre  ă  la  pharmacie  vet^ri- 
naire.  Imprime  eu  beauxcaract^reset  r^duit^malgr^  la  richesse 
des  mati^res,  ă  un  petit  nombre  de  pages,  ii  offre  facilita  et 
economie  de  temps  pour  la  recherche  des  prix.  Les  geures  de 
m^dicaments  les  plus  importanls  y  forment  des  tabieaux  qui 
satisfont  auiant  roeil  que  Tintelligence.  Sa  forme  tonte  nouvelle 
et  une  ingdnieuse  disposition  permettent  de  rapproprieripres" 
que  sans  rature  et  sans  surcharge  et  en  changeant  seulement 
quelques  sigoes,  aux  exigences  et  aux  habiludes  diverses  de 
louies  les  localităs.  Par  le  mame  artifice,  on  peui,  sans  d^gra- 
der  Touvrage,  changer  les  prix  qui  y  sont  portes,  au  grâ  des 
yariaiions  de  bausse  ou  de  Laisse  commerciales.  £n6n,  ii  est 
vendu  ă  tras  bas  prix,  au  profit  de  Ia  caisse  de  Tassuciation  des 
pbarmaciens  de  Toulouse.  Ces  derniers  ont  pense  qulls  m^ri- 
teraient  bien  de  leursconfrires  de  France  en  propageant  un  ta* 
rif  qui,  ^tanl  emiuemment  propre  ă  se  plier  aux  exigences  de 
toutes  les  contr^es'et  se  vendant  ă  un  prix  trte  modîque,  favo- 
rise  de  la  manile  la  plus  directe  et  la  plus  active  le  develop- 
pement  du  principe  d'association. 

Je  ne  dois  pas  quiiter  Ia  questîon  importante  du  tarif  sans 
aborder  de  front  le  plus  grand  obsiaciequi  s'oppose  â  son  suc- 
cte.  Cet  obsiacle  est  tout  entier  dans  Tbabitude  qu'ont  prise 
certains  pbarmaciens  de  vendre  a  meilleur  march^  que  tenrs 
confr^res,  pour  s'attirer  une  plus  nombreuse  clientele.  Je  ne 
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recrîmiDerai  pas  contre  ccs  f&cheuses  tendances  quî,  en  creant 
uae  coDcurrence  de  prix  pouss^e  ^oaveot  jusqu'aux  derniers 
excâs,  compromeitent  la  vie  des  iiialades,  ruinent  noire  pro- 
fessioD,  mame  dans  la  personne  de  ceux  ă  qui  elles  paraissent 
proftter,  ei  posent  en  enneniis  îrr^conciUables  des  bommes 
faîts  ponr  s*aimer  et  s*estimer.  Je  pritire  ramener  ă  mon  avis 
mes  confr^res  dissidents  en  leur  exposant  quelques-uns  des 
avantages  qnî  resultent  poiir  nous  et  pour  nos  clients  de  Ta- 
doptîon  d'un  tarif. 

Un  bon  tarif  s'oppose  en  m£me  lemps  ă  un  rabais  trop  con- 
sid^rable  de  prix  qui  est  Ie  cachet  infaillible  de  la  mauvaise 
qualit^  des  remădes,  el  k  une  trop  grande  chert^  qui  fait  de 
certalns  pharmaciens  la  pire  esp^ce  des  usuriers.  En  conc^ 
dant  aox  pbarmaciens  un  b^n^fice  bonn^te,  ii  leur  dte  jusqu'â 
Ia  peosee  de  sopbisliquer  Ies  m^dicaments  et  d'employer  ă  lear 
confection  des  matiires  premieres  de  mauvaise  qualit^;  ii  d^- 
trnit  une  concurrence  quelquefois  d^loyale  et  purement  mer- 
cantile, pourne  laisser  subsisterentrenous  quela  cqncurrence 
hoDorable  de  Texactitude,  du  saToir,  de  la  probit^;  ii  same  la 
concorde  lă  ou  r^gnaient  la  baine  et  Tenvie ;  gr&ce  k  Iui,  Ies 
ilives  penyent  fixer  le  prix  des  medicaments  avec  la  m^me 
prfcisloD  que  Ies  pairons  eux-m6mes.  Un  tarif  coupe  court 
anx  habitudes  marcbandeuses  de  certains  clients  dont  Ies  ob- 
senrations  sont  anssi  pen  fond^es  qn'elles  sont  blessantes  ;  11 
pent  senrir  de  guide  au  juge  appeM  ă  vider  Ies  contestations 
soulev^es  quelquefois  par  des  clients  viSiilIeux ;  ii  sen  de  point 
de  d^part  indispiensable  pour  6tablir,  entre  Ies  pharmaciens  ec 
Ies  administraleurs  des  bureaux  de  bienfaîsance,  Ie  prix  au 
rabais  des  remedes  destines  aux  indigents;  ii  est  enfin  lefon- 
dement  necessaire  de  Tasseciailon,  qui,  comme  je  me  suiş  pro- 
pose  de  le  d^montrer,  est  la  seule  planche  de  salut  pour  la  phar- 
macie  aux  abois.  Les  int^r^is  priv^s  et  mal  «ntendus  de  quel- 
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ques  pbarmaciens  peuvenl-ils  balancer  des  avaniages  aussi 
nombreux,  aussi  g^ueraux,  aux  iinportants? 

IX.  —  Exemption  de  la  patente. 

Tanl  que  la  pbarmacie  fran^aise  resiera  dans  Ie  »tatu  quo^ 
je  croîs  que  nous  nous  bercerions  eii  vain  de  Tesperance  d*ob- 
tenir  du  pouvoir  Texemption  de  la  paienie.  La  letire  de  ia  loi 
sur  Ies  patentes  nous  est  absolument  cootraire.  Mais  reunisr 
sons-nous,  travaillons  avec  z^le  au  progres  de  la  scieuce  eica- 
choos  sous  son  manteau  ce  que  uotre  professiou  a  de  cominer- 
cial  et  de  mercaniile.  Plus  noire  professiou  deviendra  liberale, 
plus  uous  approcheroos  du  but.  D'auure  part,  ă  l'exeoiple  de 
nos  confreres  de  Nantes,  arr^lons  quenos  rem&des  $erontlivr& 
aux  ouvriers  u^cessiteux  et  malades  k  un  rabais  con&iderable 
sur  le  prix  de  nos  tarifs ;  proposous  aux  administrateurs  de& 
bureaux  de  bienfaisance  de  livrer  ă  leurs  pauvres  Ies  remâdes 
au  mame  rabais ;  deveuons,  eu  un  mot.  Ies  parmadens  de  tous 
Ies  indigents  :  nous  nous  placerons  aiasi  tous  sous  la  m6me 
^gide  quiy  pendant  longtemps,  a  prot^gă  contre  la  patente 
quelques-uns  de  nos  confrdresemploy^sau  service  des  pauvres; 
L'ădit  qui  leur  assura  cetie  bonorabie  exemptiou  est  sigoâ  da 
grand  empereur  qui  sa  vait  si  blen  apprecier  ies  bomineiB  ette 
cboseSy  data  du  13  aoftt  1805  \  ii  est  aiusi  con^  : 

«  Tous  Ies  m^ecins,  chirurgiens  et  pbarmaciens  employ^s 
prâs  des  bdpiiaux  civils  et  militaires,  ou  au  service  des  pau* 
vres,  par  nomination  du  gonvememeot  ou  des  autorit^  admi* 
nistratives,  soit  qu'ils  exercent  ou  non  leur  art  cbez  des  ps^* 
culiers,  jouiront  sans  aucune  espâce  de  disiincilon  de  l'exemp* 
tion  de  la  patente.  • 

II  est  ă  remarquer  que  cet  ^dit  n'est  que  la  confiroţatioii  eXr 
plicative  d'une  portion  de  la  loi  du  9  brumaire  an  vin,  qui  âta* 
blit  Ies  droits  des  pbarmaciens  des  pauvres  ă  Texemptioa  de 
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lă  patente.  Malheureusement ,  la  loî  sur  Ies  paienles  do  18ft4 
garde  un  silenee  absohi  aii  sujei  des  phnrtnaciens  emptoyes  au 
serviee  des  paiivrcs.  II  esl  iiiconiestable  qire  ce  sîlence  esi  n» 
oobU  Involijnialre  de  la  pan  des  lopslaicnrs  de  18fi4.  En  cBet^ 
exempiani  de  la  paienie,  par  des  moirfs  de  haiue  Uberaiiie,  lotis 
lesifie'îeciiisetchîrnrrîeos  saits  distînciion  aiicune,  Ies  l(*gls- 
lateors  ne  pouvaieni  pas  introduîre  des  dispositions  panica- 
tieros  en  faveiir  des  medecins  ei  chîrurgiens  eniployes  dans  Ies 
b6pitatix  el  nu  service  des  pauvres.  L'inuUIIt^  d'uue  menriou 
^ciale  pour  ces  membres  xtH  nombreux  du  corps  medical  a 
^tratti^  TouMi  du  tris  petit  uombre  des  pbarmaclens  eniployes 
a  ce  nriĂme  et  noble  service.  Une  peifUon  colleciîve  contre  la 
paienic,  sîgo^e  des  pharmaciens  de  France,  devenus  lons,  par 
Ies  moyetis  que  j'ai  proposes,  phamiaeîeîHs  des  pauvres,  seraît, 
ă  n^en  pas  douter,  favorablement  accueltlîe  pur  le  pr^sident  fle 
fe  Bt^publtque.  Le  descendaoi  du  grand  einpereur  ne  îaisserait 
Jpflks  ^apper  Poccasioto  defaire  im  atie  fle  jusilce,  en  repu- 
faM  ronbli  fnvolontaire  des  legislateurs  de  18W,  el  de  remplir 
tm  devoir  de  famîHe,  en  foisant  respecier  Ies  volontes  de  son 
illustre  aleul.  Ce  serail,  pour  Ia  democraţie  fraii^aise,  un  bon- 
•Heut*  bien  insigne  que  d^obteuir  raboliiiun  d^ne  (iliarge  fîscale 
^trf  blesse  prorondemem  sa  digntte ,  par  le  culce  de  la  sdence 
^t  }e«oiat  eicercice  de  ia  charit^.  Get  honneur  devrah,  en  bomne 
|mttoe,  k^eniofiter  au  prlnbîpe  d'assotnaiion  sans  lequel  nos  pTo- 
$0ls  ne  sQuraient  se  realiser. 

£tt  finissant,  }e  dîrai  aax  pbarmacietis  franţais  :  Youlez-vons 
vivre  en  freres ,  au  lieu  de  vous  mesurer  de  Teeil  comnie  des 
enoemis?  voulez-vous  pendant  vos  absences ,  necessitccs  par 
V08  aiUres,  vos  de^oirs  de  ciloyens ,  ou  par  le  besoin  de  prea- 
dre  qoelqiie  repos^  tmuver  daas  vos  confreres  des  amis  pr^ts 
&  vous  reraplacer  dans  vos  offîoines^  ou  da  moins  ă  BurveHler 
vos  ^lives  et  a  leor  donner  d'utiles  conselte?  voulee^^ous  ^tre 
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ă  mame  de  suivre  l'exemple  de  vos  confr^res  associ^s  de  Nan- 
tes  qui  ont  Slabii  un  jardin  botaoique  oii  lears  ^lăves  puiseut 
la  science  et  oii  ils  trouveot  eus-mimes,  ă  rien  ne  coAte,  Ies 
simples  Ies  plus  usuellement  employ^s?  voulez-vous  poavoir 
cr^er  une  maison  de  droguerîe ,  ou  vuus  trouverez,  ă  un  prix 
tresr^duit,  des  drbgues  de  premiere  qualilâ?  Associez-vous 
sans  retard.  L'associaiion  vous  procurera  tous  ces  avaniages , 
quelque  exag^r^s  qu'ils  paraissent  au  premier  coup  d'oeil.  Si, 
vous  d^fiant  ă  tort  de  vos  forces,  vous  n'osez  aspîrer  ă  des  r^sol- 
tats  aussî  snrprenants,  ne  renoncez  pas  pour  cela  ă  rassociaiîon. 
Gelle-ci ,  plus  sage  que  le  sort ,  ne  r^serve  pas  exclusivement 
ses  faveurs  aux  plus  hardis;  Ies  timides  trouvent  aussi  en  elle 
de  puissants  secours.  Encore  une  fois,  associez-vous ,  et  si  Ie 
courage  vous  manque  pour  fonder  une  maison  de  drogueriei 
faites  choix  du  moins  d'nn  drogniste  consCiencieuxj  .passes 
avec  lui  un  compromis  qui  l'obligera  de  livrer  aux  pharmaciens 
associ^s  des  drogues  de  bonne  qualite  avec  un  b^ndfice  con- 
venu  et  ^tabli  sur  le  prix  de  facture  :  ne  vous  arrÂlez  pas  en 
si  beau  chemin,  et  ^tendez  ă  vos  fournisseurs  une  pareille  me- 
sure. 

Ai-je  tont  dit  sur  Ies  avantages  que  Ies  pharmaciens  penvent 
largeroent  puiser  dans  Tassociation?  Je  reconnais  trop  blen 
rinsulBsance  du  temps  quej'ai  pu  consacrer  ă  ce  travaîl,  et 
surtout  ma  propre  insuffisauce,  pOur  avoir  une  si  ridicule  pr<- 
tention.  Je  n*ai  hasard^  qu'une  legare  ebauche  au  perfection- 
nement  de  laqueile  j'appelle  de  tous  mes  voeux  le  talent  et  le 
z^le  de  mes  confr^res. 

J'allais  omettre,  en  faveur  de  l'association,  Targument  le 
plus  puissant  que  Ton  puisse  produire,  celui  de  Texp^rience; 
Pour  qui  a  âtudi^  avec  soin  Ies  pbases  diverses  de  la  pbarmacie 
en  France  depuis  le  treiziime  silele,  nul  doute  n'est  permis 
aur  rinfluence  qu'a  exercee  sur  ses  progrte  Tesprit  d'associa- 


DE  PHARMACIE  ET  DE  TOXICOLOGIE.  3&9 

tion  qui  animait  nos  anciens.  J*ai  cherche  ă  demonlrer  cette 
v^rît^  dans  un  Memoire  Iu,  en  18&6,  ă  rAcademie  des  sciences 
de  Toulouse.  Nos  aocâtres  ne  parvinreot  ă  vaincre  definitive- 
ment  Ies  epîciers,  leurs  rudes  et  seculaires  adversaires;  iisne 
devinrent  Ies  frtres  et  Ies  amis  des  m^decins,  qui  furent  pen- 
dant bien  longtemps  leurs  mattres  intraitables;  ils  n'acquirent 
une  position  honorable  dans  la  soci^te,  que  par  la  force  qu'iis 
puis^rent  dans  leur  Corporation  puissante.  En  reprenant  en 
main  Ies  bannieres  sous  lesquetles  iis  marchirent  vers  l'eman- 
cipation  et  le  perfeciionnement  de  fart  pharmaceutique,  nous 
nous  montrerons  leurs  dignes  descendants;  en  suivant  leur 
exemple,  nous  payerons  ă  leur  memoire  le  tribut  mdrît^  de 
noire  reconnaissance  filiale,  pour  Ies  soins  qu*ils  prirent  de 
pr^parer  la  voie  ă  nos  progrte. 

ca^=  ■  s^=5=  — J 

EXERCICB  DE   LA  PHARMACIE  PAR  UN  COHFISEUR; 

GOlfDAMNATIOlf. 

M.  Basile  Fregeac ,  commissaire  de  police  du  quartier  du 
faubourg  Saint-Denis,  ayantăl^  informe  qu'un  sieur  Andrieu, 
demeurant  rue  Saint-Honor^,  69,  fabriquaii  et  debitait  des 
sirops  m^dicamenteux ,  se  transporta  chez  ce  fabricant, 
assist^  de  deux  professeurs  ă  TEcole  de  pharmacie.  Somm^ 
de  pr^senter  son  dipl6me  de  pbarmacien ,  le  sieur  Andriea 
avoua  qu*il  n*en  avait  pas,  mais  qu'ii  fabriquait  et  vendait 
avec  Tassistance  d'un  pbarmacien  autorise  qu'il  nomma.  M.  le 
commissaire  de  police  saisit,  nonobstant  cetie  declaration,  Ies 
nrof%  de  fleur  de  picher,  des  einq  raeinee,  de  ihridace,  de 
gtande  cansoude,  de  gentiane,  aniUcorhuUque,  et  du  miel 
roeat.  Ii  declara  au  sieur  Andrieu  qu'il  aurait  ă  fournir  au 
tribunal  la  preuve  de  Tassistance  du  pbarmacien  derriâre  le- 
quel  ii  se  retrancbait. 

Traduit  devant  la  V  chambre  correctîonnelle,  le  sieur  Aor 
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driea  Q*ayant  pas  fourni  la  preuve  suflisanie  des  faîts  allegues 
par  lui,  le  tribunal  Ta  condamne  u  50  fraucs  d*amcni1e. 


EHTL01  DE   LA  GLTc£rIR£   CONTRE   LES   MALADIES  DE  LA   P£AU. 

La  proprieie  qu'a  Ia  glycerine  de  s**  vulaiiliscr  ires  lenie- 
ment  a  suggere  a  M.  Siratin,  medecin  du  service  des  maiadies 
de  la  peau,  â  Londrcs,  1  idee  d*empIoyer  ce  liquide  dans  ceiles 
des  maiadies  quî  ont  pour  caractere  une  secheresse  extreme 
du  tissu  cutanc  :  tclles  sont  le  pityriasîs,  la  lepre  vulgaîre,  le 
psoriasis,  le  prurigo,  etc. 

Le  mame  medecin  a  mis  la  glycerine  en  usage  contre  Hm- 
peligo  iuveteraia,  contre  Ie  lupus,  contre  certaines  syphilides, 
contre  la  scroFuIe  cutanee,  contre  la  variole,  k  sa  periode  squa- 
meuse,  contre  Talop^cîe,  contre  Ies  gerţures  des  mains  et  des 
livres. 

Combinee  avec  Ies  savons,  la  glycerine  peul  âtre  avontageu- 
sement  utilisee  en  onctions,  suivant  M.  Slraiin,  chez  Ies  indi- 
vidus  quî  ont  la  peau  habiiuellement  s^che,  aînsi  qne  chez  ceux 
qui  sont  su]ets  aux  douleurs  rhumatismales. 

La  glycerine  doit  6lre  prescrite  pure. 

Toici  Ies  formules  que  prefere  M.  Siraiin  : 

1*  Dans  Ies  briîlures  superficielles,  Ies  excorîatlons,  Ies 
^corchures,  Vintertrigo,  Ies  crevasses  des  lâvres,  Therpes  des 
levres,  etc. : 

Pr.:  Gomme  adraganle  pure,  de    8ăl5grammes. 

£au  de  cbaux 120  — 

Glycerine  purifice 30  — 

Eau  disiillee  de  roses ....    100  — 

On  obtient  ainsi  une  gclee  molie,  que  Fon  peut  employer  en 
onctions  ou  en  embrocations. 

2®  Dans  le  traitemeni  du  prurigo,  du  lichen,  du  strophulus» 
de  la  I6pre,  du  psoriasis^^  des  demangeaisons,  etc. : 
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Pr. :  Acide  nUriquc  eiendu  d'eau,  de    2  ă  &  graînmes» 
Sous-oitrate  de  bismmh.  ...        2  -» 

Telntitre  de  digitale h         — 

Glyciirine  purific 15         — 

Eau  distillee  de  roses :    325  -««. 

Ponr  de6  lotions  sur  Ies  pariies  malades. 
30  Pqui.  1^3  fissures  du  inainelon»  des  mains,  des  lâvres ;  Ies 
îiTtiatioBS  de  la  peau  quî  soccâdent  ă  TacdoD  da  raaoiri  qni 
sont  prodniles  par  rinsolaiiuii,  ele. : 

jy. :  Biborate  de  soude,  de  ...  .    2  i  &  grammes* 
Glyc^rine  purifice  ...«,•      15         — 

Eau  distinge  de  roses 225         ««- 

Pour  lolioos  sur  Ies  parties  malades. 
b«  Contre  Talop^cie  qui  suit  Ies  maladies  aigues,  ou  qoi  est 
cons^utive  ă  la  s^cheresse  ou  ă  l'atonie  du  coir  chovelu,  etc.  i 
Pr.:  Esprit  d'ammoniaque  compost.      30  grammes. 

Glyc^rine  purifice 15        — 

TeîDture  de  caniharides,  de.  .  .    4  ă  8      — 
Eau  disiîH^  de  romarin  ....    200       — 
Pour  lotions,  que  i'on  fait  une  ou  deux  fois  par  jour  sur  le 
coir  chevelu. 

5*  Contre  Ies  doulears  rhumatismales,  arihriliquesi  n^vral*- 
giques,  Ies  contusions,  Ies  entorses,  etc. : 

Pr.:  Liniment  savonneux  compost.    &5  grammes. 

Glycerîne  purifice 15        *- 

Exindt  d^  belladone 4        •» 

On  peut  ajouter  ă  ce  liniment  une  certaine  quantit^  de  v^ra- 
trine.  Pour  embrocations,  deux  fois  par  jour.  {Medic,  iimes.^ 
II  estii  regretter,  pour  la  conflance  que  l'on  pourrait  accoiy 
der  aux  exp^riences  de  M.  Stratin,  qull  ait  obtenu  des  suceâs 
dans  laec  de  maladies  diverses.  S'il  en  reste  quelques-nns 
dans  la  therapeutique,  ce  sera  d^ja  un  service  rendu ;  maia  ii 
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est  bien  Evident  qiio  ce  qa'il  annoDCe  est  empreint  d*exagd* 
ratîoo. 

<«ai^BBssBB8Er^=^SB=3sass=sas:sssasaasBsassaBS]^^sssBBS^iBM 
BBS  MODES  d'aDMINISTEATIOIV  I>E  l'hUILB  DB  FOIB  DB  MOBUB. 

Uusage  de  Thuile  de  foie  de  morue  devient  aajonrd*hai  tel- 
lement  g^D^ral,  qu*il  est  utile  de  vulgariser  Ies  formules  ă  Taide 
desquelles  on  en  rend  radministraiion  moins  desagr^able.  II 
faut  savoir,  en  effet,  qiie  Ies  quaiites  Ies  plus  pures  de  cette 
huile  conservent  toujours  une  saveur  assez  d^sagr^ble. 
^    Yoici  ces  formules : 

Premiere'  formule. 

Pr.:  Huile  de  foie  de  morue SO  grammea; 

SolutioD  de  carbonate  de  potasse.        8       — 

Sirop  d*oraDge 30       — 

Essence  d'oeillet :       &  gouttes. 

Une  petlte  cullleree  deux  fois  par  jour. 

Deuxieme  formtJe. 

Pr.:  Huile  de  foie  de  morue ;      30  grammes. 

Sirop  d*orange «  •      80       — 

Eau  dîstlllee  d*anis «  :      80        — 

Essence  d^oeillet .  •  •        t  gouttes; 

Une  grande  cuiUer^e  trois  fois  par  jour. 
Troisiime  formule. 

Pr.:  Huile  de  foie  de  morue.  .  .  •  •  :  250  grammes] 

Gomme  en  poudre.  ••••••«  80       — * 

Faites  une  ^mulsion,  ei  ajoutez : 

Sirop  d'orange 80        — 

Sirop  de  menthe  poivrte.  ....  00       -« 

Une  grande  cullleree  deux  fois  par  jour. 

On  pourrait  encore  donner  Thuile  de  foie  de  mome  en  opiat; 

B'apris  la  formule  suivante : 
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Pt.:  Haile  de  foie  do  monie :  z  -.  i ':      &  grammeft. 
MagB^sie^  Q.  S.  poar  satnradoD. 

Hăis  conime  ii  faat  enriron  denx  fois  aatant  de  magDdsie 
OD  poids  que  d'hnile  pour  arriver  ă  sataradon,  ii  soit  de  lă 
qne  ce  mode  d'admioistration  a  ie  grand  inconvenient  d*obli- 
ger  le  malade  ă  prendre  ane  trop  forie  proportion  de  medica- 
ment. 

On  pent  encore  diasimuler  la  savenr  desagr^abl  e  de  cette  linile 
en  faisant  prendre  ilmile  de  foie  de  mome  avec  du  lait  chaud 
oa  dans  nne  tasse  de  cafe  noir  irfts  chaud ;  mais  nous  devons 
aroner  que  le  meilleur  mode  d'administration  du  medicament 
est  de  le  donner  sans  aucun  melange.  On  parvieot  souvent  ă 
la  fiatre  supporter  en  engageant  le  malade  ă  se  gargariser  la 
bouche,  avânt  et  apres  Tingestion  de  Ilmile,  avec  nne  cuiller^e 
d'eao-de-vie.  Les  papilles  de  la  bouche,  aiosi  emouss^es,  per- 
mettent  alors  des  doses  assez  eievees  pour  qu*on  en  obtienne 
tous  les  bons  effets.  Eofin,  lorsque  les  malades  sont  fortement 
tourmeut^s  par  des  naus^es,  des  renvois  ou  des  envies  de  vo- 
mir,  lorsque  ringesUon  de  lliuile  est  suivie,  ainsi  que  nous  en 
avons  vn  quelques  exemples,  d'un  d^goftt  tel  qn'il  a  pour  con- 
s^qnence  l'abstention  de  tous  les  aliments,  on  peut  encore 
administrer  Iliuile  de  foie  de  morue  le  soir  en  se  couchant  et 
an  moment  de  s'endormir ;  le  sommeil  arrive,  et  la  digestion 
de  Thuile  s'opâre  pendant  la  nuit,  facilic^e  qu*elle  est  par  le 
d^cubitus  horizontal  et  rimmobilite.  Pour  noire  part,  nous 
avons  reussl  ainsi  ă  faire  supporter  lliuile  de  foie  de  morue  ă 
des  personnes  qui  jusque-lă  n'avaient  pu  s*y  habituer. 

SUR  LA   PB^PAIATION  DB  l'HUILB  DB  JDSQVUME  ; 

Par  M.  A.  Ovbrbbck,  de  Stuttgard. 
La  m^thode  ordinaire  suivie  pour  la  prăparation  de.rhuile 
de  josqnlame  (en  faisant  bouillir  les  faerbes  avec  de  Thoile,  ou 
8*  SiRIK.  %.  12 


bim  ^v^  dfi  rhuye  Q^t  (ţţ  VwiO  fMToima  »roiliit.M4ttel  la 
th^rapeutique  ne  rocouatt  k  innM  ttire  qw  pea  M  point  d'ac- 
tivita,  si  bien  qa*ea  plu^ieur»  endrpila  oa  a'^ii  faii  aicnn 
^mploî ,  ev  quci  e*e$t  pem-6tr^  cei  a|KUid<m  qui  eţpUqttQ  la  paa 
destin  appQrt^  par  lea drogiiistea  it pr^p»rer ţ>ft m<dicainmit> 
Ea  effei,  Ies  una  ne  preaneot  mfiiae  pas  la  pcâof  de  CQotuaer 
Ies  herbes,  d*amres  ne  font  usage  que  d'berbes  mauTaiaaa  ^l 
sorano^es ;  quelquesriins ,  laissani  da  cOl^  Ia  jaaqaiamf)»  aal)or- 
nem  k  colorer  ea  vert  de  l'buile  d'QUvaşi  au  mojea  d«  curouna 
et  d'îDdigo;  et,  suivaat  M.  Overbeeki  an  pbarinaciea  annut 
m^me  ipr^par^  ce  prodait  eu  iwMx  dans  uae  bmine  eu  c«»- 
vre  de  Tbaile  d'oUvea  ordinaire  qui  aurail  pris  de  caua  manâiie 
«necoloxationvene. 

Quoi  qu'il  eu  soit,  tH^  Overbeck.  ctqîi  ponvoir  affiraier  f  ne  le 
medicament  en  question  pourraii  6tre  i^babilit^,  sî  on  le  pr^ 
paraiien  faîsaot  dig^rer  pendant  vingt-quatre  heures  dana  de 
falcool  deş  feuilles  de  jusquiame  de  boiiae  qiAalit^«  prâdabler 
ments^chees  ă  une  douce  chaleur  el  r^doitea  en  poadre  gros^ 
siâre  \  au  bom  de  ce  temps,  ii  suŞraU  de  jeter  le  tQ«i  dana  «a 
emonnoirdQntladouiUe  serait  garnieinţ^rieiireiiieDtd*etonpe 
ou  de  coton ,  et  de  verser  dessus  la  ipamiiii  preaeriie  dliuile 
d'oUves,  pr^alablemeot  cbauffee. 

De  cette  maniâre,  l'huUe  droaie  &  tragem  rteofie,  ccnbi^ 
11^  au  principe  aotif  de  la  jasquiame  tenu  eu  diasoluiion  par 
ralcooL  On  soumet  ansuiie  le  maţx?  ^  la  prenei,  et  Von  firit 
chiauffejr  aa  bain  de  vapeur  Ies  deux  prodaits  mâaof^s  p4>w 
foire  evaporer  Talcool  que  reiient  eacore  le  liqaide*  II  ne  reata 
piua  qtt'a  laîssar  d^poser  et  â  d^casier. 

SUR  LA  PnEPARATlOH  I>aS  SIROPS  nSKAIJ|lU4J(k  BT  M  GBN TIARB ; 

Par  M.  MAuriLATBK,  pharmacien. 
.  A4ii  4e  siipptifier  le  proceda  dterit  par  ta  Codex  potffpetfpih 
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rer  l0  sirop  de  ¥«Mriue,  M*Mal8I&ire  proposii  d*Qp<rer  d»ki 
naaiireMiYaBte: 
/V.  .*  Racine»  de  vaMriane  lanvtge 

mond^es  et  concass^s.    .  .       500  grammaa. 

S«erB  blanc %,W7       ~ 

Eau  froide Q.  Sw 

O»  phiee  la  radne  ifam  mt  apparefl  i  d^facement ,  et  â 
fWd#  4»  Peaii  M  lesahe ,  wree  fes  prfeaatioiis  employ to  eu 
semblables  oinsoanlaâees)  jasqs'i  ee  qa'on  aft  thtenn  un  poids 
de  liqueur  egal  ă  1850,  daM  le(|«et  on  fait  dissoodre,  en  vase 
dm  ei  i  Taide  dTsMdoacedtttaur,  la^oaftikd  de  amTepte- 


Onopitera  dekmtaieoHHiidrepoiir  pr^parerto  airopde 
geMiase^  conaerrani  toaîeurs,  eeaaaie  daaa  le  caa  piteUnâ , 
lea  qiHuiiîlâa  pteseritea  par  le  Codei» 

Sşivani  M .  MaMiftint  lea  piedoits  eteeMi  de  ki  ierte  ae* 
raieat  aMîUenn  pie  cen  pv<parea  en  anWaJii  Ies  iadieatioM 
da  Codei. 


VAUmCATIOVS. 

■om  BS  BICONRAtTRE  LA  FALSiriCAJlOR   BE   LA   Eisin  M 
lALAP  rAK  CSLLB  BB 'GAUC; 

JPar  M.  P.' J.-J.  Hbbbaiui,  Oive  h  llInivecsM  de  liitfi. 

Ia  ni9ki%im  jalap  pere  domie,  par  Facide  felfuriqae  eo»- 
centra,  nne  coloratioD  ămm  js^mut  sale  şei  dî^nrâ^t  n  Toii 
ajouie  da  i*ea«  diaiUU».  Lb  rehime  de  g^ite,  iraiftde  de  le  oidine 
BMuâfl^  fourDll  «ne  biflle  cetoraikui  ve^i^  ktte  foaote,.^ 
par  rMUUftîoBide  ifeaiadiâiiliee  devient  lioleite» 

Si  l'ea  vieM  i^eaaayeK  de  Ia  miaut  taaeiepe  wt  BMknac:  da 
k  r^MMiti  (sonime  «^B  e«  rencomre)dtMi8le  eemnieree. 


856  JOUANAL  DB  CHIUIE  liăDICALB  ; 

l'actde  saifuriqoe  prodait  bieo  encore  une  belle  coalear  d'an 
roage  vineax  par  son  contact  avec  le  produit  examina ;  mais 
en  ajoaiant  ensuiie  de  l'eaa  disUU^e  Ia  coloration  derient  ?er- 
dătre. 

On  peut,  en  operant  ainsi^  constater  la  pr^sence  d'an  soixan- 
tiâme  de  resine  de  gaîac  m6l6e  k  la  ruşine  de  jalap. 

■I  I  I  Ii        I        asasBBaesaaeaaBasi  ■    i  '  I    t 

«OTEll  TBis  PaOMPT   POUR   EBGONHAtnB   t'^BULTiBATIOlC  DO 

KBEMto  AU  VOTBN  ]»B  l'OXTDB  BB  PBB$ 

Par  M*  DuEoy. 
£a  meitant  1  gramme  du  kermâs  suspecte  en  contact  avec 
au  moins  2  ou  3  grammes  de  poiasse  caustique  et  trîturant  ie 
tai^lange  dans  un  mortier  de  yerrci  en  ajoutant  peu  ă  peu 
ÎS  k  15  grammes  d'eau,  le  kermis  pur  est  decolora,  d^com- 
pos6  et  en  pariie  dissous  par  la  potasse ;  ii  ne  laîsse  qu'un  pre- 
cipite blanc  jaunfture  d'oxyde  et  de  soofre,  tandis  que  lorsqu'îl 
est  miie  k  de  Toxyde  de  fer^  celui^i  reste  intact  avec  sa  cou« 
leur  caracterisiique. 


f  ALSIFIGATION  DU  GHLORHTDRATE  DB  MOBPHINB  PAB  LB  SUCRB. 

D'apr^s  M.  Morson,  plusieurs  centaines  d'onces  de  chlorhy- 
drate  de  morphine ,  adulteră  par  le  sucre »  ont  6i6  vendues 
recemment  ă  Londres.  Les  analyses  qu'il  en  a  faites,  de  con- 
cert avec  M.  Marfarton,  ont  d^montr^  qu'il  se  trouvaît  des 
echaniilions  de  ce  produit  contenant  la  moitiâ  de  lenr  poids  de 
sucre.  Cest  du  reste  ce  qu'ilsont  trouv^  en  dosant  Ia  quantitâ 
d'alcool  produite  par  la  fermentaiion. 

Suivant  ces  chimistes,  la  fraude  en  question  ne  peut  âire  re- 
connue  aux  propri^t^  physiques  du  sel,  et  II  est  diflBciie  de 
decouvrir  le  sucre  dans  le  sel  de  morphine  k  la  saveur  que 
laisse  Teau-m^re  provenant  de  la  d^composiiion  du  sel  par 
Tammoniaque,  parce  que  la  pr^sence  d'une  petite  quantit^  de 
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chlorbydraie  ammonique  masqae  complitement  la  8aveur 

Yoici  Ies  i^^sultats  compiiratirs  irouves  par  ces  chimistes 
ea  analysant  100  parties  de  cblorbydrate  de  morphioe  pur  et 
100  parties  de  sel  adultere : 

Sdpur.  SdadDlUrt. 

Morphine 76.15  5&.73 

Eancombio^e 13.65         11.30 

Acide chlorbydrique...    ,    9.41  7.23 

Perte 0.79         26.74 


100.00  100.00 
NoQs  sommes  ^tonn^  queMM.  Morson  et  Marfarton  n'aient 
pas  examina  le  sel  adalt^re  en  y  recber(^bant  le  sucre  ă  Taîde 
des  procăd^s  saccharimetriques  (soit  Tappareil  de  polarisa- 
tioUf  soit  le  procdd^  saccharim^trique  de  M.  P^ligot,  par 
exemple).  Ils  D*auraient  pas  manqu^i  en  operant  ainsi  que 
nous  rindiquonS)  d*arriver  plus  proinptement  ă  conuatire  la 
valeur  des  produits  suspect^s.  £.  G. 

FALSIFIGâTION  DE  L*RUILB   D'AMANDES  AM&EES. 

Paris,  3  mai  1850. 
Mamieur  le  He'dacieur  du  Jourual  de  chimie  medicale , 

Je  lis  dans  votre  joumal ,  num^ro  de  mai ,  auqnel  je  suiş 
aboou^ , « qtt*il  se  livre  depuis  quelque  temps  au  commerce  au 
produit  destina  ă  falsifier  Tesseoce  d'amaudes  amăres.  > 

Cest  moi  qui  fabriqne  et.  vends  ce  produit  depuis  prte  d'un 
an.  Je  n*ai  jamais  eu  rintention  de  faire  passer  cette  essence 
poor  de  Tesseuce  d'amaude  amare*  et  la  meilleure  preuve,  c'est 
le  nom  de  mirhane  que  je  lui  ai  donnâ. 

Si  cette  essence  est  destinde  k  remplacer  l'essence  d'amande 
am^re,  ce  sera  uniqaemeat  pour  parfumer  Ies  savons,  pomma- 
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des,  p&tes  ou  poudres  pour  Ies  malns ;  enfio  ponr  tons  Ies  osages 
de  la  parfumerie. 

II  ne  seratt  pas  impossible  cependant  qu'on  ea  ttnt  i  eo 
arotnaiiter  Ies  liqoenrs  de  lable;  comme  tlle  ne  eontleni  plis 
d'acide  cyanbydrique ,  elle  aurait  au  ittoins  eel  atantage  attf 
Tessence  d'amande  amftre  v^ritable. 

Veuillez  agrter  Tassurance  des  senttmeats  bien  d^voues  de 
votre  trds  obAssant  serviteor,  G.  Collas  ,  phahnacien  i 

10  9  rue  Daupbine. 

Noi€  du  M^daeieur.  Nous  dtelaroDS  ici  qoe  ce  n*est  point 
chez  M.  Colkis  que  1*od  a  mA\6  de  Vhuile  de  mirhane  k  Thaile 
d'amandesaiDires;  maîs  ceue  falsiflcation  se  faiaant  daaale 
commercei  nous  avoas  di^  la  signaler. 


f  ALSIFICATIOII    DU    BLEU    D  OUT&EIIBR  ARTIFICIBL  PAR  DE 
L*A1IID0N. 

On  sait  que  Touiremer  anificiel  se  veod  en  de  trto  grandes 
quaniit^s  et  que  ce  produit,  dans  uu  but  de  fraudCi  a  dijă  ^t^ 
allong^  avec  des  cendres  bleuies. 

On  nous  reoiit,  ii  y  a  quelques  mois,  un  ^chanltllon  d'ouire- 
mer  qui  avait  ^t^  vendu  ă  un  fabricant  comme  ^tant  de  qualit^ 
sup^rieure,  et  on  le  vantait  surtont  comme  ^tant  d'une  tris 
grtinde  flnesse  et  d*nne  tr&s  grande  l^g6ret^. 

Le  fabricant  qoi  atrait  acbetâ  ce  Mea,  en  ayant  fhic  nsage, 
er ut  reconnattfe  qu'il  flaltait  en  employer  ane  pios  grande  qaan^ 
tit^  en  poids  que  de  celui  dont  ii  faisait  nsage  babifaellemedt,<ei 
Vi'll  y  ayalt  perte  pour  iui^  ii  riteolat  alors  de  Mre  eEaminer 
Ies  deux  sortea  de  bleu . 

Le  premier  dont  ii  avait  Mt  osage  AM  essay^ş  on  meoanot 
qu'il  ^ult  pur  et  exempt  de  sttbstances  âtrangires. 

Le  aecoad,  soaaoia  k  Taction  de  la  ehaleur,  Ibarnlasait  des 
▼afwiira  qoi  iodiqttaiaot  qv'ii  «OBCeMii  ine  matMre  v^gMili 
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âmsteei  iWremerţlesveeberehesqtiiforeiitCiitesemniie 
dkfittMirftrail  qu'ea  effet  cet  ootremcr  contenatt  7  p.  100  de 
f£ciileond*ainidoii. 

Ofei  peiit  reconnattre  ceite  faliifkatioii  en  traitaat  le  btou 
d'mtireflMr  f&t  Tean  iFaMe  de  la  chaleurţ  on  obtieDt  ălora 
oMaMoiim  aqaeuae  qai,  miae  en  eontaet  areo  de  Pean  iodrfe» 
prend  de  snile  ane  couleur  bleue  indîquant  la  prunce  de  lâ 
sibslaam  anylMfe  qui  y  a  M  m«l^. 

On  se  demande  si  radminisiration  prendra  eofio  dea  mesyrea 
pesr  «aw  eeaeeF  cea  nrMoes  ai  nwaiDis  au  conmiercei  iraudes 
qni,  dana  le  eas  partiealier  qiie  sena  eiiena>  ponrralentfaire 
prtfârer  le  bleu  d'oalreiMr  fabriqui  en  Allemagne  ă  celai 
obtenu  en  France? 

FALSIFICATION  DBS  SBLa. 

JLes  sels  de  coisine  destin^s  aux  usages  alimentaires  sont  de 
nouveau  falsific :  on  Ies  mâle  de  plfture  on  de  sels  provenant 
du  travail  des  salp£trlera. 

Les  sels  mAIesde  plAtre  cm,  traii^s  par  qaatre  parties  d*eau, 
fournisseot  une  solution  saline  et  laissent  en  rdsidu  le  plAtre 
eruf  qai  pent  £tre  recueilii  sur  un  filtre,  lav^,  s^h^  et  pesâ. 

On  pent  encore  laver  ce  sel  sur  un  tamis  de  crin :  le  plAtre 
cm,  d^lay^  par  Teau,  passe  ă  travers  les  mailles  du  tamis ;  on 
laisse  d^poser  Teau  qui  a  entrata^  le  pifttre;  on  d^cante  quand 
le  liqnide  s*est  ^lairci;  puis  on  lave  le  plâtre,  on  le  fait  s^cher 
et  on  le  p^. 

Le  sel  des  marais  salants  fournit  moins  de  1  pour  100  de  ma- 
ti^res  ^trangâre^  insolubles;  Ies  sels  plâtr^s  en  fournissent  de 
eilOp.lOO. 

Les  sels  de  salp6lre  qu*on  livre  ades  marchands  de  sel, 
contrairement  k  la  loi,  sont  iodures,  its  prennent  une  tcinte 
bMuftM  par  ttiie  telution  d'eaa  amMottn^  clitor^. 


S^O  JOURUAL  D£  chimie  MiBIGMiB, 

Ces  sels,  mâl^s  ă  du  cuivre  en  lUoaille  et  trait^s  par  racide 
sulfuriquei  fournissent  des  vapeurs  ruUlaotes  qui  bleuiasent  Ie 
papier  impr^goe  de  teiniure  de  galac. 

Uo  marcband  de  sel,  le  sieur  L.,  qai  avak  daos  ses  magatiDS 
dea  sels  de  salpâtre,  a  et^  traduit  devani  ies  tribunaox,  con- 
damna ă  Tamende  et  aux  frais,  et  Ies  sels  salsis  ont  ivi  d6* 
troits. 

Les  sels  de  salp£ire  conliennent  une  ceriaine  qnantM  de 
sels  de  potasse. 


FAL8IFICATI0M  DBS  TOmiTBAUZ   PAR  LA  GRAIB,  LK 
CARBONATE  RE  CHAUX. 

Nous  avoDs  fait  connattre  ă  nne  certaine  ^poque  qne  ron  fai- 
salt  maoger  aax  animaux  (aux  vaches  desUn^s  â  fournîr  du 
lait)  de  la  sciure  de  bois  au  lieu  de  son ;  nous  apprenoos^  par 
Tun  de  nos  correspondants,  qu'en  Belgique  on  a  fait  entrer  la 
craie,  le  carbonate  de  chaux^  dans  des  tourteaux  qui  sont 
employds  dans  la  nonrriture  du  b^tail. 

Ce  fait  a  ^t^  sigoală  par  hasard.  Yoici  ce  qu'on  nous  fait 
connattre : 

Un  marcband  de  carbonate  de  chaux,  de  Grez-Doiceau,  as* 
signa  tout  recemment  un  voiturier  devaot  le  tribunal  civil  de 
Nivelle,  pour  le  payement  de  Ia  craie  qu'il  lui  avait  livr^e ;  le 
voiturier  declara  qu*il  n'avait  pas  achet^  pour  son  propre 
compte,  mais  pour  celui  de  MM.  B.  B.,  fahricants  dliuîle  ă 
Molembeck-Saint-Jean,  et  11  assigna  les  fabricants  en  garanţie. 

Cet  appel  en  garanţie  donna  lieu  ă  des  rechercbes  desqnelles 
ii  rănita  la  dămonstration  que  chaque  semaine  une  forte  voi* 
ture  de  craie  etait  introduite  dans  Tusine  oii  elle  ^taitmâaogee 
avec  les  r^sidus  de  Tusine  el  converlie  en  tourteaux. 

MM.  B.  B.  forent  condamna,  par  un  jugement  rendu  Ie 
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1&  Mfrior,  k  ptyer  le»  fonraîliires  de  craie  qui  avaienl  ete  fiiitea 
an  voiturier. 

Ou  86  demande  si  ces  fabricaots  n'avaieoi  pas  fait  tont  00 
qu'il  faut  pour  meriter  encore  une  autre  condamnatîon,  eelh 
q%d  frappe  avecjtuU  rauan  ceux  qui  trampent  sur  la  n0'' 
ture  de  la  marehandiie  f 

On  reconnattra  que  des  tourteaux  contieDnent  de  la  craie  en 
Im  ploDgeant  dans  de  Teau  aiguis^  d*acide  hydrochlorique : 
Ies  tourteaux  mt\ie&  de  craie  donnent  lieu  ă  un  hottillonne^ 
menit  ă  une  effervescence,  ce  qui  n'a  pas  Ileu  avec  Ies  toui^ 
teaux  eiempts  de  craie. 


wornisTA  DE  cBUtn  intoiGAiiE. 

Sdance  du  mois  d'apriL 

La  Soci^U  re^lt : 

1*  Une  lettre  de  M.  Regnard,  pharmacien  k  Chaaoiont  (Haate-4iani^9 
•or  Ies  saogBiies,  leur  conserration,  lear  reproductton.  Cette  lettre  sera 
imprlnide. 

2*  Une  lettre  qui  noua  fait  conoaltre  qae  des  pharmacieos  de  diverses 
locaJit^  ae  propoient  de  ae  r^anir  pour  ne  paa  prendre  de  remMea  ae- 
cretf»  ponr  fendre  lea  mMicaments  le  mteie  prii  et  d'aprte  qh  tarif* 
Nona  dirona  â  ce  snjetqae  ce  bon  exemple  a  ^t^  donntf  par  l'anion  dea 
pbarmaciens  de  ToulonaCi  et  qu'il  est  â  d<Ssirer  que  ce  bon  exemple  ae 
propage. 

3*  Une  lettre  de  N«  Gcbin,  pbarmacien  â  Meta,  qnl  fait  connaltre  qve 
la  S9dM  de  pbarmacie  de  la  Moaelle  a'eat  oonatitn^e,  et  a  pria  dea  dtfter- 
minatlona  qni  ont  poor  bat  Famâioration  de  l'ezercioe  de  la  pbarmacie. 
Void  ee  qae  nona  tfcrit  M.  Gebin  : 
«  Monsieur  Ie  R^dacteur, 

«  Le  nomâro  5  de  totre  excellent  joarnal  contient  ane  note  de  M.  Magae-  . 
Labena  aur  raaaoclation  pbarraaceutiqoe. 

c  PermeiteâHnoi  de  Toaa  adresaer  quelqaea  obtervations  k  ceaojet. 

c  Lora  de  l'organiaation  du  Gongrte  m^ical*  la  Soci^tă  de  pbarmade 
de  la  Moaelle  nomma  ane  oomnUaaion  cbarg^  d'adreaaer  au  bureao  du 
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liatM  taiubierfiltoaâ  qat  «nţortrft  l'iM  ^  ta  ] 
Ce  rapport,  la  et  adopta  i  Tassemblte  g^n^rale  de  la  Sod^t^  de  pharma- 
cie»  fat  adresai  â  la  conmisaioii  permanente  du  Gongr^  mMIcal. 

«  Un  de  l'ot^nnaMe  do  t§  oetdbfe  laM»  M  «M»  eeoiplea  feiiMlis 
ansuels  de  la  Soci^t^  da  pbarmaoic^  noua  a'af  oua  oaaa^  de  rtelanar  x 

c  r  Adjonction  des  Ecoles  de  pharmacle  aax  Facnlt^* 

k  )*  Obli({«tfoii  dea  diţ»l6mea  de  bachellei*  te  lettrea  et  te  sekMel ; 

c  3*  Abolition  dea  jarya  mMicaux ; 

«  4«  Obligation  de  dens  anoâea  de  coara  daoa  lea  Ecolea; 

«  6«  Crtetion  dinspecteara  g^n^aaz  poar  lea  f  isitea  annaellea  dea 


«  e*  Fermation  (par  âection)  dea  o^natila  de  diaciplifie  dialincta  pour 
la  pharmacie; 

«  r  Abolitkm deft  redMea  aecrela  (i)ţ 

«  r  CrtedoQ  d'an  tarif  Idgal ; 

«  V  Biăfiaion  da  Codex  aTec  additiona  annaellea; 

«  10"  EDun  inniiauoii  oa  noinore  nea  uiuuiuca* 

«  Snr  lea  nenf  premiera  points»  ii  y  a  ea  ananimlt^.  Sar  le  dixitene,  la 
majorit^  ^Ult  trte  fhfble,  et  }e  erota  qalujourdlitti  11  est  tmpoasible  de 
rMamer  im  pareil  prifil^.  J'tftaiaftiora  partlsan  de  eette  meamre;  maia 
f  aToae  qae  depuia  je  me  aais  oon?ainca  que  l'exigence  de  deox  dipldmesy 
dea  inspections  sMres  dans  leS  ofttciAes,  safBralent  poor  aaufegarder  lea 
întărâta  des  pharmadens  inatruita  et  eonseiencieux. 

m  iMlMtaf  demandiB  de  Htmnut^  toutte  lai  |i€tlliMa  odrcftadct  par 
BOtre  Soeldt^  oat  ^td  i«prl»dea  et  r^paadaea  dana  toate  la  Fraaoa.  Go- 
pendaat  quefques  r^ponses  et  peu  d^adhdsions  noua  aont  partenoes» 
Nooa  aTona  donc  snppos^  qoe  nos  ddtta  a?alent  renoonî*^  peu  de  aym- 
pitide  parmi  aos  eonfr^res  et  surtout  parmi  lea  Joarnaoi  de  pharmicle. 

€  Je  Biifa  donc  Beareax  de  voir  voa  ooloanea  oo?ert«a  ă  aoâ  proprei 
ddstoa^  el*  toni  eto  regrattant  fl|M  taua  ayea  <âtd  ăi  longteiape  â  le  ialro  (t), 
)e  T0i|i  prie  de  eroira  qoe  al  aoa  efforta  ni  notre  coaooors  ae  fcraat 
dtfaot  aa  noatel  appel  que  notre  bonorable  confr^re  fait  aAx  pharma- 
deaa.  Comme  lai>  Je  peaae  qae  raaaociattoO  est  le  seal  moyen  de  aaaf  er 
ia  pharmade ;  maia,  pour  cela,  ii  faut  talncre  bien  dea  pr^tentiona  per« 
aaaaollaa»  daa  ^folsaMS,  et  Minaat  lalre  aatrer  olica  beaaoaap  d'aatM 

(1)  Tolr  ta  r^gtaflMBl  de  USoaldtd  da  pkamaaia  da  la  Meedtai 

(2)  Noua  ne  pouTons  accepter  le  reproeba  de  aotra  eolMgaa }  ta  JtoaA* 
nai  de  Chimie  midiealet  qoi  pourrait  porter  le  titre  de  Journal  des  inîi^ 
riU  pharmaeeutiqueSf  a  conatammeat  ooTCrt  aea  eolOnnea  ft  toutea  lea 
rMaiiAltana  fHltea  par  ies  ptiannadetis,  a  itn^itâ  lea  letire»,  fpdtftloai, 
qui  aTaient  pour  bot  la  dignit^,  ram^Montioft,  lei  lattfrMa  de  ta  pfoM* 
don.  oa  panrra  a*ea  eaatatoore  ea  llsant,  daaa  ite  deax  fiaIHea  da 
table  que  aooa  eatoyaaa  ă  nos  lectearsi  te  titre  dea  arttaiea  qoi  ie  tkţh 
pealeai  ana  amâplkafnMeie  m  pkamiieieM*  A.  CMirAai.i0li.  '•' 
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I  PMMnir  de  la  sibience  et  de  la  dfgfnft^  professionnelle  aa  Ileu  de 
r  du  Iote.  Cest  uxip  tâche  rade  et  difDcIle,  maia  qai  aerait  rMiade 
ea  ^[oelqiies  aniite  al  te  pouvoir  secondaft  nos  efTorta  et  faisait  respec- 
tcr  Ifli  lol»  et  ofdofiiiaticea  qui  nona  fdgîsaent. 

«  Yoid  pfoehâliieiiieiit  P^oqae  oA  toas  lea  Jnrya  m^dicaaz  font  leor 
Tiaile  dana  Ifs  ofScinea ;  qae  chaqne  pharmacieh  fasae  peraonnellement 
I*  denimde  de  i^ftirme  qaMt  dosire,  quf  I  remette  sa  p^tltion  Ugaiis^e  anx 
mtmUrea  du  Jury;  chaqne  d^partement  aora  ainat,  daos  Irois  ou  qaatre 
BMds,  idress^  offideUement  et  par  Tentremise  des  pr^feta  ă  rAsaemblde 
Bfttionale  ane  maaae  de  p^litiona  iiidifiduellea,  authentiqoea  et  obtenaes 
WBa  presatoa  de  coterie  ou  aotre  chose.  II  est  Smpossihle  qae,  devant  one 
pârellle  manffesutlmiy  l'Assemblde  l^gislatlt e  fte  mette  le  miniatre  (dont 
Ies  inrenlioaa»  da  reste,  ne  sont  pas  auspectes)  eu  demeure  de  faire  drolt 
k  mm  Ittsces  fddaiMlloaa.  81  le  nny%ă  qae  ft  propose  Toas  pr^entait 
<|iiel4«c  ckaM»  dg  aacc^»  leniUes  ta  Mm  part  i  f«a  aboon^. 

c  Vaniliei,  etOk  «  J.-B.  Gunifv  pharoaaeie»» 

«  Membre  adjoint  «a  Jary  m^ical  de  la  IloaeUe* » 

4*  Uoe  lettre  de  H.  Gogafot^  plMimaoiaa  i  ftonvray  (CMcHl'Or),  qai 
fait  Goaaaltre  ha  pr«Jet  destina  â  aoaJager  to  mâakf  des  phir 
nalbearcoi.  Yolci  le  projet  coaf^  jfu  H.  Qtcaiot : 


i.pav  le  triete  apatiMle  de  la  mMM  praiMide  4i^lll  wiallMmfcai 
conMre  ayant  exerc^  daos  notre  arrondiasemwitvle  aa'enpreaie  de  yo4B 
aoanettre  ua  projet  q«i»  a'il  ^ait  adopt d  par  le  noada  plianwieaaitiqne» 
permettrait  de  aecourîr  efficacement  toas  Ies  pharmaciena  Infortunda 
dana  leor  tfelllesse,  leurs  inflrmit^s,  leurs  Teofes,  et  donner  r^ducation 
A  lears  enfants  orpbelins  ou  non. 

•  Tooa  las  pharoMoieaa  de  la  Franca,  caerpanl»  et  «ofl  eterţattls»  se- 
TAieat  appei^  i  se  oonsUtaer  ea  aseociatioa  de  blaafalaaniae  par  aaa 
ootiaation  aanaelle  de  10  fr.,  qui  pourrait  «tre  portte  â  20  fr.  Ies  deaA 
oa  trola  preniiires  ann^es. 

«  L*Eeo1e  de  Paria  aorâit,  al  e*i§ta1t  possfbte,  l'admlolstration  gdnd- 
Mleet  la  g^aace  des  foads,  en  s*ad)oigiiant  des  membres  des  deux 
aatfiea  Beoles.  Lea  pharmacfetts  membres  des  Jarys  m^dicant  dans  Ies 
d^rtameats  formerafeAt  aatnrellement  Ies  commissions  secondafres 
tfcatfdts  de  nascHptioti  de»  sod^taires  et  du  recon? rement  dea  fonda 
4ans  leor  toornda  aanoeUe,  lars  de  tă  tfsf te  des  offlcines.  Hos  tard»  tea 
Iftefaepteara  poarrâlent  âtre  cbarg^  de  ces  recootrementi. 

€  Toas  dcTex  peoser  qae»  dans  qoefqaes  âoo^s,  cette  taste  âssoda* 
Uaa  aarait  on  faaaieaaa  r^altat. 

«  Cet  utile  projet  peut  a?oir  aujourd'bai  ponr  toot  pharmaoien  aa 
pulasant  întărât  d'actualit^,  si,  comme  on  nous  rannonce,  le  goaferne* 
meat  est  dana  f  intentioa,  par  une  mesquîne  Economie,  de  sapprimer 
<|«a^uaa  ooors  daita  oos  Beoles  sopdrieufes  (si  lootelMs  leor  exlileiicte 
«'aai  paa  aasttete).  Alara  ITaMMCialiDa»  patf  naft  aMsaia  «latdrU  pfo* 
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fessionnel,  poamit  distrairesans  înoonf Poieni, aor  Ies  fonda,  une  i 
n^esaaire  â  Tentretien  dea  coora  aapprimăa.  Cette  meaure  aerait  d^ 
battue  en  aaaembide  dea  membrea  d«  la  commiaaioii  aap^rieare  aeulc,  ou 
'  avec  le  concours  de  ddl^gads,  oa,  <ai  Toua  le  Toulei,  le  concoura  et  Tas* 
aentiment  dea  pharmaciena  de  Paria  pourraient  auffire  i  valider  cette 
d^ciaion  Tia-i«Tis  des  autrea  aoci^taires. 

a  Je  ne  faia  qu'indiquer  aommairement  une  pârtie  da  bat  de  cette 
aaaociation  qui,  par  Ia  suite,  poorra  rendre  d'utilea  aervicea  au  aoci^- 
taîrea  rn^mea,  adentiflqaement  pariau t»  ce  que  je  pourrai  indiqner  ploa 
Urd. 

«  Sans  aucun  d^placement  dea  pbarmaciena  de  prof  ince»  ceuz  de  Paria 
feraient  lea  stătuta;  lea  premiera  euTcrraient  dea  mdmoirea  ă  ce  aujeti 
la  commission  supdrieure. » 

M.  Gogniot  ^met  l'id^e  qne  TEcole  de  pharmacie  de  Paria  po«rrait 
augmenter  aea  cdlectiona  d'hiatofre  natofelle^  mintale  et  loologiqnt, 
en  faiaant  un  appd  au  d^mnement  de  tona  lea  pbarmadena,  qnirecher- 
cheraient  et  enverraient  i  Paria  lea  produita  de  leur  localit^. 

M.  Gogniot  fait  connattre  qn'il  a  obaenr^,  en  1849,  que  dea  tlgea  du 
solanam  toberoaam,  Tari^t^  printani^re»  qul  avaient  M  reoouTertea  de 
terre,  ayaient  prodnit  de  petita  tubercnlea. 

5*  Une  lettre  de  N.  Leraltrct  pbannacien  ă  Songeona»  aur  la  maniere 
de  pr^parer  UUeo  la  limonade  pnrgatiTe  gaaeoie  au  citrate  de  magn^ie. 
Gette  lettre  aera  imprima. 

6*  Une  lettre  de  M.  Juiea  Ray,  pbanaaden  k  IVoyea  :  1*  anr  la  Mai- 
llcatlon  du  pUtre  par  la  crale;  2*  anr  la  falsiflcatlon  de  lliuile  de  pied 
de  boeuf.  Cette  lettre  aera  imprimde. 

T  Une  lettre  de  N.  B.,  qui  nona  fliit  connaltre  que  dana  la  locallt^  o4 
ii  eieree  ii  a  A  Intter  contre  lea  m^decina  qni  ezercent  la  pharmacie. 
Voici  dea  paaaagea  de  cette  lettre : 

«  Vouă  n'a?ez  paa  d'id^e  de  la  manile  dont  ae  fait  la  mădecine  dana 

le Lea  m^decina  en  aont  arriT^a,  par  rivalit^,  â  ne  piua  exiger  le 

prix  de  leurs  Tisites»  maia  â  ranţonner  le  dient  anr  lea  m^icamenta. 

«  Dana  ma  localit^,  cbaqne  mddedn  a  une  pharmacie;  maia  lea  mMi- 
camenta  aont  ainguliirement  confectionn^.  Volei  nn  exemple  dana  la 
pr^paration  qui  a  ^t^  Tcndue  comute  airop  de  groaeiilea :  on  atait  dâaj^ 
de  la  geliSe  de  groaeiilea  dana  1  litre  d*eau,  on  avait  agit^.  et  on  atait 
livr^  ce  magma  au  client,  au  prix  de  6  fr.  le  litre.  » 

n  eat  fâcheux  de  Toir  la  m^ecine  exercde  comme  noua  l'indJqne  notre 
odl^gue»  et  de  Toir  la  concurrence  faire  d'un  ^tat  liberal  un  €XhX  mer- 
cantile. Noua  Toudrions  qu'une  loi  organique  Tlnt  enfln  cr^r  dea  con- 
adia  de  diadpline»  et  qa*on  en  arrivAt  â  ce  qne  le  mMedn  fit  la  mMe- 
ciiie  el  le  pharmadea  la  pharmade.  D«m  l'dtat  adod,  dau  bMaooop 
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de  loealit^  on  Toit  des  m^ecins  exercer  la  pharmacie,  et  des  pharma- 
ciens  faire  tout  k  la  fois  la  pharmscie  et  la  mMecIne.  Toiis  troa? ent  une 
ei^coaib  et  se  rejettent  sur  la  n^cessit^  Noua  le  r^tons,  le  pharinaefeB 
doit  exeroer  sa  profesmon,  îl  doit  dcmander  qae  lol  seol  soit  sppeM  k 
rciaroer;  mais  ii  doit  anssi  ne  Jamais  se  11? rer  k  l'exercice  de  Tart  me- 
dical :  la  aature  de  Bts  ^tudes  lui  a  indiqu^  l*art  de  prdparer  nu  medi- 
cament» mais  11  n'a  pas  Ies  connaissances  n^cessaires  ponr  sa? olr  qnand 
et  comment  ce  m^dicameat  doit  ^tre  appliqu^ ;  le  saarait^l»  q«*il  n'a  pas 
ledroitdelefatre. 

8*  tine  lettre  de  M.  Charles  Calloud,  pharmscien  k  Saint'^Pierre-*d'Al« 
bignj,  qui  noas  prie  d'insdrer  la  note  snÎTante : 
«  Ifonsieor  le  RMacteor, 

«  Dans  le  nnm^ro  de  l^vrier  1850  du  Journal  de  Pharmaâie  ei  di 
Chimie^  M.  Vallet  răclame  la  prioritd  pour  lld^e  d'appiication  des  eaux" 
miret  des  saiines  et  des  maraiS'Salants  oomme  agent  propre  k  fixer 
rammoniaque  dans  Ies  urines  et  Ies  matiires  excr^mentitiellet,  en  rap- 
portant  une  lettre  qn^il  aurait  torite  k  ce  sujet  k  M.  le  ministre  de  Fa- 
gricalture  el  da  commerce»  en  mal  1848.  Je  suiş  obliga  de  dtelarer  qae 
nons  aurions  eu  la  mtee  id^e  et  dans  le  mtee  ttsmps,  chacan  de  son 
c6te.  11  7  a  prteis^ment  denx  ans  actuellement  (en  a^ril  1848}  que  J*en- 
royai  ă  un  correspondant  de  la  Socldt^  agraire  de  Turin^pour  6tre  in* 
sMe  dans  le  Journal  de  cette  Soci^t^,  une  note  ayant  pour  titre  :  De 
la  fixation  de  Vammoniague  dans  Ies  urines  ei  la  maiiire fecale,  et  dans 
cette  note  j'appelle  Tatlention  sur  Tutilisation  des  eaux-mires  des  sa- 
iines comme  agent  d^lnfectant.  Celte  note,  par  suite  des  grsTes 
^^nements  poliliques  qui  alors  absorbaient  tous  Ies  esprits»  .n'ayant 
pu  paral£re  imm^iatement  dans  le  Journal  de  1*Association  agricole  de 
Torin,  fut  publlăe  quelqne  temps  aprte,  au  mois  d'aodt  1848»  dans  le 
Courrier  des  Alpes*  Apr^s  cette  publioationyj'en  euToyai  aussit6t  des 
eiemplalres  k  quelques  confrtecs  et  amis,  entre  autres  k  mon  honora- 
ble  confr&re  M.  Thibierge,  de  Versailles.  VoilA,  pour  mon  compte»  le  fait 
d*ane  prlorită  bien  constat^e. 
«  Agreez,  etc.  «  Charles  Galloud»  pharmacien.  » 

Dans  cette  lettre  sont  des  obserrations  adressto  au  Journal  de  Chimie 
etde  Pharmaeie;  elles  seront  transmises  ii  l*un  de  MM.  Ies  rădacteurs* 

9«  Un  m^moire  de  M.  Guyot  d'e  Grandmaison ,  sur  l'dtat  actuel  de  la 
pharmaeie,  son  avenir  et  Ies  moyens  de  souslraire  cette  profession  aaz 
dangers  qui  r^nttent  de  la  l^islation  actuelle.  II  nous  a  ^t^  impossible 
d'lmprimer  ce  m^moire»  malgr^  rint^r^t  qu*il  pr^ente»  car  ii  formalt 
dooxe  pages  de  petit  texte. 

10"  Une  lettre  de  M,  P. . .,  pharmacieu  ik  Cb , . .,  qui  contient  Texpoad 
des  faita  qal  suiTent : 
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c  Honsiear,, 

n  Je  me  suiş  ^tabli,  ii  7  a  dens  aoa,  â  Ch...» TiUe que  fooa  coDOtift- 
an  fort  bten.  Arant  de  m*)âtablir.  Ies  aoeurs  hospif  aliires  tenaient  une 
peHte  ft^armacie.  JViMttl  Irar  ftmdSt  et»  de  puia  lorft,  ettes  sont  rest^ 
trim^ttiUeti  maU  a«)o«'^'lk«&9  aimlMiiMB  par  la  eaMeil  Banldpalf  eltoa 
ODt  fait  une  p^Ution  Je  ne  aals  â  qui»  eUea  diaant  qu^lim  aot  «Masa 
une  liste  dea  artidea  qa'elles  pouTaient  tenir^  et  ellea  ae  pemettoit 
de  Tendre  beaacoQp  d'artlcles  de  pharmacie,  sparadrap^  farine  de  /in, 
ito  mmUărdet  siropi,  pâtes,  etc. 

«  Ja  «leaa  daoa  waa  prier  fia  Toulalr  Mea  ae  fkive  aavolr  al  ellea  an 
ODt  le  droit,  et  ai  celai  qui  leur  a  donntf  la  liate  dea  «rtlalatf  qn'aMaa 
pouTaient  Tendre  en  a?ait  auaai  le  droit.  Je  douta  qiia  cala  aoit  le  şr^frt. 
SI  toutefola  11  est  Trai  qu^ellea  Vaient  obteaue,  Tenillci  donc,)e  Tooa 
prle,  monaiear,  me  falre  aaTolr  al  ]e  puia  tea  empteher*  et  commeiit  }e 
poarraia  ni^y  prandre,  toub  m'obligatea  hoanta^p.  l^Mp^re  que  l'Eook 
TQttdra  bien  m'accorder  a«  protection;  car  a'il  eat  pannia  au  memn 
de  Teodre,  |e  aula  eoti^areiaaat  ruki4^  «u  parta  aat  iaiauNkqvabla  aii 
leur  eat  peraiia  de  Tendre  q^eIqllaa  arUclea»  aai  Mec  ea«i»>li  ailaaaft 
feroQt  paaaer  beaucoap  d'aatras  itX, 

«  VauîUea»  etc.  a  P»».  a 

U*  Pa  graod  i>aiiihfa.da  ţomnmmi  »«agrfa  afr^ttaagaf  s.  li  aera  fait  dea 
estraita  daa  at tiolaa  qui  penreat  fiat^reaaer  nea  tecteurs. 


BUUOORAPBIE. 

ănmunM  rtMcai*  vw  nuBMAeitmoiTB  bm  ia  nuncs; 
Par  M.  Ttux  RouBAim. 

Cbex  M.  I^a  BAiLUtaK.— FrU;  4fr.  poar  to^ia^-^*  I  flr.  «»pa»r 
rtlraafer. 

Cal  aoTtafe»  qnl  eat  tediapc Mable  a«  «Macfai  et  aa  pbarmadeiiy  oob- 
tiant :  1*  la  Idgialatlan  cascamant  la  naMecInc,  la  pbanDacle,  Ies  tftabitf 
aemenu  hoapiuliera  et  aanitairea,  IcaiîtabKaaettientadVaai  miiiârales, 
entn  ka  diapuaitiana  diTaraea  daa  codea  cItU  et  p<inal ;  !•  dtea  d^alla  aur 
le  peţaoDncl  dea  Facultda»  dea  £caka  da  n^daciii^at  da  pbanMDia^  4ea 
dcolea  pr^paratoirea^  dea  jurya  ai^icaui»dea  corp»  aafanU;  cclt»  pârtie 
de  roQvrage  renferme  Teitrait  du  reglement  qui  r<^it  cea  cor|^  aa- 
tanta  ţ  3*  dea  renaelgnements  aur  Ies  dtabHsaeaienta  et  emplola  mddi- 
eans  q«i  ddpaadaat  daa  adaiialatratiaaa  aatimiaiea  et  des  dfTera  minis-» 
tteeai  i"  la  Uata  dea  «iMaaiaa  at  fdUcitffa  de  aaMd  da  rarmda  da  «arra 
et  de  la  niariae;  6*  U  atatiatique  de  U  preaaa  OA^dicala  et 


(I)  Cette  lettre  a  ^t^  reoToy^e  ă  M*  Lacoin,  en  Ic  priant  de  doanaf  un 
affia  aar  ce  que  doit  faîre  notre  correspondant. 


Uque;  6*1a  liste  g^n^ale  des  ni^df^na  eft  jiluriiiiririin  qni  eiercent  en 
Franee, 


IQDOCblOilt, 

0«  monograpkie  ehimişmm  mMtemU  sr  pharmueeuti^tdtâ  iodişmm  m 

generai  et  de  Ptodeet  ăă  TMurt  d«  potassium  tnparhcMerţ 

Pharmadea  de  Paris,  me«ikre  <ie  diienes  sooi^lte  itmuites* 
Paris»  dies  UMb  plfce  de  l'^cole-dis-M^dMiM»  4. 
Cel  ovTrafe,  qni  renferme  tpul  ce  qni  »  4t*pMi4«wPtoi»«t  MS 
compost  doit  n^oessairement  IiIre  ptrtie  de  la  blbtiothique  da  uMt^ 
ciB  et  da  pharmacien. 
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Roticc  9MX  r^t»>>Uş>cmfHt  tihennsl  et  des  eaax  mia^ales  d«  GMliMl» 

€Q»tliitr; 

Par  M.  le  docte^r  Hkiimi  Bătaia. 

,  Brocbnre  Id-IS  de  S4  pages.  —  ▲  Gbiteau-OoMUci:,  clws  PW>|fl>SIW. 
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Le  kilo. 

AODB  GITRIQOB  1"  bUnC  .    . 

—  —      2*  blanc*  «  • 

—  —      blond.  •  •  . 

—  TAaTUQvn  en  pli^tMs. 


Ams  âtoil^ 

—   Terţ  gmbelâ 

AlOTATB  nt  MTAssn.  .  . 
Bavu  mi  copAHU  ordinaire 

.  —     aoUdiflable. 

—     Dl  ToLu  sec.  •  .  . 

BlCABBONATB  Dl  BOUDn.      • 

Campheb  ralBnâ 

CakruiiB  de  caiine.  .  .  • 
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Cw  pvodQîis  soni  bien  tfinvs  et 

trto  demagNlâti 

8ans  Tariaiions  ««  m  de  Bfitie 
dşmier  buIleOA,  U  niU  C»iu6 
par  Ies  Aroids  est  meUieureuse- 
men(  irep  giend;  oa  esp^ie 
cependaot  que  la  hausse  sar* 
râleral^ 


Assez  abondanl. 

U  ^nne  quaUi4  deTieat  tUfU 

Stationnaire. 
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Le  kilo. 
Gahthabidis  du  Nord.  •  .  . 
—         deFrtnce.  •  • 
CsANTEiindien  (cumabis  in- 
dica).  

Fahaii.  .<-.-'  •  •'  »>  .i'.V.-^'. 
Gallis.  .  .  .  •?  •  .  .  •  • 
Goious  en  sorte.  .  •  ... 

—  blonde.  •  .  .  •  •-  • 

—  blancbe.   •- .  • » •' . 

GuncAinm,  racinoB-  •  .?  •^•^ . 

BuoBDn  vou  DB  «oMm  incol. 

—  blonde, 

—  brane. 
HoiLfi  Dl  miGDf  indigene  flltr. 

HTDEIODATB  DB  VOTA88B.  .  . 
lODB 

iPăCACVAirBA  choisi.  .  .  .  • 
Jalap  choisi 

—  ordlnaire. 

LOBBLIA. 

IIahhbs  en  larmes  nonvelles  . 

—  d6bris  de  larmes.  .  • 

—  en  sorte 

BfATICO 

Noa  vowQVB's.  ..«••• 

Opium  brut 

Patcsouii  en  fenilles.  •  .  . 

—  avec  tiges.  .  .  . 
PHBLLANDBtra,  semenoes.  . 
QuiNQUiifAgriscfaoisî.  .  •  . 

—  —  Dienu.  •  .  • 

—  jaune  choisi.    .  . 

—  rouge  ordinaire.  • 

—  ^    assez  beau. 
•*  ^  vifytrtebeau. 

Ratanhia  en  filets 

—  avec  grosses  souches. 
Sabbak  Gatinais. ...... 

Sagou  de  rinde . 

Salep  de  Perse 

Saisbparbillb  Honduras.  . 

•—  rouge.  •  •  . 

SgammohAb  d'Alep 

Sulfate  db  QUiimni,  3  cachets, 
)e  flacon  de  31  gr.  25c..  .  . 

—  de30gr 

Tapioka  .  1'*^  blanc  .... 

YAttvebt 

fiAKQSuBs  grosses.  .  •  le  0/0 

—       moyennes.  .... 


f. 

c. 

as 

9 

» 

» 

12 

» 

16 

9 

3 

40 

2 

40 

a 

50 

3 

9 

1 

9 

6 

50 

4 

9 

3 

50 

4 

9 

54 

9 

54 

9 

22 

9 

9 

50 

8 

50 

9 

9 

8 

75 

4 

80 

3 

70 

6 

9 

1 

20 

48 

9 

12 

9 

6 

9 

2 

9 

6 

50 

4* 

50 

24 

9 

24 

9 

32 

9 

» 

9 

4 

80 

3 

50 

70 

9 

1 

50 

10 

9 

3 

80 

5 

9 

76 

9 

25 

9 

24 

» 

1 

80 

8 

0 

25 

» 

15 

» 

ManqnBiil. 


Trts  rtre.  ' 
Baisse. 

Bien  tennes. 

Ce  qoe  nous  avona  est  de  tonte 
beant£. 


Tont  porte  k  croire  k  nae  ang- 
mentation  prochaine. 

Toqjours  sans  arrivages. 

Bien  tenn. 


Stationnaires. 


Asacz  rares* 

Sans  apparence  de  baisse. 


Sans  variations. 

Manque. 
Toiyoors  rare. 
Bien  tenu. 

Toujours  rare. 
Bien  tenu. 

Ssuis  apparence  de  baisse. 


Parit.— Tjrpogr.  de  E.  et V.  PENAUD  f r^ret,  10,  rue  da  Faubonrg-Mootmartrr. 
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pnOPKltlis  DftSOXTDANTBS  hV  CHAHBON. 

M.  Scboenbeio  vieni  de  produire  des  r^aclions  d^soxydanles 
fort  curieuses  du  moyen  de  la  poudre  de  charbon. 

Vae  dissolatioo  aqaeuse  de  aesqaichlorure  de  fer  est  rame- 
nie  ă  T^tai  de  protochlorore  lorsqu'oo  Tagiie  avec  du  cbarboa 
pnlv^ris^.  Le  noir  de  fumăe  esl  plus  efficace  pour  op^rer 
cette  reduction  que  le  charboo  de  bois  ordinaire :  le  coke  lui- 
mame  la  produit. 

Le  sulfate ,  le  nitrate  et  Tacetate  ferriques  eu  dissolutions 
aqiieuses  sont  r^duiis  par  le  charbon  comme  le  sesquichiorure. 
Le  cyanoferride  de  potassium  est  ramenâ  ă  Teiat  de  cyauo- 
ferrure  lorsqu'oo  le  traiie  par  la  poussiâre  de  charbon. 

Le  bichlorure  et  le  nitrate  mercurîques,  placâs  dans  Ies  mi- 
mes  circonstances,  sout  rameufb  k  f^tai  de  sels  mercureux. 

Ges  râictions  sont  iris  curieuses  et  prouvent  bien  que  rhisioire 
cbimique  du  charbon  promet  encore  pour  Tavenir  des  faiis  qui 
ne  manqueront  pas  de  devenir  iris  utiles  dans  leur  applicatlon 
ă  Tindustrie ;  mais,  au  point  de  vue  ih^oriquci  on  se  demande 
quel  est  le  r6le  du  charbon  dans  ces  r^duclîous?  Cest  ce  que 
M.  Schcenbein  n'a  pas  examina. 

S*  siaiB.  6.  18 
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HB  L*BlfPLOI   DE   ViVnQltn   MOH  MIIBArritV   LBS    ACCIDEIITC 
PRODUITS  PAR  l'iNBALATIOII   DU  CHLOROVORMB ; 

Par  M.  DuBOY. 

Aprds  avoir  reconnu  :  i""  que  pendant  la  pr^paration  da 
cbloroforme  îl  se  produU  abondamment  de  Toxygdne  qai  se  sa- 
ture et  entratiie  une  proporiion  as^ez  noiable  de  chlorofonne ; 
2*  que  ce  melange  gazeux  peut  Alre  respira  impun^menti 
M.  Duroy  en  a  tire  la  cons^quence  que  Toxygâne  pourraii  bien 
£tre  employ^  pour-  combaitre  Ies  accidente  dus  ă  Tinhalation 
du  cbloroforme. 

Les  recherches  auxqnelles  ii  s*est  livr^  dans  Ie  but  de  savoir : 
!•  si  Tintroduciion  de  Foxyg^ne  dans  les  poumons  offrait  quei- 
ques  dangers;  2*  si  roxygine  respira  en  m£me  temps  que  Ic 
cbloroforme  combat  Taction  soporativede  cet  agent;  3*  si  Texy* 
gine  est  capable  de  combattre  les  effetscons^cutifs  et  Jesacci- 
dentsqui  suivent  Temploi  du  cbloroforme,  semblent  TaYoir  con« 
duit  ă  des  r^ultats  satisfaisants,  en  sorte  que  Toxygine  serait 
pour  ainsi  dire  Taniidote  du  cbloroforme. 

Une  cons^quence  qfie  H.  Duroy  a  dfl  tirer  ^galemeat  de  son 
tr^yail,  c'est  que,  pendant  la  pr^aration  du  cbloroforme ,  U 
faut|  a6n  de  recueilUr  le  pluş  possible  de  prodnits,  joindre  des 
flacons  condensaieurs  au  r^frig^rant  de  Talambic. 

M07XH  POUR  COBSTATKa  XiA  PRiSBlfCB  Dl   L^HUIU  R«  COCO 
MBS  U  «ATOX* 

J)*4ipnăB  Rtits,  on  parvîent  aans  peine  i  nemuitM  la  pr<* 
mnot  de  Tbiiile  de  coco  dans  le  saToo  en  veiMut  qutiqam 
0Mtti0S  d'aeide  snlfuriqae  dans  la  dissolution  chande  de  ce  der* 
■ier  :  ceite  addition  d^loppe  instaniandment  Fodeer  earee» 
t<ristique  du  beurre  de  cacao. 
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•UE  m  hJM  AAUCDIIIOLBIIT  FBOYBIIAIIT  P'UBB  VACBB; 

Pir  M.  Marcbamd. 
An  commeDceinent  de  rann^  passto,  un  pdysan  de  MofF, 
Tiliage  sîta4  pr^s  de  Halle,  arait  une  vache  qai,  diaaît-il,  M 
donnait  du  sirop  k  la  place  du  lait.  Le  premier  lait  que  donnait 
eette  vache  offrait  toujours  des  caracteresextraordîoaires  qai  se 
perdaieol  au  boul  de  qneiques  semaii^es  sans  que  TaDimal 
pârât  afecta  de  cetle  secr^tiou  anormale.  Le  veau  ioi-m£me 
prenait  sans  r^pugnauce  et  digerait  ce  lait  dont  la  oomposition 
et  lescaractdres  diSSăraiept  cependaot  d*une  maniire  remarqua- 
ble  de  oenx  du  lait  ordioaire.  Sa  couleur  lirait  sur  le  brua 
noîr,  et  sa  viscosit^  âtait  telle  qu'il  £lait  ă  peiue  possible  de  le 
faire  couler  du  vase  oh  ii  se  trouvait.  Par  le  repos  ii  ne  s*ea 
separau  aucune  trace  de  cr^me.  Cependantson  odeuretait  nor- 
mate, et  sa  saveor,  quoique  fade,  ^(ait  analogue  ă  celle  du  lait 
ordinaire.  Sa  densit^  ^taît  ă  15*  de  1,0922,  tandis  que  celle  da 
lait  normal  est  ă  peine  de  1,02.  Le  microscope  y  faisait  decou- 
vrir,outre  Ies  globulesdu  lait^  moins  abondanis  qu'ă  T^tai  nor- 
mal, une  grande  quantit^  des  corpusculesgranul^squicaract^- 
risent  Ie  colostmm.  On  y  voyait  ^alement  des  fllaments  et  des 
lambeanx  de  fibrine.  On  n^^  remaf  quait  aocun  globule  sanguin. 
La  chaleur  coagulait  ce  lart,  et  lecoaguluiti  ^lait  brun  ;  falcool 
le  coagulait  ^galemeot,  et  le  pr^cipit^  flocouneuit  form6  par  ce 
liquide  avatt  Taspect  ronge  qu'offre  le  sang  trăita  de  la  m£iM 
mauiire.  La  solutioa  alcoolique  renrermait  uo  peu  de  graisse  ec 
lue  grande  quautit^  de  aucre.  L'acide  sulitiriqiie  alooolique 
dissolvait  le  coagulam  forma  par  ra]cool,et  la  diasoluiion  ainsi 
obcenaeyqui  âtait  d'un  brun  rouge,  iaissait  dtipos^  par  Taddi* 
lioB  d'ammoniaque  dea  flocosa  bruna  identiqiMs  &  ceax  qu'ou 
aluieut  avee  te  sang  dana  leamteies  circonstances.  Cetie  mft- 
lMreooleraatelaisiahârhicin<ratieii9pa«rlM  d'oxydedeftr; 
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Ce  colostriim  sanguinolent  laissait,  romme  sa  grande  densil^ 
devaitlefaire  suppo8er,  une  quantii^consîdi^rabkede  mai^riaox 
fixes.  60  gramnies,  dess^Mh  d*aburd  ă  iOO^  puis  ă  120*,  ont 
lăisse  11  graronies  690  milligramnies  de  resîdu  solide,  c*esi^- 
dire  29,2&  f)Our  100.  £t  ce  rebidu  ^taii  forme  de  : 

Graisse 1 175 

Sucre 5,1& 

Caspine 2,20 

Albumine 15,00 

Fibriiie •  • 0,20 

Sl^arine  el  aotres  substances &,95 

Eaa 70  76 

100,00 
A  pariir du  premier  jour  de  las^cr^tion  la  dpnsii^dececolos- 
tmro  et  le  norobre  des  corpiiscules  graoules  qu*il  rentermaU 
dimÎDuaieDi  graduellement;  sa  coloraiion  dfvenaiide  moins 
en  moias  imense,  si  bien  qu'au  boul  d'une  vingiaine  de  jours  Ia 
a^creiîon  avaiirepris  Teiai  normal. 

KOTB  SUB  l'eXISTEIICE  DB  L*I0DE   DANS  CBRTAIffES  PLANTES 
D*EAU  DOUCB; 

Par  M.  J.  Personsie. 

Au  mois  d'octobre  18&9,  M.  Persoone  coosiaia  par  Tanalyse 
chimique  Texisieuce  de  Tiode  dans  une  plaoie  acoiylMone 
recuciiiie  sur  un  pelii  niisseau  du  Morvan  (Nievre  et  Cdie- 
d'Oi),  \^  jufigermafiia  phtguis  de  Linne,  ou  Qficura  piuguU 
de  Duuioriier 

Se  pro(K>s:iDi  de  faire  ^galemeni  IVxamen  de  Teau  du  ruis-> 
seauetde  rechercher  Tiudedans  le  residu,  M.  Pt'isonneavait 
^ru  devoir  differer  la  publieaiion  du '  faii  pr^ciie ,  et  doui 
Af.  Bussy  uvaiiei^  teuiuin  \  muis  le  iravail  de  M.  Cbaiin  (fiwr 
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«otre  Dom^ro  de  mai)  a  forc^  Rl.  PereoDoe  k  publier  ^gile- 
meni  Fobservaiion  qoe  dous  Tenoos  de  relaier. 

OBSBmVATIONS  SOA  l'bmPLOI  DB  LA  DI880LUTI01I  ALCALINB  Dl 
BIOXTD8  DB  COIITRB  DANS  LB  8008-TABTRATB  P0TA8SIQUB 
OOBVB  HOTEN   8ACCHABIM6tRIQUB. 

Od  saît  depuis  loDgfemps,  d'apris  Ies  exp^rieoces  de  M. 
fromniherz,  que  le  lariraiedecuivre  dissousdaos  uoe  aolaiion 
depotassecausiiqtie  est  racilemeni  râluit  i  Taide  de  lachaleor 
par  le  glacose  et  coDverti  en  protoxyde  de  ciiivre.  Le  mtmt 
aotear  a  avanei  qae  le  sacre  de  canoe,  qui  differe  par  sa  com- 
posiiioo  de  celle  premiere  esptee  de  sucre,  D*agU  pas  sur  ca 
rtectif.  Cest  sur  ces  doonees  que  M.  Barreswîl  a  âtablt  son 
proc^d^  de  dosage  do  sucre* 

L'einploi  du  r^aciif  precii^  est  iudiqu^  m£me  dans  plusiears 
oofrages  r^cents  de  chimie  comme  pouvaot  servir  i  disiioguer 
eotre  elles  Ies  deux  esp^s  (sucre  de  caone  ei  glucose). 

La  dissolutiou  alcaline  de  bioxyde  de  cuivre,  dont  oo  faît 
nsage  ă  liire  de  liqoeur  d'6preuve,  se  prepare  par  deux  m^ibo- 
des  pobliees,  Fuue  par  M.  Barreswil,  fauire  pur  M.  Poggiale. 
La  premiere  cunsibie  â  faîre  dissoudre  i  cbaud ,  dans  1/5  de 
litre  d  eau  distiliee,  50  grammes  de  crime  de  iarire  ei  &0 
grammes  de  carbonate  desoude,  et  k  ajouler  ensuîte  30 
grammes  de  sulfate  de  cuivre  crîsiailisâ  ei  pulveris^;  aprăs 
avoir  porte  ă  l'^bullitionon  laisse  rerroidir,  et  on  ajouie  ea  der- 
Bier  lieu  40  grammes  de  potasse  ă  la  cbaux  dissoule  dans  1/& 
de  litre  d'eau.  Le  volume  d'un  liire  est  complete  et  on  fait 
]>ouillir  de  nouveau.  La  secunde  m^lhode,  iudiquee  par  M.  Pog- 
giale pour  duser  le  sucre  de  lait  qui  reJuii  aussi  le  bioxyde 
de  cuivre  comme  le  glucose,  consiste  a  dissoudre  dans  200 
grammes  d'eau  10  grammes  de  suiraie  de  cuivre  cristallis^y 
10  grammes  de  biiariraie  de  potasse,  et  30  grammes  de  potasae 
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cdQStiqne.  Cette  tfissolQiioD  Aant  ffltr^e  est  ffan  bleu  intensei 
on  doit  la  cooserver  ă  Vzhti  de  la  fnmidre. 

Les  essais  que  nous  avons  iii  ă  m£me  de  faire  avec  cetie  li- 
queur  d^epreuve  nous  ont  d^montr^  que  le  sucre  de  canne  oii 
de  beiierave  pQuvait  produire  la  mame  r^âction  que  te  gtueose 
sur  la  dissolution  alcaline  du  bioxyde  de  cuîvre,  suivant  Ies  con- 
dhions  dans  lesquelles  on  op^raît ,  et  les  modîflcaiions  que  cette 
i^pÂce  de  sucre  avatt  pu  ^prouver  sous  Tinfluence  du  calorlqile 
seol  on  de  cet  agent  et  de  l'eau. 

Mous  croyons  avoir  reconon  que  le  glucose  agit  plus  pfamp- 
Umeni  et  ă  une  iâtnpA'ature  plus  batte  sur  le  r^actif  cnivrt- 
que  que  le  sucre  ordinaire ,  mais  que  ce  dernîer,  chauff^  jos- 
qu'ă  ce  qu'il  commence  ă  prendre  une  coloraiion  Jaune  amhri 
plus  ou  moins  foneme ,  se  comporte  alors  comme  te  premiet. 
£n  effeti  un  solntum  aqueux  de  glucose  pr^par^artlficiellement 
atee  Tamidon,  et  contenant  1/50  de  son  poids  de  ce  sucre,  m& 
en  contact  avec  le  râactif  cuivrique  ă  la  temp^rature  de  -{- 1!^ 
ă  +  20''  centigrades,  r^agit,  en  moins  de  trols  ă  quatre  minutes, 
on  en  tenant  le  tube  enferm4  au  milieu  de  ia  main.  Dans  les 
m£mes  condiiions  le  sucre  de  canne  ne  prodnit  aucun  effet  snir 
ta  dîssotution  de  cuivre  qui  pent  âire  maintenue  pendant  quel- 
que  temps  ă  une  temperaiure  voisine  de  r^bullition  de  Tean  ; 
sans  donner  aucun  signe  der^duction.  En  prolongeant  le  temps 
de  r^bullition  Taction  se  manifeste  d'abord  par  un  cbangement 
dans  la  couleur  bleue  de  la  dissolution ,  un  l^ger  trouMe  et  la 
s^paration  d'un  prăcipit^  Jaune  puh^rulent,  qui  passe  ensoite 
au  rouge  briqnetJ, 

L'action  du  sucre  de  canne  nou  modific  par  Ia  chalenr  esi 
assez  lente  sur  la  diaolution  alcaline  de  bioxyde  de  euitre, 
tandis  que  celle  du  m6me  principe  imm^diat  qui  a  subi  l'eftt 
d*une  temp^rature  plus  ou  moins  âevfc  est  souTent  atisii 
prompte  que  celle  du  glucose  sur  le  m6me  r^actif.  .^ 
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La  durtew,  e»  agwaot  sar  le  Miere  de  cmne ,  doit  aataiel- 
tenent  aoas  mecare  ee  f trde  sur  Pemploi  de  la  limelii «(m 
^mtfrique  d-demis  neniiorate  peer  re^efoher  le  fgmoam 
dBDsdea  fredniia  bbriqe^soă  l'en  euppote  aarpi^teiiee.  Ba  ri" 
(oadaat  aajoard'tai  eee  faiis  que  iteas  oDot  praşesoas  d^todier 
pios  lard ,  noos  indiqoeroos  ici  eeoabieo  II  hMdra  se  dâier  de 
Vsfliploi  de  ce  vâadifqat  pearrait  ladaire  ea  eiteor  loes  ceox 
qm  reekepdieraîeot  par  soa  flK>yeo  le  ghnose.Ctel  aiasi  qae  da 
9mmr0dQr§e^  de  la p^tle 4€§emm€ i  prdperăs avec da  sacre 
de  coDoe  Xişjktmi^MemrmwMiâd  par  aoe  dUfatioa  de  tempdro* 
tore  des  sobsiaoces  qai  entrent  daos  leor  cooiposiiloo ,  cot 
rdagi  aoasi  nte  sar  la  dissolatiea  atealioe  d*e»yde  de  coltre 
foe  da  fiMAte  ptir. 

Meas  aveasoiâiaeeeasiat^  i|ae  Ia  pocaese  canstiqoei  qai  agit 
d'oae  naalipesi  carodMstiqoe  sar  le  glacose,  ec  a  iHii  propo^ 
ide  poor  disUogoeraasit  cette  esptee  de  eocfe  de  celai  de  eoaae 
ea  de  keuerave,  deooe  soufeot,  avec  cei  dmmwrâ  plu$  cm 
maUu  ckayffh^  des  rfoctioas  aaalegoes  a  ceiles  qai  se  d^e<^ 
leppeat  aTec  le  ghicose.  Dans  Tessai  des  sucres  et  des  diverse» 
prdpareiioasaliaieatairesoa  niddicameoteases  iA  eolrece  prio» 
cipei  îl  7  a  doac  lîea  de  preadre  ea  consid^raiioo  rinfaeoee 
qae  la  chalear  a  pa  eieroer  sar  oes  prodoîts  ei  des  oiodific»* 
tleoe  qai  oot  d&  eo  r^uher.  J . -L.  Lassaignb. 

HiMiTJUu  miAorir  be  l^oxtde  i»  gambohe. 

Zn  voulant  d^iermîner  Toxyg^ne  dans  ua  gaz  ă  Mairage 
por  le  pveioeblorore  de  euivre  aaimoniacal,  MM.  Sias,  Dog^re 
el  Mix  Leblaac  avaient  reconna  qae  le  reaoiîf  en  quesiion 
dissolTait  uoe  grande  quantil^  d'oxyde  de  carbene  et  mame 
de'gai  oMfiaau 

M.ffăKx  Leblaac,  ayant  alors  entrepris  r^tude  de  celte  pnK 
pri^td,  a  obtenu  Ies  răsuluts  saivanu : 
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1*  £n  faisant  passer  ud  couraoi  d'oiyde  de  carbone  dans 
tone  dissolutioo  de  protochiorure  de  cuivre  daas  Tacide  cfalor^ 
bydrique,  le  gas  esi  absorbi  eu  quaniiii  ceosid^rable,  et  ayec 
tooe  rapidit^  comparable  k  celle  qui  acoompagDe  rabsorpcioo 
de  Tacide  carbonique  par  la  poiasse;  maia  la  tempâatare  ne 
aVIive  qae  peu  comparaiivemeoL 

V  Le  protocblorure  de  cuivre  ammooiacal,  ă  Tabri  do  eon-> 
tact  de  l'air,  se  comporte  de  la  mtoe  maniârei  et  la  qaantiii 
de  gaz  absorbi  est  la  m£me  pour  une  mdme  quaniită  de  cuivre 
dissoos*  Ceue  dissolutioD  bleuit  ensuite  au  contaa  de  Tair  et 
peut  encore  senrir  ă  absoiber  roxygiae. 

8*  Le  protocblorure  de  cuivre  acide,  satura  d'oiyde  de  car- 
boncy  peut  âtre  ^tendu  d*eau,  mame  en  grande  quaotlt^,  sana 
qu*il  y  aii  pr^cipitatiou  du  prou>chlorure  de  cuivre,  comnie 
avânt  Tabsorpiion,  et  sans  degagemeot  de  gaz.  L'addiiion  dei*al- 
coolnemauifesteaucuDtrottble.L'^therparattd^truireiau  moina 
partiellemeni,  le  compose  qae,  jusqn*ă  pr^nt,  M.  Leblanc  n'a 
pu  isoler.  L'^buHitioo  et  un  vide  complet  cbassent  le  gaz. 

A*  Le  fait  de  l'absorption  de  l'oxyde  de  carbone  par  le  proto- 
cblorure de  cuivre  paratt  âtre  du  mdme  ordre  que  Tabsorption 
4.tt  bi-oxyde  d'azote  par  Ies  sels  de  protoxyde  de  fer,  eu  ce  sena 
que  Tabsorption  paratt  se  faire  en  proportions  d^finies.  Les 
nombres  se  rapprochent  d'âtre  des  ^quivalenis  iganx  de  cuivre 
et  d'oxyde  de  carbone. 

5*  Les  sels  de  fer  ei  d*^tain  au  minimum  n'agissent  point 
aur  foxyde  de  carbone. 

fi*  Les  divers  sels  de  protoxyde  de  cuivre,  en  disaolutioft 
dans  rammonlaque,  absorbent  Toxyde  de  carbone,  comme  ie 
protochiorure  de  cuivre. 

T  Le  cyanogine  est  egalcment  absorbi  par  le  protacMo* 
rure  de  cuivre ;  ii  se  forme  aiors  uo  d^pdt  d'un  jaune  de  chrotfe 
dom  Ia  couleur  se  modUîe  rapldement  i  Tair. 
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Retirer  la  plus  grande  qo^Btiie  possible  de  sucre  de  la  canne 
DO  de  Ia  betterave,  voilii  le  bal  qoe  se  propose  le  fabricant  de 
suere.  Pour  y  anîver  que  faut-il  faire  ?  briser  Ies  caones,  rl* 
per  Ies  beiteraves,  eiiraire  le  jas  sucrâ  contenu  dans  Tune  ou 
l'aoire  de  ces  maii&res  premi^res,  et  eropicher  ensoite  TaluSra- 
tiOD  de  ce  jas  par  suite  de  la  fenneBiaiioii  qui  tend  ii  s'y  d<- 
Telopper  sous  Finfluence  des  maii^s  oi^aoiques  qu'll  ren- 
ferme. 

Poor  cela,  M6ge,  rappelant  la  m^thode  d*Acbard,  recooH 
Biande  remplol  de  Tacide  sulfurique  qui  doiine  un  jas  limpide 
ei  incolore,  mals  qui  aliere  sans  doute  le  sucre. 

M.  Melsens,  suîvant  rid<^e  de  Prout,  emploie  Tacide  sulfo^ 
reox  qui  previeot  toote  coloration  du  jus,  d^lruit  Taclion  da 
fermenţi  et  permet  d'obtenir  du  premier  coup  da  sacre  en  pain 
sans  rafflnage,  ce  qni  eat  tr&s  ^conomiqae ;  mais  ii  faut  encore 
attendre  que  des  essais  ult^rienrs  noas  appreonent  ă  ce  sujet 
siracide  solfareux  reste  bien  sans  action  sur  le  sucre  :  car  si 
ne  dernier  âait  ali^r^,  le  proc^de  ne  pourrait  tout  au  plus  Aire 
employ^  que  dans  Ies  pays  oh  la  fabrication  est  tellemeni  ar- 
fierte,  qu'uiie  pariie  noiable  du  sucre  6iant  perdue  par  le  sys- 
time  actuel,  on  consid^rerail  comme  un  avaniage  d'obienir  des 
produits  aussi  abondants,  plus  beaux,  s*its  soni  meilleurs  avec 
moins  de  d^pense. 

Dans  le  syst&me  actuel,  puisqne  noos  venons  de  prononcer 
M  mot,  on  isole  Ies  fermenis  en  Ies  precipitam  par  la  chauB. 
€e  moyen  est  tras  ăconomique,  el,  tout  en  fournissant  de  boos 
răsollats,  il  pr^eote  un  inconvenient :  c*eat  que  d  une  part  la 
cbaux  est  soiuble  dans  le  jns  sucr^,  eid'autre  part  comme  il 
faut  en  employer  trop  pour  en  mettre  assez,  Teicte  qu*on  em* 
f>loie  redissoui  une  pârtie  des  ferments  et  le  remide .  devient 


peisoft.  ÂBSsi  le  s«crese<0l«re-i-il  et  ies  sireps  i 
Tisqueux. 

Pour  parer  k  cel  ineonvenient,  certaiw  fobricanto,  tonii  eu 
laeuanl  le  moina  iKMsible  de  cbMX|  compieAt  sur  le  Doir  «aî- 
flul  ponr  eole?er  le  l^^exc&s  qu'iU  obi  aiouvi.  CeK  quien 
Miploieal  d»raBtage  en  Beutralisem  Texcis^les  «bs  par  le  sat 
iaţe  â'^liMBine,  d'avties  par  le  suifiite  de  ainc,  le  phoephate 
acide  de  chaaxp  ele, ;  d'ayuea  enfto  par  dea  r^K^tifii  insetahtaB, 
laa  acidea  slăarîque,  ailick|ae»  pecUqne^  hdinique. 

M.  Euhlinaon  se  seri  d*acide  carboniqae  el  ne  crainl  paa  dto 
loBcer  ia  proponîoB  de  cluux. 

M.  Rottsseau  a  propese  de  saiurer  compleiemeni  de : 
la  maiiire  sucrtoi  de  maniere  que  le  reaciif  ne  perie  plus  i 
lemeoi  sur  Ies  fermeais,  mais  encore  sur  le  sucre  Ini-oiAiiie  en 
mtalii^,  puia  de  saturer  Texcedani  de  cbaux  an  moyen  de  IV 
dde  carboniqae. 

Quelque  proo^que  i'on  emploie,  le  sucre  esl  plua«u  meiiia 
dâ>arrass^  de  ses  fermente ;  le  noir  animal  compl^e  plus  e« 
moins  T^puration;  on  ivapore  el  I'on  concemre  la  liquenr  de 
auniâre  ă  la  Caire  cristalliser»  el  le  refroidîssemeni  separe  k 
ancre  4  VitSLi  de  crisiaux  impr^n^  d*ttn  sirop  d*autant  |daa 
tisqueux  el  colora  qu'on  a  op^re  sur  des  sucrea  moina  ^pur^ 
Ce  ailange  de  crisiaux  el  de  sirop  esl  abandonul  dana  dea 
fsanea  oii  Ies  crisiaux  sont,  par  T^uiiage»  săparea  du  liqnîde^ 
on  peut  aussi  op^rer  la  separation  dans  des  appareîls  ă  ferae 
eenirifuge,  grandea  tonpies  d'Allemagoe  garniea  de  ioUeam6- 
lalliqiiea  eiqui,  misea  en  mouvement  avec  une  tilesse  exlrteae» 
laisaenl  passer  le  sirop  seuK  Par  ce  proceda»  on  ex^coie  TopdH 
iBlion  en  qBelqttes  minutes»  undis  que  le  premier  opire  en  ph»- 
demra  semaines ;  maia  on  ne  sauraii  encore  se  pronoacer  anr 
Mini  qni  donne  le  meilleur  rendemenl. 

Lea  jua  aocr&  donnent  des  premiers»  dea  aecenda,  dea 
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ttmiikwM  prodBÎU  levc^&i  claii^  w  ptsste  ^  rappareil  ceotxfp 
fage,  cristallis^s  oa  tap^s  en  pain.  Apr&s  av6ir  fourni  le  plot 
possible  de  matiire  cristallisable,  Ua  laiaaeot  .uq  răaktu  v^ 
qBe«B,  liquidei  q«i,  aprâs  phisienrs  idoU«  laiaie  eocored^oaer 
qnelqnes  cristaux,  poisrefusede  criatalUser.  Cest  \Simdtaa0; 
Qn  ea  foit  des  airops  oa  de  I'alcool  par  ferpeatatign. 

MM.  Dabraofaut  et  Leplay  traitent  encore  cette  mâasse  par 
da  sulfare  de  baryum  oa  de  la  baryte  qai  y  prodait  ao  pr&:ipit< 
eompos^  de  sacre  et  de  baryte,  peu  soluble  surtoat  &  chand, 
qa^ils  laTeot  et  dont  ih  retirent  le  sacre  en  isolant  la  baryte  aa 
moyen  de  Tacide  salCariqoe  ou  de  faeide  «arboaiqae.  Le  r^ 
■ida  ne  contient  pios  de  sacre  cristdltaiUe. 

M.  Scoffen  s'empare de  toas  Ies sacres  qoţuM  Umh  aa  raf- 
fiaage»  de  qnelqoe  proveoanca  qo*ils  vienneni:  puia  ii  Ies  trffte 
par  l'ao^tate  de  plond)  baaiqaei  qui  ne  precipite  qve  las  na^ 
iltres  orgaaiques  qui  s'opposent  k  T^vaporaiion  da  jaa  et  ă  It 
cristallisatioQ  des  sacres.  Pais  ii  Isole  Fac^tate  de  plomb  pac 
facide  sutrareai.  Ce  procMe,  qui  peat  d^troire  nne  certaine 
qoantit^  de  sacre,  permet  d*obteoir  Ies  prodaţts  ies  plas  beaoiţ 
dea  socres  doot  on  ne  poavait  josqa'ici  Urer  qoe  dea  qaalităa 
ipf(£rieare&. 

Tous  ces  proc^d^s  ont  lear  importance  et  merilent  de  flxer 
Tatlention  des  iodustriels. 

PTBOGLTCftRINB. 

M.  Sobrero  a  donn^  ce  nom  ă  on  prodait  qa'il  obiieot  ţ/k 
trakant  la  glyc^rioe  par  un  nâange  d'acide  azoUqae  et  dVidş 
salforiqae  4lans  Ies  m£mes  proportions  qoe  pour  l'obteniipn  d« 
lapottdre-coton. 

La  pyroglyc^rine  est  liquidei  l^gârement  amire,  trts  v^n^ 
iieose,  car  ă  ia  dose  de  2  ă  3  centigranunes  eile  tae  un  chien 
iaunediateoient.  Cest  uae  poissante  maiidre  oxydanle,  qai 
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m^oie,  mâaDg^  ă  de  racide  azoiiqae,  donne  liea  k  une  sorte 
d'eau  regale. 

Elle  detone  trte  violemment. 

M.  Sobrero  n'a  jusqo'ă  pr^sent  pu  parvenirii  Fanalyser.  Maia 
ii  pense  qu*elle  renferme  de  Tacide  azotique. 


XOZXCOLOOIB. 

BHPOISONNBIIENT  PAR  LB  SULFATE  DB  FB&. 
COUR  ]>*AS8ISBi  DB  l'aTBYROR  f  MAI  1850. 

Pr^Mmee  de  M.  âragon. 
Monsieur, 

tJn  cas  nooveau,  je  croîs,  dans  Ies  annales  judiciaires  s*^ 
tantpr^nt^  dans  ma  praiique,  Je  me  permeis  de  vonsen  faire 
part.  Veuillez  appr^rier  si  vous  le  jugez  digne  d'^ire  insM 
dans  le  Journal  de  ehimie  mSdieale  ei  de  ioxicologie. 
'  Le  sieur  Malet  rentre  chez  lui  an  jeudi  soiri  ponatii  an  faix 
de  bois :  d6s  ce  momeai  sa  femme  ferme  la  porie  de  sa  maison 
et  ne  Toavre  ă  personoe ,  malgr^  Ies  iusiances  des  voisins  qni 
ilaient  aiiir^s  par  des  g^missemenis.  Le  samedi  matin  dans  Ia 
nnit,  celle  femme  appelle  du  secours;  Ies  vuisios  arrivent  et 
trouvent  Matet  mort  dans  son  Iii.  Gomme  Ies  mesintelligeuces 
de  ce  m^nage,  el  surloui  la  perverşi l4  de  Ruse  Nazorgues,  st 
femme ,  ăiaieni  de  notoriei^  publique,  la  jusUce  fulinfornite 
d*ane  mon  si  prompie  et  se  rendii  sur  Ies  lieux  avec  ies  hoatmes 
de  fart.  Lă ,  nous  apprtmes  que  Rose  avaii  lav^  avânt  noire 
arriv^e,etm6me  paidant  la  nuit,  ane  grande  quantit^  de  linger 
que  Matet  s'^tait  plaint  d'ane  douleur  au  cA\&  k  la  suite  de  Ia« 
qoelle  ii  avait  8uccc»mb^,  snivaat  sa  femme. 

L^autopsie  fut  faite,  el ,  ootre  quelques  Mg^es  l^ions  dans 
)e  tnbe  digestif ,  on  remarqua  une  adherence  de  la  plevre  et  m» 
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ramotlissemeDl  d'un^  pariie  du  poumon.  Nous  prtoies  Ies  prga- 
nes  ordioaires  eu  pareil  cas,  quelques  lambeaux  du  drap  de  Ut 
lacbe  par  des  maiiires  fecales,  ei  Taulorit^  judiciaire  nous  re- 
mit  oue  bouieille  renfermant  eovirou  deux  verres  d*eau  avec 
dttpain «  uue  demi-bouteilie  de  vin,  uo  pelii  paquel  reurermaot 
uoe  pottdre  blanche,  ele. 

Quelques  jours  apt  ds  on  procMa  k  Taaalyse  chimique  qui 
doiina  lieu  au  rapport  dom  voîci  Texiraii  esseutiel : 

Ifous  soussîgu^s,  N.  Aocessy,  docteur  mMecio,  et  P.Limoa- 
ziji-Lanioibe«  pharoiacieii  requis,  eic. 

Premiere  opA-aiion,  Recherche  de  Tarsenic  dans  ie  foie: 
r^suUais  duIs. 

Deusiime  operaiian.  Ud  quarl  eDvirou  de  restomaci  du 
peo  de  iiquide  y  conienu  ei  des  ioieslios  grâles,  a  iv6  soumis 
aotraiiemeot  de  Tacide  sulfurique  ei  carbon îs<^.  par  cel  acide.  Ce 
m^lange  a  ^le  distiil^  avec  menagement  dans  une  comue  de 
verre...  Apres  irois  heuresde  disiillaiion  dirig^e  avec  soiOi  la 
panse  de  la  cornue  a  ei^  separee  de  son  col  au  moyen  d*un  irait 
de  lîme...  Bech«*rche  sur  le  col  de  la  cornue  ei  le  Iiquide  du  r^ 
cipient:  nul  re»uliai.  Le  cbarboo  compacie,  divis^  paria  irila- 
ratioodansuu  moriierde  veire,  a  ^tereduîien  pate  avec  vlngt- 
cinq  gramnies  d*acide  nilrique  pur  el  auianl  d*eau ,  et  enlitee- 
flieni  desspcb^  dans  une  capsule  de  porcelaine  afin  d  oxyder  el 
rendre  solubles  Ies  meiaux  qu*il  pouvaii  contenir.  Apr^s  q»e 
toui  J*acide  nilrique  a  ei^  evapore « le  residu  a  ^le  repris  par 
deux  cenu  graoimesd*eau  disiiiite»  ei  ce  lavage  a  ele  ripiîâ 
trois  fois.  Le  produii  de  ia  filu-aiiun  a  ele  reduii  &  ceai  cin- 
quanie  grauinies.  Le  quari de  ce  Iiquide  a  ^le  îniroduii  dansun 
appareii  de  Marsh ,  el  peudaui  une  beure  i*arsenic  y  a  ^l^  re» 
cherchâ  InuUlenieni. 

L*aulre  pariie  a  ^le  soumise  aux  divers  r^acUrs  el  nous  a 
douD^  Ies  rteuliais  suivanis : 
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L'acide  suirhydrique  n'y  a  d'abord  prodoit  aucun  effet ;  mtis, 
pensant  qu'un  rested'acîde  sulfurique  ou  nilrique  pourraic  co^ 
trarier  Taciion  dt  ce  r^ctîf ,  quelques  gouues  d'amtnoniaqiie 
tmt  ei^  ajout^  dans  le  but  de  ies  neutraliser.  L'effet  de  cecte 
•Beutralisation  a  âi6  de  produire  un  prăcipii^  noir  aboodant. 
Ce  pr^cipit^  a  6iâ  lav^  el  recucîlli.  Ou  a  vouin  savoir  si  ce  pr^ 
dpU^^tait  dd  au  cutvre,  au  plomb,  ă  Targent  ou  au  fer.  En 
consequence ,  iine  autre  pariie  de  la  Itqueur  a  ^i^  urait^e  par 
le  oya&ure  fcrrai^  de  potassium,  qui  y  a  produit  un  precipita 
bleu  fonce  aboodaat.  Ce  pi^cipilă  a  ^t^  recueilli  comine  le  prd- 
oMent. 

L'acide  gallique,  sans  effet  d'abord  ă  cause  de  la  pnbenoe 
tfuD  reste  d'acide ,  a  occasionne  dans  la  liqueur  un  pr^ipitd 
tam  fonc^  par  Taddiiion  de  quelques  gouues  d'anmoniaque* 
L'aamioniaquey  le  carbonate  de  soude  y  produisent  Ies  precipi- 
ta respecUfs...  Recherche  du  cuivre ,  de  Targent ,  du  piomb  : 
Dul  eflfet. 

Ălora  UDO  grave  question  s'est  âevoe  entre  nons:  Peot-on 
ittribuer  la  pr^ence  des  pr^cipii^s  obtenus  au  fer  normal  con- 
ieni  dans  le  sang  dont  Ies  vaisseaux  des  organes  eiplorte 
4itieni  engorges,  ou  esi*oe  du  fer  îngere  pendant  la  vie?  La 
^pMntiie  des  pr^cipit^  que  nous  avions  sous  Ies  yeux  ne  noos 
a  laîss^  d*abord  qne  peu  de  douies  qiie  ce  m^ial  ne  pouvail  toe 
•Itrlbu^  au  fer  normal.  Le  poîds  de  cas  prfeipit^s  r^unîs  esi  en 
€ffet  de  un  gramme  snrun  huitiine  environde  rescomacei  de 
ia  portion  des  intesUns  grMes  que  nous  posstfdioos.  On  s'est 
4oiic  propos^  de  le  cbercber  aiileors  et  d*en  consuier  la  com- 
p^sicîon  primitive. 

Trvitieme  operation.  Alin  de  nous  fixer  d'iine  mani^  plus 
prdeise  sur  l'origine  et  la  quantii^  de  fer  que  nous  avions  tron- 
vtef  noos  avoos  iraic^une  pante  du  pounon  par  Tacide  nitri- 
que.  Le  charbon  qui  en  est  result^  a  ei6  epuîsd  par  Teao  dîs- 
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liUte,et  le  liqvtde  reduit  i  quarante  grammes.  Le  suUhydrate 
4'ammoniaqae  ei  Tacide  gallique  ne  font  qu'eo  foneer  la  coor 
lear ;  Ie  eyanure  terrur^  de  poiafisium  a  aussi  fonoi  la  coulear. 
Vne  heare  aprte,  no  l^ger  prteîpii^  estd^pos4  dans  lea  yerree 
eonienant  cea  rteciifsi,  et  ce  n'eat  que  le  lendemain  qu'ib  bobc 
plosappareots  ei  un  penplusappr^ciablea.  Cependanilespao- 
Bons  iiaient  ^îdemnient  piua  charg^s  de  sang  que  TestOBac 
et  Ies  ÎDlesiins.  Pour  terme  de  oomparaiaoo,  cent  grammea  de 
mvBg  humain  ont  ^i^  dess^cbes  et  carbonisds  par  lacide  ntlri- 
^pie  i  traitds  de  la  minie  maniâre  que  le  poumont  le  rteultaien 
a  M  aioindre  encore. 

Qiâairiime  opdraHim.  Une  moiti^  des  fragmenta  sur  ha» 
gnels  ^uil  depos^  nn  peu  de  matiâre  Mcale  a  6te  divis^  en 
^tîtslambeauB,  trali^  par  l'eau  distillee  bouillanie  et  filtr^e. 
Ce  iiquide  passe  tr^s-difficilement  k  travers  le  fliire,  et  le  pror^ 
dnit  doane  irâs  peu  de  rdsuluts  par  Ies  dirers  reactifs.  Pr6su- 
mant  que  le  fer  pouvaii  s'y  trouYer  i  Teiat  de  proioxyde  ou  de 
solture  insoluble  et  qu'U  ^tait  reste  sur  le  filtre ,  la  portlon  noo 
Altr^e  a  ivk  traiiăe  par  Tacide  nitrique  et  carboDÎs^e.  Le  pro:* 
dnit  de  Ia  filtraiion  a  donn^  par  le  cyanure  ferrure  de  potasr 
sfaun  nn  pr^cipit^  bleu  abondani }  le  suUbydrate  d'ammooiaque, 
la  leinture  gallique ,  rammoniaque ,  le  carbonale  de  potasse^  y 
ont  dăiermin^  Ies  pr^cîpit^s  respectifs  qui  ont  ei^  laves  et  re- 
cneilUs.  Dans  ces  mati^res  on  ne  pouvait  pr^sumer  ^iridem- 
Bent  que  le%  r^actions  accus^es  fussent  dues  au  fer  normal,  et 
Boos  avons  ^t^  convaincus  que  le^  fer  avait  et^  ing^r^  pendant 
la  Yie.  Maîs  sous  quel  dtat?  c'est  ce  qui  nons  restait  ă  connattre* 

On  ne  pouvait  rechercher  Tacide  sulfurique  dans  la  Itqueor 
pro?enant  de  l'estomac  et  des  intestins  qui  avaieni  iii  carboni- 
a&  par  cet  acide.  On  a  donc  d&  le  rechercber  dans  Ie  Iiquide 
provenant  du  traUemeDt  des  matiires  f^calea  que  nons  aviens 
eonservd  pour  cette  recberche. 
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Quelqoes  gouttes  de  solutîon  de  chiorhydrate  de  baryte  oot 
^te  versees  dans  celie  liqueur  qoi  s*est  d*abord  iroubl^  et  qof 
a  ^t^  abandonn^  aa  repos  pendant  vingt-quatre  heures.  Le 
lendemain  Teau  surnageant  a  6x6  enievee  et  a  ^i^  remplacfe 
par  de  Tacide  nitrique  qui  a  dissous  une  portion  de  ce  prteipM. 
Celui  qui  restait,  bien  que  peu  abondant,  ^lait  cependaat  trâ$ 
sensible.  Nous  nous  demandions  cependant  si  cet  acide  ne 
ponvait  proventr  d'autres  sources  que  du  sulfate  de  fer. 

Nous  en  ^tious  ă  cette  pârtie  de  notre  travail  lorsque  M.  le 
jage  d'instruction  est  venu  nous  remetire  un  flacon  conteoaiit 
des  maiiâres  de  vomissement  qu*ii  nous  a  dit  avoir  ^te  irouvdes 
par  M.  Tadjcint  sous  le  Iii  du  sieur  Maiet.  Ce  flacon  renfermait 
quatre-iringts  grammes  d'une  pite  compacte...  Nul  douie  que  si 
le  sulfate  de  fer  a?ait  it6  îngere,  ii  devait  se  trouver  dans  Ies 
matiâres  qui  n'avaieni  pas  iii  diger^s. 

Cinquieme  ope'ration.  La  moiti^  de  ces  maci&res  a  ^te 
tersee  dans  une  capsule  de  porcelalne.  Elles  se  composent  en 
majeure  pariiede  pain  en  bouiliie^paissey  de  corps  gras,  entre 
autres  d*un  morceau  de  lard  avec  sa  couenne  d*environ  trois 
eentini^tres  de  largeur.  Comme  le  iraitemeut  ă  Peau  simple 
Aait  impossible  ă  cause  de  la  viscosii^  de  ces  substauces,  eHes 
ont  ^t^  caibonisees  par  Tacide  nitrique  et  traiiees  comme  Ies 
pri^c^deutes.  Le  pruduit  de  la  filiraiion  a  et^  divis^  en  deux 
parties.  Dans  la  premiere,  lesseisde  fer  ont  ^lereconnusavec 
la  m^me  facilite  que  dans  Ies  autres  op^raiions  et  recuefilis 
comoie  Ies  autres.  La  seconde  portion  a  ele  additionn^e  d*une 
solution  de  cblorhydrate  de  baryte,  qui  y  a  occasionne  un  pr^* 
cipit^  blanc  dont  la  majeure  pârtie  est  insoluble  dans  Tacide 
nitrique.  Dis  lors  tous  nos  doutes  ^talent  leves.  Cependant 
on  a  vuniu  faire  une  exp^rience  comparative  avec  du  pain  or- 
dinatre,  qui  n*a  donn^  aucun  resultat. 

Sixihne  opA'aiion.  La  bouiilie  claire,  servant  ă  faire  la  ti- 
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sBDe,  B  iii  soumise  aq  ni^nie  traitemeot  que  Ies  niBtiires  des 
▼omittemenis.  Eo  rteume,  Ies  râactifk  divers  y  ont  mBoifetlâ 
1b  presence  du  fer  et  de  Tacide  sulfuriqae.  Tous  ces  prtcipUA 
<Hit  ei^  conserf^s  et  remis  ă  l'aatoriitf  jodiciaire  commepitees 

de  GODYÎCtiOD. 

Le  petit  paqnet  de  poadre  blaocbe  a  ^te  reconnu  n'itre  que 
de  la  fartne  de  bl^ ;  la  boai|ine  de  irin  ne  eontenait  rien  d'a- 
normal. 

£o  coDs^uence  de  tous  Ies  faiis  dtftaillds  ci-dessiis,  bobs 
BtoDS  tiri  ies  coBclasioos  suhantes : 

l/esiomac  et  Ies  iotesiios  coniienoent  du  solfate  de  fer. 

Gesel  ne  peut  provenir,  du  moîns  eo  toialite,  da  fer  normal 
que  Ies  poumons  onl  foumi  en  ioflniment  moiudre  quantit^. 

Les  mati^res  făcales  conliennent  du  sulfate  de  fer. 

Les  matiires  des  vomissements  contiennent  du  sulfate  de 
fer. 

Le  pain  et  le  liquide  qui  servaît  de  tisane  coniiennenţdasul* 
fate  de  fer. 

Ce  sd  a  ^t^  ingdr^  pendant  la  vie. 

S'il  a  ^t^  donne  avânt  la  maladie  en  quantit^  notable ,  ii  a 
pu  oocasionner  des  d^rdres  graves  daos  l'^onomie. 

S'U  a  ^t^  donn^  duraut  la  maladie  en  quantit^  notable,  U  a 
pa  non  seulement  Taggraver,  mais  peai-6trem£meddterminer 
ooe  mori  beaucoup  plus  prompte. 

Dans  Tesptee,  II  ne  nous  est  pas  possible  de  pr^iser  k  qijelle 
ipoqoe  et  â  qnelle  dose  ie  sulfate  de  fer  a  iii  ing^r^. 

Tel  esly  monsieur,  Tabr^g^  de  rapport  que  nous  avons  remis 
i  M.  Ie  juge  d'instruction.  Les  debais  viennent  d'avoir  liea, 
et  ont  sonlev^  des  discussions  scientiftques  longues  et  ^pf* 
neuses. 
'    Le  sulfate  de  fer  est*il  un  sd  toiique  par  lui-mime?  k  quelie 
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tae  le  detient-i?  La  mMecine  comparfo  pesi-elle  tonrnir  d«s 
imeigiiemettis  ptich?  Peui-oa  facileineDi  distinciier  ie  tar 
Mnnal  du  fer  iiifdr^  ?  Telles  soot,  eitre  iiiie  fovle  d*Mires, 
Ies  cpestioM  qni  ont  M  d^battoeael  pour  la  soliuioa  deaqiiellai 
pliuiears  pereonnes  plus  ou  moins  comp^tenies  ont  iii  aiipo? 
Ite  sur  ies  d^bats  pour  &2lairer  la  coor  et  le  jury. 

Le  jnry,  convaiiicu  de  rempoisouDemeot,  va  surtoat  Ies  tkr 
eheux  aatăcddents  de  Taccusde,  a  rendu  un  verdict  aflKrmalif 
el  la  peine  de  mori  a  iii  proooDc^e :  mais,  k  cause  de  la  diver* 
gence  des  opinions  ^mises  sur  la  propriii^  toxique  du  sulble 
de  fer  el  des  doses  oii  ce  fer  pouvait  6ire  consideră  comine  lei, 
la  coor  el  le  jury  ont  adresai  au  prdsideut  de  la  R<ipublique  noe 
demaode  en  commutation  depeine^qui,  je  n'en  doute  pas,  sera 
accueillie  favorablement.  J*al  cru,  monsieur^  devoir  vous  iaire 
fiart  de  ces  d^bats ,  afin  que  st  le  mame  cas  se  pr^ntail  ea«- 
core,  vos  lumiires  et  cetles  de  la  socî^t^  que  vous  dirigez  si 
bien  fussent  de  quelque  ressource,  de  quelque  poids  devant  Ia 
cour  el  un  jury  souvent  ignorant  sur  ces  matiâres  el  loii- 
joors  embarrassi  dans  des  cas  nouveaux. 

P«  Limodur-Lamotiib  , 
Pharmacien  ă  Saint*Affriqae  (Aveyron). 

ÎBIITATIVB    d'bHPOISONNEMBNT    PAB   l'aCIDB    SVLfVBI^DB 
INTmODUIT  DAHS  m  POTAGB. 

Nous,  Jean-Baptisie  Cbevallier,  chimiste,  professev  â  TEeate 
4e  pharmadei  chargi,  ea  vena  d'oae  ordonnaBce  reodoe  li  30 
oclobre  1869  par  M.  Nicolas-Louis  MichaoxJugedHnftirMlkm 
|irte  le  tribunal  de  premise  insiance  du  deparlemem  de  la 
Seine  i  vu  la  procidure  Instrolle  contre  la  nomm^Y.  H«  feimie 
dii  siear  F.,  incalpte  de  lentative  d'empoisonoemeni  sar  la  per- 
sonne  de  son  mari,  deproeMer,  iermeniprStJ  selon  la  lai,  i 
Işmamm  chimifu^  de  taehes  exisiantes  sur  un0  vmU  $t  mi 
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iahUer  appartenani  au  sieurF.,  a  teffei  de  dire  quel  esi  ta- 
eide  qui  adonnS  lieu  ă  cei  taehet  (!) ; 

Par  suite  decetie  ordonDance  nous  noos  sommes  rendu  dans 
le  cabinet  de  M.  le  juge  d'lnstructioD  $  la,  apr^s  avoir  pr£l^  le 
sennent  de  remplir  en  honnenr  et  conscience  la  mission  qui 
noos  est  eonftfe,  ii  nous  a  ^t^  fait  la  remise  d'un  paquet  dans 
ieqvel  ^talent  la  veste  et  le  tablîer  sar  lesqoels  se  troutaient 
Ies  uches  k  examiner. 

Ouveriure  du  paquet. 

Le  paqaet  est  forme  d'un  mouchoir  blanc  en  toile  de  coton  i 
carreanx,  ii  est  marque  des  deux  lettres  J.  P.  tracto  en  coton 
rouge.  Ce  mouchoir  eiait  nou^  par  Ies  quaire  bouts  et  ii  ren- 
fennait  une  veste  et  un  morceau  de  toile  ayant  servi  de  ta- 
blier.  Ces  deux  ofejeis  sont  unîs  par  an  &I  ronge  et  ils  portent 
ane  ^liquette  en  carton  sur  laquelle  on  lit  Ies  mentions  suivan- 
tes  :  Affaire  de  la  femme  F.,  tentative  ttempouonnement : 
une  veete  et  un  iablier  de'pot^i  le  16  oetohre  18&9^  comme 
jdeeee  ă  eenvieHon ;  sign^  'Miehaux^  signâ  Gendre. 

Ce  morceau  de  toile  ayant  servi  de  iablier  a  un  mâtre  sept 
centimitres  de  longaear  sur  quatre-vingt-quinze  centimitres 
de  largeur ;  ii  est  decbire  et  irooe  en  diverses  parties.  On  re» 
marque  sur  ceite  toile  differentes  taches,  Ies  unes  de  petite  di- 
mension,  Ies  autres  qui  occapent  plus  de  surface. 

La  veste,  ou  plutdt  le  gilet  ă  manches,  est  en  drap  bleu  sur 
ies  devaniSi  en  molletoo  de  laine  pourles  mancbes,  le  dos  et  le 
dessous  du  collet.  Ce  v^tement  est  donbl^  pârtie  en  toile,  par- 
Ue  en  fuuine  ^  Ies  manches  ne  soni  pas  doubl^es.  Ce  gilet-vesie, 
de  m6me  que  le  iablier,  soni  ires  sales. 

(1)  Cea  tacbes  resnluient  de  ce  que  la  femme  F...,  Toulant  enlever 
des  maina  de  aon  mari  le  potage  m6l^  d'acide«  ce  potage  s'^talt  rdpandii» 
tt  a? alt  Ălora  aali  ka  «dementa* 
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Oii  remarque  sur  ia  manche  droite  du  gilei  une  lache  qni  a 
â^produite  par  un  liquide  qui  a  deiruii  la  couleurqui,  de  noire 
qu*elle  dtait,  a  pass^  au  bruu  jaunătre  avec  une  aureole  rou- 
ge&tre. 

Ceite  tache,  qui  a?ait  environ  deux  centimâires  en  carr6|  %e 
trouvait  ă  l'extrenilt^  de  la  mancbe  ei  prăs  du  poignet. 

Sur  la  manche  gauche  du  oiâme  gilei  et  au-^dessous  du  bras 
et  tout  prds  de  i'ouveriure  de  la  manche,  on  remarquait  cinq 
taches  semblables  par  Taspecl  ă  cel'e  decrîte  precede mment ; 
ces  taches  ^laient  ă  qiielque  distance  Tune  de  l*auire ;  elles 
avaieni  l*une  3  roiltimâiresy  la  deuxiâme  i  cemiuieire,  la  troi- 
si^me  1  cenlimâire,  la  quairi^me  5  milFimitres  sur  un  centi- 
mitre,  la  cinquiâme  i  ceuiimetre. 

Examen  ehitnigue  de  cei  iaehes^ 

Des  laches  qui  8e  irouvaient  sur  le  lablier  ont  ^t^  enlev^s 
et  mises  en  mar^raiion  avec  de  leau  distill^e  pendant  sIk 
heures;  au  boul  de  ce  laps  de  temps  Teau  avait  acquîs  de  W 
cidit^;  elle  rougissait  le  papier  de  lournesul.  Verste  en  pârtie 
dausla  soluiion  de  chiorure  de  barium,  elle  y  dăierminait  la 
formalion  d*ui]  precipite  blanc  insoluble  dans  Tacide  uitriqueen 
excis;  ajoutte  ă  de  l'eau  conietiant  de  Tazuiaie  d*argeni»  elle 
donnaii  lieu  ă  un  irouble,  irouble  qui  ne  di.sparaissait  pas  par 
Peroploi  de  Tacide  azotique. 

Le  resie  de  Teau  a  et^  saturee  par  une  peiite  quanliie  de  po-* 
tasse ;  puîs,  ^vapor^e  â  siccii^,  elle  a  fourni  un  r^sidu  qui  a  iii 
plac^en  pariie  sur  des  churbons  ardenls ;  ce  r^sidu  brâiait  sans 
douner  lieu  &  des  scintillations. 

Uauire  poriion  du  residu,  iraitte  dans  un  tube  de  verreavec 
de  la  limaille  de  cuivre  el  de  Facide  suKuriquey  n*a  pas  fourni 
de  vapeurs  nitreuses. 

Le  r^soliat  de  ces  exp^riences  d^montrait  qu*it  existait  dans 
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r«aa  proTeoaDtde  ces  tacbes  un  acide,  mais  ii  restait  k  d^ler- 
Biiner  si  cet  acMe  Aait  de  Tacide  suiruriqiie  ou  de  l*acide  hy-* 
drocbloriqae,  ce  que  ces  r^actifs  ne  ooas  avaieni  pas  indiqu^ 
jasqoe-Vă. 

Ponr  r^ttdre  Ia  question  aous  di^coupftnif  s  une  pârtie  de  h 
loile  lacb^  du  tablier»  nous  Ia  lav&mes  avec  le  plus  grand  soin 
i  Taide  de  Teau  distillăe.  Le  lîquide  du  lavage  qni  <^(ait  acide 
flit  iotroduit  dans  uneconiue»  puis  soumis  ă  la  disiillation ; 
la  liqoeur  distilIA)  ne  iroublaii  ptis  le  nlirate  d'argent,  ii  r^ul- 
tait  donc  d«  oette  exp^rience  que  I'acide  qui  avali  produit  lea 
tacbes  ^lait  de  Facide  suKurique.  Ce  qui  vieni  h  Tappui  de  notre 
maniire  de  voir,  e'est  que  le  liquide  qui  etaii  resi^  dans  la  cor» 
mie  et  qni  fut  concenire  dans  one  capsule  neuve  de  poroe- 
laine  devenait  plus  acide  par  la  concenlraiion.  Ce  liquide 
pr^pitait  en  blanc,  Teau  acide  conlenaot  du  cblorure  de  ba- 
riuD;  le  prfcipit^  ^tait  insoliible. 

Les  ucbes  qui  se  trouvaient  sur  le  gilet,  apres  avoir  M  en- 
levies  ă  Taide  de  ciseaux,  Curent  h  leur  lour  tnii^es  par  les^. 
mCmes  proc^des  que  ceux  que  nous  a  vons  d^criis  plus  haut.  Les 
ffeulitts  que  nous  obclnmesde  ces  exp<^riences  nous  confirmi-, 
root  dans  notre  maniere  de  voir  que  ces  tacbes  avaient  ^t^  dd» 
lenninees  par  de  i'acide  sulfurique. 

Canclusiom, 

Des  experiences  qui  pr^âdent  ii  r^sulte  pour  nous  que  les^ 
tacbes  qui  se  trouvaient  sur  le  tablier  du  sieur  F.  ei  sur  son  gi* 
tet  k  maiicbes  ont  ix6  produites  par  I'acide  sulfurique,  acide 
qni  jonii  de  la  propri^t^  de  d^sorganiser  les  tissus  et  qui,  pris 
k  Hni^riear,  peui  d^iermioer  de  graves  accideuts  et  niftoie  cau» 
ser  la  mort. 
^    Paris,  le  12  novembre  18&9.  A.  CnEVALLin. 

Cecte  affaire  a  iii  appel^e  devant  la  cour  d'asbises.  Li, 
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coflume  toujours,  une  foule  de  questions  sargirent  des  dâMits. 
l»*uDe  coBsisuU  ă  saToir  si  c'^tait  la  femme  F.  qui  avait  mia 
Pacide  qu*elle  avait  achet^,  car  cela  ^tait  constata  dans  le  po* 
tage»  et  si  le  siear  F.  avait  mis  dans  sa  bouche  de  la  sonpe 
mSUe  d*acide  sulfurlque.  Une  autre  qaestion  âtaii  celle  de  ta- 
toir  si  Tacide  sulfuriqoe  euit  empioy^  pour  le  oeitoieiiieiit  des 
eaireauz  en  terre  avec  lesquels  on  faii  le  pava  de  cercaioes 
chambres. 
L^ccusriei  difendue  par  M«  Foissac,  a  ^t^  acqoin^ 
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JfouSy  Alphonse  Devergie,  m^deda  de  ThApital  Saint^Louii, 
■mnbreda  cooseil  desalubrit^i  Jean-Baptiste  Chevallier,  dbi^ 
Hriste,  mephre  de  TAcad^inie  natloaale  de  m^deciae^  do  ooft» 
aeil  de  salubrii^,  charg^  en  venu  d'une  ordonnance  rendve  te 
96  avrîl  iS&S,  va  la  proc^dure  qui  s'îosirait  contre  la  femoie 

L «  inculp^e  d^empoisonnemeiit ,  ă^examiner,  germeni 

pt^ie'seloH  la  loi  .•  1*  Fesiamac  de  tonfani  Mărim,  nemrie^ 

een  de  la  femme  L /  2"*  le eanalmieetinal dudii  eot^ 

fmU;  V*  le  fote,  la  r^Ue,  le»  reins,  le  eegur,  lee  peu9neni  ei 
le  ih^fmue  dudii  emfani  Mărim  /  &*  une  eeuohe,  dewe  meu^ 
ehoire  en  batiste,  un  peiii.  ohifian  de  eoien,  rdpuide  iaehde 
de  laudanum  y  â  teffet  de  ddierminer :  V  $i  lee  organe»  de 
tenfant  Martin,  dScide  a  T&ge  de  quarante-quaire  jours^ 
oeniieHneni  de»  trace»  d'un  toârique  queleenfue,  ei  noiam- 
meni  du  laudanum  ;  V  »i  la  do»e  de  poieon  qui  tui  «  e'ld  ad" 
mimetre'e  a  pu  oceaeienner  la  mortg  V*  »i  le»  linge»  rdpuide 
iankd»  de  laudanum  porieni  en  effei  de»  iaehe»  produiiei 
peur  ee  mddicament; 

Par  suiie  do  cette  ordonnance  nous  nous  sommes  pr&eatte 
dans  le  cabinet  de  M.  le  juge  d*tBStruction  }  lă,  aprăa  avoir 
piM6  le  sennent  de  remplir  en  honneur  et  conscience  la  mis- 
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aioB  qm  Dom  est  cooflte,  II  noos  t  iii  bit  remise  des  ol^ets  A 
nuaiiier  et  dom  mhis  tenons  de  donner  la  deseription,  pios 
d*iine  petite  bouteMe,  Mqae^  :  Remiot^  pkartnmeim,  fU4 
Tăiiiamif  n""  M,  â  Peru.  Uuukamm-  A  ceite  petite  beulcMe 
est  attach^  ue  âiqaeue  sur  laqvelle  os  Ut :  QuafUer  de  As 
ChmuMsSe  JAnim.  Proeie^erhal  du  17  amil  i8&8.  FMâdk 
tamdamtm  Mmrtami  de  la  pkarmaeiedm  eiiagen  Rmnioijrm 
Taiibouif  fi«  20^  et  avee  lofwMe  Teutoni  de  la  eiiegenm 
Mmrimy  rue  de  Preieemoej  n^  41  Uit  a  dld  empoieammd pat  la 
mrnnmde  L L,,  mde  L. Soifeai  trois  signaiares. 

Emamen  de  la  bouteitle  eanienani  le  laudanum. 

Cette  bouteille,  qoi  est  an  petit  goulot  renvered^  conteDait, 
av  moment  oii  elle  nous  a  ^t^  remise,  une  trte  petite  quantit^ 
de  laudanum  de  Sydenham.  Cette  qoantite  pesait  einquanie 
eentigrammeâ.  Ea  remplissaat  la  bouleille  jusqa*aa  col,  cette 
bouteille  aorait  dft  coutenir  2  grammes  5  centigrammes  de  ce 
Hquide,  si  la  bonteille  eflt  ^t^  pleine  lorsqu'elle  fut  d^livr^  par 
le  sieur  Remiot.  II  en  aurait  iii  extrait  depuis  i  gramma 
ii  centigrammes. 

Les  essais  que  nous  avons  faits  sur  ce  liquide  eo  examinant  sa 
eoalear,  sa  saveor,  son  odeur,  en  faisant  intervenir  les  râie* 
tifs,  le  persulfate  de  fer,  Facide  nitrique,  nous  ont  demontr^ 
qae  le  liquide  saisi  ^lait  bien  du  laudan.um  de  Sydenham,  lao- 
dannm  qul  ă  la  dose  de  20  gouttes,  qui  p^nt  79  centigram- 
mes, renferme  5  centigrammes  3  miiligrammes  (igrain) 
d*extrait  gommeux  d'opium. 

Examen  du  moucheir  de  hatiete  taekd  dejaune. 

Ge  moiicboir  en  batiste  porte  en  Pan  de  ses  eoins  la  lefire 
M,  brod^  en  blanc.  II  est  lachâ  en  jaane  sur  un  trte  grand 
■ombre  de  points ;  ces  tacbes  n'ont  pas  d*odear  sensible.  Too^ 
bat  reconnattre  Ia  nature  de  ces  taches,  nous  en  aTons  enlevC 
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ta  pios  gTBDde  panie,  ea  in£me  lemps  qae  le  tissa,  pnis  noas 
âTOiis  mis  ce  tissu  eo  coDiacl  avec  de  IVau  distilMe,  aigois^ 
d'aclde  ac^lique.  Apris  vîngt-quaire  heures  de  mac^ratioo^ 
iioaft  avoDft  separa  le  liquide  colora  en  jauDe,  noas  avons  la?i 
le  linge  avec  de  nouveile  eau  et  noas  avons  r^uni  Ies  liqoides 
qai  ont  ^te  Olires  et  ^vapor^  ă  l'aide  de  la  vapeur  d'eau ;  sar  la 
flp  de  TiWaporation  nous  avons  reconou  qo'il  se  manifestait 
luie  odeur  trto  marqu^e  de  safran. 

Le  r^ido  obtenu  de  T^vaporatlon  avaic  ane  savear  amire 
narquee;  traii^  par  l'eaa  ă  plusieurs  reprises,  ii  a  foami  aa 
liquide  qui,  alcalisâ  par  rarnmoniaqaef  a  donn^  liea  &  uo  l^ger 
precipita.  Ce  pricipîl^  a  M  laiss^  en  repos  dans  un  verre  co- 
nique  pour  qu  ii  pAi  se  r^iinir ;  ii  a  ^le  lav^  ă  plusieurs  reprises 
en  laissant  d^poser  cbaque  fois ;  enfin  ii  a  ^t^  mis  dans  ane 
petite  capsule  de  porcelaine,  puis  ii  a  ^l^  trăita  par  TaciJe  aed- 
tique  ă  Taide  de  la  cbaleur ;  le  r^sidu  de  ceite  op^raiion^essaye 
par  Ies  reaciifs,  nous  a  fait  reconnatire  qu*il  contenaii  de  ta 
morpbine.  En  efft^t,  II  ^lait  amer  au  goilil ;  traii^ :  i""  par  Tacide 
nitrique,  ii  prenait  une  couleur  rouge;  2*  par  Tacide  iodique  et 
par  ane  solution  de  făcule  amylac^e,  on  obtenait  de  Tiodure 
bleu  d'amidon. 

Le  resuliat  de  ces  exp^riences,  de  plus  Todeur  de  safran  qai 
8*^iait  d^velopp^e  sur  la  fin  de  fevaporaiioni  d^montrent  que  le 
moucboir  lacb^  en  jauoe  etaii  săli  par  du  laudanum  de  Syden- 
ham. 

Voalant  cependanl  nous  rendre  compte  de  la  disparîtion  de 
rodeur  qui  n*eiaii  pas  sensible  dans  Ies  tacbes  qui  se  trouvaient 
sur  le  moucboir^  nous  avons  tacb^  un  linge  de  batiste  avec  du 
laudanum,  puis  nous  l'avons  expos^  k  Tair.  Dans  cette  expe- 
rience  nous  vtmes  qu*au  boul  de  quelques  jours  Todeur  da  sa* 
iran  n*eiaît  plus  sensible  ă  Todorat.  Les  tacbes  que  noas  avions 
produiies,  trait^s  par  le  m£me  proceda  que  celles  qui  se  troa- 


BB  »BAEVACIB  BT  DE  TOBICOLOOIB.  S9t* 

Yâient  sur  le  mouchoir  sur  lequel  existait  la  leiire  M  brodMe 
en  blanc,  dods  onl  fouroi  Ies  mâmes  r^suliais  qae  nous  avionft 
obieoas,  e'est-^ire  d^gagemeot  de  ludeur  de  safran  sur  le  feu 
par  revaporatiOD,  coloraiion  en  ruuge  par  Tacide  nitriqae  da 
produit  obienu  par  l'aînniODiaque  ei  par  Taclde  ac^iiqne,  coto- 
ration  en  bleu  par  Tacide  iodiqiie  ei  par  Teau  amidonnfe. 
'  Le  liquide  ammonîaral  qui  provenaii  des  laches  qoi  se  troa« 
vaienl  snr  le  mouchoir  de  batiste  marqa^  M,  liquide  qne  nons 
avions  separi  du  pr^cipii^,  fui  satura  par  l*acide  ac^tique,  puia 
trăita  par  fac^late  de  plomb.  II  fournii  par  ce  reacUf  un  l^ger 
prMpliiSi  qui,  s^par^  el  lav^,  ful  decompos^  par  un  courant 
d'acide  sulfhydriqne ;  le  liquide,  separa  du  sulfure  de  plomb» 
fut  ^vapor  j :  ii  nous  a  fourni  un  irâs  minime  rMdu  qui,  par  le 
persulble  de  fer,  prenait  ane  couleur  tirani  sur  le  rouge. 

LVipâration  faite  sur  le  residu  obienu  du  linge  qae  noua 
aYions  tach^  nous-mftmes,  comme  poiut  de  comparaison,  nous  a 
fourni  des  r^suliais  semblables  ă  ceux  ublenus  prec^demment. 

Examen  de$  iaehes  gui  $$  trouvaieni  $ur  un  mouehoir  <l» 

batiste  marquS  det  leUre$  M  M,  $urmanie'e$  dune  eau^ 

ronne,  le  ioui  brodd  avee  du  eoioh  de  eouUwr  rose,  eur 

deux  ehiffhue,  doni  tun  eUmarqud  dun  M  en  filrouge^ 

eurune  eouehe  marque'e  M  M,  fi^  &2. 

Nous  avons  d&acb6  de  ces  liiiges  ta  pluparl  des  taches  qui 

lea  salissaienti  nous  Ies  avons  sounilses  aux  m^mes  operalions 

qae  ceiJes  qui  avaieui  ^i^  miscs  en  praiique  sar  Ies  taches 

jaunes  d^lach^es  du  mouchoir  de  batiste,  mais  i'examen  qne 

nous  avons  fail  des  r^sidus  obtenus  de  ces  operalions  ne  nona 

a  pas  permis  de  cousiaier  dans  ces  r^sidus  la  pr^sence  des 

principes  constituanis  du  lauiJauum. 

Examen  de  Teeiamae  de  fenfani  Mărim. 
Cel  estomac  a  iii  incis^  eu  petits  fragmenu,  mis  en  contact 


peadaot  quaranie-huU  heores,  avec  de  Talcool  ă  25"*,  aigois< 
i'âdde  ae^liqoe.  Apr&a  ce  laps  de  teonps,  le  liquide  a  iii  aipari 
im  naiiires  solides,  filtr£,  puis  Evaporă  k  l'aide  de  la  vapeor; 
la  r^sidn  avait  we  saveur  osmazom^  sans  amenumej  traitf 
pâr  Feav  aigais6e  d*acide  ac4iiqiiei  ii  a  fouroi  un  liquide  qoi, 
^vapor^i  a  doso^  une  maiiire  extracti? e  qui,  essayite  par  tea 
rdaclifs  qtie  noos  avons  d^Ji  indiqu^ft,  oe  noua  a  pas  fovni  Ie 
Boindre  caraciire  qui  p&t  aignaier  ia  preaeoce  du  landanom  ei 
des  sels  de  morphioe. 

Examen  du  canal  ini€sHnaL 
Les  op^ratioBs  que  nous  venons  de  dorire  plus  bait  ont  did 
aiises  ea  pratique  sar  le  caaal  iatestiaal,  ioclsd  et  rMoit  «a 
petits  flragmeots.  Elles  oe  ooas  cat  foarol  aacan  rdsaliat  poa* 
taot  iadiquer  la  presebce  daoa  ces  orgaoes  du  laodaoaai  ec  de 
aes  priocîpes  coasiitaaats. 

Examen  de  la  langue,  du  foie,  de  la  rate,  des  reins,  du 
OBur^  des  poumans,  du  thymut  de  Fenfant  Martin. 

Toas  ces  orgaoes  et  le  liquide  saogaiooleot  qai  Ies  accom- 
pagoait  001  iii  plac^s  daos  uoe  capsule  de  porcelaioe  :  oo  a 
d^coup^  tous  les  orgaoesy  oo  les  a  falt  dess^cber  k  Taide  de  Ia 
▼apeur  d*eau,  puis  oo  les  a  traităs  par  de  Talcool  ă  25%  aigulsd 
d'acide  ac^tlque.  Au  bout  de  quaraoie-buii  beures  oo  a  s^par< 
ie  Kqulde  bydro-alcoolique  et  oo  Iui  a  fait  subir  des  op^ralioos 
oemblables  k  celles  que  oous  aroos  d^crltes  plus  băut :  toutes 
ees  recbercbes  oous  oot  d^mooir^  qu*il  o'extstait  pas  daos  tout 
ees  orgaoes  de  laudaoam,  ol  des  priocipes  eoostitatifs  de  oe 
Kqulde. 

Mecherehe  dee  mitau». 

Tous  les  produits  solides  proveaaot  du  traitemeot  par  ral- 
eool  ă  95*  des  orgaoes  de  FeofliDt  Martio  oot^  dtd  plac<is  daos 
Qoe  c^ftsule  oeuif  e  de  porcelaioe  el  traiids  par  de  Tacide  solfo- 
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rique  pur  eiempt  d*arsenic,  en  s*aidaot  de  I*actioii  de  Ia  chateur* 

Le  cbarboD  salfuriqiie,  aoieae  k  in  ^tat  convenable,  a  it6 

repris  par  de  Teaa  distill^e  bouillante.  Le  liqaide  flUrtf  a  ii6 

introduît  dans  ud  appareil  de  Marsh  foneHonnani  â  blanc. 

Par  suite  de  ceite  introduction  rhydrogiue  n*a  pas  chang^  de 

nature  et  on  D*a  pas  obtenu  la  moiudre  uche. 

Le  charbon  qui  avait  ^le  irail^  par  Teaa  a  ^l^  dess^ch^,  puis 

incinera,  Ies  ceudres  obtenues  de  celle  opăraiion  ont^i^  traii^ 

par  Tacide  azotiqne,  ă  Taide  de  la  chaleur;  le  liquide  acide; 

fllire  et  ^vapore  convenablemeut  pour  chasser  Texcăs  d'acide; 

II  a  eusuite  iii  trail^  par  Teau,  puis  essay^  par  divers  r^aciifs, 

racide  bydrosulfuriquey  la  potasse,  Talcool,  rammoniaque,  Ie 

prus&iate  de  potasse,  Tiodure  de  potassinin,  aucun  de  ces  r&ioţ  * 

tifs  n*a  d^montr^  dans  ce  liquide  Ia  prfeence  d*un  sel  m^iallir 

que  toxique. 

Canelt$iian$, 

De  toiii  ce  qni  pnfeide  ii  r^ulte  ponr  novs : 

1*  Qoe  la  peiite  bonteille,  salsie  an  domicite  Martin,  itah  Ai 
laudanam  deSydenham ; 

T*  Qoe  Ies  taches  jaunes  qoi  se  tronvaienc  snr  le  mouchelr 
marquâ  M  ^laient  de^  taches  qui  avaient  ^t^  produites  par  du 
lândanom ; 

3*  Que  Ies  analyses  ehimiqnes,  faites  sur  Ies  divers  organes 
de  Tenfant  MartiOi  ne  nous  ont  pas  permis  de  constater  dans 
ees  organes  la  prunce  da  landanum  ni  de  ses  priocipes  coih 
stitoancs; 

k^  Que  Tanalyse  des  maiiâres  qui  salissaient  divers  lingesiie 
nous  a  pas  fourni  la  preuve  de  la  prunce  du  landanum ; 

C*  Qoe  Ies  analyses  failes  sur  Ies  organes  de  renfani  Martin 
nona  ont  dâmontri  qa*ils  ne  conteaaient  aucun  sobsiance  loaî; 
qw»  minerale. 

Plarisylel5ttail848. 
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raABHâCIB. 

RAP1»0RT   SUR  LES   ifccOLBS  DE  PHARHACIB. 

Le  Moniieur  universel  pablie  un  rnpport  sar  TorganisatioR 
des  Ecoles  ^e  pbarmacie,  adressd  ă  M.  le  ministre  de  Tinstnic- 
tion  publique  par  Ies  menibres  d'iine  commission  chargfe 
d*exainiiier  «  si  TorganisaiioD  actuelle  des  Ecoles  de  pbarmacie 
«  ne  serait  pas  susceptible  de  quelques  modificaiioos,  et  oo- 
«  tammenl  s*il  n*y  aiirail  pas  lieu  de  rMuire  le  nombre  des 
«  cbaires  dom  ces  Ecoles  sont  dot^es.  » 
,  L'espace  noas  manqiie  pour  reproduire  ce  rapport»  qni  eoi- 
brasse  buii  colonnes.  Nous  devons  nous  burner  ă  faire  con- 
Dattre  Ies  conclusions  de  la  commission. 

£n  r^sume,  la  comnii&sîon  a  ^le  d'avts : 

1"*  Que  Ies  Ecoles  sup^rieures  de  pbarmacie  sont  des  insti- 
tttlions  d'une  gi  ande  uiiliiei  ei  qu*il  serait  coniraire  aax  iat^ 
r£ts  de  la  soci<^ie  ei  de  la  science  de  ies  d^truire  ou  de  Ies 
r^UDir,  soit  aux  Ecoles  de  mf^decine,  soit  aux  Facilita  des 
«DCiences ; 

2®  Que  ies  cours,  ayant  pour  objet  une  m£me  science,  ne 
doiveiii  avuir  oi  le  mânie  caraci^re  ni  le  mame  but  que  Ies 
Ecoles  de  pbarmacie,  Ies  Fucultes  de  mMecine  et  Ies  Facnlt^ 
^les  scieuces,  et  que,  par  cons^queni,  Tenselgnement  profes- 
sionnel  des  Ecoles  de  pbarmacie  souflTrirait  de  la  suppression 
de  i'ane  qnelcunque  des  cbaires  dont  elles  sont  aciueliement 
pourvues,  m^nie  de  celle  de  pbysique; 

S*  Que  l'eiai  de  soufTrance  qui  s'esi  manifesta  depuis  quel- 

-ipie  tf  mps  dans  les  Ecolt-s  de  pbarmacie  d^peud,  en  mşjeure 

pârtie,  suii  des  circonsiances  excepliounelles  et  temporaires 

creees  par  le  'thaugemeni  de  r^^ime  eflTectue  en  184$»  mais 
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l^n  depnts  1840 ;  soii  des  facuU^s  accordees  ponr  Tadoiis-' 
siondeseaodidaisdevaai  lesjurys  lot*aux; 

V  Que,  pour  ne  pus  detourner  davaiitage  Ies  ^lives  en  phar- 
macie  de  ces  Eeoles,  ii  faodraity  avânt  iout|  ex^cuter  d'nne 
Biaoîire  r^gnli^re  Tariicle  15  de  Turdonnance  de  18&0  et  Tar- 
ticle  18  de  la  loi  de  Tan  XI ; 

8**  Que,  pour  ^lablir  une  juste  distinction  entre  Ies  homaies 
qai  ont  fait  des  eiudes  reguiieres  dans  une  ^cole  sup^rienre/ 
et  ceux  qui  ne  sont  arrives  ă  la  mattrise  que  par  Tapprentis- 
sage  ou  par  quelque  auire  voie,  ii  serait  &  di^sirer  qu*ils  ne 
ftissent  pas  deslgn^s  sous  le  ni^me  nom,  et  que  le  brevei  de 
pbarmacien  ne  pAi  6tre  conKrâ  que  par  suiie  des  examens 
s«bis  devaut  une  ^cole  speciale ; 

6*  Que,  pour  augmenter  le  degrâ  d*utilit^,  d^jă  tras  consi- 
d^rable,  des  Ecoles  sup^rieures  de  pbarmacie,  it  serait  bon  d'y 
d^velupper  davantage  Ies  nianipulaiîons  cbimiques  el  toxico- 
logiques,  atnsi  que  Ies  autres  ^(udes  pratiques. 

M.  le  ministre  a  pris  un  arrâte  par  lequel  ii  est  ditqu*ă  partir 
du  i*'  septembre  prochain,  aucun  el^ve  ne  sera  admis  ă  subir 
Ies  examens  s'il  nVst  bachelier  ^s  letires. 

MÂDAILLBS  DftCBftKâBS  A  DES  PHARMACIBKS. 

Dans  sa  derniâre  seance  publique,  la  Soci^i^  d^encourage- 
ment  pour  riiidustrie  naţionale  a  decerne  :  1**  ă  Ai.  Aubergier, 
de  Qermont-Ferrand,  une  medaille  d'argi^nt  pour  ses  travaux 
sur  Ja  culmre  de  la  laiiue  et  la  recolie  du  laclucarium,  sur  la 
ddluredu  pavotei  la  recoiie  de  Topium;  2**  ă  M.  Lecanu, 
professeur  ă  l'Ecole  de  pharroacie,  une  medallle  d'argent  pour 
ses  travaux  sur  Ies  moyens  de  faire  reconnattre  Ies  farinea 
pores  des  farines  alierees  ou  falsiQ^es;  3°  ă  M.  Malapert, 
pbarmacien  â  Poiti^rs,  unemedaille  d'argent :  1*  pour  ia  fabrt* 
cation,  avec  ia  dolomle  du  puys,  du  sulfaie  de  magnesie  bien 
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eristadlisâ  et  d'uDe  graade  pnreiă ;  2^  poiir  la  fabrieatitti  d*mi 
sulfate  de  soade  destina  ă  la  prriparaiiba  de  la  glaoe  artiloieUe. 

l/OFTlCUm  DE  SANTi    SXKEŞANT  I.A  PHARMACIB  DOIT-II.  PATE» 
LA  PATENTE? 

La  queslion  de  savoir  sî  un  officier  de  saotâ  dait  pater  ptt* 
tente  a  6i6  le  sujet  d'une  dâlib^ration  de  la  section  du  oouten- 
tieu  du  coDseil  d*£iat. 

Voici  ce  que  dit  la  GauUe  des  irihumatut  »* 

«  Les  officiers  de  sant^  peateDt ,  aux  termes  de  Tarticle  27 
de  la  loi  du  31  germinai  an  XI ,  fouruir  des  m^dkainenis  an 
Piaraonnes  pr^&desquelles  ils  sont  appel^s,  sans  pour  cda  dtra 
r^put^s  pharmaciens ,  lorsqu'il  n'existe  pas  dans  la  godubihn 
de  pbarmacie  ouTerte  au  public ;  mais  si»  au  contrairey  tt  eiSate 
d^ă  dans  une  commune  des  offlcines  de  pharmacieasi  Foflicief 
de  sant^  quL  vend  des  rem^des  aux  malades  qu*jl  trăite  doil 
£tre  soumis  ă  la  patente  comme  pharmacien. 

«  Ainsi  Aicidi  au  rapport  de  M.  Tripier,  mattre  des  reqofi- 
tes }  sur  les  conclusions  de  M.  du  Martroy,  suppleant  du  eem* 
missaire  du  gouvernenient ,  par  confirwatioa  d'ua  arrftte  du 
oonseii  de  prefecture  du  d^parteoieni  de  Yaucluse  «^  du  3  mai 
18&9)  qui  a  soumis  au  droit  de  patente  de  pbarmacleB  le  sieur 
Gouillard ,  officier,  demenrant  i  Sorgues»  viile  oii  ii  existe  des 
officines  publiques  de  pharmadeu.  » 

Note  du  RJdaeteur.  lYous  ne  savona  pourquoi  la  qoestiM 
qui  Căit  le  sujet  de  cet  article  a  iii  portfe  au  conseil  d'âtat  ^ 
car,  d'aprâs  la  lot  du  Si  germinai  an  XI,  le  sieur  Gouillard  ne 
devait  pas  exercer  ia  pharmacie,  puiaqu'il  j  avait  un  phanMH 
cieii  ^tabli  dans  la  commiiDe.  On  se  demande  quand  enfia  «i 
Qiettra  un  terme  ă  ces  empiitement»  qui  fdnt  du  pbarmaciai 
un  paria  pour  lequel  la  proteciion  des  lois  semUe  toe  asnln 

mu.  * 
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Le  rMaeievr  4m  Jovrwri  VUni&n  wMieale  ^et  la  nteie 
epiaitf»  qve  odus,  car  ii  s'ezpriiBe  ainsi : 

«  Rom  ne  oonprettoos  pas  ti^s  Mea  ceice  ddoision.  Le  do^ 
tMr  00  roHoier  4o  saot^  ne  peut  wenâre  oo  fouroir  des  niMi<» 
etaeals  ă  aes  naladeB  que  daos  des  localiza  oi  a'exiat»  pao 
«M  oHcioe  ooYerte.  Dans  tont  auire  cas  II  y  a»  d'aprte  Ies  lob 
actoelles,  cootraveoiioD ,  et  ce  n'est  pas  de  la  paieate  qa'il  eat 
fMsible,  maia  d*une  p^nalii^  <dicl#e  par  la  loi.  • 

RBM&DBS  SBcans. 
'  Oo  aaH  qoe  Ies  remMes  aecreu  ont  did  le  eujei  de  iiaai- 
îNreoaes  poblicatlons,  et  qoe  aoateat  ii  a  dtd  dit  qall  y  avail 
lacune  dans  la  loi ;  qn'en  effety  Ia  personse  qaf  aoralt  ddcon* 
▼ert  m  maMe  QtHe  coorrall  le  danger  d'£tre  poursuivie. 
.  li.  le  Bîeiaire  da  eoauneree  Tlent  de  mettre  un  terme  i  ces 
aDdgaiJons  en  pnUiaat  le  dteret  saivane  da  pr&ident  de  la 


fie  prMdeiK  de  la  R^Miqae, 

Sur  le  rapport  da  niiinstre  de  Fagricalture  et  du  commerce; 

¥tt  Ies  artieles  $f  et  M  de  Ia  loi  da  M  germinai  an  XI ; 

Va  led^ciet  da  13  aoâc  1810 ; 

¥a  tfavk  de  rAeaddmie  naţionale  de  m^decine  $ 

Conaiddranc  que,  di^s  l*^tat  actuel  de  la  I^gtslation  el  de  la 
Iviipradenee,  tuat  remdde  non  formuld  au  Codex  pharma^^ 
eendqne,  ou  dont  la  recetie  n*a  pas  M  publi^  par  le  goaver» 
aernent,  esl  coaaid^r^  eomme  remMe  secret; 

Conaidâwit  qa'aox  termes  de  la  loi  da  91  germinai  an  XI» 
aama  Yeale  de  remidea  aecrecs  est  prohibde ; 

fiaaeidâ^BS  qn*H  importe  h  la  thârapeatiqoe  de  facililor 
ITfnage  dea  remMaa  no«?eaux  doai  Tutaud  anrait  dtd  regalii* 
maeat  reeonauci 

Ddorile: 
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Art.  1*'.  Les  remMes  qai  auront  ^i^  recoonos  noaveanx  et 
utiles  par  rAcad^mie  Daiionale  de  mâdftciuei  el  dooi  les  for» 
rnnles,  approavees  par  le  ministre  de  Tagriculuire  et  du  com- 
merce,  coDform^meDt  ă  Tavis  de  ceite  compagnie  savante» 
anront  itâ  poblt^es  dans  son  bulletin«  avec  rasseniiment  des 
inventeurs  ou  possesseurs,  cesseront  d'£tre  considera  comoie 
remides  s<^crets. 

IIs  pourront  âire,  en  consequence,  vendns  llbreinent  par  Ies 
pharmacleus,  en  attendant  que  la  recetle  en  soit  insăr^  dans 
une  nouvelle  âdition  du  Codex. 

Art.  S.  Le  ministre  de  ragriculture  et  da  cemmerce  esi 
ehargâ  de  l'ex^cntion  du  pn^nt  decret. 

Faită  Paris,  le  3  mai  1850. 

LouIS-NAPOLăON  BORArARTS. 

Lt  mmiiire  de  Fagrieuliure  et  du  eammeree, 

Ddhas. 


NOUTEAU  MODE  DB  PB&PAEATlON  BU  LAUBAIIUX  DE  STDEirSAV ; 

Par  M.  F.  Hainaut. 
La  pharmacopde  belge  prescrit  dVmployer  Textrait  aqnenx 
d*opium  pour  pr^parer  le  laudanum  de  Sydeuham  ;  M.  Hai- 
naut s'est  demaudă  la  cause  de  la  substitution  de  Texirait 
d*opiam  ă  Topium  brut,  et  11  a  pense  que  ce  ne  poutait  £lre 
que  pour  ^viter  la  dissolution  de  la  nareotioe  dans  les  acides 
du  vin,  laquelle  est  souvent  consid^r^e  comme  le  principe  ex^» 
citant  de  Topium.  Mais,  remarquant  que  3IM .  Soubeiran  et 
Baliy  avaient>  par  des  exp^riences,  prouv^  rionocuite  de  ce 
principe  imm^diat  sur  l'^cononiie  animale,  ii  a  trouvâ  que  la 
substitution  doni  ii  s'agit  est  inutile,  et,  dans  le  bat  de  diminaer 
le  prix  de  revient  du  laudanum,  ii  a  propusa  de  le  pr^reT 
en  faisant  mac^rer  Topium  brut  dans  de  Talcool  i  30*  Cartier. 
De  ceue  mani&re,  ajouie  Tauteur,  on  obtiendrait  un  alcooK 
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d'opiam  compost  qoi  contieDdrait,  ii  est  trai,  plas  de  rteine 
eld*haile  odoranie  qae  fosnoM;  maison  sait  que  ces  denx 
sUbstances  soot,  de  mame  que  Ia  narcotine,  sans  aciioii  sur 
TecoDomie.  D'apr^s  M.  Hainaut,  on  pourralt  4gaiement  pri- 
parer  le  laudaoum  de  Sydenham  en  ^poisant  par  Teaa  3  oncas 
d^opinm,  par  exemple,  comroe  on  le  fait  pour  prdparer  Tex- 
trăit.  On  ^vaporerait  Ies  liqueurs  au  balo-marie  jusqu'ă  reduc- 
tion  k  6  onces,  aaxquelles  on  syouterait  autant  d*alcool  ă  ZT 
Cartier.  Oa  ferait  ensuiie  mac^rer  le  safran,  la  cannelle  et  Ies 
girofles  dans  Ies  12  onces  d'alcooiă  d'opiam  simple. 

Le  laudanum  ainsi  pr^par^,  ^tant  plus  alcooHque,  resterait 
longtemps  chargâ  de  toute  la  mati^re  colorante  du  safran; 
tandis  que,  prepară  avec  le  vin,  ii  en  laisse  dăposer  une  pârtie 
au  boul  de  quelque  temps. 


EVPLOI  nu  CHLORUaE   DE  MERCURE  P0t7R  FAIRE  REGONHaItRE 
LA  PURETÂ  DE  LA  RisiIlE  DE  lALAP. 

Monsieur  le  Redacteur, 

Preparam  derniârement  des  pilules  composăes,  avec  savon 
mMicinal,  de  ruşine  de  jalap,  et  de  protochlorure  de  mercure  (ă 
la  vapeur),  50  centigrammes  de  chaque,  je  fus  iris  surpris  de 
voir  ma  masse  prendre  une  teinte  bleue  s'accroissant  par  la 
tritoraiioo.  N'ayani  pas  le  temps  d'examiner  Ia  cause,  je  pris 
chez  nn  de  mes  amis  d'auire  calomel,  croyant  ă  juste  raison 
qae  cette  coloration  venaît  de  ceite  substance  :  ma  deuxiâme 
prăparatioo  conserva  la  couleur  jannâtre  due  ă  Ia  r^ine  de 
jalap. 

Je  n*ignorais  pas  que  cette  ruşine  prenait  la  conleur  bleue 
par  son  oxydaiion ;  mais ,  răpătant  plnsieurs  fois  ma  prepara- 
tion  avec  du  calomel  trte  pur ,  j'ajoutai  moins  d*un  cenţi* 
gramme  de  bichiorare  de  mercure;  de  suite  la  t^oraiion 
btene  se  forma  et  devint  plus  foncăe  par  la  trituration.  L'oxy* 
f  siRiE.  6.  16 
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dation  de  la  v6$iw  de  jalap  est  tellemem  senaible  par  le  U* 
c^Umire  de  loerciirei  que  ines  coofrtres  poHrront ,  je  croiUt 
avuir  recovra  ^  ceue  aUiipIe  op4ratioD  pharmaceuiique  pomr 
appifcîer  la  purettf  du  protochloritfe  die  «ercure. 

La  i^oratiofi  biew  est  bien  moina  seogible  par  la  r^iae 
d6.gflQrae ,  «t  preai|Re  oulie  par  la  colopfaape ;  je  croia  doşc 
que  la  rifAm  de  jalapi  pure  doit  âtre  pr^feree, 

Chauvbl  t 
PharmacieD  au  Maas  (Sardie). 

i^ssss  I  f^i..m III.        I     I       ^. ■ ..  ■    .  »    .  .1  ^^zs^sa^B^^ 

IIAGRiSIE  PARFUh£b. 

1.'q9  sait  qjue  rinsipidită  terrense  da  la  magadsie  est  Ia 
ca9a^  du  d^ţoftt  que  Ies  jaalades  ^prouveut  ă  favalerj  surtout 
lorsqu'elle  doit  £tre  delayee  dans  i'eau,  el  cependant,en  la  pi|r- 
fqfi^aai  avec  la  vaiuUe»  Toraage,  le  cUron,  ou  lout  aatre  par* 
fm  luvgQfttde  lap^rsppp^t  Q€^te-ci  pentia  prendre  «ans  nS* 
pugnancei  et  to^um  ^  4Kt9u<ea  dosea,  Sţa^.  Martin. 


CITRATE  DR  SOUBB^   NOUTSAU  PURGATIf. 

J^e  purgaUf  de  M.  Rogâ»  le  citrate  de  magqiesie»  serait  de^ 
vata  d!ui|  ^m»  phi»  g^ral  si  son  prix  assez  âlev^  oe  forţait 
pas  ie  m^ecia  d'y  nenoncer  sonveni  i  c*esi  oeue  ooaaideraiîoa 
puiaaaBte^  a  d^temnioâM,  Guichon^  pliarmacieu  ă  Lyon,  k 
cbercber  uo  şucoMan^  de  ce  mMicament  qai  prâbentât  Tavan^ 
tage  d.'4tire  beaaooup  moias  dispendiettx.  Ce  succ^dsn^,  ii  Ta 
tNittvâ  da&s  le  cUraie  de  MQ^dty  dont  le  prix  est  infijrieur  de 
moili^  ă  celui  du  citrate  de  magnăsîe,  et  qui,  d'aprăs  Ies  essa» 
tenl<s  ă  Ljraa,  poaaidt  laniâme  actiov  ib^apemique. 

Le  cUratiS  neutre  de  aoude  qui,  comme  celui  de  mago^i^; 
n*A  poiot  de  savew  dâsagrăable,  cristallise  ^i  pyramide  i  sil, 
făcea  i  ii  est  hlaaci  saus  odeur»  irâs  liăg^oient  acide  et  %fS^ 
rescent ;  ii  eat  forvâ  de  m  ^quitaieai  de.soude  et  de  un  £quir 
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valeii  d'acide  ac^Uqoe  a  un  bivalent  d*e»i;  ou  ea  eeih 

Acide 49 

Oxyde  de  sodium 26 

£au 25 

100 
Misa? ec  l'eaii  gazelisa  ei ^iffiaanie  «maBtite  de  limon,  it  foor- 
nit  oue  boisson  purgative  agreabie,  »e  coAservant  sans  alte- 
ratioDy  tandis  que  le  citrate  de  nagn^tie  a'allâre  soua  4Mte 
forme  et  n'est  soluble  qa*avec  un  excte  d*actde.  Avec  un  exc6s 
d'acide,  au  cootraire,  le  citratede  soode  foit  notablement  di- 
miuuer,  puis  enfin  se  perdre  ses  propri^tăs  purgatives. 

Tel  est  le  nouvean  sel  purgatif  que  M.  Guiohoa  a  propos^,  et 
nous  sommes  etoj^D^  que  Tusage  ne  s'en  r^pande  pa&  plus 
promptement.  £n  eSTet,  en  emplayant  le  citrate  sodique,  si  ce 
ael  doit  produire  le  mame  effei  que  le  citrate  magn^sique,  on  . 
^viterait  Ies  craintes  que  l'emploi  de  ce  dernîer  peut  inspirer 
relatiyement  ă  la  formation  des  calculs  de  phosphate  ammonia^ 
co^magnisien,  craintes  qui  oui  ^t^  ^mises  tout  r^cemment  par 
M.  Garot.  E.  C. 

AVPAEEIL  TR£s  SIXPLB  POUR  ROVLER  VES  FILCtKS. 

Get  appareil,  imagina  par  M.  Miatfete,  se  eanpose  de  deux 
pitees.  La  premiere  est  ud  plăteau  rond  de  80  ii  85  centimitres 
de  diam^re,  garni  d'un  rebord  oiroulaire  de  1  centimitre ;  la 
seconde  est  une  piece  de  bois  de  mftme  forne  que  la  premise, 
niats  ayant  seulement  15  ă  1&  centimtoes  de  diameire  ţ  ip  re- 
bord, fiulvant  le  volume  des  pilulea  que  Ton  veut  rouler ,  offlre 
me  saillie  de  2  ă  4mittinkitres.  Ceite  sacoode  piâoe  por(»  k  la 
aurface  oppos^e  ă  Tarate  une  bride  en  cuir  desniaăe  k  reeevoir 
lanokaia.  Bour  se  sepţiride  cetiustrameati  ii  si^tdeftecfr  sur 
le  nulieu  du  grand  plăteau  Ia  masse  de  pilules  que  l'on  veut  rou- 
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Ieri  en  parties  egalement  divîs^es,  puîs  de  Ies  recouvrir  par  le 
petit  plăteau  et  dlmprimer  ă  celui-ci,  en  appuyant  l^^rement, 
un  mouvemeDt  rotaloire. 

A  Taide  de  cet  appareil ,  on  ne  roule  pas  moins  de  deux 
cents  pilules  en  cinq  mînutes,  et  beaucoup  mieux  qu'avec  Ies 
doigts. 

P.  S.  Nous  avons-vu  ă  la  pbarmacie  Dehaut,  faubourg 
Saint-Denis,  un  appareil  pour  rouler  Ies  pilules  et  pour  y  im- 
primer  le  nom  du  pharmacien. 

POHHADE  DE  GHLOROFORHE. 

Chlorofornie 2  grammes: . 

Axonge 2       — 

Triturez  de  mauîâre  ă  obtenir  un  m^lange  homogăne  que 
vous  renfermerez  dans  un  flacon  ^  large  ouverture. 

Celle  pommade  est  employee  par  le  docieur  Cazenave  dans 
quelques  affeciious  cutan^es  acconipagnăesde  prurit. 

IfOUYEAU    LIMIMENT   CONTRE  LBS  BRULURES   AUX  DEUXifeMB  ET 
TROISI&ME   DEGr£S; 

Par  T.  Laxottei  pbarmacien  de.rEcole. de  Mompelller. 

Pr. :  Huile  d'oUve. 100  grammes. 

Eaudecbaux 75       — 

Sous-ac^taie de  plomb  liquide.    25       '^ 

Ammoniaque  liquide 5        -* 

Posez  toutes  ces  substances,  dans  Tordre  indiqu^,  dans  un 
flacon  bonch^  ă  Temeri ;  qu*il  n*en  soit  qu'aux  deux  tiers  plein; 
Agitez  vivement  pendant  quelques  mlnutes,  et  la  saponifioa«T 
tion  est  operte. 

n  fam  agiter  le  flacon  cbaque  fois  qae  Ton  a  besoifl  de  ce 
Uniinent, 
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SIROP  DK  RICIN. 

Semences  de  ricin  r^centes,  Don  moiid^. . .  300  grammes: 
Pilez  avec  quantite  safBsaate  d^eaa  pour  obtenir  50O  grammes 
dT^mulsion,  dans  laqaelle  vous  ferez  fondre  au  bain-marie : 

Sacre 1000  grammes. 

Aromatisez  avec : 

Eaa  de  fleurs  d*oranger.  •%      100  grammes. 
Ce  sirop,  qui  a  Tapparence  de  celui  d'orgeatyConstitaeun  por^ 
gatif  d*UD  effei  doux  et  d'uue  saveur  agr^able.  Ou  le  preod  por 
ou  d^lay^  dans  de  Teau  h  la  dose  de  une  ă  cinq  cuiller^es. 

SU&  LA  PRÂPA&ATIOlf   DU   SIROP  DE  BOURGEONS  DE  8APIN ; 

Par  M.  Sian.  Martiic  . 

Fr.  Bourgeons  de  sapin 180  grammes. 

Eau  buuillante 750      — 

Sirop  simple 8000      — 

Alcool hS      — 

Faites  infuser  Ies  bourgeons  dans  Teau,  passez»  ajoulez  Talcool 
et  mâlezau  sirop  reduic. 

Traitez  ensuiie  le  r^sidu  de  la  plante  par  distillationi  en  y 
ajoutant  un  volume  eidemi  d'eau,  pour  ne  retirer  que  350  gram- 
mes d'hydrolai  que  vous  additionnez  de  650  grammes  de  sucre 
tr6sblanC|  el  que  vous  chauffez  dans  un  bain-marie  bien  dos.  II 
en  r^sulte  un  sirop  iris  aromaiique  que  vous  mâlez  au  sirop 
obienu  par  iiifusion. 

SUR  LA   POHMADB  ROSAT ; 

PurM.Slan.  Martin. 
Les  pharmacop^es  prescrivent  de  colorer  le  cerat  et  Ton- 
guent  rosat  avec  Torcanâte  que  l'on  fait  infuser  dans  le  corps 
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la  fissure  du  sabot  malade»  od  y  introduiti  ă  Taide  d'ao  pinceau 
ou  d'une  barbe  de  plun»^,  une  pârtie  de  la  mixtnre  ci-dessus,  ei 
on  remplit  rouveriure  par  de  T^ieiipe  impr^gn^e  du  mame  re- 
mdde ;  le  lout  est  mainteou  k  Faide  d'un  appareii  conveoable. 
Ce  pansement  est  reuouvel^  auiant  de  fois  que  le  mal  Texige ; 
toujours  la  dose  iodiqu^e  sufDt ;  souvent  ii  n'est  m£nie  pas  na» 
cessaire  de  Teinployer  eu  eniier. 

Dis  le  premier  jour  du  traitement,  le  cbeval  le  plus  malade 
peut  se  tenir  sur  ses  jambes  et  travailter.  La  gu^rison  arrive 
saus  qu*il  soit  besoin  d'uu  repos  extraordinaire.  II  faut  six  mois 
pour  que  le  pied  aitrepris  son  ^lat  normal,  c^est-ă-dire  le  lemps 
necessaire  ă  la  reproduction  du  sabot  malade. 

Parce  traitement j'ai  va  constamment  guerir  des  seimesqai 
avaient  resisle  â  tous  Ies  pansements  ordonn^s  par  des  m^de- 
cins  vet^i:înaires  habiles,  soit  de  Rochefort,  soit  de  Nanles,  dş 
Luţon  ou  d^aîlleurs.  Je  crois  donc  rendre  un  v^riiable  service 
a  la  medecine  v^t^rinaire  et  k  tous  Ies  proprî^iaires  de  chevaux 
en  donnant  de  la  publicit^  h  cei  te  formule. 

MAKIJ^RE   DE  Pr£paRER  tUicO  LA   LIMONADE   PURGATIVE 
GAZEUSE   AU   CITRATB  DE  MAGNÂSIE ; 

Par  M.  Lbraitre  ,  pbarmacieu  ă  Songeons. 

L*usage  de  ce  purgatif  est  maintenant  tras  r^pandu  et  tr&s 
frequeni,  et  le  sera  sansdoute  longiemps,  attendu  son  inno- 
cuii^  et  son  goât  agreable  qui  le*faii  accepier  des  persounes 
Ies  plus  difficiles ;  mais,  pour  sa  preparation,  le  pharroacien  se 
troute  entre  deux  inconvcnients,  soit  qu*ii  ta  fusse  ă  Favance, 
soit  qu'il  attende  la  demande  pour  s*en  occuper.  En  effet : 

S*il  tient  la  limonade  ciiro-mugnesienuetouiepreparee,  ii  lui 
en  faudra  ă  plusieurs  degres  de  force,  et  ii  arrivera  souvent 
qu'elle  pourra  s^journer  dts  semaines  chez  lui.  Eb  bien !  au 
bont  de  six,  sept  ă  huit  jours,  cile  laissera  fioposer  du  ciirate 
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magoMen,  et  un  peu  plus  tard  elle  ^prouvera  en  outre  Ia  fer- 
meotatioD  visqueuse ;  ce  deroier  d^gr^menii  ii  oepourra  gae 
Ie  soopţODDeoJes  bonteilles  ^tant  capsol^es  ou  ficel^es  pour 
contenir  Yetton  da  gaz.  Ira-i-il  livrercette  pr^paration  irooble 
et  filante?  ce  pargaiîf,  qui  ^tait  surtout  recommaod^  et 
reeherch^  comme  agr^able,  deviendra  oo  objei  de  dăgoAt, 
r^pugnera  toot  aaiant  aux  malades  qa*uDe  medecine  Dotre,  et 
sa  livrai&on  pourra  nuire  beaucoup  ă  la  pharmacie  d'oJ^  ella 
sortiră. 

Mais  8i  l'ou  atteod  la  demande  de  la  limooade  purgative 
pour  s'occuper  de  sa  preparatlon,  oa  retombe  dans  un  autre 
eonbarras ,  ii  faai  une  bonoe  demi-beure  oa  trois  qiiarts 
dlieure  pour  operer  la  dissolution  de  la  magoăsie  et  de  Tacide 
citriqae ;  ce  retard  est  an  grand  d^sagr^meot  dans  bien  ăes 
caSy  et  sortout  pour  Ies  pbarmacieos  ^tablis  coaime  moi  dans 
ane  campagoe ;  car  ii  faut  presque  toujours  faire  attendre  Ies 
commissioaDaireş  pour  qn'ils  emportentles  m^dicamenls  qu'ils 
Yiennent  chercher  de  loin. 

Tai  trottv^  un  moyen  d  eviter  ces  divers  inconv^nients  ea 
pr^parant  ă  l'avance  un  dissolatâ  de  citraie  de  magn^sie  k  1/ft* 
conteoant  en  sus  U  grammes  d*acidecitrique  libre  par  60  gram- 
mes  de  cilrate ;  ces  6  grammes  sout  destinsa  â  saturer  &  gram- 
mes de  bicarbonate  de  soude  pour  rendrela  lirnouade  gazeuşe, 
€t,  en  aitendaot,  ils  roaiotienuent  la  liqueur  dans  un  ^taitfaci- 
diie  favorable  ă  la  stabilii^  de  la  soluiion;  aussi  ne  laisse-t-elle 
d^poser  du  cilrate  que  bien  plus  tard  et  en  plus  peiite  quantil6 
que  la  limooade  toute  pr^paree. 

Tzl  soin  en  outre  d*avoir  ă  Tavance  des  bouteîlles  tbut  <ti-> 
quet^es»  au  col  desquelles  est  aitachă  un  bouchon  essayâ  et 
prepare. 

Quaod  donc  on  vient  me  demander  unebouteille  de  lim^nade 
purgative,  je  suppose  ă  6k  grammes  (c'estici  la  phis  fr^ţpiem- 
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ment  uslt^e),  je  n'ai  pins  cpi'k  pestr  dans  ma  bomeitle  MO 
graxnmes  de  ma  solation,  90  grammes  de  sirop  Kimpfe»  i  y 
ajomer  19  ă  15  gonttes  de  teintare  d*^orce  de  citroa,  ft  gram- 
mes de  bicarbonat^  de  sonde,  et  i  ficeler  ou  capsuler  la  boa* 
tellle;  tont  cda  ne  demande  pas  plus  de  temps  que  pour  ţi^ 
pardr  nne  potion'des  plas  simples. 

'  SI  Ia  Kmonade  demandee  est  ă  h5  ou  &8  grammes,  jeţftse 
'  aetdement  d75  grammes  de  la  solution,  et  ]e  ne  met»  qtut  S 
grammes  de  bicarbonate ;  on  ponrrait  encore  en  mettre  t  et 
^jonteralors  1  gramme d'acide  dtriqiie. 

Qnand  le  dissolutâ  est  pr^par^  depuis  une  huitalne  ott  ttae 
iffitaine  de  joors,  II  y  a  commencement  de  d6pdt ;  dans  ce  tSks^ 
'  an  moment  depriparier  la  Ihnonade,  ond^came  ou  Fon  filtre; 
'  k  flitration  ne  dttl^  quHm  instant. 

Yoici  mes  proportions  pour  le  dissolut^  decltrate  magnâten 
ăl/8*: 

Magn^sie  bydrocarbonat^e ft5  grammes. 

Acide  citrique  (pulv^ris^).  i . . .  •    77       -^  * 

■^  Eau 880       — 

Aghes  de  temps  ă  aiitre  ponr  faciliter  la  dissoliition,  IHtvez 
et-M^serrez  dans  une  carafe  bonchăe.  Je  n'en  prepare  qn'tiae 
'^ou  disux  bontenies  i  la  fois^  on  seulement  assez  ponr  n^Stre  pas 
'  prlsand^onrru. 

Nota.  La  dose  ci-dessns  estpour2bouteilles  ă  6&  gramdies» 
et  elle  contîenc  pour  chaque  bomeiile  h  grammes  d'acide  libre 
qnid^ageront  le  gaz  carboniqoe  de  &  grammes  de  bicarboiiate 
de  sonde,  comme  ii  a  ete  dit  plus  hant. 

rAUlIFIGATXONS. 

YALSIFiCATlOlf  BU  SEL  MAnilf  PAR  LA  Pi^ERB  A  PLATmE. 

Ifous,  Jean-Baptiste  Cbevallier,  cbimiste,  membre  de  TAea- 
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d^mte  natiomte  de  fniătchucj  ăa  Ooosell  âei  salabrilâ,^  ete.v 
chafg^>  «n  vertU'dNmeordbnnattcerendoeleS  d£cea(Hrel8Mj  *^ 
par  M.  Fr^deric-EugÂne  Legonidee,  jtrge  d^instrncfioii  pt^s  le*  > 
tribuBatde  premiere  înstancednd^rteoieni  db  la'Sbkie,  vk 
la  tMcMnre  sulvi^  comre  te  nottm^  D.,  marchalid'  de  selen 
groBf  demenrant  ăT:  .  .  .  ,  tne  de  8.  •  .  ,  n**  80|  iociilpd 
de  fel,  d*alMi8  de  cooflance  et  de  trompa^e  sm*  la  nature  de  la^ 
mareMaildbe  venduei  i^  de  twm  iremiporttr,  apri$  aiHfk^ 
prMtewermmi  wmhâ  par'  lă  /W,  eheg  fnarame-f^uf^ffi^ 
oieri,  demeurant  dans  Parii  ei  dam  la  banlieue,  potm* ' 
eofaminer  Usiek  qmee  irouvaient  dhm  tenn  BouHq^Hi  et 
maşmeme^  eeU  qwi  leuraumeni  MUhrimparleLnmmDkf^ 
V  4e^p9Mever4kM  iele  ăJenirepAt,^  feginde  mr^queUe  mt 
la  şuantiUâteubMtmnee^itaoiukle^qwi  hfiemmt^i^l^vpeulika^ 
de^mmeUţ  S*  dcMoănineşiie»  ^ekd^Mil'jiaufmitMiprJUai  -. 
de$  deiantilloMe  eher  lee-  qua/tfonie^fumf'Ufieietm  dMk  Ihf 
nowu  Mttl  indi^uesdamM  fcrdofma»oe,.pAr  iuke  Jtiiseoufk 
gon  qulan  amuitewde  leum  faktfio^Honf^ir  et^tm^  d^m^ 
miwmrUiieUiaiM  ohmz  leeiemr  P.piiF.  .  i  .  ^  yWii 
samă  U  mame  Jour  ehez  tanştms'dAitunU  de  la 
eomman^i  fiffei dediresiheieU ssdiisi  V^oheetes^şma^    ' 
rafi$ef^neuf  ^piciere  Miignds  dane  tnrdomnawoe,  Mdetşi 
ţahifUi:  ¥  si  Ies  sels  saisis  okez  U  sieur  P.  eiehee  Ies  au^  . 
tree  e'pieiers  de  la  €ommt»nede  F.  .  .  .  .  itaienifaUifidM 
et  fa^qwmlle  suhsiance  ; 

fir  tfaite  de  TerdoDnaiice  ţitifAMe^  wm%  noti^  somfnea 
traaaporc^,  accompagne  de  M.  Glaude^  comn^ssaîre  de  p9^ 
licesp^ialementaltacM  aux  d^Mgattons  jndlbiaiireb;  cbee  Ies 
<pMera  d^ftign^s  dans  PondoafiaMe ;  lă,  l^s  sels  farent  eia^ 
min^y  aatant  que  Ton  pouvaît  le  fskfre,  sur  Ies  lietni;  il  ftit 
prâvni  tm  ^cbamillra  de  ceux  qui  farent  soiipţOHn^^y  pou^ 
itre  soumto  ăi  Fanatyae  chlmictHe.  "> 
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Cette  op^ratioD  termina,  nous  r^digeftnie«,  de  concert  avec 
M.  le  comoiissaire  de  police,  uo  premier  rapport  qui  fut  trans- 
Siis  ă  M.  le  juge  d'instroction. 

D  restait  maiatenant  ă  examioer  chimiquemeDt  Ies  divers 
sels  sai&is  cbez  Ies  ^piciers  d^igo^s  dans  rordoDoance  du 
8  septembre  :  l^'chez  Ies  d^biţanis;  2*  des  sels  pr^levds  ă 
renirep6t ;  8^  des  sels  saisis  cbez  Ies  siears  P.  et  cbez  d'aotres 
<piciers  de  la  commuae  de  Vaugirard,  ă  Teffet  d*iublir  leqr 
sature ;  nons  allons  faire  conoaltre  Ies  r^sultats  de  bos  op^ra- 


Examen  des  ieU  pr^levii  d  FentfepSi. 

I«s  sels  pr^lev^  k  FeDtrep6t  ^taient  au  Donibre  de  elnq. 
Le  premier  de  ces  sels  4(ait  du  tel  marin  de  tOueet,  ţrJleni 
dane  iee  magaeine  du  eieur  F.,*  500  grammes  de  ce  selont 
jt^  Iralt^  par  l'eaa  de  polis,  qui,  charg^  de  sulfate  de  chauXi 
ne  dissout  pas  ce  sel;  ils  ont  laisse  un  r^idu  qui  a  iii  lav^, 
S^di^,  puls  pes^;  le  ppids  de  ce  r^idu  etak  de  2  grammea 
•O  ceflUigrammes.  Le  sel  preleve  dans  Ies  roagasios  de  M.  Y/ 
ne  coBlenaiţ  pas  1  pour  iOO  de  matiire  insoloble,  mais  52  cea- 
ligrantees  seulement,  un  pea  plus  d'un  demi  pour  100.  Le 
deusMme  de  ces  sels  provenaii  des  ealinee  de  TOuestf  ii  a 
M  fr^etd.  dans  lee  magaeint  de  MM.  B.  ei  D.  Ce  sd, 
trăite  de  la  mame  mani^  que  ie  precedent,  a  fournf  pour  500 
grammes  un  r^sidu  pesant  2  grammes  40  centigrammes  \  ce 
qui  ne  donne  pas  un  demi  pour  100  en  maiiires  insoiubles, 
mais  0«48.  Le  iroisl^me  de  ces  sels  ^tait  du  eel  marin  de 
tOueei  preleva  dane  lee  magaeine  de  M.  B.  Traile  comme 
Ies  pr^c^dents,  ii  a  fouroi  un  r^sidu  insoluble  quî  ne  pesait  que 
Z  grammes ;  ce  sel  contient  donc  moins  de  1  pour  100  de 
maijire  insoluble,  mais  0*60. 

Le  quairi&me  ^bantillon  duit  du  eelmarin  de  tOueet  pri- 
levddane  lee  magaeine  du  eieur  J.  Ce  sel,  trăită  comme  ies 
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pTic6ien\&9  a  laiss^  un  r^sidu  insoluble  qni  pesait  1  gramme 
90  ceDUgramiues ;  ce  sel  conteoaii  donc  moios  d'un  poor  100 
de  iMtiires  insolubles,  mais  0»38. 

Le  cinquiime  ^haotilloo,  sel  măria  de  TOuest  de  qaalit^  in* 
ttrienre,  a  ^t^  preleve  daos  Ies  magasiiis  de  MM.  B.  et  trăită 
conune  Ies  prăc^denu ;  ii  a  laissă  un  r^sidu  qui  a  6ii  lavă,  wichi 
et  pese;  son  poids  euit  de  2  gramroes  &0  centlgrammes.  Ce  sel 
necontient  dooc  pas  an  poar  100  de  matiâres  insolubles ,  mais 
0^8. 

Oo  voit  qoe  ies  sels  pr^levăs  ă  FealrepOt  do  contieoDeDt  en 
moyeiine  qoe  0,&9  cemigrammes,  moios  d'on  demi  ponr  cent 
de  matiire  insoluble. 

L'ezamen  de  ces  matidres  insolubles,  qui  ne  se  trouvent  tont 
au  plus  que  dans  Ia  proporiion  d*un  demi  pour  100,  y  a  fiiit  re» 
connatcre  : 

V  Une  matiâre  organique  de  nature animale; 

y  Du  sulfate  de  cbaux  (1)  ; 

y  Du  carbonate  dechaux  en  peiiie  quantit^ ; 

h*  De  l'alumine ; 

5*  Du  sabie; 

V"  Des  traces  d'oxyde  de  fer. 

Les  sels  pr^lev^s  ă  TentrepAt  ayant  et^  examin^s,  noua  nous 
sommes  occup^s  de  Texamen  des  sels  qui  avaient  ei^  prâev^s 
chez  quelques-uns  des  commerţants  qui  se  trouvaieot  indiqn^ 
dans  l'ordonnance  de  M.  Ie  juge  d'instruction.  Tous  ces  sels 
ont^t^  s^par^ment  traii^s  par  Teau.  On  a  ensuite  recueiUI  les 
matiires  insolubles.  Les  residus  provenant  de  ces  opărations 
oniâe  lav^s,  s^ch^s,  puispes^s  ;^attcun  des  ces  r^idus ,  mteie 

(1)  Cest  peut-^tre  la  pr^sence  de  ce  sulfate  de  cbaux  natnrel  dans 
les  cblorares  de  sodium ,  prdsence  qai  aura  ^t^  constat^e  par  les  raffi- 
senra  de  sel,  qui'a  doantf  Tid^e  d'ajouter  une  plus  grande  quantit^ 
de  oe  sulfate  aui  sels  employ^  dans  les  ossges  ^ooDomtques. 
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n'aieacore  vaes  trăita  dans  aiicao  oQvrage  :  c'eşt  raddiiioii 
ijţe  la  craţe  eu  poiţdre  au  plâire  qu*on  emploîe  pour  lea  endiiils 
des  murs.  (Ua  arcbiiecte  m'a  as&ur^  que  cela  avait  lîeu  quel- 
quefois  ă  Troyes,  oji  le  pi&ire  se  veiid  cher ;  mais  je  o*ai  pas 
eacore  eu  occasion  de  le  voir.) 

I^  secoade  falsiflcation  a  rapport  k  l*faiiile  de  pieds  de  boenft 
que  rindustrie  emploie  en  gra,pde  quaulite  pour  graisser  Ies 
rouages  des  macbines,  et  qui  se  veud  assez  cher  (2  fr.  ă  2  fr; 
j^O  c.)-  Bile  esl  souYent  addilionn^e  d'buile  fixe  &  bas  prix.  II  y 
a  des  administratioDs  qui  emploient  de  rbulle  de  pieds  de 
lH»nf  pour  plusieurs  miile  fraocs  par  an;  ou  cooQoit.alors 
l'avantage  que  peuveut  trouver  Ies  fraudeurs  â  faisifier  ce 
produit. 

Au  moment  oh,  vous  faites  parattre  un  ouvrage  important 
sur  Ies  falsiflcaiions,  j'ai  pens^  utile  de  vous  signaler  denx  fal» 
siQcations  qui  iat^ressent  Ies  arts ;  mais  peut<-6tre  Ies  conoabh 
sex-yotts  d^jă.  Jules  Kat, 

Pbarm^cien  k  Troyes. 

Noie  du  Be'daeieur,  Depuiş  qu'on  mile  Thuile  de  pieds  de 
boeuf  ă  des  builes  ^irang^res,  la  fabricaiion  de  Fbuile  a  dimi- 
nua, 

rALSIFICATIOIf  DE  LA  BIÂRE. 

MM.  Yandenbroeck  et  Debauque,  de  Mons,  ont  trouvă  dans 
de  la  biere  de  Loovain  une  certaine  quanliie  d'alumine.  Le  Scal- 
pel de  Belgigue^  qui  rapporie  lefaii|  insiste  sar  la  necessit^ 
de  sauvegarder  la  sani^  des  ouvriers  contre  Ies  sopbislications 
trop  frequentes  des  substances  alimeniaires. 

FALSIFIGATION  DES  GANTEARIDES  EN  POUDRE. 

M.  Stanislas  Martin,  pharroacleni  ayantregu,  ii  y  quelqoe 
4empsy  un  ^chaniillon  de  cantbarides  en  poudre  venant  du 
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covmerce  de  la  droguerie,  et  faUifi^ayec  de  reaphorbe,  Yoi* 
ci  de  qaelle  maoiftre  ce  praticieo  s'y  prit  poor  dteouvrir  cette 
fraade: 

Aprte  avoir  fait  bouilUr  au  bain-marie  Ie»  caotbarides  ans- 
peciesavec  une  petile  quantit^  d'alcool  ă  â2  degr^,  puia 
filtri  la  liqneur  encore  chaudei  ii  observa  qoe  le  d^coci^i  par 
son  refroidissement,  laissait  d^poser  de  Ia  gomme  r^siDe  sus- 
cepUble  d*6lre  reeonnoe  aux  caractires  qoi  Iui  scot  propres , 
tandisqu'eii  operant  avec  des  caniharides  puresil  n'obtient  rien 
de  semblable. 

fin  fliisam  eusuite  ^vaporer  cet  hydro«alcoolă  jnsqu'ă  sic- 
eit4,  M.  Staoislas  Martiu  remarqua  que ,  taodis  qu'un  kilo- 
.grţmm»  de  cauiharides  en  poudre  de  bonoe  qualitâ  ne  fouruit 
.  qme  150  i  160  gramoies  d*extraic  presque  eotiirement  soluble, 
le  prodoil  suspecta  donoe  un  extrait  pluş  fon  d'uu  liers^  d*im 
quart  ou  d*«n  cinqoiime^  selou  qu'il  coQtieot  plus  ou  moins  de 
matiire  ^trangire,  et  qu'en  outre  cet  extrait  o'a  pas  la  mame 
solubiUt^. 

YBHTE  DE  PAPIXRS  PESANTS  BN  SUBSTITUTION  BE  hK  HAM- 
CHANDISE. 

Ifous  avonş  souvent  parl£  daus  nos  leţons,  dans  Ie  Jourf^l 
de  Chimie  mddieale^  daos  le  Bullelin  de  la  Socie'id  denr 
eouragement,  etc,  de  Tusage  illiciie  qu^on  faisait  d*ui)  papier 
pesaoi,  de  papier  plfttr^i  de  papier  m£le  de  sulfate  de  plomb, 
de  silice,  de  sabie,  eic,  pour  envelopper  Ies  marchandlses  au 
moment  ou  on  Ies  prenail  pour  Ies  vendre. 

L'amorit^  s'est  enfto  £mue  de  ces  fraudes,  et  le  sieur  6., 
epicier,  rue  GoquiUi^re ,  a  iî6  traduit  devaot  le  tribwal 
de  iPoiioe.QorreciionneUe  comme  faisant  mn  nsage  inoKMtir^ 
d!aD  papier  tout  special  pour  peser  Ies  sucres ;  ii  en  Aait  ar- 
tM  au  poiQt  de  faire  aupporter  ă  ses  praiiques  un  deficit  ţie 
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20  grammes  sur  une  asser  minime  pes^  de  125  grammes  de 
cette  denr6e.  Le  tribunal  loi  a  ftiit  observer  que  eette  snper- 
cherie  est  d'autant  plus  coupable  qu'elle  devait  retoniberphis 
particttliirement  sur  Ies  classes  pauvres  et  ndcessiteosesi  qui 
ne  peuteat  acbeter  ce  sucre  qo^en  petiie  qoaniitd  i  Ia  fols.  U  a 
M  condamna  ă  100  fi*.  d*amende. 


OIENE   PUBUQVB. 


MB  SV^KtS  DBS  COB[#OSiS   ZIHCIQ0E8  ftBR  L'iOMOHli; 

Des  expdrienees  entrepmes  par  M.  Flandio  ii  răsttlta  fae 
Toiyde  de  sine  employâ  en  pommade,  et  pon4  ao  orajea  de 
iirictioos  r^p^t^es  sur  la  peau,  ne  produit  aucun  d^făbţeoMiil 
grave  dans  la  sant^. 

Ce  faitressort  ^galement  des  rapports  faits  par  FAcadâuiciet 
Ia  Soci^t j  d*encouragement  k  foccasion  de  llndastrie  rtecem- 
ment  fond^e  par  M.  Leclaire,  la  pr^paration  des  peintores  ă 
base  de  zinc. 

Âprte  une  s^rie  de  travaux  aussi  ^tendue  et  aussi  longue  que 
celle  qui  a  6i6  exăcut^  par  ces  deux  corps  savants,  ii  semble 
ătonnant  que,  centrairement  anx  couclusions  de  lem^  rappor- 
teurs,  on  vienne  annoncer  deux  fiiits  d^oxieation  prodiilte 
par  le  zinc. 

Le  premier,  qui  a  iii  signale  par  M.  Bcniyier,  m^decin  de 
PhApital  Beaujon,  est  relatîf  ă  un  homme  employ^  dans  la  fa- 
brique  de  blanc  de  zinc  d'Asniires,  qui  avait  £pn>ut£  de  yIo- 
Untes  coUqoes  aceompagnees  de  consiipatioii  et  de  Toinisse- 
BMnts,  et  donc  Ies  eau  de  lavage  da  corpa  a? atent  flnmi  da 
BOBic  ă  l^malyse  cMmiqtte  qai  ea  avait  ^t^  fiiite  par  M.  GhataiD. 

Le  second  vient  d*6tre  signaK  par  MM.  Lafidouzy  et  Maa- 
men^,  de  Reims,  qui  ont  observă,  che2  plusieors  tordeorsde 
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fils  gaWattisfcy  des  frissons,  des  ooliqoes,  de  la  diarvhfey  de 
Tangine  aeeompagn^  de  siomattte,  aftc  alt^radon  des  aniyi^ 
dales,  peffleales  blaoebfttres  surles  genctves»  salivation,  fetidiiC 
deUiaieiiie.  Les  malades  se  plaignaient  en  mitre  du  goftt  da 
poossi&resacr^  k  la  gorge,  et  d'un  besoin  iooessant  de  tousser 
et  de  cracher. 

NoHs  le  r^lons,  ces  faits,  qa'il  est  si  invportant  de  een- 
stater,  ne  sTeipli^pent  que  dîfficHement.  Eo  effet,  si  le  ^rncdie* 
▼aît  avoir  «ne  action  aassi  fâcbeiise  sur  r^coiionie,  elle  aurait 
iii  Ai\ik  signalee  depuis  plusieurs  ann^es. 

Ife  seraf^fl  pas  possibie  (pie  les  aceideiits  dom  mnis  ▼miok 
de  parter  soiest  dos  ă  des  circonsoinoes  pariieidMres  firi  n*osC 
pas  M  obsefT(tes,  ă  Ia  pr^sence  d'une  amre  sobstance  dans  Id 
blanc  4e  zinc? 

JVoie  du  Re'daeieur.  De  nos  coll^gues,  pharmaciens  dana  le 
d^paHetnent  de  la  M iMtie,  ont  combattu  les  dires  de  M.  Mam* 
men^i  et  les  raisws  qt/ils  donneat  «wt  de  la  Talenr.  Nens  re- 
viendrons  sur  ce  snjet; 


comoima  poua  dcux  t lacbs  B'ititBa  m  phaiiiaoib  pate 

US.  8O0BCB8  «IlffaULBS. 

K(Mi'Saitq«e  M.  le  mimstre  do  commeroe  a  vonta  qne  des 
ăUves  an  nMeetoe  et  en  phamacie  siiivissent<laasle8  itft* 
bllasemenis  tberamm  l'admkiistrailon  des  eaux  thennales^  et 
qu'on  concoiJM  t(k%  ouvert  &  cet  e£Eet.  Les  ^lâves  en  phamacie 
devaient  siAir  trois  ^prenves. 

La  premiere  ^tait  Vipreuwc  ecriie,  portant  sur  la  a^Afo- 
rol#gl«ylacKnatiob|fie  etia  composîilon  des  priacipales  eam 
mia^les.  Elle  devateitre  loepar  le  candidat  detant  le  jnry 
deonacoim. 
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La  deoxiăflie ,  V^pretwe  orale,  portaot  sar  la  cbimie  et  la 
pbariBacie  dans  leurs  rapports  avec  Ies  eaux  mîa^ralea* 

Lauroisi^me,  V^prwve  praiique,  consîslaat  eo  aaalyses 
chimiqaes  d*eaux  mioărales  el  d*humeurs  animales  d^go^ea 
par  Ie  jory  de  coocours. 

Le  coDcours  fut  ouvert  ie  10  mâi ,  ă  r£co)e  de  pbarmacie, 
dans  la  salle  des  Actes»  Deux  £l6ves  seulemeot » le  coDcoora 
ayant  iii  poar  aiosi  dire  improvis^,  MM.  Baadrimont  et  He- 
berty  se  sont  pr^seniăs,  et  ils  oat  soutenu  avec  talent  et  bonheur 
Ies  ^preuves  du  concours. 

Les  ^euves  subies  d^montrent  que  MM.  Baudrimont  el 
H^bert  coonaîssaieot  parfaiiement  le  sujet  qu'ils  avaient  ă 
traiier,  et  les  exp^rienees  qu'ils  ont  faites  om  fait  voir  que 
r£cole  ne  faisaii  pas  seulemeni  des  tb^oriciens,  mai»  des  pra- 
ticiens. 

II  eftt  iii  beureus  pour  ces  ăl^es  que  leurs  ^preuves  ictitm 
enssent  iii  rendues  pubiîqoes  :  c'est  un  r^sum^  de  ce  qoe  le 
pbarmacien  doit  savoîr  relativeroent  aux  eanx  niln^rales. 


BAUX  MINiRALBS. 

On  sait  tout  Tint^rât  que  prend  M.  le  ministre  de  Tagrical- 
ture  etdn  commerce  4  tout  ee  qui  peut  rendre  utile,  soh  sona 
le  rapport  medical,  soit  sons  le  rapport  flnancier,  soit  enfin 
soQS  le  rapport  scientifique,  Tadministration  des  eaux  min^ 
rales.  Aussi  a-t-il  nommă  une  commission  composăe :  I*  de 
dnq  membresde  i' Academie  naţionale  de  mddecioe :  MM.  Bou- 
tron,  Cbevailier,  Henry,  Orfila,  Patissier;  2*  deciaq  membres 
de  la  Soci^t^  centrale  d'agriculiure :  MM.  Becquerel,  Boocbar- 
dat,  H^ricart  de  Tbury,  Payen,  Robinet. 

Celle  commission  s'esi  mise  ă  Tosuvre,  et  d^fi  elle  a  recueilli 
de  «ombreux  documenta ;  mais,  pour  les  compleier,  elle  a  be* 
soin  du  concours :  l*"  des  savanta  qui  babitent  les  localii^  oi 


DB  PHARMAGIB  BT  OB  TOXICOLOGIE,  &21 

sonrdent  Ies  eaox  min^rales ;  2*  de  celui  des  m^decins  inspec- 

teors  qui  soni  plao^  prte  de  ces  eaux.  Poar  obteoir  ce  con^ 

cours,  elie  vient  de  publier  des  circulaires  que  qoos  ios^roos 

dans  aoire  Journal,  conyaiocusque  noscoU^gues  adresserooti 

la  coaunissiOD  toutce  quipourrait  Taider  dans  letravail  qu*eUe 

a  entrepris. 

MmUiere  de  fagriculiure  ei  du  eommeree.-^  ComnUseion 

de  CAtmuaire  des  eaux  de  la  France. 

Paris,  le  35  mai  1850. 
Monsieur, 

M .  le  mioistre  de  Tagriculuire  et  du  commercei  par  une 
lettre  du  19  novembre  1849,  a  provoqaâ  la  formaiion  d'uiie 
commission  qui,  cboisie  parmi  Ies  membres  de  l'Academie  na- 
ţionale de  m^decine  et  de  Ia  Social  centrale  d'agriculture, 
serait  charg^  de  la  publicatioo  d*ua  Annuaire  dee  eawf  de 
la  France,  donnant  la  composition  telle  qa  on  la  conoatt  au- 
jourd'bul  : 

Des  eaux  des  fleuves,  riviires  et  sources  \ 

Des  lacs,  des  ^langs  sales; 

De  l'eau  des  mers  de  notre  litioral ; 

Pes  eaux  ec  boues  min^rales. 

H.  le  rojnisire  d^clarali  que,  dans  sa  pensee,  un  ouvrage  de 
cene  naiure  devra  servir  de  base  &  une  suiie  de  v^rificatioas  o« 
d'analyses  nonvelles,  afin  que  rAnnuaire  dont  ii  s'agit  fftt  con-* 
stamment  au  niveau  de  la  science. 

Appel^  par  la  confiance  de  oes  deux  corps  savanta  ă  Vewir 
cnlion  d*ttn  plan  dont  rulilîte  sera  comprise  de  tous,  la  corn* 
mission  a  senti,  dis  le  debut  de  scs  travaux,  le  besoin  de  s'en- 
toorer  des  luroi^res  que  pourraient  lui  apporter  Ies  savanta 
diatingudsy  Ies  praiieiens  habiles,  r^pandus  sur  tous  lespointa 
de  Ia  France.  Elle  a  pensa  que  chacun  dVux  voudrait  contri- 
bQer  ponr  aa  part  i  une  ceuvre  qui  a  ponr  but  Ia  connaisaance 
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exact»  des  oonditiMs  et  des  ressovrees  de  noire  pays.  Dtas 
cer^spoir,  ene  nous  a  ehai^,  monaieur,  de  vom  prier  de  In! 
Mite  papvenir  Ies  dftcaments  noareaux  qui  ymis  poratiraienr 
detoir  int^resser  ceKCe  imporrnfte  qoestion,  et  paiticnlMre-- 
meDt  Ies  r^sultats  de  Totre  propre  expârience.  Elle  Be  donte 
pas  que  yous  oe  mettiez  ă  profit,  daos  Tiat^rfit  de  cefte  qaes>- 
tioDy  lesi  dtveM  «1096DS  d^observation  et  de  mcherche  deşt 
votre  position  dMs  la  scieBce  vo«s  pennMraitde  dtsposer. 

Gr^  &  ce  eoiiooars»  qu'elle  atlend  de  vous,  monsieur, 
comme  de  tous  Ies  homines  sp^ciaux  auxquels  elle  sTadresse, 
la  coHunissien  a  respoir-qu'elle  parvîendra  ă  remplir  milement 
la  iMie  q«i  lai  est  impoaee  par  Ie  gonvernement. 

Teaillez  agr^er,  etc. 

Le  seorAaire,  Le  pr^Meni  de  la  commiiHon, 

Ch.  Dstillb;  L.  HiRiCARt  ve  Thvbt. 

Lettre  â  MM,  Ies  me'deoins  inspecteurg  des  eaux  mtnJralei. 

Paris,  le  30  mai  1850. 
Monsieur, 

Dans  une  precedente  circulaire  du  25  mai  1850,  Ia  corami^* 
sion  de  VAnnuaire  deg  eaux  de  la  France  VOBS  a  exprim^sdB 
dteir  que  chacun  de  MM.  Ies  mădecins  inspectears  des  eaih 
miB^nde»  vonMrt  bîen  Ini  adresser,  par  rioterniMiairs  du  mf- 
Bisne  4e  ragricnitnre  et  du  commence,  tous  Ies  doeuments  qoi 
lui^mbteraieBt  de  nature  4  lot^resser  ses  travaux. 

Parmi  Ies  renseignements  que  la  cooimission  peut  btiendre 
de^otve  concovrs,  ftgure  en  premiere  ligBe  ta  ddteffminatiMi 
exatle  de  la  temp^raiure  des  diverses  soarees  qui  alimentient 
votne^aMhsement.  Cet^Mineiit  essentiel  d^action  des  eaux 
mi»ărales  pr^seote  euoore  quelques  iucertitudes,  et  ii  a  pani  ă 
la  eemnissioii  da  plus  grand  iut^rAt  qu'an  sjst^me  d'obserrft'- 
tioBsexaetes^ex^cut^es  simahanemeni  aux  priacipales  sources 
thermides,  avec  des  iostrunieBis  prtfalablemeat  viirifits,  pftt 
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if oir  tien  par  vos  soios,  pendant  la  saison  qnî  va  s'onvrir: 
£n  coDS^quence,  d'apris  rautorisation  de  M.  le  mînîsfre,  la 
CDEunisaidii  des  eaux  &'est  procura  vd  fiombre  settsaiit  de 
Ifeensomilr»,  de  Vesa^cMimie  desqoels  elle  s'est  aseonte  por 
eHe-mâiiie:  ^le  voos  en  adresse  un  (portant,  atee  Ies  inifiales 
C.  £.9  na  BMi^  d'ordre),  en  mame  temps  que  lea  instrnc- 
tioM  (Jia'eUe  a  r^difiăe^  ponr  cet  obţîet,  et  «uxqnellea  eileTOua 
]Mîe  de  YOQS  coaformer,  auttiBt  qn'M  vouă  sera  posaîbic. 

Pour  rexteution  de  oes  «bservationa,  dont  la  commission 
VOU&  prie  de  lui  adresser  un  ^tat,  mois  par  moU,  voaa  tron-] 
verezt  eUe  n'en  doute  pas,  si  vou&  le  jugez  necessaire,  le  coa- 
coura  empressâ  ăe  touies  Ies  personaes  aitacbdea  au  service  de 
?olre  ^lablissement. 
Tenillez  agr^,  etc 

Le  seerAatre,  Le  prdtident  de  la  oamwusHony 

Ch.  Dbvuulb.  L.  HiaiCART  de  Tauet, 

If.  B,  TaM  ee  quî  est adresie  â  la  eommisaioB  doîi  terefrâiic 
de  port;  OB  l>eiit  lai  Mre  parvenir  te  tettraa,  meiieires,«ic.9 
sons  le  couvert  de  M.  le  ministre  de  Tagriculuire  et  du  eom- 
merce ;  et,  de  T^tranger,  par  MM.  Ies  ambassadeurs  ou  con- 
anls  franţais. 

Instrut^om  relaiives  aux  tempSraluree  dee  jourc^f 
mintalei. 
I.  Ifoter  Ia  temp^rature  de  chaque  source  (1)  trois  feis  par 
joup,  i  aix  heures  du  maiin,  midi,  et  six  heures  du  soir. 

(I)  MM.  Ies  m^dedas  inspecteof s  som  pri^,  ea  doDnaot  rtovmfta- 
lion  Gomiildte  des  sources  d^pendant  de  leiir  ^UbUssemeot,  de  Caire 
connaltre  Ies  changements  de  d<SDoiiunatioii  qoe  quelqaet-unea  d'entre 
dles  ponrr^ent  aToir  «ubfs  depais  cinquante  ans;  ainri  qae  Ies  ren- 
iefgnemeDts  exacts  qu'ils  poflfl^der^ent  sur  le  volame  d*eaa  found  par 
diaqae  soarce. 
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Les  pr^cauUons  ă  prendre  pour  cette  op^ration  sont  Ies  soi* 
▼amtes: 

1*  PloDger  le  ihermomâtFe  dans  Teau  au  pomt  mSme  «T/- 
mergenee;  lorsque  cette  demise  coadidon  estimpossible  i 
remplir,  ii  faudra  noter  avec  soio  4  quelle  distance  da  point 
d'^mergeoce  et  dans  quelles  circonstances  on  op^re. 

2*  Laisser  le  iJiermom^tre  plong^  dans  l'eau,  Jusqu'ă  ce  qae 
ses  indicatîons  soient  devenaes  stationnaires. 
'  S*  Lire  alors  celte  indication  (i),  en  tenant  llnstromenl 
plong^  dans  Teau  jusqae  vers  le  niveau  atteint  par  le  mercore; 
et  avoir  soin,  en  faisant  ceiie  leciure,  de  maintenir  Ie  rayon 
visuel  perpendiculaire  ă  la  longaeor  de  la  colonne  nierca<* 
rielle. 

&*  Si  Ia  lemp^rature  de  Teau  est  tras  snp^rienre  ă  celle  de 
ratmosphâre,  laisser  llnstrument  se  reft'oidir  lentement  dans 
une  4prouveue  ou  un  vase  quelconque  contenant  de  cette  eaa. 
(Cetie  derniire  pr^aution  n'est  ă  recomniander  qae  si  la  temr 
p^tufe  de  ta  soarce  excMait  celle  ^  Fair  de  &0  oa  6(^0 

II.  Immddiatement  avânt  de  prendre  la  temp^raiure  de  la 
sonrce,  noier  celle  de  Tair  ambiant. 

II  faat,  poar  cela,  agiter  quelques  instanţa  le  thennonidtre  f 
l'air  Itbre,  ao  nord,  et  ă  Tabri  de  toate  inflaenee  due  â  la  proxi- 
mită  de  la  source. 

Lorsqu*on  peut  dîsposer  de  deux  thernioniătresi  soignenae- 
ment  oomparăs  entre  eux,  ii  est  prăfărable  d'en  consacrer  on 
k  la  teoipărature  de  Tair  ambiant,  et  Tautre  h  celle  des  sooroes. 
Dans  ce  cas,  on  lit  les  indications  da  premier,  suspenda  Kbre- 
ment  et  dans  les  condilions  etablies  precădemment,  immădia* 
tement  avani  et  immediaiement  aprl$  avoir  opără  sur  les 

(1)  ÂYalute  en  degr^s  et  diiitoes  de  degr^. 
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sonrces :  Ia  moyenne  de  ces  deux  indications  esţ  celle  qui 
convtent  reellement  (i). 

III.  Si,  dans  le  voisinage  des  sonrces  thermales,  ii  existait 
ane  oo  plusîeurs  sources  ă  Ia  temp^ratnre  ordioaire,  ii  sera 
bon  de  noier  leur  temperature  aux  m^nies  beures  de  la 
jonrn^e. 

Daos  ce  cas,  une  coarte  notice  devra  faire  ressortir  Ies  diffe- 

il)  D«D«  in  €UbKs«echeiit8  0&  le  perftonnel  le  permeUra»  11-  acra  trl» 
hkliresBMntf  i  toas  ^gards,  d'obserfer  la  temp^ratare  de  Taf r,  non-aeiUe- 
nent  aax  trois  beures  indiqa^t  ci-dessas,  mala,  eii  putre,  k  neof  heares 
du  matiD,  trois  heares  et  neuf  heares  du  aoir ;  ce  qui  permettra,  moyen- 
BMit  unecorrectioDt  de  conclure  a?ec  exactitudela  temptfrature  moyenne 
da  lieu  pendant  lea  mols  d'obserfation.  Gette  remarqoe  B*appIiqoe  nato» 
rellement  aoz  obaerrations  barom^triquea  et  bygrom^triqnes. 

Noua  ajonterona  enfin  Ies  deux  recomoMndatioDs  sui?antes : 

V  Obserier,  tona  Ies  cînq  Jonrs  (si  Ton  ne  peat  le  falre  toas  Ies  jonrt), 
deux  oa  trols  fois  dans  la  Journ^e,  k  des  heures  oonTenablement  eapa- 
căea  et  cbolsies  parmi  Ies  six  Indlqu^s  dans  Ies  instructions,  la  tem- 
perature des  cates,  en  mesurant  exactement  la  profondeur  du  llen  au* 
des>«oa8  du  sol.  Gette  obserralion  se  fait  en  Introduisant  i  demeore  ua 
thermom&tre  dans  nn  tron  pratiqu^  dans  la  paroi  ou  le  sol  de  Ia  ane^ 
et  en  comblant  ensuîte  Ies  TÎdes  au  moyen  de  sabie  fin. 

T  Obser? er  deux  fois  par  Jonr,  par  exemple,  A  neuf  heares  du  mathi 
et  troia  hearea  du  soir»  la  temperature  des  paita.  Si  la  nappe  d'eao  est 
profonde,  II  y  a  Inter^t  k  obserfer  k  la  fois  la  temperature  de  la  oouche 
snperfldelle  et  celle  du  fond.  La  premiere  s'obtlent  en  extrayant  l'eau  au 
moyen  d'un  sean.  VoicI  un  moyen  fort  simple  de  ddternilner  exacte* 
ment  la  atcmide :  on  remplit  d*eau  ane  boutellle  ou  ane  crucfae  qoe  IVm 
bonche  parfaitement,  et  on  la  laisse  reposer  aa  fond  du  palts»  en  Talta*' . 
diant  k  onecorde  gondronn^e,  on  mieux  encore  k  une  chalne  qui  sert  k 
l'extrtlre.  Aux  heurea  d*obserfation,  on  Ia  retire,  on  la  deboucbe,  et  on 
y  introdoit  un  tbermometre:  la  temperature  prise,  on  la  boucbe  de 
nouTcau,  et  on  la  red«cend  au  fond  du  puits,  oii  elle  sejourne  josqu'au 
moment  de  la  prochaine  obsertatlon.—  II  est  inutile  d'ajouter  qu'one 
temperature  de  Tair  ambiant  doit  toujoors  accompagner  Tune  quel- . 
conque  de  ces  obsenrations. 
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reoces  de  Qive^u  ou  de  gisement  que  peuveut  affecter  Ies  deax 
genres  de  soarces. 

lY.  Si  Tea  dispose  d'uo  bon  baromitre»  noter,  aox  J^mţ^ 
cboisies  pr^c^deminent,  la  pression  aunospherique. 

Pour  cette  op^ration,  ii  convi^nt  de  remarquer : 

1*  Qae  le  barom^tre  employ^  devra  6tre  muni  d'un  ihermo- 
m^re  donnant,  d*ane  ooaniâre  suffisamment  exacte,  la  tempv^ 
.rature  de  la  colonne  mercurielle; 

T  Qne  Ton  doit  s*6ire  assur^,  si  l'on  ii*a  pa  cdmparer  «ott 
instrument  avee  un  baromfttre  reconnu  exact,  qu'il  ne  renferme 
pasdebullesd*aîr; 

V  Que  Ies  seuls  baromfetres  susceptibles  de  donner  ayec 
pi:^cision  Ia  mesure  de  la  pression  aimosphâ'ique,  sont  cen 
ă  niveau  constant  ou  k  siphon  Cpoarva,  tontefeiSt  que  ets  dei^ 
niers  aient  un  tniM  d'un  AaMitre  asses  grand). 

Les  baromitres  ă  cuvetfe,  nou  pourvns  de  vis  servant  â  râ-* 
mener  le  mercure  ă  un  niveau  constant,  n*offrent  quelque 
chance  d'exaciliude  qu'aulaot  que  le  diam&ire  de  leur  cuvette 
esţ  tras  ^tendu.  Les  baromitres  d^  cetie  espâce  ef,  k  râservoir 
4troiC,  malheureufiement  trop  r^pandus,  ne  peuvent  donnar 
que  de  vagues  ou  de  Causses  indications. 

V  Lorsqu^on  pourra  faire  des  observatfons  baromâriques» 
11  sera  trte  utile  de  charger,  autant  que  faire  se  poarra,  dans 
la  viile  Ia  plus  voisine,  un  observateur  exact  de  noler,  aux 
m£mes  heures  qae  dans  r^tabUssement,  les  indications  d'oft 
barom^tre  qu'on  aura  soigneasement  compara  avec  celni  doot 
Ott  se  sert. 

T.  Indiquer,  pour  chaque  beure  d'observation,  TAat  de 
fatmosphâre,  la  force  et  la  direction  du  vent  (1). 

(1)  Le8  directioDS  du  Tent  s'indiquent  «?ec  une  exactitude  safBsaiitt 
«n  n'employant  que  les  seize  rnmbs  de  la  bouaaole :  Ny  N.  Ff.  E,  R.  E^ 
B.  IC.  E«  £,  E.  S.  Et  S.  E,  S.  S.  E,  S,  S.  S.  O»  etc;  et  st  f(Hrce  an  moj€^ 
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TL  Si  Ton  possjăde  ud  udometr^,  ii  sera  trte  uUle  de  noter, 
jDur  par  joiiri  ă  muU  par  exemple,  la  ^iiumU^d'eaa  reciieUlie. 

"nL  Bote,  jadiqaer  tos  plameset  Ies  anfmaiix  tfjA  wmt 
Abs  Ies  eau  «)U  dans  le«r  ptoxiBiit^ ;  noter  si^  pour  Ies  yi§k^ 
laox  qui  enoisseiit  k  uM'petice  diâUiDce  des  sonroes  ihermaiiM, 
ce  Toisinage  ioflue  sur  la  prfeoci(6  de  leor  fl(Nraisoii  el  taur 
llmctifi(»itiQD  et  sur  l'^tat  gândeai  de  leor  dâvelq>peaieiu. 

If.  B.  Geux  de  MM.  Ies  m^ecins  iospectears»  qui,  faote 
^  personnel  oa  ile  moyens  suffisaois,  ne  poniraient  remptir 
le  cadre  Mlserdes  obserrations  iaum^des  prâeădemoiiit, 
Bontpo^  utenoioiiiB,  d^adresser  diaque  mois  tont  ce  qte  Ies 
fCiiieoBstaiices  leor  aurea  t  perads  d'eii  recueHlir.  La  ooînnsis- 
aioD  accueStra  tcMijotivs  avee  le  plus  frand  Intdrât  ces  dan- 
9^es,  ei  peu  nombreiises  qu'elles  «)ieni,.pptrrt'U  que  iWn 
<  ^ijlpondă  de  hwp  igwmetiiude. 

STA  itaăt  inpossibley  par  «emple,  d'obsepver  chaqoe  jovr  la 
ilcmp^Bature  des  sources^  o»  pourrsut  Tobserver  an  irols 
feenres  indîi|ades, ntaîs  seulciMDi  ttt  cinq  enciDq  joors,  Ies 
ij  iO«  U,  10,  S5  et  80  de  chaqne  mois. 

Oa  biea  eDOd^e^  si  la  distance  des  sonrces  ne  permeitait  pas 
de  Ies  observer  tooies  le  mime  jour,  on  Ies  râpartirait  sur  un 
certain  nombre  de  jours,  de  teUe  sorte  que  Tobsenratjoii  pMur 
chaque  souree  revieadrait  riguUhrement  toos  Ies  daux*  trois 
pu  qoaire  îpurs.  Mais,  dans  ce  cas,  ii  faadi:ait  avoir  sein  ide 
Uire  poMT  ta  mhne  Murcc  Ies  trois  obsenraiUoiis  de  Ja 
joamiSe. 

Eofioy'les  joors  ou  Ton  n'observerait  pas  la  temp^ralore^es 

m\    I         IU  I «  I  I   ■■  I        

dM  sept  exproauonB  saimnUs :  calme  ffruicheur^  faibU  briHfjoUe  btite, 
forte  brise, £rand  vent^tempiie,  (Le  mot  hnurraxgue  corrc^pond  k  nu 
IP^Dd  Tent  şaua  continait^,  et  suctHUtant  i  des  interfalles  de  ct^m»  ou 
de  moindre  rent.) 
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eaux,  ii  faudrait,  n^anmoîDs,  ne  pas  se  dispenser  de  noter  celle 
de  Tair,  non  plus  que  la  pression  atmosphărique  :  car  ce  u'iest 
qae  de  la  r^galarii^  de  ces  obsenraiioas,  d'ailleurs  extreme* 
meni  faciles  et  peu  einbarrassantes,  qoe  poorroDt  r^suller 
quelques  dooD^es  snr  le  climat  moyen  de  la  localhă  pendant 
la  saison  des  eaux. 

On  remarquera  aisdment  que,  dans  la  coarle  instructioD  qni 
pr^cÂde,  la  commission  na  pas  eu  poar  but  de  signaler,  moins 
encore  dedevelopper  tous  lesi^suUats  qu'on  pourraii  aaendoe, 
qtt*0D  obiiendra  sans  doute  un  jour  d  observaiious  iii4lÂ>roIo- 
giqaes  et  chimiques  faites  avec  r^gularit^  dans  des  laboratoires 
sp^ciauxi  ^tablis  pr6s  de  chacun  des  grands  ^tabiissemenls 
ihermaux  de  la  France .  Munie  d'un  noinbre  suffisant  de  bons 
Ihermoroelres,  que  8*est  empressă  de  nietlre  k  sa  disposhion 
M.  le  ministre  de  Fagriculiure  et  du  commerce,  elle  a  voala 
simplemeai  indiquer  i  MM.  lesmedecins  inspeaeurs  et  inspeo- 
teurs-adjoints  le  parii  qu*ils  pourraient  tirer  de  ces  lastra- 
ments  en  Ies  utilisant  pour  Tobservation  de  la  temp^rature  de 
l'air  et  des  eaux  :  deux  condiiîons  si  iroportaniesi  aussi  bien  aa 
poini  de  vue  therapeutique  qu'ă  celui  de  la  pbysique  da  globe; 
'  II  reste  i  donner  quelques  explieations  sur  Ies  tabfeaux  qui 
accompagnent  Ies  ioslructions. 

La  premiere  colonne  ă  gaucbe  est  destina  ă  recevoir  la 
date  des  observations.  Chacune  des  trols  heures  d^sign^s  sar 
le  tableau  :  six  heures  du  matin,  midi,  six  beures  da  soir,  est 
diyisee  en  trois  parlies.  Dans  la  premiere  on  însoriră  la  tem- 
peraiure  de  l'air,  la  pression  barom^iriqne  (avec  rîaâi<;ation 
du  ihermom^re  attach^  au  baromitre),  etTdtai  hygrom^triqve 
de  i'air,  sî  Ton  possâde  un  bygrom^tre  (I).  La  deuxfâme  coii- 

<f)  II  faudra,  dans  ce  dernier  cas,  indiquer  Ie  genre  d^hygroiuitre  dont 
on  B>8t  aerTl, 
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Ciendra  Ies  temp<^ra(ures  des  soorces,  chaudes  ca  froides, 
d'eaux  de  puits  ou  de  riviere,  ele,  qu'on  aura  observ^es  :  on 
Ies  distioguera  par  Ies  numeros  1,  2,  3,  etc.  Seulement,  chaque 
observateur  devra  avoir  le  soia  d*indiquer,  une  fois  ponr 
toaies,  daos  une  note  annexee  au  premier  envoi,  ^quelle  source 
correspond  chacun  des  numeros  port^s  dans  cette  colcmne,  et 
de  ne  jamais  changer  ce  numero.  La  troisiime  colonne  detra 
recevoir  toutes  Ies  indications  se  rapportant  ă  T^iat  de  Tatmo* 
spfa^re,  aux  vents,  aux  nuages,  aux  diffîârenis  ph^nomenes 
m^i^orologiques  qui  pourraient  survenir.  Celle  derniâre  co- 
lonne porte,  en  ouire,  pour  Theure  de  midi,  Tindicaiion  de 
i'adoroâtre  qae  Ton  observera  une  fois  par  jour,  si  l'on  dispose 
d*un  de  ces  iostruments. 

Enfin  Ies  personnes  qui,  oulre  ces  trois  observalions,  feraîent 
celles  de  neuf  heures  du  matin,  irois  heures  el  neiir  beures  du 
soir,  utiliseronl  Ies  m6mes  lableaux  au  moyen  de  legâres  modî- 
Bcatfons  faiies  ă  la  main  dans  Ies  titres  correspondant  aux 
heures. 

OBJETS  9IVER8. 

TARIF  DES  MliOICAIfENTS  SIMPLBS  ET  GOMPOSES,  ▲  I.'€8A«E  BIS 

PHABUACIKS; 

PyblUpar  la  Sociiiâ  tt^mulation  des  pharmaeiens  du  departament  de 

.   la  Haute-Garonne, 

II  est  diffidle  de  faire  reasorlir  mieai  que  ne  Va  fail  M.  Magoes*^- 

htiis,  page  34S  da  dernier  Dum^ro  de  aotre  Joarnal,  lea  avaatages  d!oii 

bon  tarif.  Ifooa  adop^tona  pleinement  Ies  id^es  ^mises  par  ce  confirme, 

et  noua  regardoos  comme  an  devoir  de  recomoiander  â  toaa  noa  ab^n- 

M»  radoplion  da  tarif  dea  pbarmaciens  de  la  Haote-Garonne.  Ce  t»a?ail 

posflMe,  CBtre  aiitrea  m^rites,  oelai  de  pouToir  a*adaprer  anx  exigences 

de  toatea  lea  localitds.  (Voyex  page  344  da  nam^ro  auamentionn^.)  Un 

.  irte  grand  nombre  d'exemplalrea  de  ce  tarif  a  d^jâ  ^t^  yendii ,  el  9«as 

aroaa  apprLi  avec  plaiair  qu'une  aeconde  ^dition  de  cet  oufrageieo  qiiel- 
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quc  aorte  indispensable  k  tOQt  ^harmacieD»  dcTieadra  bienUt  D^oeaNfre. 
Le  bas  prlx  anquel  ii  est  Vendu  prouve  que  ses  autenrs  n'cnt  pas  ▼«Mila 
en  faire  un  objet  de  sp^culation  et  qu'iU  ont  eu  en  Tue  surtool  lea  Sn~ 
tMta  professionnels  de  la  pharmacîe  franţaise. 

Ce  tailf  a  ^t^  la  plerre  angulaire  de  l'Associatioii  pharmaceatiqne  de 
U  Bante-Garoniie,  qni  compte  prts  de  cent  membres ;  H  est  destina  k 
l^oUiler  et  â  profoquer  radme  Ia  cr^tien,  dans  tons  Ies  d^partenettts  , 
d*iu»ooîatlons  qui  peu?ent  seules»  ă  notre  ayb»  saaver  notre  prnllrmlnn 
Ifoiis  remercions  de  grand  ccear  nos  confrdres  de  Touloase  de  leur  nlile 
travail ,  et  noas  engageons  tous  nos  lecteurs  â  sa? oir  en  proflter. 

Le  tarif  se  Tend : 

1  exemplaire 2  fr.  50  c; 

50  eicemplalres 100  fir. 

U  est  etpMi^ /ranco  contre  an  mandat  sur  la  poete  de  Toaloiiie, 
adressâ  k  M.  Bonnal,  pbarmacien,  rue  Percbepinte»  k  Toaloiiae« 

JVota.  Les  premiers  exediplaires  vendus  ^talent  accompagoto  de  bnit 
tableaux  dcStacb^  qnl  augmentaient  le  prix  de  la  ?ente  sans  qa'il  en 
răsultât  un  grand  arantage  pour  les  acbeteurs.  Ces  tableaux  dtant  ^poi* 
a4Bt  ti  a  dl^  Jog^  inutile  d'en  faire  nne  seconde  Mition. 
gssBS^  I  I        u  1 1 1  sga=eg3csa8B^SBaaaagaBi^asaBaaaBW>Ba 

INFLUKfCE  Dl   LA    NOUaaiTUBB  SUR  LA.   F^GONDIT^  BT  LA.  SANTlft 
DBS  POVLBS. 

11  y  a  une  uslne  dans  la  TalIiSe  de  Rochecardon  oh  Ton  prepare  di?ers 
produits  pour  la  teinture,  et  prind  palement  de  l'orseille.  Gette  sab- 
stance,  comme  on  le  sait,  renferme  beaucoup  d*ammoniaque.  Tai  €\â  k 
mlka»  de  y^rifler  dans  cet  dtablissement  un  pb^Dom^ne  aases  oarieuB 
qui  m'a  6U  signal^  par  le  propri^taire.  Les  poules  qui  forment  la  basse- 
eour  dtt  rnoulin  avnlent  souTent  des  firagmeiits  d^omfile  ^pmis^  ctUL 
Lorsque  ces  gallinacds  en  prennent  pendant  qnelquea  jours,  ils  pondent 
Am  muH  priite  de  lenr  ett?eloppe  oalcaire,  et  si  on  nfa  pas  ÎS  pr^can* 
tlon  de  les  soostraire  bient5t  ă  cette  Inflaenoe,  leov  cnâfce  ac  fltete»  In 
Boif  s'allume,  ils  maigrissent  rapidement,  cessent  de  pondre  et  flnitteBt 
^r  p^rir  dans  le  niarasme  le  plus  oomplet. 

L'Mumoniaqne  contenue  dans  oette  prdparatien  esU-elle  cnuse  do  pbd- 
nontoe?  Bnip6che-t«elle  la  formation  du  oarbonaie  «Mţue?  H  ne 
ipnis  trooTer  d'antre  explication  k  ce  fâlt,  qni  peut  ^Uvrappro^btf  da 
•OiTant,  On  sait  que  dane  toutes  les-basses-cours  ii  y  a  qudqoes  pooles 
qni,  surtoBt  k  r^poqqe  de  Tana^  oii  leur  ooarritare  est  trte  «bMâaBt^ 
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foat  des  oeuft  sans  enYeloppe  solide.  Ce  n'est  piobablement  pas  dA  ă  Tin- 
flacnce  des  sels  aminoDiacaiix  qu'eHes  peaveot  troir^^  dans  Ies  fi* 
miers,  oih  elles  chercbent  leur  noanritinş.  Car»  loio  de  nţaigrir  et  dea'i- 
tioler  ciMDme  Ies  premi^res,  elles  ont  une  eţub^ance  de  vfe,  va  tme  4» 
aukU.  Cet  ^tat  est  le  premier  pas  vei^B  la  at^rilit^,  et  si  leur  aUmentatioa 
GODtioae  â  etre  aossi  bonne,  elles  ne  tardem  pata  derenir  tout  k  fUt 
stMles;  aloie  lk$  ferntiers  Ies  portenC  aa  march^  parce  qa'elles  sont 
exi!essi?ement  grasses,  mais  impQodiietiTes.  Les  galHnacds  devienoent 
donc  st^riles  par  surcrott  de  nutrition  eţ  de  bien-^rre, 

Rapprocbons  oes  faits  de  ceax  de  la  Tecbe  et  de  la  Janeat  giasMe»  tb 
surtODt  des  carpes  des  ^tangs  de  la  Şoloţae,  qui,  de?eiuies  magniflqnes, 
ne  prodalsent  plus  d'oeufs,  et  noas  scrona  forces4c  eoadure  qae  le  Men- 
£tre  poass^  jasqa'â  certalnes  limlles  dimione  notablement  la  f^ondit€ 
et  m^me  dans  quelqaes  cas  condait  k  la  stdrilit^  absoUte* 

Gbeppq,  D,-M. 

1  ,  ,    ■  II 
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JDEGHmiE  Ml^DIGALE, 

DE  PHARMACIE  ET  DE  TOXICOLOGIE. 


CHIIIIE* 

COMPOSITION  BBS   GLAHBS; 

Par  M.  Braconnot. 
Des  rechercbes  r^centes  de  M.  Braconnot  ii  r^ulie  qae 
100  parties  de  glands  âcorc^s  soni  compos^s  aiosi  qu'il  suit; 

ŞiD , 81.80 

'Amidon 36.96 

Ligoioe 1  «90,  . 

Matiere  animale  (legumine)  conibin^e  avec  le 

tanDÎn 15.83 

Matiâre  extraciiforme 5.00 

Sacre  incrisiailisable 7.00 

Sacre  de  lait  (lactine)  quaniic^  ind^termin^e. . .      • 

Haile  fixe 3. 27 

^Acide  citriqae,  quantite  ind^termin^e • 

Polasse 0.88 

Soifate  de  potasse o.  19 

Ghlorure  de  poiassium O.Ql 

Phosphatede  polasse. 0.05 

Phosphate  de  chaux 0. 27  ; 

Silice  et  oxyde  de  fer,  iraces.. . .  • r      • 

102.6S 
3*  si<Rir   fi.  1$ 
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Noas  devons  faire  observer  qufl  8*est  sans  doute  gliss^  ime 
fante  typographique  dans  lesehiffres  expriinant  lesr^altats 
de  Tanalyse  de  M.  BracooDot.  Maîstnous  avons  d&  rendre  ces 
r&ultats  teU  que  noos  Ies  avons  trouviSs  imprima  dios  Ie 
'Journal  des  connaissanees  me'dieales  praiiques  eidephar^ 
maeologie. . 

GAOUTGHOUC  BT  GUTTA-PERGHA  TOLCANIS^S  OU  TULCANISiSJ 

On  sait  que  le  caoutchouc  est  ir^  impressionnable  aox 
cbangemeois  de  temperature ;  la  chaleur  le  d^truit  et  ii  dardt 
an  froid ;  tout  r^cenuneot  M.  Haucock  est  parveau  ă  le  rendre 
iosenslble  ă  ces  iofluences  en  rnolssant  aa  sourre. 

Plusieurs  proc^d^  ont  M  imaginâs  pour  arriver  ă  ce  but : 

Le  premier,  dit  par  conversian^  consiste  ă  esposer  le 
caonichouc  ă  un  mâaoge  de  snlfure  de  carbone  et  de  cblorora 
de  soiifre.  Par  ce  proc^d^,  Ie  caouichouG  n'est  piuitri  gn'i  Ia 
surface;  ou  ne  peut  donc  pas  Temployer  pour  la  pr^pacatlon 
de  grandes  masses  de  matiires. 

Le  second  procăd^,  dit  par  mlfuraiian,  voleamsaiAn  on 
Tuteanisaiian,  a  iii  inventa  par  M.  Hancock,  et  consiste  k 
plonger  le  caoutchouc  dans  du  soufre  en  fusion  ă  diffiifentes 
lemp^raturesy  ce  qui  le  rend  noir  et  lui  commnniqne  la  con* 
sisiance  de  la  corne. 

Oa  peut  encore  p^trir  le  caoutchouc  avec  du  sonCre,  pnis 
exposer  le  tout  a  Taction  de  la  chaleur,  on  bien  faire  diasondre 
le  caoutchouc  dans  de  i'essence  de  t^r^benihineprâdabliunent 
satura  de  soufre. 

Un  troisiime  proc^dd  a  iii  imagina  par  M.  Parkes,  de  Bir-: 
singham  ;  ce  manufacturier  opâre  par  voie  sdche  on  par  voie 
fcnmide : 

V  Par  voie  humide :  On  plonge  te  caoutcbouc  dans  on  m^: 
bmge  de  ftO  parties  de  snlfure  de  carbone  et  de  1  pârtie  de 
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dilomre  de  soaRre,  et  on  Ty  laisse  plus  ou  moins  lon^temps 
soivant  son  ^paisseur.  Uae  feuille  de  7i6  de  pouce  d*epaisseur 
est  snfflsammeDt  modifide  a»  bout  d'une  ou  deux  minutes. 

Si  %ss  feuilles  soni  tras  ^paisses,  ii  faut  prendre  un  pea 
tnoîns  de  cblorure  de  soufre,  pour  que  ce  dernier  agisse  pius 
lentemenl  sur  la  masse,  car  une  forte  dîssoluiion  aliere  la  sur- 
face  ducaoutchouc. 

Lorsque  le  caouichouc  a  s^journă  assez  longiemps  dans  Ia 
composition  ci-dessus  decriie,  on  Ie  suspend  dans  une  cham- 
bre  chauffee  ă  21"  Reaumur.  Puis,  quand  le  dissolvani  esi  ^va- 
pordy  on  lave  ă  grande  eau,  el  Ton  faii  bouillir  le  caouichouc 
pendant  une  beure  dans  une  lessive  causiique  contenaul,  pour 
10  liltogr.  d*eau,  500  grammes  de  poiasse  ou  de  soude  causiique. 
*  T  Par  la  voie  siche:  Oa  mălange  dans  une  machine  ă  p6- 
trir  &  ă  5  kilogrammes  de  caouichouc  avcc^500  grammes  de 
cblorure  de  sonfre  solide. 

Le  temps  necessaire  ă  celte  op^raiion  d^pend  de  Ia  viiessede 
h  machine  et  de  la  masse  employee.  Qaand  Iu  modificalîon  est 
opMe,  on  comprime  Ia  masse  daas  une  forme  encore  chande. 

F»ur  modifier  la  guua*prrcha,  ii  faut  employer  un  pea 
noîiis  de  cblorure  de  soufre. 

On  peut  encure  volcaniser  Ie  caouichoac  en  Ie  suspendam 
dans  une  chambre  de  plomb  ou  de  fer  dom  Ies  parois  int4* 
tieares  sont  recouverles  d'une  couche  de  gomme  laque,  et  j 
falsant  arriver  pendant  une  beure  un  m^lange  de  10  volames 
tfacide  sulfnredx  ei  de  1  volume  de  cblore,  renfermant  de  Ia 
▼apeur  de  percblorure  de  carbone  on  d'un  antre  dissolrant, 
pour  ramoliir  le  caouichouc  ei  faciliter  de  Ia  sorte  Taciion  da 
m^ange  gazeui. 

M.  Parkes  applique  aussi  ses  proc^dds  en  combinant  diflij* 
rentes  substances  avec  le  caonicbonc  ou  son  mâlange  arec  la 
gucta-percba;  ainsi,  des  subsiaiices  fibreusesi  telies  qoe  dti 
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cotoD,  du  lin,  de  la  laine,  des  copeaux,  de  Ia  poudre  de  laiae, 
du  bronze,  des  oxydes  nielailiques,  etc, 

Les  objels  en  caouichouc  ou  e^  gulia-percha  sont  ensoite 
embellîs  par  differenies  couleurs  que  Ton  applique  aprâ^voir 
recouvert  Fobjet  d'un  fond  colora ;  puis  bn  les  imprime  arec 
des  plaques  gravees  ou  avec  des  cyliodres. 

Quel  que  soîi  le  precede  de  volcanisaiioo  que  i*on  eD)pIpie|  Ie 
caoutcbouc  modifie  poss^de  les  proprieies  suivantes : 

i®  II  conserve  son  elasiicii^  â  loutes  Ies  temperaiures ; 

â"*  Ii  est  insoluble  dans  ies  dissolvanls  ordioaîres; 

3"*  II  s*oppose  foriement  a  la  compression. 

On  s'en  sen  pour  labriqucr  des  ressoris  pour  serrures,  des 
vases  impermeables,  des  ecritoires;  pour  proleger  les  filsm^ 
talliques  contre  Taclion  oxydaote  de  Tair  ou  de  i'eau,  etc.,  el€J 

MOTEN  DE  BECONNAItRE  LE  COTON  OU   LE  LIN  ET  DE  IES 
BISTIIVGUER  b'aTEG  LA  LAINB  ET  LA  SOIE. 

On  se  rappelle  que  M.  Maumen^  a  r^cemment  recommandd 
Tusage  du  cblorure  d*eiaio  pour  d^celer  la  preseoce  du  sucre; 
Le  m6me  chimiste  vient  d'îodiquer  Temploi  de  ce  r^aciif  pour 
des  matiires  dont  la  composition  est  analugue  ă  celle  da  sacre; 
L^  cblorure  d'^tain,  dit-il,  donne  un  moyen  s&r  pour  recon* 
patlre  dans  les  tissus  blancs  ou  de  couieur  claire  Ie  mdaoge 
de  coton  ou  de  lin  avec  la  laine  et  la  soîe ;  les  premiers  fils,  ea 
effeti  sous  Tînfluence  du  bichiorure  et  de  la  cbaleuri  devien-^ 
nent  enti^rement  noirs,  tandis  que  Ies  autres  conservent  leur 
couieur.  Cest  m6me  pour  cette  raîson  que  M.  Maumenâ  pr6t 
pare  avec  du  ni^rinos  ses  bandelettes  de  cblorure  d*^tain  des* 
tin^es  ă  servir  de  reactif  pour  Ie  sucre,  et  aussitdt  que  le  li- 
quide  sucr6  se  trouve  eu  contact  avec  ces  bandeleiiesi  eUes 
poircissent  imm^diatemeot  pour  peu  qu'on  les  expose  k  uae 
l^gire  chaleur. 
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DE  l'aLCALINITB    DU   S6ruU   OU  SANG. 

M.  Cohen  vient  d'^iahlir,  dans  un  m^moire  preseiu^ă  l'Aca-: 
d^mie  naţionale  de  m^decine.  Ies  propositions  suivantes  : 

A  r^iat  sain,  le  s^ram  circalant  tteot  en  dissolution  la  suIk 
siancequisepartagera  alt^rieureoient  ea  albumineeten  fibrinew 

L'albumine  et  la  fibrîne  peuvent  £(re  transform^es  arlificiel- 
lemeni  l'ane  en  Tauire. 

La  fibrtne  ne  peut  eiister  en  pr^sence  d*an  liqaide  conle* 
nant  nne  dîssoIuUon  eiendue  de  soude  ă  la  temp^rature  de  40°; 
elle  se  transformera  alors  constammenl  en  albamîne  ou  touC 
au  moins  restera  dissoute. 

Dans  Ies  maladies  inflammatoires,  Ia  fibrine  du  sang  esC 
avgmenlee,  Talbumine  esi  diminu^e. 

L'augmentation  de  la  6brine  est  ^gale  ă  la  dimlnution  de  Tal- 
bnmine. 

L'additioD  d^une  faible  quantii^  d'une  solution  de  soude  r^ţa- 
UU  Ies  proportions  nonnales. 

^  Le  s^rum  dans  Ies  pblegmasies  eftt  moins  alcalin  qu'i  T^tai 
normal. 

L'augmeniation  de  la  fibrine  dans  Ies  pblegmasies  est  due  k 
la  dlmînution  de  la  soude  libre  du  s^ram. 

TOUCOLOOIB  BT  MiSEGIRB  I^tOAZM. 

couR  d'assises  de  seine*et-oisb. 

Pr^sideoce  de  M.  Poinsot,  conseiller: 

jiudience9  des  5,  6  e/  7  marş  1850; 

AFFAIBB  GOnTIER.- ASSASSIHAT.-QUBSTION  de  HiDECIHB  LiOAţB. 

Esspdrieneei  chimiques  propre»  ă  faire  reeonnatire  de  ire^ 

peHiee  proportions  de  maîUre  cMbrale  desse'oMe. 
.  Jean*Bapiisie  Louvet,  garde  particulier  des  bois  de  M.  Gon) 
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taut-Biron,  ă  Saudrancourt,  arrondissement  de  Manles,  sortit 
de  soD  domicile  le  18  sepietpbre  dernier,ă  cinq  heures  du  ma- 
tifijporteiir  de  soa  fosil  et  de  sa  carnassi^re.  Une  demi-heure 
environ  apr^s,  Ies  sieurs  Frangois  et  Philibert  Guilbert  et  le 
sieur  Botberville  entendirent  dans  la  direction  des  bois'dtts  de 
Saint-Martin  quiatre  coups  de  fea  successifs,  tiresii  des  inter- 
Talles  înegaux.  Vers  six  heures,  Ie  cadavre  de  Louvet  ^taît 
troiiv^  gisant  sur  le  cbeniin  qui  conduit  de  Saudrancourt  â 
Manit'Si  et  longe  Ies  bols  de  Saînt-Martin. 

La  justîce  se  transporta  sur  Ies  Heux,  et  Ie  docteur  Boirean; 
dont  elle  s'etait  fait  accompagner,  constata  que  Louvet  avait 
^te  frappă,  presque  ă  boul  portant,  de  quatre  coups  de  fen, 
dont  Tun  avait  port£  dans  le  bras  gaucbe,  le  second  dans  Toeil 
droit,  avait  fuit  ^claier  le  crane,  le  trolst^me  ă  T^paule  droite; 
et  le  demier  dans  Ies  relns.  La  moelle  cerebrale  ^taie  sortie 
tout  enti^re  de  la  boite  osseuse  et  se  trouvait  ă  un  decimitre  de 
la  txe. 

A  la  distance  de  deux  ou  trois  pase'tait  Ie  fusil  de  Louvet  r^ 
cemment  d^harg^.  Ces  ctrconstances  îndrquaient  qn^un  menr- 
trier^  apres  avoir  tir^  sur  lui  et  en  face  Ies  deux  coups  d^an  ta^ 
sil  double,  s'^tait  emparri  de  celui  de  sa  victime  ^ettdae  â 
terre  et  Tavait  ddcharg^  par  derriăre  sur  son  cadavre. 

Louvet  avait  iii  frapp^  ă  cinq  beures  et  demie ;  c^est  en  ce 
moment  que  furent  entendus  Ies  quaire  coups  de  feu.  L'auteur 
de  ce  crime  ne  pouvait  gu^re  £tre  qu'un  braconnieri  dont  le 
bras  avait  sans  doute  ^t^  dlrlg^  par  des  sentiments  hainenx  et 
vindicatifs.  Gefte  premiere  consid^ration  designa  aux  soup* 
ţonsde  lajasttce  Georges  (yontier,  qui,  de  son  propre  avea, 
avâh  iiif  au  mois  denrier,  obliga  de  payer  une  somme  de  86 
frants  penr  «>njin«r  Ies  âîutes  d'im  procds-Terbal  dreasi^ 
contre  tai  par  Louvet,  potrd^lUdeehasse;  Goniier  convient 
enoaceqae^  depins  oetttdpoque,  lut  etJLouvet  nevlTrieai  ^s 
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«ta»  debens  r»pport».  Eoflo,  d'aprts  la  d<Sposiiion  de  la  AUt 
•tdelafasioe  Loum,  GooUer  avait.  daos  des  circoosttoeet 
doDt  elles  OBt  p,6da6  Ies  detaito,  proAinS  contra  ee  gard» 
des  menaces  de  mort. 

GwMier  cependaM  r^pondU  tont  d'abord  k  l'iaculpatioi  dlrf- 
|te  contre  lui  par  des  proteslMions  d'innocenee  qu'il  a  depids 
COOSiaimMait  renoavel^,  el  h  I'appui  desqueJJes  ti  lavoqaa  «■ 
«^'.  pr^ţieodant  oe  s'dire  lev«,  le  18  sepiembr^,  quâ  du, 
beoreset  demie  ou  snbeires  moios  ua  quan,  et  indiguam  des 
ttooios  qoi  l'aHraieni  rencomră  ă  cetie  heure  daos  le  village, 
il'oi  ii  faadrait  oonciure  quă  ciiiq  heores  ei  demie  ii  n'await  p« 
•a  ironver  sar  le  lieii  da  crime. 

Mais  ii  a  plusieurs  /ois  vari^  dans  la  6xatioD  de  fkemvde 
MD  lever.  II  avait  notamment,  dans  son  premier  iMerroga- 
toire,  d^elaiâ  «e  s'dlre  pas  lev(<  «rant  ciaq  hmtm ,  pioa  tarA 
61  dans  Je  eonrant  de  l'instrucUon,  d'aeconi  en  eela  arec  une 
dame  Passoir,  sa  locaiaire,  qoi  a  d^pos^  qu'elle^iait  coocMe 
deptis  longiemps  lorsqn'elle  avait  enteodu  Goatierse  Icver 
pendant  la  nnit,  ii  a  recouna  avoir  quitt^  son  lit  vers  une  besN 
da  matin,  dk41,  pour  si^parer  son  dMval  et  son  âne  qui  se  bat- 
ttient.  Mais  ii  est  ^ubli  que  ces  aoimaux  n'teient  pas  ensen* 
ble»  riearie  n'iitant  pas  assez  grande  pour  Ies  coutenir  toos 
deox.  Dans  na  de  ses  inierrogatoires,  Gontier,  par  un  avea 
l^tract^  anssitdt  qu'^happ^,  d^darait  avoir  lai-m«me,  le  17 
an  soir,  ă  son  retour  des  champs,  plac^  son  âne  dans  l'^taUe 
an  ▼acbes. 

Ban  antre  c6i^.  Ies  t^moios  iaToqu^  par  Ini  flxeni  k  sfx 
keares,  sanf  cinq  minutes  de  phis  oa  de  moins,  le  moment  o6 
Umiiitu  dans  le  village;  et  comme  11  a  iii  constata  qoe h 
-diHaBce  s^panuu  le  lieu  da  «rime  de  sa  demeare  pent  Am 
parconrue,  aa  pas  ordinaire,  en  vingt-qaaira  minotes,  si  Gon^ 
lier  a'est  ler^  pendant  la  oait  poar  an  maUf  aatre  qae  celui 
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qu'il  all&gue,  ii  a  pa,  comme  on  ?ient  de  le  ToiP)  qaitter  son 
domicile  de  grand  matio  et  partir  ă  cinq  beares  et  demie,  mcy- 
«enl  oii  se  coDsommait  le  meortre,  poar  rentrer  au  villăge 
assez  tdt  pour  y  £ire  rencontr^  ă  six  heures. 

11  est,  au  surplus,  une  circonstauce  digne  de  remar<itie;  et 
qui  irouve  ici  sa  place.  Gontier,  qui  pr dtend  n*avoir  appris  Ie 
meurtre  de  Louvet  que  par  un  tiers,  et  qui  soutient  n'ayolr 
demandd  ă  persoune  eu  quel  lieu  II  s'^tait  cdmmis,  Gontieri' 
faisant,  apris  son  arrestation,  le  trajet  de  Saudrancourt  â 
Mantes,  â  une  beure  du  matin,  a  designa  avec  une  exactiiude 
presque  parfaite,  aux  gendarmes  qui  raccompagnaient  et  aa 
t^moin  Defresne  qui  marchaii  kc6\â  de  Iui,  Ia  place  mdme oA 
4'^r^uement  s'^iait  pass^. 

II  a  et^  saisi  au  domicile  de  Gontier,  le  19  septembre,  un 
fusil  double  d^mont^,  et  dont  le  f&t  ^tait  cass^  ă  rendroil  dte 
la  poign^e.  L'accus^,  sil  faUait  Ten  croire,  aurait  brisd  son 
lusil  par  accident,  le  17,  ^tant  en  ^tat  dUvresse,  et  Faurait  dâ- 
mom^  lemfime  jour;  ii  n'aurait  donc  pu  en  faire  usagele  l&au 
matin. 

Mais  rien,  dans  Tinstruction,  n'a  ătabli  que  Gontier  sefftt 
irouvă  le  17  septembre  en  ^tat  dlvresse;  et  lui-mâme  s'esc 
4)ontredU  toucbant  Tbeure  ou  ii  avait  d^montd  son  fusil,' 
«declarant  une  premt^e  fois  qu'îl  ^taît  deux  ou  trois  heures 
de  relev^e ,  disant  une  autre  fois  qii'il  ^tait  dix  heures  da 
juatin. 

Gontier  fils  vendit  le  19  septembre,  ă  dix  heures  du  matis; 
aiux  ^poux  Lanchetin,  un  lapia  de  garenne  qu'il  tenait  de  son 
pire.  Ce  fait,  attest^  dans  rinstruction,  d'abord  par  Ies  ^poak 
Lancbetio,  puis  par  Ia  femme  et  le  fils  Gontier,  fut  d*abord  ceau 
seoret,  puis  opiniâir^ment  ni^  par  ce  dernier,  qui  n'en  est  con- 
wna  qu  ă  son  corps  d^fendant. 

Au  DtMDbre  des  objets  saisis,  outre  le  fusil,  au  domicile  de 
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raccosâ,  fkgare  iidc  blouse,  dont  ii  a  reconnu  qu*il  ^lait  vata 
le  18  septembre  ao  maiin,  et  sur  TuDe  des  mancbes  de  laquelle 
ii  existait  one  tacbe  roage&ire  avec  matidre  soperpos^e.  Or; 
d*une  part,  on  a  ?a  au  d^but  de  cec  expoB<  que  la  cenrelle  de 
Loavet  a^ait  jaiili  sous  rexplosion  du  coup  de  feu  qai  lai  avait 
onyert  le  crftne;  d'un  aotre  c6i^,  deux  experts  cbimîstes; 
MM.  Orfila  et  Jules  Barse,  out  declară  que  la  tacbd  ci-dessus 
meniionD^e,  sur  laquelle  ils  avaient  op(^r^,Ieur  avait  offerC 
Ies  caractires  pbysiques  de  la  matiâre  cerebrale.  Un  sac  ă 
plomb ,  trouvi  chez  Goniier ,  a  ^t^  mis  sous  la  maia  de  Ia 
jostice  'f  Ies  grains  de  plomb  qu'il  contenait  avaient  la  mame 
dimension  que  cinq  graios  de  plomb  exiraits  de  Tceil  de  la 
tictime. 

Les  bourres  de  fusil,  recueillies  tant  sur  le  terrain  du  crime 
que  dana  les  v6temenis  de  la  victime,  ^taient  compos^es,  les 
unes,  avec  des  feuillets  d'un  livre  intitula  :  L'Orpheline  du 
ehAieau,  dont  d'auires  feuillets  ont  ^t^'  trouv^s  dans  la  car* 
nassiire  de  Louvet ;  les  autres,  tant  avec  des  morceaux  de  pa- 
pier jaune  qu*avec  des  fragmenls  des  Teuillets  19,  20,  83, 8ft, 
95,  9%  d'un  almanacb  ayant  pour  titre :  Le  Nouvel  A»irO'- 
logue  de  ia  Narmandie.  Or,  nn  fragment  de  papier  jaune, 
rool^  en  forme  de  bourre ,  a  iii  saisi  chez  Taccus^ ,  soumis 
aox  experts,  et  lear  a  păru  semblable  par  sa  nature  au  papier 
de  m^me  cooleur  qui  vient  d'Aire  meniioon^.  Enfin,  dans  le 
mame  domlcite,  ont  iii  irouv^s,  dătach^  et  ^pars,  les  restes 
d'an  exemplaire  du  Nouvel  Aitrologue,  dont  Gontier  a  re- 
GODna  qu*il  employait  les  feuilles  pour  bourrer  soa  fusil ,  et 
aoquel  manqaaient  pr^cis^ment  les  feuillets  indiqu^  plus 
baaL 

Telles  sont  les  cîrconstances  qui  ont  provoqu^  de  la  part  de 
Pun  des  experiS|  M.  Oi  fila,  les  exp^riences  que  nous  allons 
taireconnattre: 


Hht  lOUKNAIi  Dl  CMIBIB  HfolCALE, 

jtaatnen  compare' des  matihreice'r/br  ales  eomparaiivemeni 
avee  Ies  divers  organes  ei  produiis  de  T^conomie  ani'-, 
male. 

Caraeieres  physiques.  -^  Les  caracteres  physiques  de  Ia 
mati^re  c^r^brale  varieutconsiderablement,  suivaat  son  ipais- 
seur,  son  degr^  de  dessîccaiion,  etc.  En  general,  elle  est  rude 
auioucberi  d^une  couleur  gris-jauDÂtre  ou  brune,  offrantdans 
ceriains  poinls  une  teinie  d*un  rouge  sale.  Yue  h  Ia  loupe,  sa 
texture  paruti  reuillet^e.  Nous  verrons  plus  loin  queissontles 
caraciÂres  qu*elle  fournil  1orsqu*on  rexaininc  au  microscope. 

La  plus  pctiie  parcelle  mise  sur  lescharbons  ardenissecbar* 
bonne  en  repandaiit  une  fumee  doui  Todeiir,  ă  la  fois  empyrea* 
mailque  ei  ammoniacale,  rappf  lle  celle  de  toaie  aulre  sub-. 
Stanre  organique  azoioe  quî  brul«3. 

Caracteres  ehimiques.  —  Eu  contact  avec  Veau  disiilUe 
froide,  la  maii^re  cert  brale  dessecluie  absorbe  en  quelques  bea- 
res  une  certame  proponion  de  ce  liquide,  ei  te  goufle  eo  pre* 
nani  Taspect  du  cerreau  ă  Teial  normal. 

U acide  sulfurique  eancenire*  la  dissoat  et  la  eoforeem  viâ* 
lei,'  cette  dissolution,  dont  la coloraiion  persiste»  esc  precipitde 
en  blanc  par  ieaa  distillee,  le  cblore  liquide,  l'alcool,  Tazotate 
de  protuxydedemercure  et  le  biehlorure  de  mercure.  Le  chio* 
nifedecbr6me  y  forme  une  masse  molie  de  coulear  ardoîse, 
sortout  lorsqu*on  Tetend  d*eau.  Le  permanganate  de  potasse 
la  decolore  însiaiitaneoient  ei  la  precipite  eo  blanc.  Le  proio*^ 
chlorare  d'^iain  la  precipite  en  rose,  ie  chlomre  d*or  en  gria- 
ferdăire,  le  cblorure  de  oickel  en  veri-pr^,  lecMorure  de  co- 
balt en  lie-de-vin ,  le  cblorure  de  platine  en  jaune ,  racetaie 
de  cuivre  en  blanc-btcuălre ,  et  le  sesquichlorure  de  fer  en 
Jaune. 

En  neutralisant  exaciement  Ia  liqueur  par  de  la  potasse  pvre; 
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ii  se  depose  une  assez  grande  quaniii<i  de  mariire  blanche,  la- 
quelle,  recueiUie  et  dessechee  a  uoedouce  chaleur,  se  dis'sost 
60  assez  forie  proponioadansralcool  k  M-»  bouîllaoi,  puîsque, 
eo  evaporam  la  dissoluiion  jusqu'ă  sicch*,  onobiîentun  resîdi 
iaun0  assez abondani,  QuaiUau  liquide  provenanide  la  satu- 
raiioD  par  la  poiasse,  îl  fournii  egalenieni  par  Ia  dessiccaiîon 
UD  produit  soluble  en  pariie  dans  Talcool  ă  40*  bouiUaiU;  car 
par  revaporatîon  ce  vehicule  laisse  d^poser  encore  un  r««Wi# 
jaune  assez  coveiderable. 

Uacide  chlorhydrîque  concentra  ei  pur,  oiis  eo  contact 
avec  Ie  cerveau  humide  ordioaire,  ou  avec  celui  quî  a  6iă  des- 
tâtM,  puis  reudu  bnniide  en  le  laissaoi  pendant  quelques  heu- 
res  dans  Teau,  ne  le  dissoul  pas,  et  la  liqueur  ne  se  colore  pas 
iaui  de  suite;  cependant,  lorsque  rexperiente  a  lieu  â  Tabri 
du  contact  de  l'aîr,  ou  obiient  une  masse  coloree  en  gris-ver- 
dilre  et  persislante,  laudis  qu'au  buut  de  quaireou  cinq  juur», 
tî  oa  opere  au  coniaci  de  raîp,elle  acquien  une  teinie  gris-sale 
tirani  legeremeni  sur  h  viohi.  Puls,  vers  le  douzi^me  jour, 
une  grande  pârtie  de  la  matiere  se  trouve  loujours  îndissoute 
ei  ressemble  assez  au  cerveau  humlde,tandis  que  la  liqueur  est 
Irouble  et  d'une  couleur  gni-rougeătre  eale^  assez  semblable  ă 
celle  d'un  vin  de  Malaga  peu  colore,  tandis  que,  enire  le  qna- 
tri^e  et  le  douzîeme  jour,  ceiie  couleur  ressetnble  assez  ă  celle 
du  bon  vîn  de  Malaga.  Dans  tous  Ies  cas,  ii  faut  reniarquer  qse 
le  măJange  de  cerveau  et  d'acide  chiorbydrique  fiepasseja^ 
mais  au  bleu,  commc  cela  a  lieu  pour  Talbumine,  aiusi  qu*on 
le  Terra  plus  loîn. 

£n  faisant  bouiUîr  de  Tacide  chlorfaydrique  pur  et  concentra 
avec  de  la  maii^e  cerebrale  humide,  le  liquide  devlent  louche 
au  boatde  trois  ou  quaire  minutes,  et  Ies  fragments  du  cerveau 
acqui^ent  une  couleur  brune*violette  qui  devient  d'un  viohi 
clair  par  le  refroidissement. 


UlU  JOURNAL   DB    CHIMIB  MEDICALE, 

Eq  faisant  r^agir  le  mame  acide  sur  le  cerveau  dess^cM  au 
soleil,  la  liquear  devient  rouge^malaga  au  bout  de  quelques 
beures ;  cetle  coloraiion  finit  par  passer  au  gris^violac^  sale 
avec  le  temps.  SI  le  cerveau  a  ^t^  desseche  h  ud  feu  doux,  on 
obtleut  un  liquide  trouble  d'un  grii-blanehâire  ă  petne  vio- 
lac^. 

Vacide  ac^ttque  pur  ei  concentra  n'aliire  pas  eu  apparence 
la  mailire  cerebrale  humîde  ou  dess^chee.  Le  liquide  ne  se  co- 
lore  pas. 

En  faisant  arriver  de  la  vapeur  de  potasnum  sur  du  ctaarbon 
e^r^bral  port^  ă  Ia  temp^rature  rouge,  on  forme  un  phospbure 
€t  un  sulfure  aux  depens  du  phosphore  el  du  soufre  de  la  mati^re 
o^rdbrale,  et  Ie  produir,  trailâ  par  de  Teau  leg^remenl  addilîou- 
n^e  d'acide  sulfurique ,  laisse  degager  du  gaz  hydrogene 
phosphord  et  du  gaz  acide  iutfhydrique^  facilement  recon- 
naissables,  l'un  ă  son  odeur,  et  Tauire  parce  qu'il  noîrcil  un  pa- 
pier impr^gne  d*ac^tate  de  plomb  liquide  plac^  ă  la  pârtie 
sup^rieure  du  verre  ou  se  fait  Fexperience.  II  faut  reniarquer 
du  reste  que  Valbumine  dess^ohe'e,  qui  coniient  aussi  du 
Moufre  et  des  phoiphatei,  fournit  ă  peu  de  ehoie  preş  Ies 
m6mes  resultats. 

Apres  avoir  dnum^r^  Ies  r^actions  que  fournit  la  maiiâre  c^- 
r^brale  mise  en  contact  avec  Ies  acides  sulfurique,  azotiqueet 
ac^tique,  bous  allons  voir  quelles  soni  ceilesqu*on  obtienl  lors- 
qu*on  trăite  dans  Ies  mâmes  circonsiances  Ie  sang.  Ies  glandes 
parotides  et  sous-maxiliaîres,  le  corps  thyroîde,  le  pancr&is, 
Ies  lestieules,  ia  rate,  Ies  reins,  le  foie,  Ies  poumons,  le  coeur, 
la  gelatine,  la  chair  musculairehumideeidcssechie,  le  gras  de 
mouton,  celui  de  boeuf,  la  graisse  humaine,  le  beurrc  de  Bre- 
tagne,  le  jaune  d'oeuf,  Talbumine,  le  fromagode  Brie^  lefro- 
mage  blanc  non  obienu  par  Ia  coaguiaiion  du  lait  k  raided'aa 
acide,  de  la  prdsure,  ele,  la  maii^re  des  vomissements. 


SIIKIiSCIS 

MXkMlViEB, 
SflOg. 

PtfOUdtt. 
CoTpBtJbjTOlie. 


TefUcoies. 
Bate. 

Beins. 

Foie. 
Ponmoiu. 

CcRir. 

CâaUne. 


Ckair     mosca- 
lairt  hninide. 


DE  POARHAGIE   ET   DE  TOXICOLOGIE. 

ACTION    DE 

i*aâde  sulhriqnc  concenlre 
el  pur. 


Leliqoideestnoirvuen 
masse,  el  roiiiţi^-hracinlhf 
si  OII  Teteod  sur  Ies  parois 
da  vcrre. 

Promplement  charbon- 
Dto,  et  le  liqttide  qui  Ies 
suraaee  esl  d*un  jaune 
fODcc  Drunâlre. 

Comme  pour  Ies  paro- 
lides. 


Coloralionjaune-brună- 
tre  prenant,  dt$  le  lenUe- 
inain,  la  teinle  du  vin  de 
Malaga,  el  violacee  quand 
on  agite  la  liqueur  danii  le 
verre,  puis  brunissant  tei- 
lement,  qu*apr^s  le  qua- 
tri^me  jourelle  esl  rern- 
p!ac4^  nar  une  coloration 
semblable  k  celle  du  cafe 
i  Teau  tr^s  fonce. 

Soni  brunis  el  noircis  eu 
pea  de  lemps.  Le  liquide 
surnageanl  est  rouge-bru- 
oAlre. 

De? icnt  d'un  bruo-ooi- 
râtre. 


Soot  noircis,  et  l*acide 
preod  une  couleur  rouge 
bruDâtre. 


Comme  avec  Ies  reins. 


Sont  promplement  char 
boones,  el  le  liquide  offire 
une  couleur  de  cafe  â 
I*eau. 

Est  DOirci,  et  Tacide  prf- 
sente  une  couleur  brune- 
rouge&tre. 


lie  subit  ancan  ehange- 
nnent  apparenl,  el  l'acTde 
reste  incolore. 

Bronit  assez  promple- 
ment sans  se  aissoudre, 
landis  que  le  liquide  de- 
vient  rose.  Le  Icndcmain 
îl  est  de  couleur  malaga, 
el  en  l'agilant  dans  le  ver- 
re 00  remarque  une  teinte 


Tacide  ehlorkjdrifae. 


Ne  tarde  pas  ft  deveoir 
lioir. 


Soot  en  pârtie  detrul- 
tes ;  le  liquide  surnageanl 
esl  brunălre. 

Esl  leg^rement  bruni, 
sans  que  r acide  soit  sen- 
siblemenl  colore. 

Donne  au  liquide  une 
teinte  grise  sale  qui  de- 
vient  ardoise.  II  n>st 
pas  enti^remenl  dissous 
ni^nie  au  boul  de  huit 
jours. 


Brunissent  legirement 
et  le  liquide  reste  k  peu 
pr^  incolore. 

Est  en  pârtie  d^lruite, 
et  le  liquide  oBte  uiie 
couleur  Drune-noirfttre 


Comme  la  rale. 


Esl  dissous  en  pârtie, 
et  la  liqueur  prend  une 
teinle  legerement  ver- 
dâtre. 

Soni  noircis, et  le  li- 
quide ofTre  une  couleur 
jaune-bislre. 


Esl  bnmi»  ainsi  que  le 
liquide. 


Reste  incolore,  ainsi 
que  l*acide. 

Colore  promplement, 
mai»  tr^s-leg^remcnt  le 
liquide  en  rose;  le  londe- 
main  la  teinle  esl  un  peu 
violacee  et  la  cli.iir  n'est 
pascnlieremcnt  dissoule. 
Oeux  jours  apres,  la  dis- 


iUS 


racideacjiiqne 
eoBeealrtelpv. 


Se  prend  en 
uoemassegda- 
lioeuse  brune-* 
nolratre. 

N'eprouyeaa- 
cunealt^raUon. 


Est  on  pptt 
bruni ,  landis 
que  le  liquide 
reste  incolore. 

Blanchit  li- 

f;^rement ;  le 
iquide  reste  in- 
colore. 


Brunissent  1^ 
girement  et  le 
liquide  reste  in- 
colore. 

Nechangepas 
en  apparenee, 
quoique  le  li- 

2uide  devlenoe 
*un  brun  dair. 
Sembleot  io- 
allaques;  tou- 
tefois  le  liquide 
devient  legere- 
ment ambri. 

Ne  paralt  pas 
subir  d'altira- 
tion. 

Sont  l4ife«. 
meni  noircis, 
quoique  la  li- 
queur reste  in- 
colore. 

Est  14g^« 
meni  decolora, 
et  le  liquide 
prend  uneleln- 
le  ambr^. 


Jaunilunpeu 
el  se  gonfle;le 
liquide  devient 
jaun&lre. 


mstam 


JOUEKAL   DE   CRIIIIE   U&DIGALB, 
ACTION    DE 


raclde  sulfurique  conieatr^ 
elMr. 


violacee.  Deux  jours  apr^  soIuUod  est  roinplete,  ft 
ii  est  d*un   rouge-yiolel  la  liqiioui;  Biisilre  pre- 


I  acide  cblorhydfKjne.    ceweirlrfHpr. 


Chair  museuTai- 
re  dess^chee. 


trisfoore,  el  la  cliair  est 
<ii&soiile  S«»pt  jours  apjes 
Ii»  comfnencement  de  l'o- 
peraliuo,  la  coloration  i'si 
brune,  tout  en  laUsant 
apercevoir  une  teinle  vio- 
lelle. 

Se  comporte  commcla 
chatr  liumide. 


Cras  de  mou 

ton,  de  bceuf, 
et  fraisse  Iiu 
mame. 


B«iirre  jaune  de 
Bretagne. 


d'cpuf. 


Colore  ni  Tacide  en  jaune 
qui  se  fine*  de  plus  en 
plus;  dfux  jours  aprrs,  sa 
couieiir  esi roupâii'e  snie 
avi*c  unr  IHnte  lefţerement 
violacee ;  an  boul  di*  qufi 
ques  jours,  ce  n>st  plus 
qu'un  liquiile  troublf  d'iin 
gris  clair,  nans  la  plus  le- 
jere noiincf  de  violet. 

^V!»I  pas  dissous  m^me 
apres  vuigt  lours  de  con- 
tact, irabord  coloic  en 
t'auiie,  il  pi-end  pnsuite.  au 
Miulde  qu(>|«((i€s  jours,  la 
teintc  fonrec  du  cafe  ă 
IVau.  puis  devieiil  noî- 
rSitre. 

Prend  la  coul«'ur  de  'a  col- 
le  forte  et  donne.  au  bont 
de  dix  luiil  ă  vinţrt  li<>u- 
rrs,  unr  mas«eg4'iotinense 
d'iui  brun  Tonce.  S'il  a  ele 
desscclii  Hi  Pair  dans  une 
assietle,  il  nVst  gncredis- 
sous  qu'au  boul  de  dix  ă 
douze  jours.  Pru  de  mi- 
nutcs  apiTs  Taci  ion  de  Ta- 
rrde,  la  liqueurest  jaunf, 
landis  qne  ies  fragmcnts 
sonld*iin  rouge  brun.  I.e 
len«Iemain,  ils  soni  noirs, 
el  Pacidr  esl  d*un  jaune 
plu>  foncc ;  quelquisjours 
apr^,  cel  acide  esl  rouge 
brun. 


sen  te  k  peine  une  nuance 
violacee  Vers  le  siiieme 
Jour,  celle  nuance  a  dis- 
păru, el  la  liqueur  esl 
grU-ardoise  sale. 


Colore  leliqnide  en  \  io-     Jaunf  t  on  pev 

let-pensee  clair  au  bont  et  se  gonfle;le 

de  cinq  ou  six  iieur^s.  Le  liquide  devient 

lendeinaiu  la  chair  esljaunMre. 

presque  enM^remenl  dis- 

soute;le  liquide  t-ncore 

Irouble  esl   d*un  violet 

tres  fonre.  mais  le  iour 

suivanl  il  esl  gris-anioise 

tirant  sur  le  violrl.  Cette 

derniere  leinte  n'estplua 

sen^iblc  irois  ;ours  apres, 

epttquc  i  laquejie  le  mc- 

lange,  nioins  Irouble,  est 

d*un  gris-anloise  sale.  . 

Ne  se  dissoh enl  pai; U       N  epropTent 

uy  a  aucune  culoraltoD  aucune  altera- 

digne  d*4trc  nolee.  lion-.  Ies  liqpi- 

des  reslcal  te- 
colores. 


Ne  colore  aucunement 
le  liquide  nieine  api^s 
vingl  jours  de  contact ; 
au  conlraire,  il  blancliit 
lui-m^me. 


I 


Rcssemble  h  un  coagu- 
lum  d*un  blanc  grisAtre 
el  le  liqnideresle incolore 
pendant  quelque  temcs. 

Si  le  jaune  d'ceufa  iie 
desseche  ă  Tair  dans  une 
assielie,  au  boul  de  vingt 
â  vinşt>cinq  minntes  il 
fournil  un  liquide  Irouble 
el  blanc  qui  ne  larde  pas 
ă  ia  uni  r.  Vingt-:qualre 
lieures  apr^s.  on  aperţoit 
une  lelnte  d*un  bteu  910- 
taci  iale,  et  te  jaune 
ii'ceuf  nVst  pas  eacore 
enlier'mf'nl  dissous.  Ao 
boul  de  Irols  jours,  la  dis- 
solution  esl  complete  el 
de  la  m^me  noaiice»  maia 


Esl  comne 
coagula. 


BBRiMn 

MXÂMimiKB, 


A]bDodiie> 
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hait  chlArbjdriqoe. 


mi  ^m  notei  daire.  Le 
vingUiBie  jour,  la  masse 
a  uoe  couleur  grU  mu 


VhMBtgedeBrle 
nou. 


racide  svlhrique  coneeiure 
el  por. 


Le  blrne  «rsaf  Uqolde  Le  Mane  d*ttuf  liquidc 
ou  eoagiile  par  le  feu  de-  oa  coaf^l*^  fournit  une 
vienl  violet  presque  ia-  dUsokiCion  d'abord  fnct^ 
lUDla nimeni;  et  cette  lore,  qiil  devient  bteue 
coaleur  fort  belle  se  fonce  neu  detemns  afret.  Avec 
de  plat  en  ploset  persiste  le  blanc  d^oDuf  de$iieh4i 
lODgieinps  saiis  apparenne  au  ioieil  ou  au  feu,  oii 
de  carbonisation.  L'eao  obtient  au  contact  de 
distins,  le  ciilore  liquitie,  tair  unt;  dissolutioti  ohî 
Calcool, raaolate  de  pro-acquiert.auboutdeqael- 
toxvde  de  mei  cure,  le  bi-  qu^  lieures  »urioiil.  une 
chlorure  de  ce  meial,  le  bi'lle  coult-ur  tioteUe  ou 
dilorure  de  (Iic6nie,  Ie  d'un  rouge  violaci.  Iiix 
permangaoatede  potasse.'ou  douze  jours  apres, 
te  proloclitorure  d'etain. '  cette  couleur  est  remtila- 
Ies  chiorures  de  nickel  el.ceeparunecouleiirMeiM 
decobaltfl'acetalederui-.semblabie  ă  celle  du  sul- 
vre  et  le  sesf|uiclilorurede'  fale  de  cuivfc  aminoiiia- 
fer  agissent  sur  ci*  liquide  ral.  Si  alors  on  cliauffe  la 
comiiie  sur  la  dis6olution;dissolutioii;  elle  reprend 
•ulfuriquedu  oerveau.  Lejia  conifur  otoM/e,  ei  si 
chlorure  de  platine  te  pre-on  la  fail  bouillir,  on  la 
eipitc  en  gris  jauiiâtre.  Sa-  <  d^>mf»ose :  alors  elle 
turto  par  la  potasse  pure  res!»emble  a  du  cafe  ă 
et  traume  comnie  ii  a  ete  i'eau  fbuci.  Os  carac- 


dit  en  parlanl  de  la  disso- 
lution  sulfurique  de  ma- 
ti^cerebrale  elle  se  com- 
porte de  m^iiie,  si  ce  o*est 
•o*elle  laisse  des  rMdut 
ieaueoup  moin$  a6(m- 
dauti. 

Le  Mane  d'o^uf  de«$^b^ 
k  Tair  funrait  Ies  m£mes 
resullals,  mais  un  |>eu  plus 
leutemeut. 


-  /bnctf.  _ 
tere^t  soni  bteu  di  (Teren  ts 
de  cetix  qne  nims  a  of- 
ferls  la  mati^re  cerebrale 
dessecliee. 

81  on  răpite  iVipe- 
rience  sans  le  cooLici  de 
l'airdans  un  flacon  [nm- 
cliea  reniert,  ralbumitie 
est  egalemeiit  dissmile. 
mais  elle  pi'eini  utie  cou- 
leur griie  violacee  qui 
ţwrsisle  pendant  plus  de 
rinei  jours  tamt  pauer 
au  0/«tt. 

8i  on  chanfl^  de  l'albu- 
mine  desnediee  et  de  Va 
Cide  dilorlo'drique,  au 
bont  d*une  miiuile  le  Ii> 
quKle  prend  une  teinte 
rosee.  et,  qu»-|quesminu 
t«j*  apr^s,  la  niaîi»Te  est 
eotierementdissouteavec 
une  teiote  d'uu  beau  vio- 
let. 

Est  e     pârtie  diasous 


Se  cOiore  d^bord  en 
jaune  abricot ,    puls   en  apres  qnin'ze  ă  vingt  ml- 
!,at  se  dissout  faci-  nutex ;  la  dis^liilion  t^l 


lement.  Vingt -qnatrelieu-  trouble  et  incolore.  Ms 
res  apr^,  la  dissolution  le  lendemaiu,  on  aper^it 
est  d\in  rouge  fonce,  et  i  la  surface  de  la  liqueur 
flntl  par  pasaerau  rouge  une  teinte  l^g^rement 
branan  bont  de  quelqoesjoio/ocda  Ires  daire»  qui 


lAT 


l'adiieacetiqiiA 
cooceolrtelpar/ 


Le  blanc  d*anf 
prend  un  aspccl 
gclalineui  colo- 
nie l*acide  siti« 
cique  rtam*-' 
ment  pr^pHI^ 
surtout  si  roa 
agilele  inelaiiflB 
pendant  qodt- 
quei  iastnlB^ 


8IKIA1ICES 

MXAmiKtEB. 


Fromage  n 
obteDu  par  la 
coasulalioo 
•dttlaUiralde 
■4*00  addende 
ltpri0ure,ctc. 
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Facide  sulfariqoe  coDceutr^ 
dpnr. 


joan,  gana  priaeoter  la 
molDdre  trace  de  ieinie 

Cepeodant,  on  ne  peat 
afflrmer  oue  certaios  rro- 
magn  de  Brie  ne  puisseni 
acou^rtr  la  couleur  vio 
lette. 

Deux  ou  trols  minatei 
apria  que  le  conctact  a 
lieu«  le  fromage  est  dis 
souset  laliqueur  estd'un 
rouge  vineux,  bient6t 
aprea  elle  est  rouge  liya- 
cinllie,  puis  lie  de  vin  et 
enfin  «to/«<<«. 

Au  bout  de  quelques 
lieures,  la  matiire  semble 
gelaUneuse  el  de  mtoie 
nuanee.  Auhuitidmejour, 
le  m^lange,  loujours  vio- 
let, semble  virerau  noir. 
ri  est  noir  Vers  le  ving- 
ti^meiour. 

La  dissolution  tulfuri- 
gue  ricâmment  pripea 
rity  trailte  parTeau  dis- 
tillee.  prend  une  couleur 
de  cafe  k  l'eau  clair,  sans 
se  troubler  sensiblement ; 
cependant  au  bou  ide  quel- 
ques heures  on  apefţoită 
la  surface  de  la  liqueur 
une  maUere.blanche  for- 
mant  une  couclie  peu 
epaisse.  Elle  est  decolor^e 
par  le  permanganate  de 
potasse,  el  prteipil^  en 
blanc  sale  par  ce  sel.  Elle 
est  precipilee  en  blanc 
par  le  clilore,  Taloool  ab- 
solu,  l'azotaie  de  protoxy- 
de  demercure,  la  potasse ; 
en  iauneverdiitre,  surtout 
au  boul  de  quelques  lieu- 
res, par  le  cnlorure  d'or ; 
en  t^te  de  n^gre  par  le 
chlorure  de  nickei ;  en  lie 
de  vin  par  le  clilorure  de 
cobalt ;  en  jaune  sale  par 
le  chlorure  de  platine;  en 
gris  rose  par  le  prolocblo- 
rure  d*^tain ;  en  jaune  par 
le  sesquicfalorure  de  fer; 
en  blanc  verdAtre  par  ra- 
colate de  cuivre. 

Le  mOme  Troroage  des- 
sOcbe  au  solcil  coiore  bien- 
I6t  le  liguide  en  Jaune 
clair;  le  lendemain  ce  li- 
qulde,  parlailemeat  lUn- 


Tacide  cUorbydrique. 


vire  aa  Mea  au  bout  de 
huit  jours.  Vlngt  jours 
aprte,  la  couleur  de  la 
dissolutioo  est  bUu»  et 
l'oo  voit  eocore  quelquci 
fragmenta  non  dusoua. 


Au  bout  de  vingt  ml- 
Dutes,  le  iiquide  est  en- 
core  trouble  et  blanc ; 
trois  beures  aprte,  ii  vîre 
au  violet ;  on  voit  â  la 
surface  plusieurs  Irag- 
menls  blanch&lres  non 
dissous.  La  nuanee  vio- 
lelleest  plus  seosibleles 
jours  suivaols.  Le  troi- 
sieme  jour,  le  fromage 
n'esl  pas  encore  comple- 
tement  dissous;  la  cou- 
leur de  la  liqueur  tend  ii 
deveoir  grie&tre.  Vers  te 
douzi6me  Jour,  la  liqueur 
est  gris  ardoise.  avec  une 
leioie  violacee .  & 
nuanee  bleue. 

Eo  laisaolbouillir  pen- 
dantdeux  minules  le  fro- 
mage blanc  avec  de  Pa- 
cide  clilorli ydrique,  le  Ii- 
quide prend  loutde  suite 
une  couleur  violelle  qui 
se.  fonce  de  plusen  plus, 
au  poinl  de  paraltre  noire 
ut  de  quatre  mini»- 
tes  d'ebuUilion ;  toutefois 
on  remarque  par  Tagita- 
lion  que  la  teinle  violelle 
n*a  poinl  duparu.  Qualre 
juursapres,  le  Hquide  of- 
fre  une  couleur  de  cafe  A 
Teau  Ir^s  foncO,  qui  p 
iiii§,  sans  trace  de  vio- 
lei ;  le  fromage  esl  enli^ 
remenl  dbsous  sans  que 
la  liqueur  alt  passe  au 
bleu. 

Le  mtm  fromase 
blanc,  dessecbe  au  soleu, 
ne  tarde  pas  a  donner  uoe 
coloratioD  rotie  tris  clai- 
re,  que  Tou  observe  en- 
core le  leademain ;  le 
fromage  n*est  pas  eoti^ 
rement  dissous  deux 
jours  apr^s,  k  la  leinle 
rosee  a  succeda  une  cou- 
leur violelle  claire  sale; 
le  Iiquide  est  trouble 
parce  que   le  fromage 


Pacide  aeâif  ne 
coBceibierfir. 


bkmc  himSdft 
ou  âtuMtiug 
soleU  ne  ae 
dissout  pas  eC 
rend  le  uqukie 
IrouUe  CC  UI- 
tcux. 


NISTlNaS 

UAVlHlftKS- 


HalUre  des  vo- 
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rttJdewiroriqneeeBeeBtrf 


pMe,  offlrt  la  eoQleur  do 
malaga ;  loutefois  od  toH 
ft  *a  suiface  uoe  couche 
^isM  d*enTiroa  5  mllll- 
milres,  form^  par  un^ 
mali^re  molie  d*utf  riolet 
foncc.  Le  Uqutde  se  troa- 
ble  par  l'aeHalioo,  el  acr 
quiertune  cooleurviolelte 
qui  pertlste  cocore  trois 
Joara  aprti. 

Uo  diien  ft  jeno  avalt 
pris  une  pAtte  prepar^e  A 
ta  temp^rature  de  -f-  60" 
ceot.  avec  du  eerveau  de 
moutoo,  dufromaced'IU- 
lif ,  du  fromafce  blaoG,  du 
fromaee  de  Brie,  uo  ceuf 
brouHMet  do  pafn.  La  ma- 
tidre  rendue  deux  heores 
apres  l'infQpstioo,  et  mise 
en  contact  avec  l'acide  sul- 
furique,  n*a  pas  Urd^  k  se 
eolorer  en  vioUi  :  deux 
jotths  apris,  etie  ^talt  pre»- 

au^  DOire:  maiSy  eo  1  eleo- 
aot  sur  Ies  parois  do  f  er- 
re,  elle  cifrau  une  couleor 
lie  de  vio.  II  eo  dtalt  de 
m^me  ao  boul  de  quinae 


tmk  chbrkjdriţM. 


ftA» 
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ClICCIut  Ct  ptf » 


0*611  pM  eonptAtenent 
dissous.  Au  boutdequel- 
qoeş  jours,  la  Hqncur  est 
grisAtre,  sans  Ia  moiodre 
trace  de  bleu,  et  resaem- 
ble  A  celle  qui  r^ulte  de 
l>actioa  de  Taddedilor- 
hjdriqoe  sur  Ie  fromage 
moa. 


LamaliAredesvomia- 
sements,  meotiono^d- 
coDtre,  ^tait  color^e  en 
gris  violac^  ăH  le  deuxii- 
me  jour  de  Texp^rleoce 
etcette  coloration  penis- 
tait  eocore  loDgtemps 
april. 


U  maUAre 
des  Tomisse- 
meatsmeotioiH 

i  d- contre 
o'avaUsublaiH 
cune  alteratiOD 
appareote  mA- 
me  au  bont  de 
pliisieimjoun. 


Be  Tensemble  des  r^aciions  qui  vienoent  d'6ire  ezpos^es  ii 
rănite  : 

1*  Qoe^  panni  Ies  arganes  de  rhomine,  ii  n'en  est  aucan  qui 
se  comporte  a?ec  Ies  acides  iulfuriqne  et  ehlarhydrique 
comme  le  fait  la  mati&re  c^rdbrale ; 

2*  Qne  si  le  pancreas  d^veloppe  avec  Vaeide  iul/urique,  au 
bout  d  un  jonr  ou  deux,  une  teinte  violacee,  qui  a  quelque  anar 
logie  ayec  celle  que  produit  Ie  eerveau  avec  le  mame  acide, 
cette  teinte  a  ii6  pr^cMee  d'une  nuance  jaune  brun&tre,  puis . 
rouge-malaga,  ce  que  ne  fuit  pas  Ia  niatiire  cerebrale  j  d*ail- 
leurs,  le  pancreas  colore  Vaeide  ehlorhydrtque  en  grie  sale 
ardaise\  sans  la  moindre  teinte  violette,  ce  qui  n*a  pas  liea 
avec  Ia  maiiârec^r^brale; 


AM  .lovBHUi  aa  ohmi  vfmeAUy 

S'^Que,  d'anepatt,  slUi  akălrmuieulairâ  hunUde  oailif* 
i  ş'ehide  €olore  V acide  iulfuriqne  conceoirâ  eu  PtpUt  aa  bouC 
dIvD  joar  oa  deux,  oette  teinle  a  ăgalement  ^i^  pr^d^  d*ane 
naance  rouge-malagâ,  hx  qae,  dTune  autre  part,  Voăide  ehlor^ 
hyiriquey  qai  d*abord  eolore  la  chair  eo  violet,  prend,  dte  le 
t  roisi^me  jX)ar«  ane  noance  d'un  gris  ardoisâ  sale,  sans  la  moin- 
dre  apparence  de  rouge  oo  de  violei  \ 

U"*  Que,  parmi  Ies  matt^s  orgaDîqoes  rao1IeS|  susceptibles 
d^adherer  aux  vilements  ou  aox  f  n9irotnents  tranchants  et  con- 
tondants,  de  maniireă  prisenler  un  proiuil  desseehiplui^u 
moifu  iaillantf  ii  u'eD  est  aucune  gui  puisse  âtre  coDfondae 
avec  la  niaiiâre  cerebrale,  si  Ion  a  &  la  fois  recours  aux  acides 
9ulfurique  el  chforhydrique/  qu'â  la  verilâ,  le  hlmnc  dceufei 
cenaîns  fromaga  mout  donneni  avec  ces  deux  acides  des  r£- 
suliais  qui,  au  premier  abord,  semblenl  offrlr  quelque  analogie 
avec  ceux  que  fournissenl  ces  mâmes  acides  avec  la  matiere  c6- 
r^brale ;  mais  qu'ii  est  possible  d*^tablir  des  dilKrences  mar- 
qu^es  enire  ces  reaclions ; 

6*"  Qu*il  n'est  guire  possible  de  lirer  parii,  pour  reconnatlre 
des  iraces  de  maiîere  c^lebrale,  des  moyens  qui  anraient  ponr 
but  d*y  d^monirer  la  prdsence  du  pbospbore,  d'abord  parce  que 
celui-cî  n'exîsie  daiisrenoephalequ*en  irfe  petite  proportioo, 
et  qii'il  serait  par  congruent  n^cessaire  d*agir  avec  des  quan- 
lîl^s  assez  considerables  de  maiitee  cerebrale,  eteosoite  parce 
que  ie  blanc  d*oeuf  et  le  caseum  contenaoi  des  ph^ephaiss,  U 
est  Evident  qu't^n  ies  pla^ntdans  Ies  mâmescoadîiions  que  la 
,  maliÂre  cerebrale,  c*esi-i-dire  en  Ies  traitant  par  le  potassiam^ 
apres  Ies  avoir  carbonis^s,  ils  doivent  fournir,  oomme  le  cer* 
veau,  du  pbospbure  de  potassiuro  ; 

6*  Que  Vaeide  aee'tique  ne  peul  dtre  d'aucune  milita  pottr 
4tablir  des  diflereuces  irauchees  enire  ies  diverses  matldres 
dom  ii  a  ^i^  question  ci-dessus  \ 
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T  Qoe  c*esi  par  coDS^quent  aiix  ăcides  iulfurique  et  ehler- 
h^drique  qu'îl  faadra  avoir  recoiin  pour  reeonnatire  ni6me 
uBe  irespeliiâ  quaniUe'  de  maiiâre  cerebrale,  puisque  celle-ci 
doBoe  avec  ces  ucidea  des  r^acUons  bim  differentes  de  celUs 
qţm  Ion  oiiieni  en  iraiUmt  le  blanc  ttmuf,  le  ease'unij  etc, 
par  cea  m^nies  acides. 

ActuellemeDl  nouaalloDS  Yoir  qu'ă  Taide  du  microscope  eeul 
on  pent  earaoUhriier  la  aiaiiire  c^r^raie,  ainsi  que  8'en  est 
assuri  UB  micrograpbe  disliogu^,  M.  Robin. 

Ohservaiions  microseopiquee. 

Outre  le  cerveau.  Ies  subsiances  doal  Texamea  comparaiif 
a  &£  faîtau  microscope  soDt  le  jaone  d^ceuf,  le  fromage  blanc 
tt  ralbumine,  sobstaacesqai,  cooimeon  Ta  vu  preceJemment, 
founjissenty  par  Ies  agenls  chioiiques,  des  re>uliais  plus  ou 
moios  analogues  ă  ceux  que  donne  la  maiiire  cerebrale. 

îl  est  imporiant  avaot  tout  de  reniarquer  que  Ies  deuiis 
anatomiques  doot  ii  va  6ire  qoestîon  ae  commenceni  â  ^ire 
assez  neis  pour  servir  de  caractere  disiinciif  quâ  un  gros- 
sissemeDl  reel  de  470  diamiires,  et  ne  prenoeni  reellement 
touie  leur  valeur  qu'en  employant  des  objeciifs  et  des  ocu- 
laires  portant  le  grossîssemeot  a  580  ou  600  diameires.  II  s*agit 
ici  de  grossissemenis  reels,  el  nou  des  pouvuirs  amplifi  inis 
doBnes  par  Ies  opliciens»  qui  sont  en  general  exageres  de 
la  moîtie  au  doublcu 

Suheianee  oMbrale,  On  saîl  que  la  maiiâre  c^rdbrale  se 
compose  de  tubes  tras  delîcais  ayant  un  diaineire  de  1  cenii- 
mitre  environ.  Ces  tubes  ont  une  paroi  transparente  et  un 
cootena  vîsqueux  et  sîrupeux,  qui  sVpancbe  en  gouites.  Oq 
sait  aussi  qu'ils  soni  de  forme  et  de  volume  varies,  avec  des 
Goniours  fonc^s ;  souveol  ia  părui  presente  des  renflemenis 
d^espace  en  espace.  La  delicatesse  de  ces  tubes  fait  qu*4  Tetai 
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frais^  ils  se  detrtiîsent  facilement ;  mais ,  en  Ies  traitant  par 
Talcool ,  ou  par  Ies  dissoluiîons  de  sublima  corroslf  ou  d*a- 
cide  chromique,  on  voit  apparatlre  dans  Taie  de  ces  tubes  un 
pelit  cylîDdre  invisible  avânt  la  coagulation  d^terminie  par  ces 
substances.  Ce  cylindre,  appel^  cylîndre  axe  (eylinder  axis\ 
d'un  diamâlre  de  1  ă  2  millimâiresi  pr^sente  un  aspect  carac- 
t^risiique  dâ  ă  la  oeitei^  de  ses  bords,  lei^guels  ne  sont  pas 
r^guHirement  parallâies  Tun  ă  Tautre,  mais  pr^sentent  de  16- 
gires  ondulations  qui  ddterminent  des  renflemenis  et  resser- 
remeols  allernaiifs  dans  Ia  longneur  du  cylîndre.  Ces  filaments 
ou  cylindresj  invisibles  avânt  la  coagulaiion,  devienoent  aprte 
elle  plus  resisiants  que  Ies  parois  du  tube ,  en  sorte  que  sou- 
vent  on  trouve  des  tubes  rompus  ou  detruîts  d*espace  en  es- 
pace  par  Ies  moyens  employ^s  pour  faire  la  pr^paration ,  mais 
dont  Ies  morceaux  soni  maintenus  ă  une  pelite  distance  Vun 
de  Tautre  par  le  cylîndre  axe  qui  Ies  traverse.  Ce  que  pro- 
duisent  Ies  r^nciirs  precedents  appiiques  directement  sous  le 
microscope  sur  la  substance  du  cerveau  et  des  nerfs  avânt 
loute  pr^paralion,  Ia  dessiccation  ă  l'air  lîbre,  mame  peu  rapide, 
le  produit  aussi.  II  suffii  en  effet  de  preudre  de  la  substance 
c^r^brale  dessech^e  en  peliie  ou  en  grande  quantit^ ,  de  Ia 
faire  ramollir  dans  Teau  pendant  deux  ou  trois  heures,  poor 
observer  Ies  faiis  decrits  pltis  haui.  Dans  ce  cas^  on  peot  re- 
marquer  que  la  pa  roi  se  deiruii  plus  facilement  que  dans  Ies 
autres  modes  d'experience,  et  ce  sont  suriout  Ies  cylindres  qui 
remplisseni  le  champ  du  microscope.  Le  nombre  consid^rable, 
renchevâtrement  particulier  de  ces  filaments,  la  disposilion 
tonte  spdciaîe  de  leurs  bords,  dooneni  ă  la  prdparation  un 
aspect  touicaract^risiique,  el  Tont  qu'on  ne  peut  Ies  confondre 
avec  aucun  autre  ^Mment  de  nos  tissus,  quel  qull  soit. 

Lorsqu*on  soumet  la  maii^re  cerebrale  ă  Texamen  micros- 
eopique,on  doit  observer  qu'oulre  Ies  cylindres  dont  nous 
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BTODS  parl^,  ii  peat  se  irouver :  1«  des  fragmenis  de  niaii&re 
c^r^brale  non  d^sagreg^,  fragments  de  Tolnme  et  de  forme 
variables,  plas  ou  moiDs  opaqu^set  granaleox  aa  centre,  mais 
dost  Ies  bords  som  irte  atiles  i  examiner  ă  cause  de  la  qaan- 
tili  coDsiderable  de  cyliodres  entre-crois^s  en  tous  sens,  soit 
coorbes  et  tras  flexueux ,  soit  rectîlignes,  qui  lear  adh&rent 
par  oae  extr^mUe  et  floitent  par  Tautre ;  S""  des  granulations 
Bol^colaires,  comme  dans  Ies  pr^parations  de  tous  Ies  lissus, 
mais  plus  nombreuses  ici  qu'ailleurs ;  S""  la  matiire  du  contenu 
des  lubes  nerveux ,  se  pr^sentant  sous  forme  de  gouttes,  sem-- 
blables  aux  gouUes  d'albumine,  de  volume  et  de  forme  tras 
Tariables  ;  4®  des  fragmenls  des  fils  de  r^ioffe  sur  laquelle  se 
troQvait  la  matiâre  c^r^brale  ăexaminer;  5®  des  myriades  de 
vibrioDs ,  souvent  des  infusoires  d^velopp^s  dans  Teau  qui  a 
servi  ă  faire  ramollir  la  maiîire  sdcfae ;  quelquefois  des  fila- 
ments  tris  minccs  d*algues  microscopiques,  que  Ton  peut  re« 
connatire  aux  caracteres  qui  leur  sont  propres ,  savoîr  :  leur 
volume,  leurs  cloisons  d*espace  en  espace ,  et  surtout  leurs 
ramificaiions,  car  Ies  cylindres  axes  des  (ubes  nerveux  ne 
sont  jamaîs  ramifi^s ;  6<^  quelquefois  des  capillaires  dont  la 
paroi  est  devenue  un  peu  grenuepar  dessiccaiion,  etreconnais- 
sables  par  leurs  ramificaiions,  Tabseuce  de  cloisons,  le  parai* 
lâisme  de  leurs  bords. 

II  est  ă  remarquer  qu*on  ne  trouve  jamais  de  ghbules  du 
ian£fj  car,  Teau  Ies  dissolvant,  ils  doivent  se  irouver  enlrato^s 
lorsque  Ton  detrempe  la  maiidre  dess^chee;  mais  en  em- 
ployant,  au  lieu  d'eau,  une  soluiion  saiur^e  de  sulfate  de 
sonde,  sel  qui  a  la  propri^tă  de  conserver  presque  intacts  Ies 
globules  du  sang,  ii  est  possible  de  reconnatire  ccs  derniers 
dans  Ie  cbampdu  microscope.  Gependant  ii  faut  dirc  que  le 
ramollissement  de  la  substance  dess^chde  est  plus  long  et 
moins  parfait  dans  la  solutfon  de  sulfate  de  soude  que  dans  Teau. 
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Fromage  blane.  Le&  laches  qai  serapprochent  le  pt«s  de 
celles  de  la  subsuioce  cerebrale ,  par  lear  aspect  exiârieor  el 
par  leurs  caracieres  cbimiques,  soai  celles  du  fromage  biaoe. 
Mais  ii  est  facile  de  Ies  distioguer  encore  k  Talde  du  mieros^ 
cepe.  Le  fromage  se  ramolUt  dans  Teau  comme  le  cerrean^ 
louiefois  îl  se  gonOe  motus,  et  devieut  eu  g^niral  plus  blanc. 
On  n'y  retrouve  plus  de  iraee  defllameots  ni  de  cilindree  des 
tubes  aerveux.  On  y  reoeoatre  des  masses  de  cas^um  de  ▼«« 
lume  variable ,  demi-transparenies  et  irr^gulî^aiciu  granit* 
leuses,  vers  le  centre  desquelles  on  voii  des  globules  de  iMt 
group^s  Ies  uns. contre  Ies  autres,  ayiinl  perdu  leur  forme  sphd* 
rique  et  qnelquefots  soudes  eosemble,  formam  alors  des  gotttle& 
d'aspeci  buiieux,  ă  bords  g^odralemeni  coniournes  el  d*une 
couleur  foncee  noir&ire.  Le  centre  de  ces  gouties  refracte  for* 
temeni  la  lâmiere,  en  lui  doonanl  scuvent  une  legere  ieime 
ombree.  Entre  ces  amas  de  cas^m  floiient  des  granulaiione^ 
volumineuses,  qui  ne  soni  aulre  cbose  que  des  deiritua  plus 
petiis  des  amas  pr^c^dents  et  n'oni  rien  de  parliculier  :  quel- 
quefois  ils  soni  m^les  de  globules  de  lalt  qui  ont  perdu  par  la 
dessiccation  leur  forme  sph^rique,  pour  devenim»  peu  ovoides 
ou  irr^guliers.  Enfin ,  ii  faut  bien  se  rappeler  que  pendant  la 
dessiccation  du  fromage  ii  se  developpe  toujours  k  sa  surPace». 
et  niâme  dans  son  ^paisseur,  des  v^g^iaux  microscopiques  voi* 
sins  dupenicillumgtaueumrelce  v^g^lal  lui-m6me.  Lespores 
de  ces  planies  sont  spberiques^  ovoides  ou  presque  quadrila- 
t^res;  leurs  bords  sont  fonc^s  et  leur  centre  briliant;  lors- 
qu'elles  renferinent  des  granulalions  dans  leur  inierieur ,  îl 
B'est  pas  possîble  de  Ies  prendre  pour  des  globules  de  lait^qui 
soni  toui  k  fait  bomogenes.  Dans  tous  ies  cas  ,  on  peut  avoir 
recours  aux  reaclifscbimiques,  tels  que  la  poiasse,  qui  dîssout 
le  cas^um  el  Ies  graisses. 

Jaune  dauf.  Pour  distinguer  le  cerveau  du  jaune  d*ceuf,  Ia 


DB  HIAEIUOIB  H  M  VOXICOUM».  4fiS 

cokmiioa  ilMiiAtre  de  ceiie  iernMre  natiftre  deaiMite,  «t 
19I06  eo  pelile  quaiKk^  peia  d^ă  gvider.  Aprte  le  nnoUlt- 
semeoti  celle  teîDie  tourne  ao  blaDC-grisâtreiMiMbbnic-jaa» 
fiâire.  AlorSy  un  fragment  de  ceoe  atibsiance,  vu  au  mieros-, 
cope,  moDire  desamas  irr^guliers,  qui  ne  pr&entent  rien  qai 
poisse  Ies  faire  comparer  i  la  substance  cerebrale.  Oe  Ies  dîs* 
Ungue  aistoent  des  amas  de  fromage  par  leur  plus  grande 
opacii^  et  par  leur  ^tat  grannleux  trte  uniforme,  excepta  Ies 
cas  assez  rares  oii  se  trouvent  enclav^es  dans  leur  ^paisseur 
de  grandes  gouites  d'buile  de  teinte  un  peu  ambrde ,  et  qu'oa 
retrouve  egalemeut  dans  Ies  iniervalles  des  amas  de  jaune 
d'oeuf.  La  parfaiie  sph^ricîiă  de  cesgouttes^  leurbooAogen^it^, 
et  Ies  caracieres  chimiques  et  physiques  des  corps  gras  qu'elles 
pr^sententau  plus  haut  degr^,  font  qu'on  ne  peui  Ies  confondre 
aree  aucune  des  subsiances  dont  ii  a  iii  questidn,  mdme  avec 
Ies  globules  laiteus  plus  ou  moins  deform^s. 

Slane  d'ceuf.  L'albumine  empâse  Ies  ^loffes  et  leur  donne 
«n  aspect  briliant.  Pour  Texamen  microscopique  de  ces  tacbes; 
fl  «e  foit  pas  employer  Tean,  qui  dtssout  Talbumine ;  on  doic 
simplementrâderr^iofTeimbib^sur  la  plaque  porie-objec; 
S8BS  ajomer  de  liquide,  et  examiner  la  poassi^re  au  mieros- 
cope,  en  la  recouvrant  d*une  plaque  mince.  Les  fragmonts 
d'albiimine  ont  une  eassure  vitreuse ,  des  angles  saillanis  ou 
rantraiits,  des  bords  d*mie  grande  nettetd ;  la  forme  en  est  va- 
riable* 

Les  poussîires  obienuesen  raclant  les  taches  de  cerreau,  de 
fromage  ou  de  Jaune  d'oeuf,  soîit  fonn^  de  corps  k  surfoces 
arrondîes,  dentelees  ei  irregultires.  Ces  corps  n  ont  en  outre 
iteB  de  vitriftirme,  et,  loîii  d*^re  transparenta  eomme  ceux  qae 
touroit  Palbumine,  ils  sont  au  contralre  opaques  ou  d'ua 
aspect  brunâtre  sale,  et  dans  tous  les  cas  Insolubles  dans 
Feau. 
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.  En  lerminuit ,  ii  faat  dire  qae  le  cenreau  des  dher» 
mifires  pr^senie  des  ilimenlA  qa'on  ne  peat  gaire  distiogner 
da  cerveau  hamain. 

Caneluâians: 
'  En  r^sum^y  on  voit,  d'apr&s  ce  qui  vieat  d*âlre  expos4  : 

1*  Qu'il  esi  poisihle  de  reconnatire  la  mali&re  c^r^brale 
dess^ch^e,  ă  Taide  de  Tacide  sutfuriqae  et  de  Tacide  chlorhy- 
driqae  coDcenlr^s ; 

2<>  Que  le  microscope  d*un  grossissement  r^el  de  470  fois, 
mais  surtout  celui  qui  porte  Ie  grossissement  ă  580  ou  600 
diamitres,  fournit  un  moyen  certain  ele  diitinguer  Ia  ma- 
tiere  cerebrale  de  foutes  Ies  matieres  organtques  eonnueii 
alors  mAme  que  le  poids  de  ceite  maiiire  s*^live  ă  peine  ă  1  miV- 
ligramme ; 

3"*  Que  quoique  Ton  soit  autoris^  ă  affirmer  qu'une  maiidre 
dess^chăe  est  de  Ia  mati^re  cerebrale ,  ă  l'aide  des  caraciires 
cbimiques  ieuU  on  ă  l'aide  du  microscope,  ii  est  pref^rable  de 
recourir  ă  la  fois  ă  Taction  chimique  des  acides  sulfurique  et 
cblorhydrique  et  ă  Tobservation  microscopique  :  potiir  ce  qui 
concerne  celle-ci^  ii  faut  op^rer  sur  la  matiire  laiss^e  pendant 
quelqne  terops  dans  l'eau,  afla  de  rbumecter  dans  tonces  ses 
parties; 

ft*  Qtt'en  traiiant  par  une  dissolution  conceniree  de  snlfiite 
de  soude  un  m^lange  de  matiire  c^r^brale  et  de  sang,  comme 
celui  qui  pourrait  exister  sur  un  instrument  contondant  avec 
lequel  on  aurail  fractura  Ie  cr&ne ,  Ies  globules  du  sang  sont 
conser? ^Sy  et  qu'on  peut,  ă  l'aide  du  microscope ,  reconnattre 
et  la  maiiere  cMhrale  et  Ies  globules. 

TENTATIVE  d'eNPOISORIIBIIENT  PAR  l'aCTDE  SULFURIQUE. 

Nous,  A.  D.  et  J.-B.  C. ,  cbimisies ,  charg^s ,  en  vertu  d'uoe 
commission  rogaioîre  rendue  par  M.  Louis  Deterville-Des-. 
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moriiers ,  juge  d'îastrudion  prts  le  tribonal  de  premiere  in- 
stance  du  dc^partement  de  la  Seîoe,  vu  Ia  proeddure  commen^ 
c^e  contre  A.  R.,  iocuip^  de  leniaiive  d'eropoisonnement, 
d^examineri  serment  pr£(^  enire  lesmainsde  M.  Reiournei 
commissaire  de  police  du  quariier  de  Ia  CU4 :  i"  du  vin  blanc 
naiUdam  la  cave  du  sieur  /).,  marchand  de  vin;  Z^un 
liquide  acide  saiiiau  domicile  du  sieur  B,;  3^  un  plai  dans 
lequelon  auraii  verse  de  ce  lîquide  acide,  a  Pţffet  de  dire  : 
1®  quelle  esi  la  suhsiance  versde  dam  le  vin  blanc  el  sa 
quantitJ?  2^  si  cette  substance  pouvaii  donner  la  mart  ? 
V  si  on  avail  wâU  de  Feau  a  cette  substance  f  V*  si  cette 
substance  a  laissS  des  traces  sur  le  plat  qui  avait  cantefiu 
le  poisan  ? 

Par  saite  de  cette  commission  rogaioire  nous  nous  sommes 
pr^entis  dans  Ie  bureaude  M.  Ie  comniissaire  de  police;  I& 
noas  dYons  pr^te  serment  entre  Ies  mains  de  M.  Retourn^; 
«erment  pi^t^»  nous  nous  sommes  rendus  au  greffe ,  ou  Ia  re- 
mise des  objets  nous  a  ^l^  faile ;  ces  objets  ont,  de  suite  y  ^id 
{tort^adans  le  laboratoire  de  Tun  de  nous,  od  Ies  exp^riences 
quenOu^alIons  faire  connattre  ont  âtă  falies. 

Examen  du  vin  saisi. 

Ce  yin  est  contenu  dans  une  peiiie  bouteille  en  verre  blanc 
ferm^e ,  scellie,  portant  une  eiiquetie  sur  laquelle  on  Iii :  iV»  8 
et  demitr.-^Commune  de  la  Fillette.^  Proees-verbal  du  9 
ddeembrelSkQ.—Eehantition  de  vin  Uano  saisi  dans  la  cave 
du  sieur  D.,  marchand  de  vin;  tentative  d!empoisonnement 
s»r  la  persanne  de  la  veuve  G.  Le  commissaire  de  police , 
siga^Xu^ny.  Suit  un  numărp  trace  ă  Tencre  rouge,  5458(2). 

Uintegrit^  des  scellte  ayant  ăl^  constata,  la  petite  bouteille 
tat  onyerte  et  on  proc^a  ă  Ia  dăgnstation  du  liquide  saisi  dans 
la  OBve  dti  sieur  D. ;  on^  reconnut  que  Ie  liquide  contena  ijuis 
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cate  boat6ill6  iuâi  da  viQ  blanc,  el  que  ce  vin  A'âail  pu  ţia$ 
acide  que  le  vin  ordtnaire. 

Examen  du  plat. 

Ce  plat  en  fer  batta  eat  ovale,  ii  est  mani  de  dtwf  an$e$ 
fixesţ  ii  a  32  centimâtres  de  longueur,  sur  22  cenilmiirefrdan» 
sa  plus  grande  largeur;  îl  porte  des  tachessur  Tune  de  ses  eat* 
tr^mites,  ces  lacbes  sont  moireeSf  coninie  ceiles  qui  sont  pro- 
duites  par  ies  acides. 

Ce  piat  porte  une  ^liquetle  sur  laquelle  on  lit :  iVo  L-^Com- 
mune  de  laFilleUe.-^Proeei^v^bal  du  9  d^emhre  18M.--- 
Plat  en  fer  băitu  saisi  au  domicUe  du  lieur  B.^  et  parau- 
tant  avoir  eontenu  du  vin  blanc  mild  Jt acide  iulfuriqwţ 
tentative  (Tempoiionnement  eur  la  personne  de  la  veuoeG^ 
Le  eommiuaire  depoUce^  sigoâ  Lueignjf.  Suituanam^  i 
Vencre  rougOi  5&33  (3). 

Youlani  connattre  la  nature  des  taches,  noos^avoas  veni 
dans  le  fond  de  ce  plat  de  l'eau  distill^»  noua  avooff  faîi  chaufr 
fer  ei  nous  avons  filtra  ce  liquide ,  puia  noua  Tavona  placi  dana 
nne  capsule  de  porcelaine.  U  a  easuite  ivk  ^vapori  ă  conaia? 
tance  sîrupeuse ,  puîs  abandonul  ă  luî-mâme  pendant  dome 
heures;  par  suite  de  ce  repos,  ti  y  a  eu  formaiion  dans  le  fond  de 
la  capsule  de  petits  cristaox  qai ,  itant  isoWa,  cot  M  raeoonas 
poar  6ire  formes  de  solfale  de  fer. 

Le  liquide  d'o6  Ton  avaii  isold  cea  oristaox  a  M  eiaoiiad  i 
faide  de  divers  r^aciih  qui  nous  cat  dimoatri  qoe  oe  HqoMe 
contenait  du  sulfate  de  fer,  du  solfate  d'itain  et  da  aolfaie  de 
plomb  5  Ia  prunce  de  oe  dernier  sel  tient  ă  ce  qae  le  plat  a  M 
itam^  avec  de  Titain  alM  de  plomb,  ainsi  que  aooa  nooa  en 
aommea  assur^  par  Tanalyse  dea  gratUBea. 

Cea  expiriencea  dtoonttent  qa*il  a  M  veraA  dana  oe  plat  an 
ttquide  contenant  de  l'aqida  aalfitriqae,  qui  agiaaaat  av  le 
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mAal  a  donne  iiea  ă  la  formaiion  des  snlfates  de  fer,  d'etain  et 
de  plomb. 

Examen  du  liquide  aeide. 

Celiqaide  ^(ailrenferind  dans  ane  petiiebonteille  rerniee,  scel- 
We,  portant  une  dtiquette  snr  laquelle on  Kt:  iV^  i.^Commune 
de  Ia  FiUetie,^Proces'V€rbal  du9  decembre  1846. — Liquide 
saisi  au  domicile  du  sieur  B. ,  ei  paraissani  Stre  du  vin 
hlanc  mSle'  d'acide  sui furigue ;  tentative  d'empoisonnement 
sur  ia  persoune  de  ia  veuve  G,  Le  eofnmissaire  de  police, 
signi  Lusigny.  Suit  un  numero  en  encre  rouge ,  5^33  (3). 

Llnt^ţrite  du  scelle  ayant  iii  constat^e»  nous  avons  proc^d^' 
k  l'oiiTerture  du  rase  qui  le  contenait;  nous  avons  ensuite  re- 
eonnu :  T  que  la  saveur  de  ce  liquide  ^lait  exir£mement  acide ; 
3*"  qu'il  arait  une  l^gire  couleur  ros^e ;  3*  que  Ies  trac^s  qu*Oa 
laisaii  avec  ce  liquide  sur  le  papierprenaient,  1orsqu*on  Ies  exr 
posait  au  feu,  une  couleur  noire;  V  que  ce  liquide  pişe  26*  ă 
rariomitre  de  Baum6. 

Kbm  avons  ensuiie  proc^d^  an  pesage  du  liquide ,  et  nous 
reeonTiftmes  que  la  bouteille ,  qui  peut  conteuir  125  grammes 
ffean,  estenvidangeet  quelle  ne  renrermait  que  70  grammes 
senlement  de  liquide  acide. 

GeseKperiences  termina,  nous  avons  essay^  le  liquide  actde: 
|*|Hir  le  cfahirure  de  barium»  qui,  Ters^  dans  ce  liquide,  a 
inuti  lieo  k  w  abondant  pr^îpit^  insoluMe  dans  Tean ,  inso- 
luMe  daosVaetdenliriqiie ;  a""  par  rammonlaque,  qui  n'a  donni 
Hm  i  la  lormation  d^auoan  trouble  ni  precipite ;  8*  par  Foxalate 
d^amnoniaquei  <fBl  n*a  pas  non  plus  donn^  de  precipite ;  Ies 
r^aciioiis  dteoolrent  d^  que  Facidit^  du  liquide  est  dne  k  de 
l'acide  sulfurique  et  non  k  un  sul/ate  acide. 

Toulant  d^terminer  Ia  quantite  d'acide  sulfurique  ă  6S%  con- 
lenu  dans  le  liquide  acide  ^isi,  nous  en  avons  pris  10  grammes 
queiiaits  avons  plac^s  dans  un  verre  kexp^rience,  puis  nous 
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avons  ajouie  successivement  dans  ce  liquide  de  la  solulion  de 
ehiorure  de  barium,  jusqu'ă  ce  qu'il  n'y  eftt  plus  foraiaiion  de 
pr^cipit^ ;  la  liqueur  ayant  ete  ainsi  precipiiee ,  on  a  laiss^  en 
reposy  puis  on  a  fii trd  en  ayant  soin  de  verser  d'abordsur  Ie  filtre 
la  liqueur  claire,  puis  le  pr^cipii^ ;  lorsque  tout  le  pr^cipitd  eus 
6i6  r^UDÎ  sur  le  filtre,  ii  fut  ensuite  lava  ă  l'eau  bouillanle,  puis 
mis  ă  s^cber.  Ce  sulfate  represeotait  2  grammes  56  d'acide 
sulfuriqne  ă  66**,  ou  17  grammes  62  c.  d'acide  sulfurique  ă  66** 
pour  Ies  70  grammes  de  Hquide. 

Dix  grammes  du  liquide  acide  ont  ^te  placc^s  dans  une  petîte 
cornue  de  verre  non  tubul ee,  et  on  a  proc^d^  ă  la  dîstiUaiion 
jusqu*ă  ce  qu'il  n*y  eâl  plus  de  liquide  dans  la  cornue ;  le  liquide 
distilld  fut  recueilli  et  examina,  on  reconnut  qu'll  contenait  de 
Tacide  sulfurique. 

Le  rdsidu  qui  se  tronvaii  dans  la  cornue  fut  trăita  par  l'eau  j 
la  liqueur  aqueuse^  qui  tenait  un  peudecbarbon  ensuspensioDi 
a  iii  filtr^e,  puis  ^vaporde ;  enfin  elle  a  ite  trail^e  par  le  chlo* 
nire  de  platine  et  elle  a  fourni,  par  ce  sel ,  un  precipita  jaone , 
soluble  dans  Teau,  indiquant  la  pr^sence  d*un  sel  ă  base  de  po- 
tasse,  mais  dans  des  proportions  analogues  ă  celles  dans  les- 
quelles  ce  sel  se  irouve  dans  le  vin  naturel. 

La  question  de  savoir  si  Ton  avait  mâl^  de  Teau  &  Ia  sub- 
stance  acide  ajoui^e  dans  le  vin  nous  ayant  iii  pos^e  dans 
Ţordonnance,  nous  avons  fait  Texp^rience  suivante :  nousavoQft 
pris  17  grammes  62  centigrammes  d'acide  k  66""  et  53  grammes 
de  vin  blanc ,  nous  Ies  avons  mâles,  et  nous  avons  remarqa^ 
que  ce  m^lange  prenait  une  couleur  rose  tirant  sur  le  jaune; 
un  auire  vin  blanc  nous  donna  une  belle  coloration  en  rose. 

Coneltiiions. 
De  ce  qui  pr^cMe  ii  r^sulte  pour  nous  : 
IV  Que  la  subsunce  agout^e  au  vin  est  de  Tacide  suifuriqtte, 
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acide  qui  est  aussi  connu  sous  le  nom  d'huile  de  vitriol, * 

2"  Que  la  quaniiid  ajouiee  4iaîl,  pour  Ies  70  grammes  de  li- 
quide  que  nous  avons  eus  ă  examiner,  de  17  grammes  62  cenţi-: 
grammes; 

r  Qae  s'îl  y  avaît  de  ce  liqaide  une  quantită  ^quîvalenle  & 
UD  cinquiime  de  lilre^  ou  200  grammes  environ,  ce  lîquide  au- 
rait  conteou  50  grammes  60  centigramraes  d'aclde  sulfuriqae. 

A""  Que  la  quantil^  de  17  grammes  62  centîgrammes  intro* 
duite  dans  T^conomie  animale  aurait  pu  donner  lieu  ă  des  acci- 
denls  graves ; 

5^  Que  celle  de  50  grammes  60  centigrammes  i  si  Ton  avait 
pris  un  cinqui^me  de  litre  de  cette  liqueur,  aurait  pu  causer 
la  mort  par  Tinflammation  de  Testomac  qu'elle  aurait  deter- 
min^e; 

e^*  Qu'il  est  probable  qu*on  a  mi\i  de  Teau  ă  i'acide  ă  66^1 
pulsque  Ie  liquide  n'a  pas  pris  la  teinte  ambr^e  ou  ros^e  tris- 
marqu^  \ 

T  Que  Ie  liquide  acide  a  laiss^  des  traces  sur  le  plat ,  en  don- 
nant  lieu  ă  la  formation  de  sulfates ,  Ies  sulfates  de  fer^  d'^tain 
etdeplomb. 

Paris,  Ie  2& janvier  1847. 


ESSAI  FAIT  SUa  UN  VIN  SOUPgORIf£   EMPOISOlfNă. 

Monsieur, 
.  3'aî  examiue  avec  le  plus  grandsoin  Ie  vin  que  vous  m'avez 
fait  remetlre,  je  vous  iransmets  Ie  rdsultat  de  cet  examen. 

Une  portion  de  ce  \in  a  ^t^  carbonls^e  avec  Ies  pr^cautions 
convenabies  dans  une  capsule  neuve  de  porcelatne ,  Ie  charbon 
a  ^t^  trăita  par  Tean  regale,  par  la  cbaleur,  puis  par  Teau  dis- 
tiUdebottilIanie. 

La  liqueur  provenant  de  ce  traitement  a  dtd  introduite  dans 
un  appareil  de  Marsb,  Tonctionnant  ă  blanc  et  ne  fournissant 
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'qae  de  Thydrogine  pur ;  l'addiiion  de  celte  liqueur  n'a  pas 
chang^  la  natare  du  gaz.  Ce  vin  ne  conienait  donc  fit  anls- 
'moine,  ni  anenie. 

J'ai  recherche  Tarsenic  dans  ce  vio  parce  qu'uo  bomnie  ba-* 
bile,  M.  Nesler,  m'avait,  par  une  de  ses  lettres,  signal^  ia  pr^ 
setice  de  ce  toxique  dans  des  vins  livrt^  au  cominerce,  pr^ 
sence  que  je  n'aî  janiais  pa  constater  ina1gr€  de  nombreuses 
recherches. 

J*ai  ensnite  faft  evaporer  qualre  d^cîlUres  de  ce  vio,  j*ai  car- 
bonis^  et  iociuere  le  r^sidu.  Ies  ceiidres  ooi  ei^  iraiiees  par 
Tacide  azotique  ă  faide  de  la  cbaleur ;  te  Ifquide  provenant  de 
ce  trahemeut  a  i\i  ăvapor^,  repris  par  l'eau ,  ce  deniier  liqoide 
a  dte  filtra ;  on  y  a  recbercb^,  par  Tacide  sullhydrique ,  la  pri- 
sence  du  plomb,  du  cuivre,  du  zinc;  on  n*a  obienu  par  cea  ex* 
p^riences  que  quelques  flocons  d*un  aulfnre  m^tatlique,  maia 
ces  flocons  ^talent  en  si  minime  quantit^  qu'on  n'a  pa  recoa- 
nafire  s*ils  appartenaieut  ă  du  sulfure  d«  cuivre  ou  &  du  snlfure 
de  plonib;  ii  eât  faltn,  pour  d^cîder  ceue  question ,  op^rer  aa 
moins  stir  un  litre  de  vin,  on  aurait  eu  alors  un  r^nltat  appr^ 
ciable.  Quoi  qu'it  en  soii,  ce  n'esi  pas  au  mătal  qut  a  fourni  cei 
quelques  flocons  de  sulfure  qu'il  faut  attribuer  te  malaise  dâer* 
mină  par  ringesiion  du  vin  siuet  de  ceue  expărience. 

On  ne  peut  pas  non  plus  ailribuer  cette  acUon  ă  des  subsiao- 
ces  loxiques  de  naiure  organique.  En  effeti  ie  vin  que  vous  avez 
envoye  n'est  pas  amer,  ii  ne  pr^sente  potni  d'ftcreti  ă  la  gorge, 
îl  n'a  aucun  mauvais  goât. 

II  me  reste  matntenant  I  tom  soomettre  Ies  rAexiOBSxpii 
m'ont  iii  iuspir^  par  Ies  rteoliata  que  f  ai  obienus,  compara 
avx  effeis  obsenrăa  sur  Ies  personnea  qiri  oai  bn  de  ce  tis. 

Je  me  suiş  demand^  si  ce  via  n*aurait  pas  M  colorfi  par  da 
irin  dii  de  teinte ,  viu  qu'on  laisse  Tendre,  je  ne  sais  pourqaofi 
en  province,  pour  ia  coloration  des  vins ;  or,  on  oous  a  dMartf, 
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h  Beiflis»  ă  M.  Lassaigne  ei  i  molt  qne  convins  deieinie  iivAent 
pr^par^:  l^aye€  le  frnit  du  samhueut  nigra  (le  sureau); 
3**  avec  lesfruits  du  phytolaeea  deeandra  O'^pinard  des  îndes). 

Si  le  fin  qoe  j'al  examina  est  le  insultat  d'uu  m^laoge  de  via 
ftmgt  el  de  vin  blanc  colora  par  le  pby tolacca»  ce  que  noua  ne 
poavons  josqnl  pr^ni  disUnguer  par  Ies  procM^s  chimiquea, 
leseffeis  observa  s'expliqueraient,  caron  irouve  dans  des 
ooTrages  impriro^s  des  documents  qul  ^tablissent  qu'en  Portu- 
gal  oa  a  ^t^  forc^  d'ordonner  de  couper  Ies  phyiolacca  avânt  la 
floraison  pour  qulls  ne  pussent  produîre  de  IVuits ,  et  pour  que 
Ton  ne  puisse  employer  ces  fruits  dans  la  coloration  des  vins, 
ceux-cl,  lorsqu*ils  sont  ainsi  colora,  pouvant  acqudrir  une 
aciion  purgative* 

Mais,  je  le  r^pâte,  nonsne  sommes  pas  encore  assez  avancte 
pour  dlre  canon  si  des  vinsrouges  coniiennent  une  certaîne 
qaaotii^de  vin  colora  par  des  substances  colorantes  ^iraogires 
au  rabin,  par  du  surean  ou  par  du  phyiolacca. 

Si  Ton  exămine  ce  qui  a  iii  dit  pour  Ies  baies  de  sureau ,  on 
voit  que  Ies  auteurs  dtablisseniqu'elles  sont  hydragogues;  alors 
Ie  via  ou  la  leinture  (car  c'esi  plulAt  une  leinture)  que  Ton  em-* 
ploie  pourraii  donner  ^  des  vina  ainsi  colorăs  une  cerUine  ac- 
iion sur  r^nomie  animale. 

Ce  sont  lă,  monsieur.  Ies  seuls  renseigaements  que  je  puisse 
voma  donner  sur  la  peiiie  quanliUi  de  vin  que  vous  m'avex  fait 
remeure  ponr  rexaminer. 

Je  suiş  y  ele.  A.  Ch. 


SDR  LA  MVBEE  u'lXROi. 

Monsieur, 
Je  m'empresse  de  r^pondre  ă  la  tetire  que  vous  m'avez  fait 
nonneur  de  m'^ire,  el  je  dMare  : 


4(/^  lOURIIAL    DK  CHIHtB  m£dICALB; 

l""  Que  je  considere  la  poudre  diie  d*irr6^  comme  ud  remMe 
secret,  remMe  qui  n'a  rien  de  particulier  et  quî  est  &nalogae  ă 
d^aulres  poudrcs  pargatives,  par  exemple  aux  poudre» purga- 
tivei au  jalap  et  au  ciRnamome,  dont  Ies  formiiles  se  trouyeot 
dans  un  grand  uombre  de  pharmncop^es,  mais  plas  părticulid«~ 
remeniă  la  poudre  diie  d'Aillaud,  qui  est  dans  Ie  domainepu^ 
blic. 

La  poudre  d'lrrod,  d'apris  ce  quî  se  irouve  îns^r^  dans  un 
volume  ayant  pour  titre :  Etai  de  m^decine^  chirurgie  ei 
pharmacie  en  Europe  pour  FannJe  1775 ^  n^aurait^l^  qu'une 
îmilation  de  la  pouire  d'Aillaud.  Yoici  ce  que  Ton  Ut  dans  ce 
volume,  ă  la  page 205  :«  On  remarquera  que  cette  poudre,  na' 
•  tive  dAvignon,  est  en  ioui  le  second  volume  des  poudres 
«  dAillaud,  et  c^est  a  son  envt  quelfe  a  prîs  naissanee.  • 

2^  Que  Je  croyais  que  Ia  formule  de  ia  poudre  d'îrrod  ^lait 
lians  le  domaine  public,  comme  celles  des  poudres  d'Ai/faud, 
de  la  poudre  diie  capitale  de  Saiut^Ange,  du  trişor  de  ta 
iouche,  de  Veau  dite  des  Carmes^  des  lotdes  deNancy,  etc, 
€tc. 

3*  Que  j*avais  tellement  cette  conviction  ,  qu'en  1828  ou 
1829,  ^lant  alors  pharmacien,  je  preparai  une  trds  grande 
quantit^  de  cette  poudre,  destinde  i  F^tranger,  d'apris  la  de- 
mande  du  docteur  Double. 

&^  Que  je  n'aurals  pas  voulu  livrer  de  cette  poudre  si  je  ne 
Tavais  pas  pr^par^e  moi^mâme,  par  la  raison  qu'un  pharma- 
cien est  responsable,  et  que  je  ne  voulais  livrer  au  public  que 
Ies  m^dicaments  que  j'avais  prepar^s  moi-m6me. 

5*  Que  je  ne  pense  pas  que  la  poudre  d*irro^  ait  pu  ^hap- 
per  aux  disposiiions  du  decre^du  18  ao&t  1810,  et  surtout  ă  la 
loi  du  21  germinai  an  XI,  quîcontient  un  article  25  qui  est  ainsi 
conţu : 

« Nul  ne  pourra  obtenir  de  patente  pour  exercer  la  profes- 
«  sion  de  ph^'^inaci/^  j,  ouvrir  une  ofBcioe  de  pharmaci«>.  ^r^ 
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ti  ^ter,  vindre  ou  dAiter  aucun  mJdieameni^  s'il  ii*a  ^te 
«  reţu  suivant  Ies  formes  voulues,  eic.  » 

II  faudrait,  selon  moi,  que  cette  poudre  fut  prepar^e  par 
ttn  pharmacien^  venduepar  un  pharmacten,  Hnonpar  un 
mddecin. 

En  r^ume,  je  ne  pense  pasqoela  poudre  d'irroe  soit  un  me- 
dicament assez  important  pour  qu^tl  aii  ^(e  le  sujet  d'une  dis- 
tinciion  et  de  r^rves ;  encore  je  me  demanderais  si  ees  r^ser- 
ves  sont  possibles  derant  la  loi. 

Telle  est,  monslenr,  mon  opinion  personnelle :  je  crois  que 
la  justice,  si  elle  a  ă  se  prononcer  sur  ce  sujet,  pourrait s'^clairer 
^avis  moHv/Sj  donn^s,  soit  par  la  Facult^  de  m^decine,  soit 
par  l*£cole  de  pbarmacie,  soit  enfin  par  la  commisston  des  re- 
mftdes  secreta  ^tăblie  pris  de  TAcad^mie  naţionale  de  m^de- 
cine,  comroissîon  qui  est  appel^e  k  juger,  sur  la  demande  du 
ministre  competent,  quelle  estla  valeur  des  remddes  secrets  et 
s*ils  doivent  £tre  lol^r^s. 

Ie  suiş,  monsieur,  etc.  A.  Chbyallibr. 

10  juillet  1850. 

PR^PARATION    DC  SIROP   ANTISCORBUTIQUB. 

Monsieur  le  R^dacteur, 

L'accoeil  bienveillant  qae  j'ai  d^jă  re^n  de  vous  m'engage  ili 
▼ons  communiquer  une  legare  modîflcation  que  j'ai,  je  crois, 
apport^  ă  la  pr^paraiion  du  sirop  antiscorbutique,  modifica- 
tioD  qui,  sans  rlen  changer  aux  proportions  indiqu^es  par  le 
G)dex,  donne  un  produît  plus  beau  et  facile  ă  obtenir. 

Aprisavoir  indiqu^^laquanlil^deplantes  employ^es  et  une 
pSiTiie  du  modus'faeUndi,  le  Codex  dit : « Passez  avec  expres- 
«  sion  Ies niatidres rest^esdansle bain- mărie;  ajoutez*y  lesucre 
.«  et  clarifiez  au  blanc  d*oeuf,  etc,  eic.  *  Si  Ton  suit  ce  pro- 
tidif  ou  bien  Ton  a  un  sirop  louche  si  Tetamioe  est  neuve,'  ou 
5«  s£;rib.  6.  16 
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bien  Ie  sirop  oe  passe  que  tris  difficilemeaU  Cette  diffiuiUe  (^ 
pr^senle  encore  dana  la  pr^paraiioD  du  sirop  de  salsepaceille 
lorsqu'oQ  subsliiue  la  racine  ă  fextrait.  J'agis  daii&  ee  cas 
comme  pour  le  sirop  amiscorbuiiqae.  Lorsque  la  disiiUaUaii 
tire  i  sa  fin,  je  d^laye ud  blanc  d^oeuf  dans  un  litre  d'eau^  pour 
Ia  quaniitâ  indiqude  par  le  Codex,  eijy  ajoule  peu  ii  pen  Ies 
d^coctions  antiscorbuiiques ;  je  porie  rapidenent  k  Vefyitir 
tion,  et  je  passe  ă  lacbausse.  Alorsseulement  j'y  meu  le  suove, 
et  j*obiiens  un  sirop  que  je  clarifie  ila  maniere  ordinaire,  p;^- 
Ciîienient  limpide,  auquel  j*ajouie  Ie  produii  de  Ia  dislillation 
lorsqu'il  est  refroidi. 

Le  seul  cbangemeiil  que  j'ăpporle,  vous  le  voyez,  consistt.l 
darîfier  Ies  d^coctums.  Je  nedoute  pas  quecetie  difficult^  dass 
Ia  pr^paralioQ  du  sirop  antiscorbolique  ne  soit  une  descansas 
qoi  ont  excita  plusieursde  nos  confrâres  ă  modifier  lesrecatt/ţs 
donn^es  par  le  Codex. 

Recevez,  etc.  EuotoB  Blanquiuqob- 

BE  L*EMPLOI  DE  l'iODURE  DE  POTASSIUM  EN  GIGARETTBS    POUR 
COXBATTRB  LBS  TUBERCULES  DES  PHTHISIQUBS. 

Les  r&ultals  satisfaisanis  obienas  par.M.  Piorry,  par  suite 
de  Temploi  de  Tiodure  de  potassUimapptiquâ  en  firkiions  dans 
lesmaladies  de  poitrine,  ont  sugg^r^  ă  M.Cbarcroalerbeii- 
reiise  idee  d'administrer  ce  medicament  sous  la  forme  da  cif  t- 
rettesy  dans  Tespoir  qu'il  serait  plus  promptement  absfMrb4<et 
quUi  op^rerait  plus  s&rement  la  cauterisation  dea  cnberenlar.: 

MM.  Piorry  el  Chartroule  onlconsital^  Tefiicacitâ  de  eenatt- 
Teaa  mode  de  iraitement,  et,  soit  en  fille,  soii  k  f bdpHal  de 
Ia  Piii^,  des  personnes  aueintes  de  tuberciiles  o&t  iptrmuti 
«ne  am^Uoraiion  consiame  dans  leur  saatâ  apris  avoir  fait 
«sage  de  cig^rettes  iodur^es. 

Quaat  ă  r^gler  la  qoaniiitf  diode  absorb^e  de  mau  tire  kin* 


DB  PHARHACIE  ET  DB  TOXICOLOGIE.  &67 

W  rirritaiion  des  bronches,  on  y  parvient  ais^ment  â  Taide 
d'anappareilÎQiagineparM.  H^uin  fils. 
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ET  th£rap^utique. 

M.  YaD  den  Corpiu  vieni  de  publier  sur  la  caf^iae  un  travail 
d*an  haut  int^rât ;  eo  voici  an  exirait : 

«  Diferente  proc^d^s  peavent  £tre  suivis  pour  rextractuin 
de  la  cafălne;  Ie  plus  convenable  consiste  ă  traiier  rinfusum 
decafe  cru  par  Tac^iate  plombique  gui  precipite  la  totalite  des 
upiden  maliqueeicafeiannique  en  mame  temps  qu*une  pârtie 
de$  auires  matidresqMi accompagnent  la cafeine.  On  filtre, oa 
^apore  avec  pr^caution  la  solation  acide  jusqu*â  siccile  etron 
inâange  intimement  le  residu  avec  du  sabie  lav<  ou  du  verre 
pUip  puis  on  chauffe  la  masse  dans  une  capsule  recouverte  d*uft 
câne  que  Ton  disposede  la  mdme  maniere  que  pour  Tobteniion 
de  racîde  beozolque.  Lacaf^ine  se  volatiUse  et  vient  se  con- 
denjser  sur  Ies  jparois  du  ddrne* 

«  Au  lieu  d'isoier  ce  principe  par  sublimation,  comme  nous 
Tenons  de  Tiodiquer,  on  peul  saiurer  d*abord  la  liqueur  acide 
par  Tpxyde  plombique  hydratâ,  filirer,  eliminer  i'excâs  de 
plQmb  qoe  peuvent  contenir  Ies  liqueurs,  par  Tacide  sulfl^ydii» 
qu^,  filirer  de  nouveau,  conccntrer  et  laisser  ccistalliser.  On 
parifie  la  cafeine  ainsi  obienue  par  de  nouvelles  cristaIU*: 
sations. 

«  MM.  Robiquet  et  Boutron  recompaandeot  comme  Ia  meil- 
lenre.meibode  de  pr^cipiter  la  caf^inedu  d^cocie  par  finfusion 
de  noix  de  f  alles^  de  dissoudre  Ie  ddp4t  dans  Talcool,  et  d!a« 
jout^r  ă  Ia  liqueur  de  b  magn^sie  ou  de  Toxyde  plombique  qui 
forme  un  precipita  abondaot,  el  laisse  la  caf^ine  seule  en  so* 

^  «  On  pQiţrrait  Tobienir  encore  eo.mâangeant  de  la  mqgn^ 
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sie  calcin^e  au  cM  redait  en  poadre,  traiiant  ă  chaud  par  de 
ralcool  faible,  et  disiillant  Ia  liqueur  jusqa*aa  1/4 ;  la  cafâne 
cristallise  par  lerefroidissement.  * 

M.  Van  den  Corpul  rappelle  ici  Ies  v^g^taux  autres  qae  Ie 
caf6  od  ToD  rencoDtre  aussi  Ia  cafâine}  maia  rextraction  ne 
pouvam  £ire  Taite  avec  avantage  jusqu*ă  pr^sent  dans  ces  t£* 
geiaux,  ii  serait  iouiile  d'insister  sur  cetle  ^nnm^ration. 

«  La  car^ine  se  presente  crisiallis^e  en  longs  prismes  aci- 
clilaires,  flexibles,  d'un  blanc  ^claiant  el  soyeox,  inodores, 
d'une  saveur  d*abord  presque  nulle,  puis  bientdt  franchemenC 
amere.  Les  cristaux  de  caf^ine  coniiennent  deux  ^quiyalencs 
d'eau  copulee  qu*ils  abandonnent  ă  100^  centigrades.  Ind^ 
pendamment  de  cel!e-ci,  ils  donnent  ă  Taoalyse  pour  composi- 
lion  elimeniaire  C*  H*  Az*  O*  el  renfermeni  par  cons^quent  en-: 
viron  27  0/0  d'azote.  Aussi  esl-ce  Tun  des  principes  y^g^taox 
les  plus  animalMi. 

«  La  cafdine  enire  en  Tusion  ă  ilT  centigrades,  el  se  #tfr 
hlim€  sans  e'prouver  daUdration  vers  ZW.  Refroidie  brns- 
quemenl  pendant  Ia  fusion,  elle  se  solidific  mstanian^ment  â 
l'dlalanhydre  en  une  masse  crisialline. 

«  Les  crisiaux  hydrai^s  de  cafeinesoni  solubles  dans  9S  par- 
ties  d*eau  froide,  dans  158  parlies  d'alcool  el  dans  298  parties 
d'elher.  A  chand,  cesmenstrues  en  dissolveni  davantage.  LV 
cide  lannique  y  forme  un  precipită  de  lannaie  caf^ique  inso- 
iuble. 

•  D'apr^s  M.  Payen,  Ia  caKine  existe  dans  le  caK  cru  com- 
bin^e  en  majeure  pârtie  ă  V  acide  chloroginique  ou  ea  f/lan» 
nique^  &  YiM  de  sel  double  avec  la  poiasse ;  la  portion  de 
cel  alcaloîde  qui  s'y  irouve  libre  peul  6tre  enlev^e  par  feau 
froide. 

•  D'apris  Pfaflf,  Ies  semences  de  cate  ă  Wiat  cru  tfen  con- 
liendraieni  que  envîron  1/500,  maîs  celle  proporlioa  est  ivi-# 
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âemment  irop  faible,  car  en  ^puisani  par  la  m^ihode  de  d^ 
placemeDl  Ies  Ducules  r^duits  en  poudre,  on  peut  obienir  jus- 
qu*ă  98  —  1 00  grains  de  cafeine  par  livre,  tandis  que  Robiquei 
el  BoutroD  n'eo  avaieni  irouve  que  52  graiosi  el  J.  Sienhoase 
seulement  12  —  18  grains  pour  la  mâine  quanili^  de  maiiire 
premiere. 

«  D*apr6s  Ies  analyses  de  Payen,  100  pariles  de  caf^  Marti* 
niqne  vert,  priv^  d'bamidii^,  coniienDem  3,46  d*azote,  tandia 
que  ie  produit  de  rexiraciion  de  100  parties  des  m^mes  f^ves 
torr^fi^es  ne  lui  a  donne  que  0,72  d*azole.  Or  si  las  2  1/2  O/a 
d'azote  qui  existent  dans  le  cafe  cru  se  trouvent  repartis  ^ga« 
lement  enire  Ies  deux  principes  azot^s  que  reuferme  ceite 
graine,  savoir  :  la  caKine  et  la  legumine,  on  trouve  par  un  cal- 
cul bien  simple  que  Ies  ftves  non  torr^6des  contiennent  envi- 
ron  U  0/0  du  premier  de  ces  principes  et  9  0/0  du  second.  Pour 
le  cârd  grilld,  Ies  0,7  ddcigrammes  d*azoie  existant  dans  Ies 
16ă  19  grammes  d^extrait  fourni  par  100  grammes  de  nuculef 
torrdfiăs  rdpondent  ă  2  1/2  environ  de  cafiiinei  attendu  que  Ia 
Ugumine,  rendue  insoluble,  reste  en  presque  to  talitd  dans  l'a- 
polbtoe  qui  constitue  le  mare. 

«  On  voit  donc,  par  ce  qui  prdcide,  que,  si  la  lorrdfaction 
priTe  le  CdSi  d*une  pârtie  de  la  cafdine,  elle  lui  laisse  ndan- 
moinsencore,  lorsque  Topdration  est  bien  conduite,  une  por- 
tion  de  ce  principe  as&ez  notable  pour  rendre  amplement 
compte  des  effeis  bieufaisanls  que  nous  fait  dprouver  cette 
liqueor  edphalique. )» 

U  rdsulte  des  observaiions  du  docteur  C.  Lehmann  qu'in* 
troduite  dans  Tdconomie,  la  cafeine  a  pour  effet  d*augmenier 
la  sdcrdtlon  de  VurJe  et  celle  de  la  hile. 

•  A  haute  dose,  la  cafeine  paratt  agir  comme  dmăltque,  par 
suite  sans  doute  de  rbypersdcr^iion  de  bile  qu*elle  ddiermine. 

.«  Qaant  a  la  maniire  dont  cette  substance  se  comporte  en 
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pT^ence  des  i^actifs,  od  ne  Ta  jusqo'ici  qti'assez  peu  itnAUe; 
et  Ia  plus  grande  obscarit^  r^gne  ă  son  ^gard  dans  Ies  tramn 
da  petit  nombre  de  cbimistes  qui  s'en  sont  occup^s. 

«  Les  affinit^s  basiques  de  Ia  cafeine  sont  ir^s  faibles ;  elle 
ne  manifeste  gu6re  de  r^aciion  alcaline  bbservable,  qnotqu'elle 
soit  n^anmoins  sasceptible  de  former,  avec  les  acides,  des  sels 
qai,  en  g^n^ral,  peuvent  cristalliser,  mais  dont  la  plnpart  se 
d^composent  avec  une  grande  facilita. 

*«  'Celle  subsiance  est  ^gaiement  capable  de  contracter  des 
combinaisons  avec  Ies  bases,  et  m6me  avec  cenains  sels  m€- 
tailiques,  tels  que  les  chlorures  aurique,  mercurique,  ele. 

«  Les  combinaisons  les  plus  ntableg  que  Torme  cetle  sub- 
stance  sont,  d*apr6s  nos  observa lions,  celies  qu'elle  contracte 
avecrles  acides  d'ume  polariid  negative  en  rapport  avec  la  basi- 
cite  peu  prononcee  de  la  cafeine,  et  qui  en  mame  temps  oe  sonţ 
pas  volatila  au-dessous  de  la  temp^rature  ă  laquelle  ralcaloide 
li|i-mâme  entre  en  vapeurs.  Ces  conditions  se  renconirent  dans 
la,plupart  des  acides  organiques  fixes.  Si  maintenant  Ton  con- 
sidere que,  de  tous  les  acides  organiques,  ceux  que  Testomac 
assimile  le  mieux  et  qui  se  prÂteot  le  plus  facilement  aux  mor 
diflcations  que  doit  teur  faire  eprouver  T^voluiion  vitale  sont 
les  acid$9  laetique  et  eitrique,  ou  leurs  analogues,  on  corn* 
prendra  cpmment,  d'aprâs  Jes  cooşid^rations  que  nous  avoAfi . 
es^pos^es,  et  guid^  pr^cedemment  suNout  par  les  propriitâi 
antip^riodlques  du  caM  citr^,  nous  avons  ^t^cooduit.âjiro^ 
{M66r  ŢeoiplAi  du  ciir.aie  et  de  quelques  auirea  seta  de  ^- 

«  Ou  obtfent  ce  sd  en  ajoutant,  jusqâi'ă  saiurationi  de  fa 
câYitne  ptirâ'i  «n^  soltkliovtraddeoitriqne  et  abandonnant 
ii  tmetempâfatnre  deftO^  G  a^'ti^ft ,-  le  sei  cristalItseeD  tongues 
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aîguilles  salin^es  d'une  blancheur  ^clatanie,  groupees  con- 
centriquemeat  amoar  de  points  cenlraux. 

«  On  pent  robienîr  eocore  en  âpaUaot  le  cafă  cni  p«kâris6 
par  nnesoimiofl  trds.faihle  d'acide  citrique,  agîiaiic  la  liqueur 
avec  un  volome  igA  dUther^  d<o«iiaDi  ec  iiaiaiattl  cristalliser 
aprte  conoeoiration  la.solaiioa  aqneuse. 

•  Ceeel  est  fadlement  soluble  dans  Teau.  La  qoantif^  d'acide 
ciirique  trîbasîque  qui  saiure  la  cafeina  est  relaiîyeBieni  peu 
coDsiddrable;  aussi  la  solitioii  de  ce  cîiraie  ne  ppoduil-elle 
qtt'u  trwbto  l^ger  par  l'aceiau  plottibiq«e< 

Poudre  de  eitrate  de  cafAne. 

SucrepMlv^l^â. ^  .„      %Qfice. 

Citrale  de  cafâîne.  ..:...    IŞţramiqeş.  \ 
.  M..  mvisşz  Ies  crisiaax  asb^fariD9»  de  4^1^^,  c^fâique 
ă  l'aid»  du  siiQre,  et  partagez  lemdlaogş  eu  dP4Qş4f»l$  grains. 

Citraie  de  fer  ei  de  eafeine. 

«  On  le  prepare  par  la  combiuaison  de  1  parU«  de^'U^^^dt 
cafâne  avec  4  pariies  de  citraie  Ierrique.  Le  produit  se  pr^- 
senie  en  ^cailles  cristallines  rayonndesi  de  couleur  rouge-Jaa- 
flâtre.  U  est  asse^  soluble  dans  l'^au. 

Lactate  deeafdme. 

•  Ce  compost  s*obtient  par  corabinaison  directe  en  dissol- 
yant  la  eafeine  dans  Tacide  laciique  dilud,  et  Evaporam  ă  ane 
chaleur  m^nag^e ;  ii  crisiallise  difBcilement  et  forme,  le  plus 
souvent)  une  masse  amorphe  ou  confus^ment  cristalltne. 

«  On  peui  Tobtenir  encore  eu  iraitant  ă  chaud  Tinfusion  de 
caf6  yert  par  le  lactate  calciqae^  filtrant  ei  ^rtporant  Ies  'li- 
queurs. 
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A  prendre  une  pasiille  toutes  Ies  quaire  heures  la  yeSle  de 
Tacc^s,  et  toutes  tes  deux  heures  Ie:  jour  de  l'acc^  de  mi- 
graioe. 

5®  Pommade  au  citraU  de  cafe'ine. 

Ckrate  de  cafeine 10  grammes. 

Dissolvez  dans  un  peu  d*eatt  cbaude  et  incorporez  avee  : 

Axonge i  once. 

Celte  pommade  reodra  de  grands  services  toutes  Ies  fofs 
que  Ie  citraie  de  calelne  ne  sera  tolcrd  ni  par  Testomac,  ni  par 
le  rectum.  13n  fappiiqnera  sur  Taine  ou  sur  l'aisselle  prăalable- 
mehtrasee,  ou  k  Ia  pârtie  interne  des  cuisses ;  puis  on  la  recou- 
VHra'd*antnorcean  de  taffeias  gomrai^. 

6*"  Lavemeni  de  citraie  de  cafeine, 

Ci'iraie^eoaf6ine 5  grammes. 

Eau 12  oiices. 

F.  S.  A. 

La  ipremiăre  .moiti^  du  taveflient  la  veille/  la  secoude  m^itid 
le  jour  m£me  de  Taccds.. 

iLea  pv^pairatiras  par  Vaoide  iaciiqae  et  par  Tacide  lartDique 
de.vRMi4.dtre  Q9A(|u^es  sur  Kellee  par  Tacide  ckrique. 

Noie  du  JReda^Seur,  Rsipfteloi^  ici  que  d^jă  le  cafe  avait 
ete  eropJQ^'d.comme  medicament,  et  qu*on  counaissail  la  ţotion 
febrifuge  au  cafenie  sirop  de  aafe^  le  vinaigre  de  cafe\  Aoni 
Ies  formules  sont  ins^rees  dans  diverses  pharmacop^es. 

>H'iii¥    Megg»Wg=lsg=gqiBsasg3saBa3ggaaaa=st=s         ii  ii    l  ,  iu   i     ■■    as 
T&IBUIVATOC 

EXERGICE  ILL'fiGAL   DE   L.4   PHARVACIE. 

Le  sieur  Sylvant  exploitaii  depuis  longtemps  une  pharmacie,' 
rue  Rambuteau,  n"*  4.  Le  sieur  Sylvant,  qui  n'est  pas  pharma- 
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eien,  s'^lsit  associ4  ă  un  sieur  Lamei  regu  pbaroisicieii^  et 
Tendait  ses  ro^cameais  sous  le  oom  de  ce  deraier. 

£a  cons^quence,  ii  eiait  aujourd*huî  (10  jaillet  1850)  Irâduit 
devaot  la  pollce  correciiaaoeUe,  poar  exercice  iUegal  de  la 
pbaraiacie. 

«  Le  tribiMiali 

«  AUeDdtt  qu*il  est  coasiaot  qoe  Syivaat  n*a  poioi  eocore 
i\&  reţu  pbarmacien,  et  que,  D^aninoîaay  ii  i^sulie  de  riostruo- 
liOD  et  dead^bats  que  c'est  lui  seul  qui^  au.  jour  despcMirsuties, 
dirîgeait  eiexploitait  la  pharmacie  de  larue  Rambuieau,  n* /k, 
pbarmacie  par  lui  acquised'ua  aîeur  Dorgueil,  k  la  data  du 
l*' novembre  18^9; 

«  Que  vainemenl  ilobjecte  que  Tei^ploitaiioii  avait  lieu.aous 
lenom  et  pour  le  coinpie  de  Larme;  que,  quelles  que  puîsseat 
âtre  Ies  conveiiiions  pariiculiiires  iuiervenues  entre  eux.  k  oe 
sujet,  ii  est  ^tabli  que  la  direciion  de  Tofficine  lui  eiait  exdn- 
«iiremenc  d^volue;  que  Larme  y  etait  lellemeDl.^trangfr^  qu'il 
ne  demeurail  mâaie  pas  dans  la  maisou  ou  elle  (^tiit  eiabU^, 
qu^enfin  ii  ne  faisait  que  prâier  son  nom ; 

«  Par  ces  moiifs,  le  irîbuoal  condaoine  Sytvanteu  600  fr. 
.  â*aflieDde  et  aux  depens.  » 

EXERCICE   ILL^GAL  DE  LA  PBARMAGIE. 

Le  ^  mai  dernier,  M.  Heucbard,  commissaire  de  police  de 
•  l9L  seciioD  Saini-Marcel,  sur  Ies  r^quisiiîons  de  AlM.Busşy, 
dfarecieur  de  TEcole  de  pbarmaciei  et  Guibourt»  professeur  â 
ladite  Ecole,  se  transporlailches  le  sieur  Fianţois,  berborisie^ 
me  du  Four-Saint-Germaiiiy  n"*  35,  et  proc^dait,  avec  cesi 
professeurs,  k  Texamen  des  substaoces  et  plantes  exis- 
tam dans  la  boutique  du  sieur  Frangois.  La  suiie  de  cei  exa- 
maitfut  la  decouverte^  dans  divers  tiroirs  porianl  de  fausses 
iUqpieiies : 
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1*  De  la  manne  en  sorte ; 

2*  De  la  maone,  d^bris  de  lannes ; 

Z^  De  la  maone  en  larnies ; 
f  &*  Du  s^D^  el  des  follicules  de  s^n^ ; 

5^  Une  bouleille  de  sirop  de  Latnouroux ; 

6*  Une  douzaine  de  boties  de  papier  ă  cautftre ; 

T  Neuf  bottes  de  papier  ă  căutare  de  Lebrun  et  Renaud,' 
pharmacien,  rue  Dauphioe,  ă  Paris. 

Ges  substances  ne  pouvant  6tre  vendues  par  Ies  herboristes, 
le  sieur  Fraoţois  a  el^  cite  devant  le  tribunal  correclionnel 
<7*  chambre),  comme  pr^venu  d*exercice  ill^gal  de  la  phar- 
macie. 

Le  sieur  Franţoîs  chercba  ă  ^lablir  qull  ^lait  droguistei  et 
quMl  a,  par  consequent,  iedrolt  d*avoir  ces  marchandises  chez 
lui  pour  Ies  vendre  aux  pbarniacieDs ;  qu'il  ne  vend  pas  aa 
d^iail. 

M.  Dupr^-Lassalle  a  requis  rapplicaiion  de  la  loi  da  21  ger- 
minai an  XI. 

M*  Qu^tand  a  pr^sent^  la  defense  du  sieur  FrauQois. 

•  Le  tribunal^ 

«  Consideram  qu'il  r^suite  des  d^bats,  et  notamment  do  pro- 
c6s-Terbal,  dresse  le  24  mai  dernier  par  Ie  coniroissaire  de 
polîce  du  quartier  Saint-Marcel,  assisiă  des  sieurs  Bussji  di- 
-recteur,  el  Guibourt,  professeur  de  i'Ecole  de  pharmaeie,  qu*il 
^  ^t^  trouv^  el  saisi  dans  la  bouiique  du  sicur  Fran^oiSi  herbo- 
riste-drogulste,  et  dans  divers  tiroirs  portant  de  fausses  ^ti- 
quelles,  Ies  objets  cit^s  plus  haui; 

«  Consideram  que  si  Ies  herboristes-droguistes  soni  autori-: 
s^s,  en  veriu  des  disposiiions  des  ardcles  33  et  37  de  la  loi  du 
H  germinai  an  XI  sur  la  police  de  la  pbarmaciei  ă  vendredes 
planies  ou  panies  de  planies  mddicinales  iudig6neS|  et  k  faire 
le  commerce  en  gros  des  drogues  simplesi  ils  ne  pemrent  tov- 
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lefois  en  d^biter  aucane  au  poids  mMicinal,  oi  vendre  aucune 
composiiion  ou  pr^paration  pharmaGeuUque  -, 

«  Consid^rant,  en  ce  quî  concerne  la  maone  etie  s^n^  saisis 
an  domicile  du  sieur  Franţois,  que  ces  substances  constituent 
deadrogues  mădicînales  sioiples;  qu'elles.ont  el^  comprises 
dans  la  nomencfature  des  substances  r^puitfesr  telies  par  ordon* 
nance  royale  du  20  sepiembie  18Î0,  et  qu'îl  n'esl  point  Slabii 
qne  Fraogois  en  ait  eiposd  en  venie  dans  sa  boutique  pap  pe- 
tites  doses,  ou  vendu  au  poids  medicinal ; 

«  Gonsiderant,  en  cequi  concerne  le  sirop  de  Lamouroux, 
que  lareceite  n'en  a  point  âii  indiqu^e  ni  ddcrite  dans  le  Codex ; 
qu'il  n'est  point  einploye,  ă  proprement  parler,  eomme  m^di" 
eameni,  et  qu'il  peut  6tre  consid^r^  seulement  comme  sirop 
{pectoral  dont  la  propri^i^  est  essentiellement  adoucissante  ^ 

•  Ren  voie  ă  cet  ^gard  le  sieur  Franţois  desfinsdc  la  plainte ; 
«  Mais  consideram,  en  ce  qui  concerne  la  possesslon  et  mise 

en  venie  par  ledit  sieur  FranQoîs  du  papier  ă  cauiâre ; 

«  Que  la  pr^paraiion  connue  souscettedenomination  a^i^ 
indiqu^e  et  decriie  ă  Tanicle  599  du  Codex  public  en  1837,  en 
exdcution  de  i'ordonnance  du  10  septembre  1885 ; 

«  Qu'il  en  r^sulte  que  celte  pr^paration  doit  6tre  r^putee 
pharmaceutique;  d'od  ii  suit  que  Frangois,  qui  en  a  fait  le 
commerce,  a  contreveuu  aux  disposiiions  des  arlicles  25  ei  86 
-de  la  loi  dn  21  germinai  an  XI  et  de  la  loi  du  29  pluvidse 
an  XIII; 

«  Faisant  applicalion  desdiis  arlicles ; 

•  Condamne  Franţois  ă  100  Tr.  d'amende; 

«  Ordonne  la  confiscation  des  bottes  de  papier  ă  căutare; 
«  Ordonne  la  resiituiion  des  aâtres  substances  qui  onl  ^l^ 
«aisiesţ 
«  £t  condamne  ledit  Franţois  aux  depens.  • 
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Ifoie  du  Itedaetefur.  îl  r^suUe  ^videmment  du  texte  de  ce 
jugement  que  Therboriste  ne  peut  vendre  d\x  papier  ă  camâre. 


Li-iiii 


tXfillGKlB  tute  AL  VB  lA'  PHARMACIE   PXE  Vn  HtDECTIf  BT 
PAB^VN  OtFiCIBR  DE  SANT£. 

Tribunal  correciîonnel  de  Napoleon -Vendfc. 

Awdienee  du  10  juin.  -^Ptenidence  de  M,  MoniaulU 

M.  OlIWîer,  pharmacîen  ă  Moriagne  (Vendee),  a  faî!  citer 
CD  police  correctionnelle  M.  le  docieiir  Huilin,  demandant  con- 
tre Iu!  SfOOO  fr.  de  dommages-înier6(s  pour  exerrice  illcrgdl  de 
Ia  pharmacie.  Le  mame  jour,  ce  pharmacîen  a  fait  ^galemeilt 
dtcr  M.  Baudry,  offlcler  de  sani*,  pour  le  niâme  objel,  en  prt- 
oam  des  conclusions  semblables. 

A  raudîence^  l'avocai  de  M.  Hollin  a  demand^  la  jonclion 
des  denie  affaires ;  mais  le  tribunal  Ies  a  jug^s  Sf^par^menr. 

Les  t^moinseniendus  ont  confirme  le  fait  d'^xercice  ilMgal 
de  ia  pharmaeie  par  le  medecin  el  i'officier  de  sânte. 

Le'^tribunal,  par  deiix  jugements,  a  condamne  Ie  dodeur 
Bullin  et  Tofficier  de  sanie  Baudry  chacun  ă  S5  fr.  d'amepde  tt 
aux  frais  de&  deux  însianees,  eu  ce  quî  les  retarde  personnel- 
lement,  pour  cous  dommages-inter^u. 

EXERGICE  ILL£gaL  DE  LA  PHARKACIB. 

Le  tribunal  de  police  correctionnelle  du  d^partement  de  la 
Seine  vieni  de  condamner  ă  trois  jours  de  prison  et  k  iW  fir. 

d'amende  M.  le  docieur  B pour  exercice  itlegal  de  la  pbar-^ 

macle. 

Le  docteur  B avaii  diez  lui  une  officine  pour  la  prepara* 

tion  de  m^dicaments  spdciaux,  et  ii  avail  pris  ă  gages  un  pbarr 
macien  reţu. 

On  se  demande  quand  une  loî  speciale  sera  ddit^e  et  feraces^ 
ser  les  empi^iements  de  touie  naiure. 
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cnnaoB  lufeAL  nu  L*raiBORisxE»t&.  •**-  Dir«iTioKi»*OH 
8IR0P  vmtnvt  eoirriu.iRnnifT  au  goimpl* 
Les  sieurs  Jeaa-Louis-Cyrille  iQaly,  pfaaraiaciieD,  rue  des 
Leobairâs,  n*  &ft,  ti  Sanrba,  roe  de  fiercy-SMOt-ÂiitoiM,  wTih^ 
Tienneot  d*6tre  traduiis  en  poUce*  «oirectioimeMe,  te  (M^mter 
pom  avoir  ea  dans  son  ^(«bfîsfteraent  un  'sirop  prapori  coa- 
trtirement  aa  Codex,  le  ^cond  pour  avoir  lenu  iine  hefborfs- 
lerie  saos  auiorisation;  dâils  pr^iis  par  Ies  arttcies  29  et  n 
de  la  loi  du  21  germinai  an  XI  et  2  de  Tordonnanee  da  8  aoAt 
1816. 

Le  tribunal,  sur  les  requisitions  deM.  Dupre-Lasalle,  sub- 
stitat,  a  condamna  le  sieur  Galfy  ă  50  fr.  d*amende,  et  le  sieur 
Saurin  ă  5  fr. 

rALBIFlGATIOnS. 

SIHOPS  MAL  PRfiPARfiS  ET  ADULT^aiS. 

'4rrH  du  26  jtim  1850.  —  Chambre  det  appeli  de  potic0 

correciionnelU, 

Affaires  L.  et  B. 

Nous   avons  fait  eonnatire,  dans  le  num^ro  d*avril  de 

BOtre  Journal,  la  condamnation  prononcee  contre  des  confi- 

seurs  dont  les  sirops  avalent  ete  saîsis  et  reconuus  avoir  H6 

pr^par^s  contraîrenieot  aux  fornmles  inser^es  auCo\]ex;  appet 

Ryaotete  fait  de  ce  jugement,  nous  faisons  connaître  TarrSc 

qui  a  suivi  cet  appel. 

La  Cour,  statuant  sur  ropposition  des  sieurs  L.  el  B.  ă  TalV: 
r&t  par  defaul  susdat^  et  ^nonc^, 

Consideram  qu*il  r^suite  de  finsiruction  et  des  d^bats  qu*en 
lth9  L.  el  B.  oht  trompe  Ies  acheteurs  sur  la  naiure  de  la  mar- 
chandise  par  eux  vendue,  en  livrant  au  public,  soit  par  eux- 
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mdmesy  soit  par  rioienn^iaire  des  dâ>iuiiils,  des  pr^panitoM 
dites  sirops  de  gomme»  de  gaimauye,  d'orgeat  et  de  capillaire,* 
et  dans  lesquelles  Ies  substances  dont  la  ddnoaiinaiion  etail 
doDDâe  auxdiis  sirops»  et  qui  aoraient  d(k  ea  âtre  la  base,  ii*y 
existaient  en  aucuoe  inaoiâre  ou  n'y  entrateot  que  dans  una* 
proporiion  nalie  et  insuiBsaDte ; 

Debouie  L.  et  B.  de  ieur  opposition ;  ordoone  que  l^arrâtsu»-: 
datdy  eDsemble  le  jugement  du  5  marş,  seront  execut^s;  et 
n^anmoins  reduit  ă  50  fr.  Tamende  pronoDcte  conire  cbacuo 
des  sieursL.etB. 

L/LIT  FALSIFI&. 

Nous  soussigud,  Octave  Lesueur,  professeur  agrega,  cbef 
des  travaux  chimiqaes  de  la  Facultâ  de  m^decîae  de  Paris,  sur 
riuvitation  de  M.  Poux-Fraoklio,  juge  d*instructioo  prâs  Ie 
tribunal  de  preniiâre  insiance  du  d^parlement  de  la  Seine,  en 
date  du  22  mai  1850,  nous  sommes  rendu  dans  son  cabinet,  ao 
Palais-de-Juslice,  ou,  apr6s  avoir  pr^t^  entre  Ies  mains  de  ce 
magistrat  le  serment  voulu  par  la  loî  de  remplir  noire  mission 
en  honneur  et  conscience,  ii  a  faît  remeltre  ă  notre  laboratoire 
un  vase  en  fer  battu,  portant  pour  ^tiquette  : 

Seetion  du  faubourg  Saint-Martin, 

Un  pot  au  laii  en  fer  batiu,  annonc^de  la  eatiienanee  de 
diw  liiree,  rempli  de  lait,  eaiei  dane  la  boutique  dei  iieur» 
JB,»,  ei  L...,  tnarehandi  de  laii. 

Parie,  le  9  mai  1850. 

Signâ  par  M.  le  commissaire  de  police  et  par  M.  A.  Che^ 
vallier,  etc. 

£t  vu  Tordonnance  de  M.  Poux-Franklin,  en  date  du  22  mai 
1850,  qui  nous  commet  comme  expert; 

Yu  la  proc^dure  suivie  contre  Ies  nommds  S...,  laitier,  B.;. 
et  L...|  laiiiersen  grosj 
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Jfous  nous  sommes  livr^,  Ie  SSmai  et  jours  suivants,  aox 
eupâriences  n^cessaires  pour  r^pondre  aux  quesiions  ă  nous 

V  Le  lait  saisi  eat-il  v^ritablemeDt  falsific  ? 

2^  Quelle  est  Ia  subsiance  qui  a  servi  â  Ia  falsificalion,  et 

quelle   est  rinflueuce  que  cette  substance  peut  avoir  sur  Ia 

sant^? 

Etat  du  lait  ă  nous  remis  le  22  mai. 

Ce  lait  est  caill4,  et  Ies  caillots  nagent  au  milieu  d'un  petit- 
lait  trouble  \  ce  m^Iange  de  petit-laitet  de  caillots  blancs,  mis 
ea  contact  avec  de  Teau  iod^e»  a  doonâ  une  teinte  rouge&tre 
peu  franche.  Alors  nous  avons  fait  bouiilir  ce  lait,  aQo  de  s£- 
parer  Ies  caillots  du  petit-lait,  puis  nous  avons  filtra.  Ce  petit- 
laic,  parfaitement  transparent,  a  et^  misen  contact  avec  de 
reau  iod^e  et  a  pris  une  teinte  d*un  rose  violac^. 

Pour  nous  assurer  que  ce  ph^oomtoe  ne  provenait  pas  de 
Taction  de  la  d^composition  du  lait  qui  s'^tait  caill^,  nous  avons 
pris  du  lait  chez  notre  laiii^re  et  l'avons  fait  caîller;  au  bout 
de  deux  jours,  le  petit-laic  obtenu,  mis  en  contact  avec  Tean 
iod^,  est  devenu  jaune. 

Mais,  afin  d'exp^rimenter  sur  du  lait  plac^  dans  Ies  m£mes 
circonstances  que  celui  sur  lequel  nous  avions  ă  op^rer,  nous 
avons  fait  trăire  devant  nous  une  vache  pour  avoir  du  lait  pur; 
nous  avons  ensuite  divis^  ce  lait  en  deux  pariies,  Tune  A, 
Tautre  B. 

.  A  a  ^t^  abandonul  ă  Iui-m£me  dans  un  bocal  en  verre  pen- 

dant  onze  jours.  J^e  lait  s*est  caillâ,  et,  aprte  avoir  fait  bouiilir 

pour  s^parer  Ies  caillots  du  petit-lait,  nous  avons  filtra.  Le 

^petit-lait  filtra,  mis  en  contact  avec  de  Teau  \oAiej  a  pris  une 

teinie  jaune,  sans  aucune  trace  de  coloration  rostfe. 

J3  a  el^  mdlang^  avec  de  la  dextrine,  et  caill^  comme  A. 
Apris  en  avoir  exirait  le  peiii-lait,  nous  l'avons  soumis  ă  Tac- 
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lioD  de  Veau  iod^e,  ei  ce  petit-=latt  h*esi  comport'^,  &  faide  de  ce 
r^aciif,  coiDinele  petit-lâit  retSl*^  do  !aît  saisl. 

Des  exp^riences  auxquelles  nous  nous  sommes  livrj  naos 
concluons : 

i''  Que  le  lait  sai^i  r^nfefmait  de  la  dextrine  da  commerce; 
substance  qoi  n'existe  pas  dansf  le  lalt  pur,  ei  qae,  par  canst^ 
queDt,  le  lait  saisi  a  subi  une  falsificţtionj 

2"*  Que  la  subsiance  ajout^e  au  lait  ne  peut  par  elle-mÂme 
agîr  d*une  maniere  nuisibfe  lăur  Tăconoihie  aoiimale. 
Paris,  le  20  juin  1-850. 

r£FLEXION$  sur  ies  GATTSES  de  la  VOST  Qpl  SXmYlEirr  Qt^Bl- 
QVETOIS  A  LA  SUITE  DE  L'mflALATION  DES  AIAlTrS  AITES* 
THâSIQUES ; 

Par  M.  E.  CoTTEREAU,  (ihfniiste. 

Lorsqu'un  individu  tombe  ă  Teau  sans  pouvoir  s*en  retireri 
ii  y  meuri :  on  dil  alors  qu'il  est  nqyâ ;  et,  s*il  n'a  pas  suc* 
coinb6  ă  unc  syncope,  ă  une  con^^estioa  apoplectique,  ou  biea 
ă  l'aciion  fatale  d'un  choc  contre  un  corps  ^tranger  plac^  dans 
l'eau,  on  adniet  g^n^ralement  qu'il  y  a  submer&ion.  Plusieurs 
opinîons  oni  ele  eniises  dans  le  but  d*exp1iquer  ctimment  ce 
genre  d'asphyxie  se  produisaît.  Aînsi,  on  Va  atirlbu^  i  f intro- 
duciion  de  Teau  dans  restomac,  ă  Tabalssement  de  l'^pigloite 
ol)]it^rant  d^s  lors  Touverture  superleure  du  larynx;  iiVaffais- 
sement  des  poumons,  ă  la  viciation  de  l'air  contena  dans  ces 
derniers,  eiifia  ă  Tentr^e  defeau  dans  Ies  ramlfications  broii- 
chiques. 

Itlais  cette  derni^re  opinion,  fintroduetion  'de  teau  dam 
Ies  hronches,  paraţi  la  seule  probable,  et  comme  en  parell  cas 
la  resplraiion  ne  peut  plus  s'exdciiter  d'une  maniere  normalei 
le  liquide  qui  obsirue  Ies  canaux  a^riens  occasionne  la  vicia- 
tion de  Tair  conlenu  dans  Ies  poumoits. 
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Sapposons  un  iostaot  qu^un  indivtdu  se  troov^  compli&te*- 
ment  plonge  daos  un  bain  d*air  et  de  vapeur  d*eau  (le  m^Iange 
itant  proprei  larespifationet  i  une  temp^rature  coiivetiabte) : 
if  ne  sarviefit  ancao  accident,  ă  ntoins  que  par  ane  caiise  qoel- 
conque  une  ceriaide  portion  de  vapeur  d'cau  Inlroduite  dans 
Tappareîl  pulmonaire  ne  reptennB  Fe'iai  tiquide.  Le  sdjet  re- 
tombe  dfes  lors  dans  Ia  posUion  de  celui  qui  se  ironve  asphyxi6 
par  sabmersion. 

Ainsi,  lant  que  le  melange  respirable  d'aîr  el  de  vapeur 
aqneuse  resie  5  l'^ial  gazeux>  le  sujet  soumis  ă  son  action  ne 
coort  aucun  danger. 

D*apris  cela,  on  peut  admcure  que  si  lair  almospberique 
lui-ni6me  Tenoît,  ce  qui  n'a  jnniais  lleu,  ă  se  liqnefier  daus 
Ies  ponmons^  par  suite  d^une  cause  quelconque,  ii  y  aurait 
aspbyxie. 

Cest  un  ph^nom^ne  du  m£me  ordre  qui  se  passe  tres  pro- 
bablement  dans  Ies  accidenis  occasionn^s  par  ilnhalation  du 
chlorofonne  et  de  T^tber. 

SI  pendaot  Tînhalaiion  une  certaîne  portion  de  vapeur 
d^etber  ou  de  cbloroforme  repasse,  loujours  en  verui  d'uoe 
cause  quelconque,  ă  l'etai  liquide,  ce  dernier  agit  ensuiie 
m^caniquement  en  s*opposant  h  la  reutree  ei  ă  la  sortie  de 
rair. 

Cela  pos^i  Ies  secours  qu'on  administre  aux  noy^s  ou  as- 
pbyxî^  par  subniersion  doivent  âlre  ^galement  employes 
poiur  combattre  Ies  accidents  occasioones  par  Ies  anesib^- 
siques. 

La  pr^caution  la  plus  importante,  et  qu*!!  ne  faut  pas  negii- 
gerlorsque  Ton  veut  triompber  de  ces  accidenis,  c'est  de  ri- 
cbauffer  Ie  sujet,  et  cela  se  conQoit  ais^ment,  car,  en  mânie 
temps  que  la  temp^rature  du  corps  s'^live,  le  liquide  qui  s'op- 
posait  ă  la  respiration  peut  lui-m£me  reprendre  Tetat  de  va- 
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peur,  si  bien  que  Ies  poumons  reprenneat  peu  ă  pea  leur 

fODClioo. 

Ces  reflexioQS  nous  porient  ă  ^tablîr : 

r  Que  le  meilleur  des  ageols  anesth^siques ,  celui  doot 
Teroploi  offre  le  moins  de  danger,  esi  celui  dom  le  poiat  d'^bol* 
liiion  est  le  moins  eleve  3  nous  parlons,  bien  entendu,  d'un  agent 
anesth^sique  ne  possedant  par  lui*ni6me  aucune  propridtiS 
toxique;  S0U8  ce  point  de  vue,  Telher  qui  boul  k  SS^'jS  devratt 
£tre  pr^f^r^  au  chlorofornie,  dont  le  polnl  d'^bnllilion  est  de  61^ 
et  en  effei  l'usage  de  T^iher  a  occasionne  moins  d'accidenls 
que  celui  du  chloroforme ; 

2*^  Que  lorsqu'on  veut  obtenir  Tinsensibilit^  au  moyen  des 
agents  anesihesiques,  le  sujet  doit  toujours  âtre  plac4  dans  un 
milieu  doni  la  lemperalure  est  d'autant  plus  elev^e  que  le  poînt 
d'^bullition  de  Tagent  avec  lequel  on  opire  est  lui-m6me  plus 
flevd; 

3*"  Que  le  passage  de  la  vapeur  d'enn  ă  T^iat  lîquide  dans 
Tinierieur  des  voies  respiraioires  est  sans  doute  une  des  causes 
fr^quenles  des  bronchiies  qui  se  d^clareni  pendant  la  salson 
â*hiver  et  en  general  lors  de  Tabaissement  subit  de  la  tempe- 
ratura de  raimosphâre. 

OBJETS  DIVERS. 

PROJET  DE  LOI  GONGBRNANT  LES  0FFIGIER8  DE  SANt£ 
MILITAIRES. 

Nous  publions,  d'aprâs  le  Moniieur^  le  projei  de  loi  concer- 
nant  Ies  m^decins  militaires.  Ce  projet,  comme  on  le  verrai 
n'a  pas  grande  signification,  et  reserve  Ies  poînis  Ies  plus  im- 
portants,  puisqu'il  se  lait  sur  Ies  quesiions  de  rang,  de  solde 
et  de  prestation,  qull  abandonne  ă  Tarbiiraire  de  fadminis* 
iraiion  : 
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An.  1^.  Le  service  de  Banii  de  Vvmie  dans  Ies  oorps  de 
troupe,  hApiiaax  et  ambalancaB,  est  dăvolu  ă  des  docteurs  en 
m^eciDe  et  ă  des  mtttres  en  pharmacie* 

Art.  2.  Le  corps  des  midecins  militaires  se  compose  d*in- 
specteurs  giniraux  et  de  quatre  classes,  savoir  : 

5  midecinSy  inspecteurs  g^n^raox ; 
i'*  classe     90  m^decins,  inspecteurs  divisionnaires ; 
2*      —      240  m^decins  d*etat- major ; 
S*      —      285  niidecins  de  regiment ; 
&»      —      5S0  m^decins-adjoints. 

Total    1090 

Art.  3.  Les  roâJeciosFadţJoints  sont  pris  exclusiveroent  parmi 
Ies  docteurs  des  Facultds  de  m^decine,  pr^lablement  soomis 
ă  des  ipreuves  sp^ciales. 

Ils  passent  dans  la  classe  des  m^decios  de  regiment,  deax 
tiers  â  rancienuet^,  un  tiers  au  choix. 

Art.  6.  Les  roedecios  de  regiment  passent  dans  la  classe 
des  midecins  d'eiat-major,  moiiie  ă  Tanciennet^,  moilii  au 
cboix. 

Ari.  5.  La  promoiion  aux  classes  de  m^decin  de  regiment  et 
de  m^decin  d*^tai-major  n'aura  lieu  qu*ă  la  condiiion  de  trois 
anndes  au  moins  d*anciennet^  dans  la  classe  immMatement 
inKrîeure. 

NuJ  ne  pourra  obtenir  le  brevet  de  m^decln  d'^iat-major,  si 
son  apiitude  n*a  6i6  constatde  par  un  examen. 

Art.  6.  Les  m^decios  d'^tat-major  passent  inspecteurs  divi- 
sionnaires, un  tiers  ă  Tancienueti,  deux  tiers  au  choix,  sousla 
condiiion  de  quatre  annies  au  moins  d'aociennet^  de  classe. 

Art.  7.  Les  midecins  divisionnaires  sont  nomm^  inspec- 
teurs gin^raux  au  choixy  et  sous  Ia  condiiion  de  trois  anaees 
au  moins  d'ancienneti  de  classe. 


Art;  8.  Le  t&tij^  deţ;  pbăriMNâeM  maiiairaft .  se  dWiaoi  eu 
tuĂs  olaases^  mvoîp  r  • 

l'*  classe     k  pharaiMleiift  iMptetMrs  i 

2f     ^     Ae  pbanmciew^; 

5*     —     60  phaniMcieQS««a4^U. 

total   110 

Art.  9.  Les  pharmacieDS-adjbints  soot  pris  exclusivement 
parmi  les  mattres  en'pharmacie. 

Us  passent  dans  la  classe  des  pharmaciens,  deox  Uers  k  Pan* 
ciennet^,  an  tiers  au  choix,  sous  Ia  condiiion.de  quatre  ans  au 
moins  d'anciennet^. 

Art.  10.  Les  pharmaeâens  pasâeatittspecieiirs  an  chDii,Boas 
la  condttion  de  six  ans  an  moins  d'ancienncft^  de  classe. 

Art.  11.  II  est  accorde  aux  mddecins  et  anx  pharmaciens 
militaires  des  supplements  de  traitement  progressiTs,  aprte 
cinq  ans  et  apris^dix  ans  d*exercice  dans  la  m£me  classe. 

Art.  12.  II  est  compt^  cinq  ans  de  services,  ă  titre  d*^iudes 
pr^liminairesi  aux  docteurs  et  matires  admis  dans  te  service  de 
sânte  militaire. 

Art.  13.  Les  m^decins  et  les  pharmaciens,  dans  leur  specia- 
Hte  respective,  prennent  rang  entre  eux»  selon  la  classe  â  la- 
quelle  ils  appartiennent,  les  classes  etant  subordonn^es  Ies 
unes  aux  autres,  suivant  les  râgles  de  la  discipline  roiliiaire. 

Un  reglement  d'administralion  fixera  la  solde,  le  rang  et  les 
diverses  prestations  auxquelles  auront  droil  les  medecins  et 
les  pharmaciens  militaires. 

Dispouâion$  iran$ii0ires. 

Art.  1&.  Pour  Tex^cution  de  la  pr^sente  loi,  le^  dWerses 
classes  de  mddecins  ei  de  pharmaciens  militaires  seront  for- 
m^es  en  attribuant  successivement  les  emplois  anx  ofiScicnde 
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sani6  actaelş,  dans  Tordre  hi^rarchlque  ei  lodividuel'dAenttinS 
k  la  date  de  ce  jour  par  XAnnuaire  tniHtaire. 

Pour  la  premiere  torinUovdttiMitpk^des  mMecios,  et  ea 
rajsan  ide  iai  rusjoii't)e&  deax'^ewices,  mddecin^  et  ehirurşie, 
le  n*  1  te  inspeoteiirs  divî^enoairesfsera  uffect^«au  plus  aa- 
cien  des  nMecinşftpiriDcipftuide  i'*  cla^se ;  le  n*  itsera  d^volu 
an  plus  (9Qcîen  4ea  cbirurgie^s  priiiţ;ipaux  de  i'*  classe,  le 
if  daa daixitoe  JB^deijiii^de A'*  ciassş,  ei  nioside  siiite^^n 
«fiUeniaiu  pari  grade  jiM^'i.^pQiseroeDţ  du  ^rvice  4e  la  m^" 
decsuie. 

Les  drinDisiens  aidei-Biajors.ov  .8oo&aîi)e8.qm  joie  sont|pas 
ttiliomd'hm  4oc|eurs  necevcootr  des  Toougi»  de  m  moia  pour 
acqnerirce  ţrade  dans  Ies  Eaciilt^s.  Ceux  de^.phariuacieiis 
aides-majors  qui  ne  sont  pas  mattres  en  pharmacie  obiien- 
dront  ^galemeot  des  cong^  de  six  mois  pour  se  faire  recevoir 
mattres. 

'  'Pass4  ces  d^lais,  ceoxtle  ces  offlciers  qtti  ti^ifraient-pas  acr 
quis  leurs  grades  uoiversitalres  seront  mm  eniiofi«aciitUi§. 

Art.  15.  Toutes  dispositions  contraires  ă  la  pr^sente  ioi  sont 
kx  demeurent  abrog^es. 

MS  QVANTlTiS  BIYERSES  DE    MOBPHIHB  C0NTE2«UES  DAlfS  LES 

OPIUMS. 

IV^oas  avoDs  deja  dans  quelques  notes  ^tabli  d'une  maniâre 
jptositive  qu'il  serait  indispensabil  que  Topium  qui  est  employS 
dans  la.  pr^paration  des  substances  medicamenieuses  fîit  (itrâ 
pour  que  toutes  ces  pr^paraiioos  medicamenteuses,  pr^par^es 
seloQ  Ies  formules  du  Codex,  aient  autant  que  posslble  Ia  m£me 
aclion. 

Des  faits  vîennent  encore  demontrer  ceite  n^cesslt^.  Nous 
avoDS  fait  quelques  exp^rieuces  et  releva  des  chiffres  desquels 
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Hr^salte  que  quatre  ^chantillons  d'opiam  de  SniyrDe,prisdaiis 
des  maisons  diff^rentes,  ont  donn^  Ies  r^suliats  suivants: 

OpiufM  €MoHquei. 

Opium  de  Smyrne  A.       A,50  pour  f  00  de  morphine. 
Id.  B.        A,2d  pour  100  id. 

Id.  G.        3,75  pour  100  id. 

Id.  C.        8^50  pour  100  id. 

M.  Bussy,  qni  a  examina  deux.^chaotilioiis  d'opiom  de 
Smyrne,  a  trouT^  dans  ces  tehantillous,  le  premier  &,50poiir 
100  de  morpliine,  dans  ledeuxiime  3,92  pour  100  de  morphine. 
M.  le  docteur  Mouchead  a  tu  de  Topium  de  Ilnde  foumir 
10,5  pour  100  de  morphine.  II  en  a  vu  de  l'antre  destina  aux 
Ghinois  qui  n*en  contenait  quede  1,50  h  2  pour  100. 

Opiumi  indigines. 

Les  opiums  r^colt^s  en  Alg^rie  par  M.  Hardy  en  18&8  et 
18&4  conienaient  des  quanlit^^  diff^rentes  de  morphine: 
Tun  en  foumissail  6,02  pour  100,  I*auire  &,8&. 

L'opîum  r^olt^  dans  le  m£me  pays  en  186&  parM.  Simon 
contenait  3,70,  3,82.  Celui  obtenu  en  1843  ^taitaccus^  donner 
12  pour  100 ;  mais  M.  Payen  (rouvait  10,75;  diff^rence  pour  les 
opiums  de  ces  deux  ann^s  qui  est  tr6s  considerable. 

M.  Aubergier,ăGlermont-Ferrand(Puy-de*Ddme),  a  obtena 
en  1844  de  Topium  du  pavot  blanc ;  Topium  de  la  premidre 
recolte  contenait  8,70  de  morphine  pour  100;  celui  de  la 
deuxi&me  recolte  contenait  1,52  de  morphine  pour  100.  Le 
pavot  pourpre  cultiva  la  m6me  ann^e  Iui  avait  fourni  de  To- 
pium  contenant  10  pour  100  de  morphine. 

En  1845  ce  m£me  pharmacien  obtenait  une  premiere  re- 
colte des  pavots  blancs  qui  contenait  6,83  de  morphine  pour 
100  ;  Topiumdela  deuxi^me  recolte  ne  contenait  que  5,53  de 
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morphine  pour  100,  celui  de  la  (roisiiroe  ne  fournissait  que 
3,27  de  morphine  pour  100  d'opium. 

M.  Aubergier  en  18&6  a  encore  obtenu  de  Topium  du  pavoi 
ponrpre ;  Topium  de  Ia  premiere  r^colie  fournissait  10,37  de 
morphîne,  celui  de  la  deuxieme  donnait  11,23  de  morphine 
pour  100.  Dans  la  mame  annde  le  pavot  oeillette  de  la  premiere 
recolte  lui  fournissait  de  Topium  contenant  17,83  de  morphine 
pour  100;  celui  de  la  deuxieme  l/i,78  de  morphine  pour  100. 

Ou  voit  doncque  Topium  peut  varicr  pour  la  quantîlede  mor- 
phine qu^îl  coDtient,  selon  l'espece  de  pavol  cultiv^e,  etselon 
le  lieu  ou  la  recolte  a  ^te  faîie.  //  faut  dotic  titrer  Topiumi 
pourfaire  eesser  des  differeneei  qui peuvent  etre  nuîsiblei 
au»  maladei  et  qui  peuveni  minte  do-nner  lieu  ă  des  aecir 
denie.  A.  C. 

■  ssaasa=a=a==  a=s^a===sassaaaaa— i 

GHARLATANISME. 

Sous  le  titre  de  Coffinisme,  le  r^dacteur  du  journali' {7mon 
medicale  fait  connattre  Ies  fails  sui?anis. 

Trots  mons*vienneni  d'avoir  lieu  ă  court  intervalle  en  Aogle- 
terre,  entre  Ies  mains  de  ces  charlatans  ignoraots  qui  pratiquent 
le  syst^me  du  soi-disant  docteur  Coffln.  Dans  un  de  ces  cas,  la 
mort  a  eu  lieu  ăla  suite  de  i'administration  de  doses  excessives 
de  poivre  de  Cayenne  j  dans  un  aulre,  g'a  4t^  apris  Tadminis- 
traiion  d'une  once  de  teiiiture  ac^tiquede  lohelia  inflaia;  dans 
un  aulre  enfiu,  la  mort  a  euMieu  ă  la  sulte  de  Temploi  ă  dose 
Enorme  de  substances  asiringentes  dans  une  inflammation 
danteşti  n. 

Sans  aller  si  loin  on  trouverait  ă  Paris,  si  Ton  faisait  une 
enquâte  săvâre  sur  le  charlaianisme,  une  foule  de  dăc6s  qu'il 
faudraît  atiribuer  aux  Goffins,  qui,  malbeureusement,  sont 
plus  nombreux  ici  qu*iis  ne  Ic  sont  en  Anglelerre. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  exiraordinaire,  c'est  que  ces  GofBns  font 
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payep  aux  malades  des  classes  peu  fortunees  des  somnies  tr^ 
fortes,  lorsque  ces  malades  refusent.  Ies  secoursdu  m^decia  dâ 
peur  de  faire  de  la  d^peose. 

■■BPSBBBS:^BSSBaSBS^^:^BBBaSSSB^=SBBaSSSaaSSSBaSBBSS1^8SSBaia 

VERTS  D*UN  SIROP    PR£PARi    AVEC   L^MIDON    ET    l'aGIDE 'SUL* 
FURIQ.UB,   DIT  SIROP  DE  FROMBNT. 

Oa  livre  depuis  peu  au  commerce,  sous  le  nom  de  sirop  de 
fi'4fmeni%  ud  sirop  analogue  au  sirop  de  fecale.  Ce  sirop,  qui 
est  prepara  par  la  saccharificalion  de  TaiiiidoDi  est  llnipideî 
traospareot,  ii  ne  doit  pas  Sire  employi  en  suhitihUian  du 
sirop  de  suerOf  car  ce  serail  iromper  sur  la  nature  de  la  mar^ 
chandise  vendue  el  se  rendre  passible  de  Tarticle  &23  du  Code 
It^aaU 

Ce  sirop,  qui  est  beaucoup  moius  sucr^  que  le  sirop  de 
Mcre^.est  recoimaissable  ă  son  odeur,  k  uoe  l^g^re  savear 
particttli6re,  et  ă  ce  qu'il  prend  une  teiute  noire  lorqu'on  le  fait 
l^ottilKruivec  uoe  solation  de  poiasse» 

C0LIQI7E8  SATURNINES. 

Toici  encore  un  exemple  des  cpns^quences  funestes  qui  peu- 
venir^sulier  de  rhahitude  que  Ton  a  de  nettoyer  Ies  bouteilfes 
ayec  du  plomb  sans  verifier  s'il  n*en  reste  pas  guelque  grain. 
Volei  le  fait  rdpportâ  par  le  Courrier^  journal  d^AuriIlac  : 

•  Une  persoane  ^prouvait  de  violentes  coliques  pr^sentant 
vom  Ies  sympldmes  d*uD  empoisonnement,  apris  avoir  bu  quet> 
qpes  verres  d*une  liqueur.  En  examinam  cetle  Ilqueur,  le  doc- 
teur  H...,  qui  avait  ^i^  appeld  sur  Ies  lieux,  s'apergut  qu^elle 
avaii  un  aspect  louche,.et,  la  vidant  pour  la  soumettre  ă  Tana- 
lyse,  11  observa  que  Ia  bonteiUe  reufermait,  prte  du  fond,  dis 
ffjrainâ  de  plomb  qui  s*y  âaient  log^s,  et  qui  peu  ă  peu  avaieni 
iti  transţormis  en  carbonate  de  plomb,  de  fapon  qu^il  ne 
reeiaiiplus  qu'un  ires petit  noyau  de pfomb  m^tallique  au 
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0ân$re.  Tant  qae  la  nqaeuravaii  eouti  claire,  elle  a'avaii  ca:  •$< 
aocan  accident ;  mais  aussiidl  qa'on  iknh  urmi  prâs  du  foEd, 
elle  s'eialt  trovT^e  conteoir  cn  dissoliition  oa  en  suspension  I9 
sel  de  plomb  qui  avall  doon^  Iteu  aux  acctdeocs. » 

MR  MS.A4»SIDBNTa  OUI  FBUyBNT  Riairi.TBa  W  LA  consBir 
«rATlON  PBS  HUILKS  DB  8CHISTB  DsARS  NW  BOUTBUJLRB  Rlf 
FBR-BUBC. 

Oo  sait  qoV)Q  se  «ere  maînteoaDt  poor  T^lairage  dea  bailes 
de  8clusie(l),en  substUuiion  des  huiles  de  navetie  et  de  oolBa» 
et  que  Ies  boiles  de  scbiste  soot  conserv^s  dans  des  boiiteiUes 
en  fer-blanc. 

Od  a  ^1^  6  m^me  de  constaier  tout  r^cemmeot  que  la  coos^r-: 
TatioQ  de  cette  huile  daos  ces  vases  peut  donuer  lieu  ă  la  perte 
de  rhuîle  et  ă  un  danger  d*ioceiidîe;  en  /efTeti  on  a  yu  que 
lliuile  de  scbiste  attaque  le  vase  en  fer-bbnCj  que  ce  mdtal; 
crîbl^  de  petiis  trous,  laisse  alors  ^cbapper  le  liquide,  qui  ră- 
dnlten  vapeur  pourrait  s'enflammer  et  donner  Keu  ă  un  iur: 
cendie. 

On  a  reconnn  que  l*huile  die  scbiste,  abandonn^e  dans  des 
vases  en  fer-blanc,  devient  trouble,  rougeăire,  laisse  d^poser 
nne  mătt^  ocreuse. 

II  est  probable  que  1*faul(e  de  scbrste  est  ^pur^e  par  de 
VwMt  autAmqoe,  ecqM  cetie  bute,  ainai  puriMe»  «st  mal 
bfr<6,  >qa*«ne  reileMl  eiriin  d^  f  raeide,  que  io'eai  eet  Mide  qui 
rtagh^aurieftrrtiaiie^entonMawţ,  avx  deptns  dtt  wăiiifi^  âa 
8M»^«fbl»  tfe  peroiyde  4e  Ver. 

ireia  im  mo.  «r  gmb  vfkeLkmkom. 
^JNio61a^^  demeurant  prte  la^tation  do^Aienrin  defer^'i 

; — — 1 — ■• f. 

^KQiOafMteHiS!«Ms(hafltsti«ls)9oaiiii«ssli3NUii(llft^  ^ 
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Kdubaiic,  est  Tinventear  d'an  nouveau  systâme  d'telairage  qu'il 
a  applique,  ii  y  a  deux  ans^  dans  uoe  fabriqne  de  sucre^de  bi 
manile  suivanie :  A  la  place  d'un  calorifere  pour  la  dessicca- 
tion,  ii  snbstitua  un  fourneau  en  fonte  de  i  miire  cabe,  come* 
nant  deux  cylîndres  dans  lesquels  on  carbontse^  par  Jonr,  de 
2  ă  300  kileg.  d'os,  qni  foarnissent :  f"  de  55  ă  60  pour  100  de 
noir  animal ;  2"  20  mfetres  cnbes  envîron  de  gaz  bydrogtee 
par  100  kilog.  d'os ;  V"  1  kîlog.  de  sulfate  d'ammoniaqne  et 
1  hect.  d'eau  animoniacale.  Cet  appareil  cbauffait  troîs  grandes 
pitees,  Ie  rez-de-chauss^  et  Ies  deux  ^tages  sup^rieurs. 

On  obtint  ainst  un  excddanl  considerable  de  calorique  avec 
diminmion  de  moitiedecombusiible. 

U^clairage  est  trisbeau,  sans  odeur  ni  fum^e.  Qaand  Ies  os 
ne  contienneut  que  pen  ou  pas  de  graisse,  Ie  gaz  esi  p&Ie;  dans 
cecas,  on  dîstille  1  ou  2  kilog.  d'huile  de  ruşine  ou  autre, 
(our  donner  plus  d*inteosit£  ă  la  lumiâre. 

L'appareil,  plac^  et  mis  en  train  pour  ^lairer  trente-cinq  â 
quarante  becs^  revient  ă  environ  3|000  franca. 

{JBelgique  indu9iridU  du  19  ao&t  1869.) 


MOTBN  N0UVB4U  POUR  PRftVENIR   L'lRCaiTSTATZOIT    DBS  GHAU- 
DliBBS  ▲  Y4PBVR. 

Ce  moyen  consiste  ă  introduire  dans  la  cbaudi^re  des  ma- 
tiires  sner^es.  Un  industriei  de  Lyon  a  remplae^  le  sucre  par 
le  sirop  de  dextrine,  maiitee  gonuneuse  sucr^y  qni  seiabrique 
tr&s  en  grand  au  moyen  de  ia  fteole  de  pammeş  de  ierre. 
l  kilog.  de  ce  sirop  ont  i^  introduiis  dans  la  chaudi^  d*ttne 
macbine  de  la  fprce  de  boit  chevauXy  et  on  a  travaill^  pendant 
im.mois  k  raison  de  quatorze  heures  par  jour,  avec  une  preş- 
şion  moyenne  de  trois  atmosphâres.  Au  bout  de  ce  temps,  on  a 
irid^  la  cbandiire,  et  aucun  d^p6t  calcaire  n'^it  adhdreBt  aox 
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parois;Ia  surface  m^iallîque^tait  mâmenettoy^e  d'ane  maniere 
remarquable,  surtoal  ă  la  pariîe  supdrieure. 

(JBelgique  induitrielle^  16  aoiîl  i8/i9.) 

WOOdttk  INE  GRIMIB  HitolGAIiB. 

S^ance  du  mois  dejuillei  1S50. 

La  Socl^t^  reţoit  : 

]•  Uae  lettre  de  M.  BlaoqaiDque,  pharmacien  h  Verfina^qni  fait  con-* 
naltra  ane  modiflcation  dans  la  pr^paration  da  sirop  antiscorbatique.  U 
aera  donn^  connaisaance  de  ce  mode  de  faire. 

Dans  sa  letire,  M.  Blanqafnque  faitobserver  qu'en  mai  1849  (i'oir  le 
Journal  de  Chimie  midieale,  t.  T,  3«  s^rie,  page  26)  ii  a  indiqo^  la  pr^ 
paratloB  d'ane  limonade  aa  citrate  de  sonde,  limonada  qai  a  iî6  aii^ 
nonode  rtfcemment  par  M .  Gaichon,  pharmacien  k  Lyon. 

2«  line  lettre  de  l'an  de  nos  colligaes  de  Napol^on-Tend^e,  qni  noua 
fait  connaltre  ia  condamnation  de  denz  m^ecins  poor  eiercice  illdgal 
de  la  pharmacie. 

3o  Une  lettre  de  M.  Pennes,  pharmacien  ă  Paris,  qui  fait  connattre 
que  de  Tacide  citriqae,  yendu  k  Paris  actadlement ,  contient  da 
plomb  (1). 

4o  Une  lettre  de  M.  DoboISt  qol  demandesi  Ton  connalt  an  moyen  qoi 
poiase  fkire  reconnaltre  ayec  facilita  et  de  soite  la  puret^  da  lait.  II  sera 
ţăponda  A  M.  Dnbois  que  josqn'ă  prtont  on  neconnatt  point  demoyena 
qai  pajssent  ^tre  mis  entre  iesmains  de  l'admlnisrration,etqaipais8eat 
ă  llnatantmâme  signaler  tootes  Ies  alt^rations  que  l'on  fait  sabir  aa 
lait.  La  Sociala  de  chimie  medicale,  qui  appr^cie  Hraportance  de  la 
qaestion,  d^cernera  une  mHaille  dPargent  k  Tautenr  qai  ihdiqnera  un 
proc^^  simple  â  l'aide  duquel  ies  agenta  de  radministration  poarront 
reeonnattre  cette  fraade. 

SP  Une  lettre  de  U.  Neftzer,  qoi  fait  connaltre  qae  des  voes  k  conte» 
nir  de  l*eaa  de  Seltz  se  sont  bris^  en  donnani  iiea  A  des  acddenta.  H 
sera  pris  des  renseIgnemenU  sar  ces 


(l)'Koas  aTons  signal^  la  pr^noe  da  plomb  dana  rnclâe  citriqoei 
{roir  le  Dietionnaire  des  alliraiions  eljdes  fahifleaiions,  t.  Ier,  p;  26.) 
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(^  Uoe  lettre  d'un  de  oos  coU^gHCS  qui  dţmande  a'il  peut  aroir  ciiez 
lui  des  m^dicameots  prescrits  par  ud  docteur  A.  qui  Toyage  avec  ane 
somnambule et  qui  prescrît  Ies  pilulesrosai  de  la  Chinei  V Elixir  panehy^ 
magogue^  un  dau/ne  d'Espagne,  utk  sirop  merveilhux  fortifiant  de  Des- 
champs  suivant  la  formule  Ckabert,  Ifous  pensons  qoe,  si  lefwy  IMaiIt 
uoeTîsite,  ii  j^arraîl  aaiiir  :lf«las  era  fw^parjiCi^M}  d'ailleiira,  des 
poursuitea  sont  dans  ce  moment  e.xţnxSea  k  Paria  contre  dea  m^eclna 
assiatdade  aomnambules  ejt  cpnţre  des  somnambaleaaaaiatto  de  mtfde- 
cins;  ii  est  probable  que  M.  le  ministre  a  donn^  dea  ordres  ponr  qne  de 
aemblables  poursuites  soient  faiteş  en  pro? Ince.  Alors  Ies  droguea  indi* 
qudes  ne  serTiraient  plus  k  fien,  puisque  la  somnambule  et  le  docteur  A. 
seraient  poursui?is  (1). 

70  une  lettre  peu.polie  de  M.  F.  de  M.,  qui  reclame  an^  missife  qui 
jMua  anuait  M  aclreaa^  et  qui  devait  ^tr^  mm  d'autrea.miaaiires  fai- 
^nt  suite  k  \»  premise.  Ifoua  n^  saTpna  ce  que  feot  M.  F.;  par  cona^« 
quenty  notts  nepoufonsr^pondreâ  jfj//i/erro^a^oi>e/, 
^  ,49  Ocux  leitres-de  pbarmaciens  9uid«,qpaiidepţ dea  renaeigiiepicnţa  ainr 
|ea  moyena  k  mettre  en  pratjque  pour  fxaminer  lea  airopa  fora  dea  ffaU 
tes  do  Jury»  et  reconnaltre  s'ils  contiennent  de  la  glucose,  alia  ont  M 
4aiu  adon  le  Codcşu  II  a  M  f^pondu  i  «ea  goII^p^  et  Ici  Indicationa 
llftnuHidto  ont  j6i6  do^n^ea. 
■saaa^s         f  =^aaa=  =ssssss  ,,,    ,— ^ 

SIBUOMIAi 


aTATIQUB  CHIMIQUB  p«8  ANIMAUX  APPLTQVBB'  SFiCULBmiVT  A  IA 
QUţSTION  DE  L'BMPLOI  AOEICOLB  DU  tBLl 

ParM.  Şaejui*» 

Jncien  Hive  ei, repeţi teur.de  VSfiole  jfofytechnique. 

Parfa«  A  la.Ul^rairie  agricole,  rue  Jacob,  20*  -^  PrU :  S  ft*« 

Dans  cet  ounage  Tanteur  a  trăita  da  r^^lednjeldiwtf  Jea^pbteWltafl 

jrîu«|,du A^l  daqa  jlaydţigfalioiit  4a  aal  dans  la  drcjiUtioiii,  da  ad  dani 

kts  orgaaea*  4a  ael  dana  1^  c^cr^tlonSf^aaial  eiistaol  natarellemeiit 

{I)  <;t  gua  BftBi  STinni  pri^Tii  ffit  arrif ^ '-  ^^  |M*imBllf*  ont  iU  dirigto 

flagtfle  dtolgar  A^alooBlto,laBOiiB»W^i»f  }a,»P>  ja<B%,lilWI<*^m 
M4 
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dans  Ies  alimenta»  de  la  atatlqae  phyaiologique  du  ael,  de  la  aUtique 
cbtaliBe  da.'  corpa  honiftlB*  de  la  atatiqae  ckimlqae  deaaniinattz»  de  la 
n^cessit^  de  femplol-da  set  daaa  ralhnenlatloii,  deaeffeta  prodaitr  par 
l'emplot  da  ael  dana  i'alinientarion,  dea  dosea  de  ad  n^eeaaalre)  aax  ani* 
manxi  pnia  aaifentlea  conclaaîoDa  et  diferă  appeudicea.  Dans  cetra- 
TaQ  conald6>able  la  maliâre  est  parfSaStement  diatriba^,  et,  de  piua,  poar 
^Titer  lea  rechercbea,  Tanteur  a  mi»  dana  aon  osaTre  trola  taMea  indica- 
tîfea  dont  on peat  appr^er  Patantai^  en  diaant  qael  eat  leur  but:  T  la 
pr«aiMre  eat  ane  table  anaVytîqoe  et  alpbab^tiqae  dea  mati^rea;  2«  la 
denxi^me»  ane  table  dea  auteura  mentiono^a;  3o  la  troisiime,  ane  table 
dea  dlvera  cbapitrea.  Vouităge  de  M.  Birral  doit  Âtre  reconunand^  a«x 
aţricalteura  et  k  tona  oeax  qui  a'oocupent  de  TMacation  dea  anîmaax. 


MAISON  mIiI^IER  et  €», 
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▲CIDV  TARTUQUB. 


Le  kilo. 


BiCAUORATB  DS  SOUDB. 
ClAlirţA 

Cjmnmm  niBn^ .  •  •  • 
CuniBcuideChtap.  .  . 


ClKivURiras. 


CHAmrms  indien  (cannabis  in- 
dica)  

CoQQBUGOTS,  fleuFS  noavellfis. 

GUBlEBBa 

GUIIH 

Faham 

GoMMif  du  S^n^l 

Huiu  nn  foib  db  morct  blanc. 

—  blonde. 

—  bnnie* 


4 

a 

05 
7 
4 

;  3 


L^g^re  btiaae. 

t,8laUaiiaalres,  maia  fermet^  dana 
lea  priz,  qui  ne  pounont  7t- 
rier  qa'an  novembre»  anftvtnt 
lea  arri?age8  de  râtnq^Br. 
L^re  baisae. 
M^me  raretâ* 
Bien  teoa. 

On  attend  Ies  nonfelles  poir  fixer 
lepriK;la  rtcolte  paralt  6tre 
abondante. 


Baiflse. 
Trterares. 
Trte  rare. 
Tr^  rare. 

Lea  nonvellea  dea  pays  de  pro- 
4uction  aont  U  la  bausse. 
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Le  kilo. 
HoriLB  DE  EictN  indigene,  fiUr. 

—  —      d'^mârique. 

Htdeiodatb  db  potassb.  .  . 

lODB 

Ip<cacuanha  choisi 

^ALAPChoiSi.    ••.,... 

—  ordinaire 

LoBBLiA  iNFLATA,  herbe  cu 

paqucts 

Mannbs 

Matico 

Mbbcobb 

Noix  DB  Gallbs  ,  bi'lles.   .  . 
—  de  Chine.  . 

Opium 

.Pbbllabdbium,  fiemeooes.    . 
QoiEQUţNA  gris  choisi.  .   .   . 

—  —  menu.  •  .  . 

—  kalissaya 

—  rouge  ordinaire. . 

—  —    assez  beau. 

—  -    vif.  .... 


Ratanhia •  .  . 

R^GLissB  ratissâe  de  Russie.  . 

—  —     indigene.  . 
Rhubaebb  de  Chine,  choisie  . 

—  —       ordinaire 

—  —  plate  onondte 

—  —       cass^.  . 

Safran  Gatinais 

âA«oi7  de  riode 

SBieLB  ergolÂ 

Sbmbn-gontba  d'AIep.  .  •  . 

SiMABOVBA 


Sulfate  db  quininb  ,  3  cachets, 

le  flacon  de  31  gr.  25  c.  •  .  • 

—      de30gr 

Tapioea  •  1^'  blanc   .... 
YiOLBTTBS  nouT.,  tr^belles. 

SAifGSUBS  gros^es 

—       moyenues.  .... 


f. 

c. 

3 

80 

3 

40 

50 

» 

50 

» 

22 

» 

9 

» 

8 

» 

7 

» 

» 

» 

6 

» 

12 

50 

3 

20 

3 

9 

4S 

» 

2 

40 

6 

50 

4 

50 

2i 

» 

22 

» 

30 

» 

» 

» 

» 

» 

1 

80 

2 

20 

8 

50 

5 

50 

10 

» 

10 

» 

70 

» 

1 

40 

7 

» 

3 

20 

16 

> 

Raisse.  Ou  dit  que  la  rfooUe  se 

pr^nte  favorablement. 
L^gdre  baisse  quî,  suivant  toute 

probabiliie,  ne  sera  que 

menUD^e. 
Toujours  ir6s  rare. 


Stationnaires  aax  prix  de  ttotre 
dernier  bulletin. 


Toujours  rare  en  bonne  qualit^. 


Manque. 

Aax  prix  de  notre  dernier  bul- 
letin. 


Toqjonrs  tr^  rare. 

Toqjours  mame  guerre  entre  Ies 
Hlbricants;  mais  ţomme  le 
quina  kalissaya  se  maintient  k 
des  piix  61ev4s,  une  reprise  ne 
peut  Urder  k  se  manifester. 

Raisse. 


»tri8.— Typogr.  de  E.  el  V.  PENAVJD  lr^res,10,  rue  du  Faubourg-MoDtmartrf . 


6SPTIMBRB  mo. 

JOURNAL 

DE  CHIMIE  Ml^DIGALE, 

DE  PHARMACIE  ET  DE  TOXICOLOGIE. 


U&mS  GOLOBiB  EN  BLBU  CHEZ  VH  HTDBOPIQUE. 

Un  hooM^e  de  cinqnante-six  ans,  adomi^  aur  afam  dea  spi- 
ritQenx,  avait  iti  atteiiit,  par  «uite  d'ao  an^rysne  paaţif  <ţA 
ecenr  droit,  d'une  hydropisie  qai  avait  envalii  la  poUriae,  pois 
lacavit^  abdominale.  L'^panchement  avait  dăi  k  Temploi  da 
vin  diur^tique  majeur  de  Debnyne,  loraque  le  malade,  reve- 
Bant  ă  ses  habitudes»  determina,  qaelques  mois  apr^s,  une  dou- 
▼etle  accamolation  de  liquide. 

Un  matin,  sans  ancune  cause  appr^ciable,  de  Turiae,  re*- 
cueillie  pendant  la  nuit  dana  un  petit  verre  bîen  neitoje,  pre^ 
aenia  une  coloration  bieue  bien  marqu^e.  Votci  le  resuliat  de 
ITexamen  cbimique : 

Le  liquide  pesait  environ  une  once;  ii  avait  une  coukur 
d*an  bleu  verd&ire  sale,  et  une  odeur  ammoniacale.  Le  papier 
-  4e  curcnma  ^tait  teint  en  brun  par  ce  liquide. 

Par  le  repos,  ii  se  forma  un  depât  l^er  d'un  blanc  verdătr^, 
qnii  sur  Ies  cdtes  du  verre,  formait  un  anneau  bleu ;  de  ni^ipe 
fl  s*âeva  i  la  snrface  du  liquide  quelques  bulies  bleues  qui,  cq 
dtoiBiant  la  liqueur,  restireot  adb^reotes  an  vase. 
f  siBiB.  6.  i7 
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Aprte  avoir  ^qf  4)âr4|^|I|ni|eqr#vi;^!Uie  couleur  d'im 
jaune  verd&irei  fmtăMBtejBH  mMogăe  Via  Mie  âeMue  >  Facide 
nitriqae  y  produisit  une  vive  effervescence.  Avec  ua  excis 
d'aci()%  laliquenr jae  xbanieaU  paawite  isalocaiiaş»  oadvu  indi- 
quafc-tia^reofttearlfleaeii'^HpaBlliie^Ia^lle  bnme; 

Le  d^pdt  dess^ch^  fournit  un  demi-grain  d'une  mati&re  qai 
iiait  aaaiil^ef «  ilu^air^u.nMciis  r  6M»aş0icc<âttili|en)BpiL; 
Ala  loupe,  on  voyait  quelques petits  crUlaux  brillants.  L'aaa- 
lyse  chimique  constata  la  prdsence  du  phosphate  de  cbaux  et 
du  pbospbate  de  magn^sie. 

Ceite  coloraiion  bleue  avait  p^n^trâ  dans  le  filtre  et  reparat 
lorsqu'oo  eat  enleTSIti  il^p9c  brunltre^Xa  tacbe  blene,  de  Ia 
graodeur  d'une  piâce  de  deux  franca,  r&ista  ă  raciion  de  feaa 
distlll^i  ifisparot  'parum  gootte  d'atii<fe'iîlti$que'lailssant  ane 
tacb»  imam  m,  im^vmlke'kmut  par  aelMle  adHltfliue  con- 
memgri^  QMtquea'nioMenCB  aprte,  noe  geutle^'aBeMMfiott  Se 
oarboMie  âe'petMse,  fiAs»metnttxHStwet  fa  tadke,  %i*fliat- 
eba  sar  le  bard  saifs  'fot-me  dHm  mmean  ifta  'Metr  âfiriijw 
Teau  distiilee  entratnti,  et-miâine  uae  pârtie  de  la  mche,  traSffe 
par  Tacide  snKdriqae,  put  toetranspoitit  surim  autre  pa(iier. 

M'esi-ii  pas  possîble  d*admettre  qae,  dans  tcertaAies  coitdf-. 
tioos  donnees  et  sotis  ftolhienee  de  Posage  de  oertafats  ?6g^ 
taux,  U  se  prodirisedeVin^^  dans  rorganisoielnraiaîn? 

Le  malade  svecoinba  cinq  semaines  aprâs  :f  autopsie  ne  put 
ca  âlre  faite.      {Medic.  eorr.  Blaii,  eio.,  let  Guzaie  miăJ) 


FLVEIfCB  DE  SOlFPnAlICES  CAPABICS  lfv%%tL  XA  Yt».   1>iminC- 

TioMs  rm^Mt  A  apvf^tmsi  i;es  VH&mnftim.  ins  ia  hes- 
I  piAATioii  «r  DB  u  nvmramoir. 
M.  CMment,  pr^arateurdedrtoire'ăl'Ecdfe  d'!ft]ibrt,tit:t>tt- 
*  munique  k  fAcad^nic  des  ^denees  une  n^etsur  TaBatyse  iSu 
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sa«g:deaAiHaiaiox  apvte'qtt'ils4>oi'^i^  somnis  iuM^^siniffrances 
viveft  e»  oaptblea  d'dser  rapidement  rotgsarisinei 

VmtBow  s'eat  proposrfdans  ces  tratapx  iin<doiibl«  bol,  celui 
de  coasMcr  dTid^ordi  ]q  madifeaniwLqiie  dtevaîi^indvliaMettieiir 
eproiureDlB  aang  dans  le  cas  indlqu^  elen  qooi  coocwtait/  cmte 
]nedilcaiioa;eQ  secomi  liea  d'anrlverparce  moyen  âexpli- 
qiMr leapMoomtett de  la; rasppatfob^C'de la nuiriileir. 

YDiei  lâaeoncfaiiioiia'qiitt  aidfftteadesir^Midtsdo  sea-exp^ 
rianoesi: 

Seua  ribOiiâneerde  la  dtmieiir  ei^  dof  scnii&asf e8>  oapables 
d'iiser.efipeiide  ftempa  lavksla QOilHp)Mhianduaaag:Be mbuve 
profeodtoeM  modifi^e^  eir  nAmeiteoDps  et  pârcefque  saos 
dopici  lasffoneiiias  atffnA^n^^'Hhimn  faşidtafant  &  lear  pkw 
baBidegi^  d'Actfivifi^.;  ii  r^uUe,,  em  efibc,  det  expirieooaB'aiir- 
quelles  s'est  livr^  M.  Clement : 

1!  Que reau.Qt  laniatiâret  eokarantedu aaaigiaiigiiieoteAi ou 
seiiibteDt.MBlBan4eed&qiiMtlc^  i 

y.  Qiie  :l'alb«iniM!dimiteerd!ttBi&9pt«imlllkBei  la  fibrined'un 
lr0i&-niUIi&iiie  enviroii; 

y  Qodjorayie  la  fibriM  6t  fallratiiiDe  riStnrres  dimlnnent 
d'M  Mpi-aHlIi&oie  en  oMyenu^d'und  pait,  iaindiîere  cofcyrariie 
ditiftamg,  de  60D<o6ie^,  auţ^iMiuie  d*iin'niiUite»eBTîrt>n/  ^vtm 
auire  part; 

Ar  Qoe  cefi^fautSţt^lu^ds&iiipoînc  devue  de  l'ioftoenoe  de  la 
doultiar  flAie  Torganisaie,  d^mofHreflt  qiie  Ies  eoaffro^es  exa- 
ger^es  par  la  surexcitation  des  fonctioos  organiqaes  qu*elles 
pradlitaeiM  doivent.  user  prompteinent  ec  profoBdemant  l\ico- 
noimei  et  que  ceUe  deraiere,,  potir  se  sottte»ii%  a  besoîti  de 
rfogfv  Mrtemefit  sar  I'es  ^l^ments'da  sâng ; 

S^  Qualesaog,  daas  eeeas,  perd  psirlie  de'sa  fibrin^,  pnnle 
de-60&  albanriiiey  sass  perdre  de  globules ; 

6*  An  point  de  vue  de  reiude  de  la  niitrliîon  et  de  Io  respi- 
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ration,  ii  sembleraU  r^ulter  des  llaits,  sarcoat  si  Ton  compare 
la  compositioD  chimique  da  sang  ă  celle  des  tissiis  moiis  et  des 
muscles  en  particulier,  qae  la  fibrine  seit  presqoe  excliisi?e- 
ment  k  la  notriiioni  ei  Talbamuie»  qai  parale  tchapper  i  cet 
acte  physiologiqoe,  est  destina  ă  allmenter  Ia  respiration  $ 

T  Qae  la  raison  de  ceite  supposiiion  seaible  se  troover  dans 
ce  doQble  fait,  qae  Talbamine,  qoi  est  en  grande  qnaotit^  dans 
le  sang,  est  pea  abondanie,  aa  contraire,  dans  Ies  mnscles  et  Ies 
autres  tissus;  que  Ia  fibrine,  qai  domine  dans  Ies  mascles,  flgnre 
pour  une  trte  petite  proportion  dans  la  composition  du  sang ; 

V"  Qae  dans  cette  snpposiiion  encore  Talbamlne  da  sang 
serait  en  pârtie  libre,  en  pârtie  combina ;  que  la  pârtie  com- 
bina le  serait  k  la  ibrine  poar  la  tenir  en  dissolationi  favoriser 
sa  circniation  dans  Ies  Taisseaox  et  en  derniire  analyse  son 
assimilalion ; 

9*  Que,  dans  cbaqne  temps  de  la  respiration  et  de  la  circn- 
iation, nne  pârtie  sealement  de  Talbomine  libre  briUerait  dans 
le  poumon,  et  qae  celle  qai  est  combina  ne  brftlerait  aassi  par 
pârtie  ^galement  que  dans  la  trame  des  tissus  au  moment  oti 
la  fibrine  a  besoin  d*6lre  libre  eUe-m£me  poor  Atre  assimil^,- 

10*  Qae  cette  dissolution  de  Ia  fibrine  est  n^cessaire,  afin  de 
s'opposer  k  la  coagnlation  de  cet  âlânent,  dont  la  tendance  â  se 
solidifler  est,  comme  on  sait,  tras  ^nergique ; 

11*  Qae  cette  coagulation  est  empdcb^e,  en  outre,  par  Vin- 
terposiiion,  la  suspension  dans  le  sang,  Ie  mouvement  des  glo- 
bules  color^s ; 

12*  Que  ceux-ci  ont  pour  but  multiple  de  dtviser  Talbumine 
et  la  fibrine,  de  s'opposer  ă  Ia  coagulation  de  cette  derni^e,  et, 
en  outre,  de  se  cbarger  de  Toxygâne  de  Tair  qui  doit  brftler 
dans  Ia  trame  des  tissus  Talbumine  combinăe  ă  Ia  fibrine,  com- 
busiion  sans  laquelle  T^l^ment  flbrineux  ne  ponrrait  proba* 
blement  pas  £tre  assimil^. 
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ROTB  SUR  U8  TACRBS  DB  MATiteB  G^BiBBALB   BiHMiSS  8911 
LB8  TU8U8. 

DăDs  un  rdoem  trafaO,  M.  le  professear  Orilla  a  itaUi,  pâr 
des  esp^rienees  comparatiyes,  Ies  caracidres  microscopiqQes 
et  cbimiqoes  qoe  pr^ntent  Ies  taches  de  macidre  c^r^brale 
dtfposies  sur  Ies  tlssos ;  ă  ces  carsctires,  qol  devront  Atre  d'iuie 
grande  valenr  daos  Ies  expertises  m^icoJ^gales,  noas  înoate- 
roDS  eeax  que  nous  ayons  constata  et  qui  vienneni  corroborer 
eu  qaelqae  sorie  Ies  premiers.  On  sait  qae  Vaaqaelin  a  d^mon- 
ţr6  qae  la  sabstance  căr^brale  et  nerveose  fournissaiti  par  la 
calcInatiOD,  de  Tacide  phesphorique  provenani  de  la  combos- 
tioD  de  la  petlie  qaantli<  de  phosphore  qoe  reoferment  Ies  ma- 
liftres  grasses  phospborto  de  oes  tissus;  ce  fait  nous  a  para 
pooToir  £tre  de  qoelqoe  f aleor  dans  Texameo  de  la  qaestion 
des  uches ;  aussi,  aprds  pladeors  eip^rieaces  directes  eotre- 
prises  sar  ces  taches»  nous  croyoos  qae  ce  caractere»  combina 
aox  pr^c^dents,  pennettra  de  tirer  one  conclasioa  plas  rigou- 
reuse  eocore. 

Despeiites  portionsde  matiâre  c^r^braledess^ch^e,  extraites 
de  qaelques  taches  d^pos^s  sar  un  tissa  de  toile  blanche,  pei^ 
YCDt,  iad^pendsmment  des  r^actions  qa'otfre  Tacide  sulfurique 
concentra,  donneri  en  Ies  calcinantă  Tair  dans  une  petite  cap* 
sule  de  platine  ou  sur  une  lame  du  ni6me  m^tal,  un  charbon 
adde  qui  rougit  distincteoient  le  papier  bleu  de  ioumeiol  et 
dont  Teau  de  lavage  precipite  Teau  de  chaux  en  flocons  blancs 
g^latineux.  Cette  exp^rience  donne  un  r^sultai constant  en  op^ 
rant  m£me  sur  une  petite  quantit^  de  matitee  c^r^brale  dess^ 
ck^e  du  volame  d*un  grain  de  mlileti  ou  d'un  poids  de  OS^^OiO 
ii  OS'.OIS. 

II  suffit  de  carboniser  lentemeni  ă  Tatr  la  maii^re,  en  chauf- 
fant  peu  k  peu  k  la  flanime  d'une  iampe  k  esprit  de  vin,  d*^viter 
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foriu^.  Si,  aprâs  avoir  det^dniite  jduirbon  adh^rent  ă  la  lame 
^piaiÂify mlfl hro|#.£ix^,W  fnlV.d.^y^ţţe eiqu'oii  Je  trăite 

8ii4^P4»ffr^4^iQUfpi»piM  H^¥hk  ffwdş  eka^ae^  e^A^f, 
lliaa«e,Ut|uM9ii,  . 

OQiioiQif»  sMPiofUQ.qui  ţemTermf)  d^  pbpspbpre  a  m  6m  Pfvrtiwr. 
lW4te  QOiiAiiiaiiiai^y9^flveUR;S|.4<Q^^  aussi  fgKţJajUîr. 
tiM6.  (|eşf«€arpaflb  ei  .1^9  («nfa  4§  qHflla9«9  autrea.  poi^M^ 
prodidamt pwr  lfiWiOiirbQi|i^U9D & Vw^tUi^ <^^riaipe qn^tjuî 
d^acide  phosphorique.  J.-L.  LAŞ&uâKE* 


^PR  L«  GQARBQV  .EYliWff  Aţff^QN}  SUR  LS$  SOJI.UTIOIIS  XiŢAIh' 

Par  Ml..  Ee^JMUr  pbarniacieii.â  RoijbŞf)*. 
MoDsieup  le  RMacienr^ 
DansledemeMram^^  Jeumml  dă^^himi^  nM^mit^ 
ii  est  fait  mention^^'m'tRivatt  de  JM«  SohoBi4»tB^  relftiiCi  l.'ao» 
lioB  exerc^eparle  charten  sur  Ies  dttaoIiilitBiidd  setotm^l* 

liques. 

Depuie  iofigiemp&â4jli,  MJi.  Gbevallter,  Giranltet.  QflaiM«i 
el  Weppen  avâient  signal^  quelques-uns  des  ph^oom^BM  i^tki 
ressantsxiiiLse  produifient  dans  cette  occa^ion  \  m^m  cfis  diyers 
chinisiet  avaient  lous  fait  leun  esperienc^  w  &^  servant  df 


nolr  «ihnfl  cbmpfttettiieirt  purift^ ;  M.StJhodirbeln,  ao  coniraîre; 
a  (Kt  twrtg^'fle  ndh*  delbm^fe  «  de  ttdke,  c^esi-ânilre  de  deuk 
variata  ile  charbon  d'ane  composition  assez  eotnpt^e,  etpeu 
«hroftWift  fAt  cons^queiH  i^otir  Andlcf  Ie  i'fte  propre  au  dto- 
iKine  «i  te  tMIngiter  de  ceM  qiieTon  doli  tturlbuef  ăux  ma- 
^riftres  ^migim  «nri  raeeeuvj^âitiieni.  Ia  uotf  de  fotnie,  c^ 
-dlit, ^I^Mrtivf aftmiyife  de  M,  BraeMttcft,  ne  eoftfflttrt  que  79*/; 
nte  iwfeoM,  ies  21  aiffk*eft  pArtMs  «e  ttonvent  coinpm4es  ăi 
«tttfirai  lâdn%iise«,  ^'iiiiMe,  de  ţliosphdte  S'ammoniaque^' 
^'oUertir^  iie.,  »n!es  sn^Canee^  qtiî  p^utcmt  et  doivent 
-flAtteMMTitfe  MBilieiiceiiiarqfi^  sur  Ies  rfeitliîits  deTexp^ 
timee.  (te  pe«l,  II  est  vrtî,  «e  diibaMtas^er,  eu  grande  pârtie; 
IRftttfM^flMpIMM» ;  ttiMk  B  ehi  tti  toti  de  sâvblr  sî  fa  pt&audou 
avaît  ^ttf  prise,  et  M  ttdte  ne  le  itoemionne  pas.  Je  dtîraî  Ia  mame 
oamte'4^etke,  qtii  ootflfent  toiflotfris,  datas  des  proportions  va- 
«lalrte»,  WMihc  ta  mmlftre  dom 'îl  a  iii  prepare,  ăn  soufre  et 
•tfe*«illAifeiidd8t  ii  devretit  ne^cess&ire  de  tenir  cMtpte. 

Quam  ă  la  rfdaeiion  des  dîssoltfiî0ns  tn(?iaflîques  en  prtsence 
Al  cbarbon,  c*esi  nn  faît  qai  ne  me  paraîi  poînl  (oujours  con- 
'MAhfj  ec  ^Wfavecr^et  que  je  ne  cpoîs  poîni  pouvofr  adopter 
Vi^tmm  iPtthtUittAAe^xjtssi'h^Vne  qtieM.Scîhoenbeîn,  qwănd  li 
VMlMd«if#e'lbVidflimire  de  miîrcuinB^  irouvb  fîim^tf^  &  l'iut 
iie!|mi««Mor«f^. 

lt^iTiteii«*ftfe  quelorsqtie  Vomraîic,  rafime  ă  froîd,  une 
'AkaeltMfdii  tteMblimd  par  <>e  îa  po&dre  de  charbon,  on  he  re- 
WJiHre  pios  Aftftlerllqtifde  fUtH  aucune  trace  da  seltncrearî- 
•^i*e>  el  !l  pfoftthrsttt  pavattre  assez  nadirel  de  snpposer  lotii  dV 
bOPd  qftfunertdrfetîOftf  «Teit  Jopir^e  avcc  formaiîon  d*iin  phoio- . 
eMamfeiifsoItMe  t^iti  ^w  le'filire;  cepeodant  ii  e^t  facrie  de 
mtonratttcfe  qtfil  n'eir  a  pas  ii6  ainsi ;  pout  ceTa,  itisufflt  de 
t^ter  re^tpi^rftuce  sniranie  que  J'ai  indiqu^e  dans  une  (hise 
aiirteft  pfoprijii^  du  charbon,  thftse  soatenue  rannee  derulare 
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devan t  r£coIe  de  pharmacie  de  Paris  eidont  vous  avez  ea  la  bien- 
veillance  de  rendre  compte  dans  Ie  num^ro  de  sepiembre  de 
votre  savant  recneil. 

Une  dissolution  faite  avec  1  gramme  de  sublima  et  100 
d*eau  distins,  trait^e  par  SO  grammes  de  charbon  animal 
bien  lav^,  a  foami  ane  liqaeur  dans  laquelle  la  poiasse,  le  sul- 
fure  aihmoniqae  et  Fiodare  poiassiqne  n'ont  pn  accaser  Ia  prd- 
sence  d'an  sel  mercariel ;  mais  en  lavant  avec  an  m^lange 
d*alcool  et  d*^iher  Ie  charbon  qai  avait  servi  k  Ia  pr^c&ieoce 
exp6rience,  j*ai  rapidement  redissoos  Ie  sublima  ei  ea  asaeE 
grande  quantitd  ponr  qalldevtot  possible,  ea  tr^mpant  Textil 
mit^  d'nn  tnbe  dans  Ie  Hqaide  alcoolique,  de  tracer  des  carac- 
târes  d'un  roage  trdsvif  sur  une  souconpede  porcdaine  hnmec- 
t^  d'uoe  dissolution  dlodorede  potassium* 

Cest  cette  exp^rience,  r^p^t^e  plusieurs  fois  et  toiţjoars  avee 
le  ,ni£nie  succes,  qui  me  porte  ă  croire  que  Ie  cbaiboa.ne  se 
comporte  point,  en  pr^sence  des  dissolutions  m^talijqaes» 
comme  un  simple  ogent  de  reduction,  mais  qne  son  action  se 
rapprocbe  plutât  de  celle  qu'il  exerce  dans  une  autre  circoo* 
stance ;  je  veux  parler  de  la  d^coloralion  de  rindigo,  dont  ii 
a'empare  d'abord,  ponr  le  c^er  ensuite  ă  une  lessive  alcaline»' 
jc'est-ă-dire  k  un  corps  ayant  ane  tendance  k  se  combiaer  avec 
Tacide  sulfurique  de  Tindigo  plus  forte  que  celle  donc  jooit  le 
charbon.  Faut-il  donc  atiribuer  k  la  seule  porosit^  racttoa 
exercee  dans  ces  circonsiances?  je  ne  le  crols  pas  davantage  : 
car,  pour  que  cette  propri^i^  pftt  suffireăaous.expllqaer  d*ane 
maniere  completement  satisfaisante  le  ph^nomine  prodult»  U 
faudraii  que  le  m£me  charbon,  dans  Ie  m£me  4tat  de  poroait^, 
se  comport&t  d'uue  maniere  ideoiique  avec  toas  Ies  corps  dia- 
sous.  Eh  bien,  c*est  le  contraire  qui  a  lieu,  et  Ies  expâriences 
de  M.  Heberger  consiatent  avec  quelle  diffdrence  d*doergie 
sont  d^colorees  des  dissolutions  de  princîpes  coloranta  diff<Sr 
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rents.  Tel  charbooi  qui  d^colore  69  parties  d*aae  dissoluUoa 
d'indigOi  n^en  d^colorera  plas  que  SI  de  curcuma  et  26  seule- 
ment  d*ane  troisi&me  substaoce. 

Je  crois  dooc  quMl  y  a  autre  chose  qu'une  simple  reduciioa 
daos  l'action  exercde  par  le  charbon,  aatre  chose  m£me  qu'un 
simple  enchftssementy  si  je  pais  m'exprimer  ainsi,  des  molâ- 
coles  salines  dans  Ies  pores  du  cbarboUi  oti  elles  me  paraissent 
retenues  par  une  force  particuUâre,  une  afl^it^  speciale  sem- 
blable  k  celle  de  Tacide  sulfurique  ou  de  Talcool  ponr  Teau,  ou 
de  l'eau  elle-mdme  pour  un  sel  dissous.  L'affloitâ  de  Teau; 
comme  celle  du  charboo,  ne  s'exerce  point  sur  tons  Ies  corps 
indisUnctement  et  avec  le  m£me  degr^  d*^nergie;  prenons  uo 
exemple :  le  sulfate  de  baryie  est  insolubledans  Teau,  le  sulCate 
die  chaux  s'y  dissout  difflcilement,  le  sulfate  de  magnesie,  au 
contraire,  y  est  tris-soluble ;  ces  trois  sels  cependant  ont  la 
m£me  composiiion  SO'MO,  dans  tous  Ies  trois  c^est  le  mame 
acide  se  combinant  &  ude  base  plus  ou  moins  insoluble,  et, 
chose  remarquable,  c'est  Toxyde  qui  se  dissolvait  le  moins  dif- 
ficilement,  qui  forme  prdcisement  le  sel  le  plus  insoluble;  eu 
eBdtj  une  pârtie  de  baryle  se  dissout  dans  10  parties  d'eau 
chaude  el  dans  80  d*eau  froide,  tandis  que  la  chaux  exige  778 
d'eau  froide  et  1,270 d'eau  bouillante  d'aprâs  Dalion ;  quant  ăla 
magnesie,  on  peut  la  considdrer  comme  compl6tement  insolu* 
ble,  pulsque  5,1/12  parties  de  liquide  n'en  dissolvent  qu'une  seule 
de  cet  oxyde. 

Si  je  ne  craignais  point  d'atlonger  encore  celle  lettre  d6jă 
trop  longue,  je  me  r^sumerais  en  disant : 

Que  pour  ^tudier  Taction  exerc^e  par  le  charbon  sur  Ies  dis- 
soluiions  de  sels  roetalliques,  ii  est  ndcessaire  d'employer  nu 
cbarbon  eniiirement  exempt  de  sulfures  el  de  sels  calcaires, 
dom  la  presence  complique  l'opdration  et  ne  permet  plus  d'ap- 
pr^cier  aussi  facilement  le  rdie  qui  est  propre  au  charbon  et 
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celai  qui  a|}pajrti«nt  aiţii  «i^uuBioes  ^iraw^nM  4cyit  U  est  ^f^^- 

compagn^i 

Que  l'absorption  des  sels  miiMUiwifşa  CA  di0S(4iUioQ  u'm 
poiDt  le  plus  soavent  le  râ»ulMt  di'uiie  r^ttcUoo^  mait  jglmât 
Ie  fait  d*iuie  actign  m^ciaiuqpe,.  wi  n'm  ţmx  e^ctasiy etnem 
d^termin^  par  la  poroaU^». dontil ţm leoir  cepcodant gniiK). 
compte^  maiş  q,u>lleestdne  piatât  iouelorceparUcoliere»^ 
une  affiDit(;  sp^cial^  inh^rento  ao  cliai)>pjsu  c'esiL  Texpreaston 
qa  peint  le  mieiu  msi  peQS^e.- 

'  Si  ces  r^flqxioDs  vous  en  paraissent  dignes,  moiisiaQT  \e  Ui- 
dacteurje  vous  serais  tris  recoanaissant  de  leur  accorder  une 
place  dans  votre  esiimable  jQurnal. 


DB  LA  PftiSENGB  DU  PLOMB|  DU  CUITRJS  ET  DE  l'aRGEICT  DA!f$ 
X'eAU  Dţ  MBR,  ST  SUE  L*EXISTBNCE  DE  CB  DEEVIBE  UiTAL 
DANS  LES  PLAlfTES  ET  LBS  £TRES  O^GABJsfis. 

II  r^suUe  des  recherches  de  MM.  Malagatir  Qurocherei 
Sflorzeauy  q,ue  Teau  de  Ig  mer  reoC^me  du  pbmh,  do  oubrre  et 
de  Targeoti  dont  Ia  presepce  peul  fiire'd^montrte  soU<4w^fii^' 
ineiHy  soji.  eu  eţpâriiDeotaiit  sur  Ies  Tucus ,,  qfA  BiiusexU  daM 
Tfi^  de  la  iQer  Ies  pcincipes  doui  Us  swt.  fpiw&»  €'eai  dan» 
ces  fucus  seulemeni  cpie  le  cuivne  et  le  plomjMiV  it&  consiai^ 
lapdis  qujş  FargeAi  a  puâtrerecoAnodireciemeot  dans  l'eaade 
lamer. 

Ces  chimistes  aliribucnl  la  pr^sence  de  ces  m^iau  k  lad^ 
coinjposiilon  des  sulfures  de  plo»b,  di^  cuivre  et  d'argent^  par 
feau  sal^e. 

Ifous  ajouierons  queceue  opiolon  peujt  tr^  bien  fttre  CoDdăe» 
mais  qu*pxi  pem  eacore  expUquer  rexistence  de  ces  miiaux  ea 
considj^aoi  que  le  fuad  d«s  mers  doit  en  6tre  jonch^,  et  qw 
Taciion  direicie.  exercee  sur  eux  par  feau  salee  contribue  beau* 
coup  ă  ei^  taiere  passer  uoe  certaioe  qiwititâ  dans  ce  liquide.^ 


4m%  reantlelanver,  et4a  tileof^tepris  desinalytt»  cbimîqnB^ 
etWAt  dwc  â^s'(tflt«  iiv^tfAm*,  alBoite«aviiir  (q^    I6rt  ou 
rAiâtom. 

PRfSifiGE    M    mmH   BAUS  imS  «AtX  AliromâQiLlBS    PKOVfih: 
KA1«T  DB^  LA  l^AMtOimOft'  «0  OAZ  UE   L^ACLAlllACrB. 

L^'se  răppeile  que  IU;  Bussy  ar^lt  tlAiiwAri  la  prts«nceHe 
fiode  dans  Ies  eaiix  ammoiiJacales  prbv^ant  d^la  fabricaâbn 
da  jgaz  de  Tfetairage.  "M.  M8ne  viettt  de  con^uttef'quV  exi^^ft 
aâltis  le  mame  tiqoide  des  quadtft^  de  brdffle  fr&s  considd- 
rables. 

TOXICOLOGIE. 

BMPOISONNEMBNT  BAR  LE  GAMPHRB  ; 

Par  JME.  ScsAAfP* 

L'amge  81  {i^nr^ral,  et  aoa^wot  si  IrmiioBirtl,  qulm  faît  *i 
«Dphre,  Dons  engage  ă  pQbtter  Ies  obserfations^iv^ntes  : 

Le  tedi,'8«vriMS80,  h  «Bpt  tfeares  dv  malio,  ta^temiiie  Ai 
«0aittă  Beyer,  ^Mibergi^ie  an  Neudoif,  prto  StpaBbotnig,  fit 
tmodie  4  «es  4eax  garţOTs,  l'on  l^^de  otoq  aticei  iViutre  Se 
trois  ans,  ec  ă  sa  petite  fllle  de  dix-huit  mois, Ude  do^  de  cmi^ 
phre^o  pdudre  eqaivalente  ă  tme  âeini^(5friHer^  ă  c^fă  t)6ur 
diacon  â^etix,  oe  qui  rept^eoce  2  gramnies  ă  p^u  pk*6s. 

Bepitts  plasieurs  jears  d^iji,  une  semblable  âdm!rfsci*ation 
aVBli  eu  lîeu,  mais  ă  ttM>itidre  qoantitâ  et  jamals  enwre  â  j^^im,- 
et  cela  comme  yerimfuge  ehez  Ies  âwx  gsitqom^  ei  eotnme  de-^ 
i^init  ran^dier  â  un  d^ratfgement  imefiftii»»!  cbez  ta  petite  4ftle. 
Ces  conseNsaVaient  ^  donn^s  par  des  vohîns  Mtboasfasttfs, 
<dux  aussi,  des  vertils  magiqaes  de  cette  âubstance  odorante. 
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Le  premielr  pb^noindne  insolite  qae  Ies  parents  observireat 
aprds  nogestion  de  ce  m^oanetit  fot  ane  pftleor  excessive 
de  ia  face  avec  ud  re  gard  fixe  et  stapide.  Pais  an  pen  de  dâire  et 
un  sentiment  d'ardenr  dans  le  coui  et  de  la  soif,  se  flrent  sentir. 
ArrhrM-ent  ensaite  des  naus^,  dea  Teriiges  el  de  Mg^rea  coa^ 
traclores  de  la  face.  Plus  lard  encore  se  momrtreni  des  ▼omis- 
semenis  et  de  v^ritables  convulsions^  avec  perte  de  connats- 
sance  plus  ou  moins  prolong^,  et  aussi  de  fr^uentea  enviea 
d'nriner.  Cest  li  ce  qui  me  fut  rapporţ^  par  Ies  parentt  k  moa 
arriv^y  une  demi-heure  apris  riniroduction  del'agent  loxique; 
et  ces  mfimes  effeis  avaient  eu  lieu  chez  tons  lestrois  ^nfants 
^lement,  ă  de  l^g^res  variantes  pris. 

Iniroduit  sur  Ie  lieu  de  la  scâne»  je  fus  viv^oMni  frappâ  k  la 
vue  de  ces  trois  peiits  malheureui,  en  proie  simultan^ment  k 
des  conYulsions  Tiolentes,  ayant  Ies  iraits  du  visage  d^compo- 
s<S|  Ia  face  livide,  et  tourment^s  incessamment  par  des  vomilu- 
ritions. 

L'ain^y  plus  que  Ies  autres,  ^cait  pris  de  mouvements  convul* 
^fs  cloniques,  laissant  entre  eui  des  intervalles  de  quelqnes 
secondesy  d'une  minute  quelquefois.  Les  membres  sup^rieurs 
^taient  plus  agit^s  que  les  inf^rienrs.  Plosieurs  fois  le  corps 
se  ramassa  en  boule  et  se  d^tentit  ensuite  avec  une  grande  vi* 
vacit^.  Je  n'avais  jamais  encore  eu  occasion  d'observer  un  pli<- 
nomine  semblable. 

La  face,  alternativement  p&le  et  injecţie,  iuii  le  si^  de 
mouvements  spasmodiques  incessants;  Ies  paopiires,  agtl^s 
sans  relftche  et  k  demi  closes,  permetiaient  devoir  les  globes  de 
Toeil  convuls^  en  băut  et  en  debors.  Un  peu  d'^ume  se  pres- 
sait  entre  les  dents  continuellement  serrdes. 

La  peau  me  părut  g^n^ralement  p&le  et  humide,  et  la  ebaleur 
des  t^guments  diminua.  Par  moments  ii  y  avait  perte  de  con- 
naissance  complete ;  d'autres  fois  le  malade  revenait  k  lui  et 
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ob^isMitan  iqjonclioDs  qu'on  lui  fiiisait.  La  respiration  ^tait 
conrte  et  bruyante;  Ie  pools  impalpable,  surtoat  ă  caase  de  IV 
gilation  dii  si^et 

Des  yomitaritions,  suivies  bienidt  de  vomissements  virila- 
bles»  dna  ă  Temploi  de  remddesi  ^leni  rrdqaentes,  aiosi  que 
des  d^ections  alvines  et  nriDaires. 

L'Qriae  me  semblait  possMer,  elle  aussi,  l'odenp  da  cam-: 
pbre,  qooiqu'oo  Tah  ni^. 

L'ensemble  de  ces  phi^oomiaiies  dura  avec  plns  ou  moins 
d'intensîi^  pendant  irois  henres  cons^ntives  j  alors  survint  na 
sonuneil  comatenx  qni  se  prolongea  jusqu'au  soîr.  La  nnit  ful 
bonne,  ei,  hormis  un  peu  de  malaise,  le  leademaia  ne  traUssait 
pbis  forage  de  la  veille. 

Quant  aax  moyens  empjoyte  pour  coaibature  ceseffets  toxi-: 
ques,  ne  connaissam  pas  d'antidote  aver^  du  campbre,  je  corn- 
menţai  par  cbasser  de  tontes  Ies  maniires  possibles  rennemi 
au  dehors;  ii  fut  donn^  un  to^tiquei  des  laxatifs,  des  lavements 
toolUents,  hoileux  et  narcotiques ;  enfin  une  poiion  opiacde. 
Je  me  disais,  ă  Tăgard  de  cetie  dernitee,  que  si,  dans  ceriains 
cas,  le  camphre  itait  appelâ  ă  remMier  aux  accideots  amenda 
par  ropiam^celui^ci  ă  son  tour  devait  calmer  la  YîvacUd  d*ao» 
tion  du  campbre.  Toujours  est-U  que  ces  sympidmes  formida- 
bles  se  dissipârent  relativement  assez  vite. 

Je  n'oublierai  point  de  dire  qne  Ie  premier  vomissement 
n'eut  lieu  qu'uoe  heure  ă  peu  prte  apr^s  Tingestion  de  la  pou-i 
dre  de  camphre,  et  qu'ainsi  Tabsorption  a? ait  eu  bon  temps 
pour  s'exercer  it,  i'aise. 

J*en  viens  au  deaxiâme  enfant.  Celui-cl  prdsenta  Ies  mdmes 
symptâmes  que  son  frere,  mais  avec  beaucoup  moins  d'^. 
nergie^ 

II  vomit  plutâlet  spontaoement  etdut  ainsi,  quoique  ayant 
une  constitulion  plus  faible  et  an  ăge  moindre  que  Tautre,  ă 
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oet^.  oircDDMilcey  oui  r^iour  pluşpeompt  k  k  ^wte.  £a  tf^t, 
qae.heure  9t  demie  apres  ie  d^but  du  mad,  un  80itta»eil  prefond, 
accompagne  d*uoe  forte  traiispîraiion,  s'etablU et  vom^aaMas 
peifie  ie  lout  en  ban  ordre. 

Quant  00  troifliime  eDfaiu,  ă  ia  nailieiimise  peihc  fiUek|ui 
paya  de  sa  vie  la  deplorableerreur  de  sespamnts ,  voiei'cejţui 
:6er9pporieăelle: 

Delicate  et  peu  avancde  pour  son  âge,  eHe  araii  eu  ooe  iden- 
.^Uon.'dJffîeUe ;  0  pios  tanl  iimt  survemie  ane  affeeUao  jissez 
igrave,(âe».argane&de  ia  respirMion^  quî  avUţ  mtaie-iveVâ 
i^ea.jjrfieaojptnei  ,ociwrul«tfs.  Makdaoacea  demers  iemps^sa 
AMItâ  -s'teii.affenatte  et.ies  <pRlqncs  flatiieaitfe  et  le  ddbut 
d'app^lit  qui  avaii  ^i^  le  pretexte  de  radDiiaistrQlîo&  du-ote- 
^brea'Avaîefit  poiai4e  sigDîficaiion  ^â^iuMe. 

Elte  avaJt  ia  premise  ressenti  ieft'qf;iiipl6BMft.il'iatoxioaiiOD: 
Bepois  l*iinNision  du  moi  jusqu'ii  ia  fio,  eHe  ii0«pecMvţs:potDt 
vflOiiiiAiasaDoeţleacoDviflsions,  moins  viole&lesiqueeeUes  de  sen 
'^rtee  atod,  se  proiont^rent  •ansnteirttption  dBfseptihenrasdu 
iiDatin.âdeux  beures  du  soîr,  on  eiieabattmit  dansunecrise. 

M   L'cilMIfiOlflCBltBIiT  FAE  GBBTAINS  P0I8K>IIS. 

Lu  productioD  du  peison  i€spoi9mH4  esr,  d^aprts  le  doetear 
Krugeisteio,  tont  ă  fait  asalogue  ă «elle du poison  qni  şedere- 
teppe  dans  ie  boadio ;  daos  i'on  el  daasi'aotre  cas  le  principe 
v^n^oeux  r^uHe  de  ia  d^onponiiOD  polridede  lagratsse  etdu 
a«ng ;  son  d^veloppement  est  favoiise  par  TaoiHMi  du  fummge 
du  poisson,  ă  raison  de  i'huile  empyreumaiique  qoe  reafevineda 
Xumde;  daos  l'eatomac,  ceue  ddoonipoalAîoD  «est  hăt^e  par  la 
chakur.du  viscârc,  ei  ii  s'y  P^^du**^  ^i^  un<-gQz  partieitier 
dont  la  pr^sence  se  (rabit  par  une  odeur  stU  generis  et  ana- 
logue  4  oeUe  que  pr^ote  l*haleiite  des  ivrogoes.  Le  degr^ 
d^aaivii^idc  ce  poison  est  en  raison  kiveree  de  raelivile'de>la 
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ăig/miM^hm  6lBia.d».cet  maţmuMBem^mi  ottj^bewewp  de 
rcwemMaace  ^vec  oeoxd».  ISntoxioftUavpar  Untnoi  i0ffkn0  .* 
iiiAaie.^ffiiUit86iBAn&leiii  6l*gmdiial,  d«i  Antom  dlgetâyes  ec 
T&alet,.  mec  coAsaBvaUba  parfaita  da  l'iaiaiUgeDae.  Dans  le 
caia  de  net;  eppoiiaaooBMPt»  aa  peut  diaiiafcnariroiapârio* 
dqaj.La'priwiîara  ie  aigaale.  par  on  aeatimeat  de  CriUease 
gâi^ratet  ^  vomisseaieiita  r^pAâi  et  de  la  dâanMe^  eu  ob- 
seBwauiiteie  lanipsdaaaigiieade  cQD^niioo  eMbialeet  me 
gBandeatelMieaiftdea.ca?iite  aaaalaaei  pharji^ite.  LaMMMidii 
pMods  sevanifeste  deujoanieinrinm  aivrte  I'iQvaaie»4e  Ia 
laaladie  i  coMifMitioa  opioiâlM,  6iip|ireflii<»  de  lataalea  ae- 
ca&ioiia^  de  la  sneor,  de  la  salite,  etc.;  la  steătioa  arteaire 
peniaie  saale;  elle  eat  abondaate,  ei  la  laistioor  a'aceaaupagiie 
d€Leraiape8.  Les  sigoes  Ies  piua  renaEqiiablemiafeiidant,  soiit 
leB'SBWaiiia.:  amaigriaaemeai  g^a^ralv  ees«aiia»4aiippliatioii8 
pniocrdiatot  tcos  aasiblaUe  k  caUa  da  oroB^i^tmlfţfl»  de  la 
paapiiro  ai^Meape,  iaeriie  ei  imoMbilM  de  Tirtai  dst^hagie; 
TmeMime  pirM^  :  lea  tyaiptABMa^  pr<c<deaiar.  a!!augteeDi 
gcadiieUiBana  mi  poînt  de  ae  chaiig^r  eo  apbeBie.ceHipMte,  ea 
c^oilii;  lea  eatr^miCite  îoMrieareaaeparaiyseBt;  lea  organas 
raipkaiakseaioocaonDeDtipeiaei  la  oiort.aliaii.na4aibieineDt, 
eii.flâiăral).avaDt  le4]âldoMi  joar. 

La  guirisoD,  aprte  cel  empoisonnement,  est  eausAmemenC 
lenie  ă  s'effBctaer,  Les  cadavrea  se  ddcaB4)ai0Dt  rapîdenenc; 
sans  cepeodant  exhaler  d'edeur  pMride. 

.  Qaam  au  traiieoieBlt  la  prenitee  indicatioA  consiste  i  admi- 
oislrar  les  vosiiU&^tels  qae  i'ipteicaanliai  le  vHriol  blanc;  la 
secondat  iidANurraaser  les  intastins  ă  raidede  mîxtiiresrsalines 
ol^agiaeases  et  de  lavemenu*  Plas  urd,  on  doane  conune  boia- 
san nne  solationd'andeaii^scrttpule  de  foie  de-seuflre dans  on 
littB  d'eao;  (^Bânke^&^berfB  ZeiUchr.  1$«8.  H.  ft.) 

II  n'esi  peui-^ire  pas  sans  int^rfit  de  rapprocher  des  rensei* 
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goemeots  qui  pr^cMmt  ceux  qne  M.  Aaienrietbi  daos  on  ferit 
spfetal,  a  doniiiis  sur  remfioisonnement  par  Ies  poiuons  MaUi. 
Ce  genre  d'empoisoDBement  se  rencontre  principaleDiient  en 
Russie,  oili  le  comioerce  de  poissons  saMs  forme  une  branche 
importante  de  Tindusirie.  Cet  empoisonnement,  qoi  n'a  aitiră ' 
rattentton  que  deputs  peu  de  temps,  se  r^v^le  par  des  naas^, 
des  vomissemeiitSi  no  sentimeat  de  poids  ă  l'^pigasire,  et  snr^ 
tout  pdr  des  phenomânes  de  narcocisme ,  telsqoe  yertiges; 
affiaiiblissement  des  perceprions  sensoriales,  siupeuri  perte  de 
connaîssaiice,  etc;  euflo  Ia  tnort  arri?e.  Les  autopsies  ne  dâ- 
montrent  nulle  part  ni  inflammatioDi  ni  congestion,  ni  mame 
aticune  autre  alt^ration  appr^ciabie;  les  analyses  ebimiqaes 
teniees  dans  Ie  bat  de  trouver  quelque  principe  T^n<ineax  par- 
ticulier  sont  Jusqo'ă  pr^sent  rest^es  infractneuses.  Ce  n'est 
qii'imin^diateinent  aprâs  Tingestion  des  poissons  qn'on  peut 
compier  sur  TefiBcacit^  des  m^dicaments  (vomîtift) ;  d'antidote, 
on  n*en  connatt  point.  Le  principe  T^n^neuxse  rencontre  sur* 
tout  dans  Ies  poissons  sal^s  que  Fon  mange-^mt^  ainst  qne  c*e8t 
rhabitudedu  pays;  ce  principe  est  en  g^ndral  d^iruit  corn- 
pliiement  par  la  coction ;  mais  cela  est  bien  loin  d'£tre  con- 
stant. En  recfaerchanl  les  causes  qui  dodnent  anx  poissons  sal^s 
des  pi'opri^tăs  toxiques,  M.  Autenrieth  est  arrir6  aux  concia* 
sions  suivantes :   - 

•1''  II  est  probable  que  beaucoup  de  poissons  renfemienl  ddjă 
un  principe  v^n^neux  avânt  d'Atre  sal^s. 

V*  Ce  principe  peut  facilement  se  d^vefopper  entre  Ie  mo* 
ntent  de  la  pAche  et  celui  oili  le  poisson  est  soumis  aux  pr^a* 
rations  d'usage.  La  temp^rature  tr6s  ^levăe  du  sud  de  la  Russîe, 
Vabondance  extreme  de  la  p6che,  abondance  qui  est  telle  que 
pour  Ia  mer  Caspienne  seulcmenl  elle  fournit  du  travail  &  plus 
de  deux  cent  miile  homues,  rendent  cetie  supposition  trds 
probable. 
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i""  U  faai  admeUreun  concours  de  circonstaaces  particu- 
lî&resy  encore  inconnnes,  pour  expliquer  la  produclion  d*im 
principe  vinteeux  toojours  ideocique  avec  lui-m£iney  car  tout 
ce  qai  vient  d'6tre  dit  ne  peut  rendre  compte  que  de  la  JUeam^ 
posiHan  putride  du  poisson. 

UT  U  n*e8l  ancun  genre  de  poisson  dont  on  puisse  dire  que 
le  principe  toiique  s'y  dăveloppe  de  pr^ference ;  mais  Ies  diffe- 
rentes  vari^t^s  da  genre  kuio  paraissent  avoir  donnâ  iieu  au 
plBs  graud  nombre  des  empoisonnemeots. 

5«  L'imperfeciion  des  procM^s  de  salaison  qui  fait  que  le  set 
ne  p^nitre  pas  soffisammeot  Ies  ironţons  de  poissons  volumi- 
neuXi  un  emballage  d^fectueni;  et  permeiiant  Taccte  de  Tair, 
des  modes  Ticîeax  de  consenration,  sont  autant  de  circonstances 
qui  hkxeai  ou  d^lerminent  la  d^composiiion. 

fi*  Des  asaljrses  chimiques  ont  dt'.montr^,  dans  ceriains  cas 
d'empoisonnement  par  Ies  poissons  salds,  la  prăsence  de  Tar-. 
seniCy  du  cuivre  et  m^me  du  mercure  en  globules.  Mais  c'est  lă 
une  inloxicalion  accidentelle  n*ayant  nul  rapport  avec  celle  qui 
nous  occupe. 

T  Les  quaiit^s  du  sel  de  Russie,  iofirieur  ă  celui  de  Nor- 
w^ge,  de  Hollattde  et  d^Aogleterre,  doivent  sans  aucuo  doute 
£lre  regard^s  comine  la  principale  cause  de  la  d^composilion 
plus  facile  et  plus  prompte  du  poisson  sal4  en  Rassie  qu'ailleurs; 

S*"  Les  empoisonnements  dont  11  est  question  ici  rfoultent 

particulidrement  de  Tusage  du  poisson  p6ch£  dans  le  midi  de 

la  Russie;  celui  du  nord  est  sujet  k  un  autre  genre  de  corrup- 

tion^et,  quoiqu'ii  puisse  £tre  nuisible, ii  est  rarement  vdn^neux/ 

(Preus.  medie-  Ums-Zig.  1848,  n**  IS-lft.) 
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Dans  le  courant  du  mois  de  mars^  Mărie  Lauth,  iigie  de  sept 
ans,  fllle de  M.  David  Lauth,  propri^taire  k  la  Cbartreuse^  ban- 


lieue  de  Strasboorg»  se  trauTaiiauetaiie.dluiie.  legice  iatepo- 
sUioD.  Diff^renies  QirooDitiii09&  ayimi  foit.  penser.  que  cetie 
enfant  souflrait  d'iue  maUuiie  varmlneufiei  ou  damanda  iua 
m^eoifty  qae  le  hasard  avaitameniiy  ane  receueooDlxecejnaL 
Le  doctear  prescrivit  des  tablettes  de  cbocplaidana  lewpaltes 
devail  eeirer  une  cenaine  quanUlă  de  ianiamime^  aabfliaiice 
quka  la  proftiiii  de  deiermîiier  rexpolsioa  dea  vera  iiueaU- 
navx. 

L'ordonnance  fut  envoyăe,  le  i9,msnpk  la.phmnacle  du 

siear  J.» *,  eile  mădieanem  x  fiUfrigariirpar  Geerges 

Beckiog,  âitee  ea  pharmarje,  ,auachă4q9aiai  ipefaine  uwpa  4 
rottoine. 

Iie  lendemaio  auuUa,,  2a  oiariS,  oa  adminiatra  k  La  îeooe 
Mărie  Laaih  Tune  dea  iableuea  f enaifiiaia.  Breaqae  anaail&t 
des  sjmpiâmes  alarmanta  se  d^larireoii  reaCMl  eoBUnenţa 
par  ae, plaiadre  de  tives'  doulenrs  dans  le  dos,  le.  loag.del» 
colomie  vemibrale;  bieat6l  elle  loioba  eaproîa  4  djeffiroyablea 
coQvolaioiis,  tout  soacorpase  raiditi  et.aa  bout  d'ane  bewre^Ia 
malheareuse  avait  cesse  d'eiister. 

Le  decis  impr^vu  de  Mărie  fit  oattre  dea  soumobs.  Ha  e'^ 
talent  que  trop  fond^s^  car  Ies  v^rificationa  anzqiBallea  on  ae. 
livra  d^montrireot  bientât  qu*elle  avail  succomb^  4  un  empoir 
sosnement. 

Georges  Becking»  raide-pbarmacien  qoi  avait  iii  cbargA  de 
prj^parer  Ies  tableues  vermlfuges^  au  lieude  prendre  ie  flacon, 
de  santonine,  avait»  par  ane  foneste  m^se»  pris  celai  q|ai 
contenaU  de  la  sirycbDîne,  c'est-ă-dire  Ton  des  poiaona  Ies 
piua  ânergiqoes»  etqir'au  mepris  dea  lois  avr  la  pbarmacie  le 
cbef  de  retablisaemant  n'avakpaa  taui  souaclef. 

La:  pvoe^âure  ledieiaire  ne  kiaaa  ă  eei  ^ard  aiieun>  deuie^ 
car  ii  l«it,  d'abovd,  conautâ  par  lea  booime&de  Tart  qne  Ies 
symptâmes  observa  pendant  Ies  dermera  mementa  de  ia  vie 
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de  Mărie. Laaih  ^taieat  aoadogaes  ăicett  qMe  d^eiMliie  l'emr 
poîMHaemeDt  par  la  strydnrine;  Famopsie  oadav^iqve,  ă 
laqaelleil  flit^  euiule,  procMii  par  M.  le  prdfesaaur  Toordea  et 
ipar  M.  la  dooiaiir  Wiliaaiiia,.At  reeoasalare  an  euaemUe  de 
.tMaiMsiqm  ae  roDContreot  dans  Ies  empoisonnemeiitspar  ia 
jtryolmioe;  enfia  raaalyse  cbinique  des  tableiles  fouraies  ă 

(M.  LiMlby  par  lephernuioîen  J ,  dtooncra  qoe  dia- 

cune  de  ces  lableiies  avaît  reofermă  de  la  strychnine  ă  unedose 
plas  i|ve  a«IBg9D(e  pour  donner  la  mort. 

Cest  par  suite  de  ccs  faitstine  Georges  fiecking  et  ie  t>harr 

miacien  J ont  ^(e  renvoy^s  devant  le  tribunal  correc- 

tionnel  de  Strasbourţ;,  Ie  premier  sous  la  prevention  d*homi'» 
cide  inTolontafre  emnoiis  par  -imprudence  et  inaitention,  le 
seeondt^omne  eMtedieat  respoasabledu  fait^deson  coramisr 
Georges  Beekiog  ne  a'^iant  pas  pr^sent^,  le  tribunal  a  donnâ 
d^ftiut  contre  lui.  Ta  d^lard  coupable  d'homîcide  ravoloniaire, 
et  Ta  eoadamnă  ă  nne  a^n^  d'emprisonnemem,  50  fr.  Kl'a- 
mende  et  aolfrtis  du  proeds,  se  montant  ă  environ  960  iV.;  le 

siear  J a  ^t^  declara  civilement  responsable  des  con- 

dMinations-p^ctrotalres  prononc^es'eotftre  son<^l&ve. 


PBABMAGIB. 

BUaCICB  DE  liA  PHAHH AQIB. 

Par  eiriie  de  ia  vrsite  &ite  demîireaient  chez  Ies  pbanna- 
eienset  hefboriaiea,  plnsieurs  ont  iîA  tradoits  devant  la  poitoe 
correaîoBoeUe^ipMiravQir  eic  tronv^s  deposiinires  de  sob* 
sumces  avarUes^amal  pr^par^s,  et  coadamods  ponrcesfails 
ăidea  aaieiides. 

DaBLphannaoîeiiaconipacalsseut  encore  avjonrd'bui-deyant 
ie  tribaiial;  ce  fiont  ies  sieurs  k.  D'...,  rue  des  L...,  et  JeaD 
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F...,  mAme  rue,  n*  Zh.  Oa  a  saisi  cbez  le  premier  de  la  farine 
de  lin  falsifice  et  de  la  pommade  mercorielle  mal  priparfe; 
chez  Ie  deuxidme  un  assez  graod  nombre  de  substances  mal 
pr^par^es,  telles  qoe  laodanomi  baume  da  oomnandeor,  on- 
guent  popuMam,  eic. ,  de  la  thăriaqne  o'ayant  aucon  dea  carac- 
tftres  de  ce  m'Micameniy  du  sulfate  de  soude  vendu  ponr  sul- 
fate de  magaziei  da  kermte  mineral  coutenant  de  Toxyde  de 
fer. 

Le  tribunal  a  condamnă  M.  D...  k  100  fir.  d^amende,  et 
M.  F...  ă  50  fr.y  et  chacun  d'eux  aux  dăpens. 

EiPUBUQUB  FBABţAISE. 

Prifeeiure  du  d^artemeni  de  la  Seine. 

A  M.  le  direeieur  de  FEeole  de  pharmaeie  de  Parii. 

Paris,  le  SOjuilletlStfO. 
Monsieur, 

L*article  18  de  Tordonnance  du  29  s^tembre  1840  a  imposd 
le  dipMme  de  bachelier  hs  letires  aux  aspirauu  au  litre  de 
pharmacien. 

Depuis  i'annfe  1844,  cette  rigle  a  6ie  rigoureusementappli- 
quăe  aux  candidats  qui  ont  postule  Ie  tiire  de  pharmacien  de- 
Yant  une  des  ecoles  superieures  de  pharmacie ;  mais,  ă  raison 
des  răclamations  nombreuses  qu'a  provoquăes  Ie  terme  assez 
rapprocbă  de  la  nouvelie  condliion  de  grade  imposăe,  Tadmi- 
nistration  a  cru  devoir,  dans  rintărât  des  familles»  accorder  des 
dispenses  ă  cet  6gard,  pour  se  pr^enter  derani  Ies  jurys  mă- 
dicaux,  aux  aspiranta  qui  justiflaient  avdr  commencă  leur 
siage  avânt  la  promulgaiion  de  l'ordonnance  prăcilăe. 

Aujourd'bui ,  lons  Ies  aspiranta  qui  se  trouTalent  engagăs 
dans  Tăiude  de  la  pbarmacie  au  moment  ou  le  grade  de  badie- 
lîer  ks  lelires  a  iii  dăclară  obligatoire  ont  eu  Ie  temps  de  se 
prămunir  contre  cette  obligation  et  de  se  mellre  en  mesure 
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d'obteDîr  Ie  titre  n^cessaire  pour  ezercer  Ia  profession  ă  Ia- 
qnelle  ils  se  de&tinent. 

M.  le  ministre  de  l'instracUon  poblique  a  donc  pens^  qu'il 
n'y  ayait  piua  de  motifs  pour  coalinner  d'oser  d'une  tolârance 
qni  neseraitplasjustifitey  et  qu'il  împortaitde  soumeltre  aox 
mâmes  eenditions  d'^tudeset  de  capaciiă  toas  Ies  aspiranta  an 
titre  de  pharmacien,  couform^ment  anz  reglementa  qui  r4- 
gisaent  l'enseignement  et  i'e&ercice  de  la  pharmacie. 

Par  soite  de  ces  consid^rationsi  M.  le  ministre  a  ddcidâqu'â 
partir  du  1**  septembre  procbain ,  le  diplome  de  bacbelier  ds 
lettres  sera  rigoarensement  exig6  de  tont  aspirant  au  tiire  de 
pbarmacien.  qni  se  pr^entera  aux  examens  devant  ies  jurys 
m^canx,  et  qa'il  ne  sera  plus  accord^  de  dispenses  ăcet^gard; 

Tai  nienneur,  monsieur,  de  vous  donner  avis  de  cette  aici- 
aioo  et  je  vcus  serai  obligă  de  lai  donner  tonte  la  pnblieită  d^ 
sirable  dans  Yintivii  des  iMves. 

Je  Toas  prie  de  m'accuser  recepiion  de  la  prâsente  lettre. 

Recevez,  etc. 

Le  reprăsentant  du  peuple,  profet  de  la  Seine , 

Bbegbr. 

SUR  LA  RiCBSStTi  DB  FAIRB  CNB  NOUVBLLB  iniTIOR 
DU  GODXX. 

La  Soclătă  de  pbarmacie  de  Paris,  dans  sa  săance  du  k  tSvrier 
demier,  a  diaidÂ  qn'ane  commission  prise  dans  son  sein  ferait 
aaprte  dn  ministre  de  Tinsiruction  publique  une  dămarcbe  ten- 
dant  ă  rteiamer  une  nouyelle  ddilion  du  Codex. 

£n  effet|  depnis  ireize  ans  qu'en  yertu  d'une  ordonnance 
royale,  datte  du  10  septembre  1836,  Ia  derni^e  pharmacopăe 
franţaiae  a  6ii  publice,  ie  progres  des  sciences  pbarmacolo- 
giques  a  rendu  cet  ouvrage  iasulBsaQi,  on  pourrait  dire  su» 
nani. 


Le  g^owernetiient,  par  îseite  ordMfttmce,  râierre  la  ptissl- 
bililâ  d*une  ădition  nouveUe,  s'il  y  a  lieli,  an  bam  de  qutaze 
antt^es,  aas8i  bien  que  la  factritâ  'd'ojouier  ăcet  onvrage  un 
fragment  sappl^meiKaîre  ^foas  les'oimi'  ans. 

La  commissfoD,  re^ue  el  accueiUie  par  'le  mioieire,  «pnte 
avolr  metit^  Torgeoce  de  la  dAnairclidfflfite'prta  de  Hri  a»»Mi 
de  la  Sociiii  de  pharmâcie,  avoir  naipp^eld  Ies  «emM  de  Ia<M 
de  germinafi  an  XI^He^e»  de^VordoMKineede'l^^e,  ie^^wmx 
liiolsiceBuSet  par  le  oongrds  înMioaldeiMB,  areaiisaatei- 
iiistre  ttn  m^moire  dont  none  reprednirona  ici  teâ  prtndpahs 
expreasioiis : 

1^  Le  prWii^ge  aecord^  ăTMIteur  pour  (frfnze  amdas,  i 
dater  du  i^'  aeptembre  1687,  ^oqae  de  la  mise  ea  if<eDieniR 
Codex  actuel,  sera  bieMAi  expM.  U  ne  reate  plnsiipieVe  Wnps 
nijceseaîre  pour  la  rMaotion  et  ia  pvMicoittoa  d'vas  iMiiaM 
nouvelle. 

2»  La  publication  d'ua  nonveau  Codex  n'entratnera  aooline 
d^pense  pour  l'Eiat,  ies  frais  de  r^daciion  devant  fttrn  visîi  Ia 
charge  de  Tediieur^  ainsi  que  oeta  a  ea  Meu  povr-le  precedent. 

$"*  Le  gottvefnement  devra  se  r^server  ia  facalte  d*ajouter, 
ati  oe&oiDţ  uTi  snppieTneat  "Oti  Tascictiie  recunbatn  adcHiioniiel* 

Depiiis  1837,  d'iiBporiantes  d^coanrenea'OM  «giMdl  4e  do- 
mâine  de  la  pharmacologie';  dea  tfi^dicamenis  dignes  d*iat4r£t 
oflt  4^  introduiis  .d&aa  la  praUqoe  oiddkale  el  aont  devetaus 
d'^nnenaploi  joumalier.  Cepenilaftl  Ies  phannaeieiia  gniiespii^- 
pareM  et  Ies  ddtvrent  Mot  eapos^a  ă  des  fxmmtim  comne 
d^ienteurs  de  ren^es  secreis;  car  ie8>trfbanaa!t  «condaniMii 
eoAttae  aecret  teut  medicameiii  nou  inscrit  au  Codex. 

D'aeîlleurs  si,  selon  ies  eipressions  du  râppport  qui  prteMe 
Tordonnance  de  1896,  une  pbannacop^e  officielie  doit  4Xfe 
pour  Ies  praiiciens  un  gilide  certain,  en  mdme  temps  que  pour 
radmiaistraiion  un  moyen  d'ordrş  et  de  surveillance,  c'esctift 
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iDâiîftcaiiras^e  letempsi^iporie  dans^la  prttiqae.  CM  2f(fm^ 
tages  seraient  perdus,  F«B«i«ioede  iBisAdecine  el  de  la  phar- 
made  grtYeaMDt  eturav^i  la  sant^  paUiqae  misa  eo  p**!!, 
lefaqw  laCoias  aeMerait  d'MHr  r^it  pr^Bt  dalatoiaiittai 
la  wimâm idilpdes  aoqanîiloQa leB plaa mHeaat  lea ptas  i^ 
OBDlat.  GascaasklăraUoaa  suflseai  poor  faire  seadr  la  B<«9isii4 
dadDiiBar aaB^aagiion  Ugale aax perieetionaemeBis tea-plar 
a«diBBiî4BC84le  Iflsphanaaooiogie^  pewhmt  Ies  trebe  deniiwa 
aoa<e>-<tm  oat  aai^i  FAaiseiaa  de  la  dernlAra  ^dition  dirCodei. 

LaaeBMntosian  asignald  au  mloîMre  ane  cîrcoDMaaoaă  la^ 
qaelie  ob  doi* aitacher  uaa  giaode  importanee.  La  lei  de  ger* 
i  peviei  aniele  aS,  qoe  le  gourenienieiit  devin  charger  ies 
k  deB  Ecoles  de  aiedeeineet  de  (temaeie  de  la  i^ 
dacdoD  do  Codex.  Par  an  sentiment  de  d^f^renoe-paor  labeaca- 
pottiiaa.da  BAcad^mia  de  mtfdaeiiie  ei  la  QonraBana&deJa/Mie 
figorer  dans  cettftCBMvxa  impiartante  qut  la  caacerne  ir^s  sp^* 
rialoainaâ»  la  ninisiie.sigaataîae  de  roid^nnaatea  da  IA  sep- 
tembre  iSM:avaialtt  qaa  Ies  BneoibreB  dela.eooiBiisfiion  da 
Codex  fussent  cboisis  parmi  ceaa  dea  prafesseurs.daJa  faoalt^ 
ei  4eirfisalA  atpariaaani  ă  eatte  Aead^aie. 

Par  des  moiifs  que  la  pratiqaa  jovnaUâre  anoaiiatanie  jBs- 
tiie»  kS'OiCBBes  de  la  SatlAi  da  pharmaeie  om  dmis*  le  yma 
qn'aax  r^dacteurs  du  Codex  appacteBUit  aux  EcoMb  aaient' 
a^JoiUls  trois  pbamiaei»i&  ayant  oficiae  oaterte.  Ils  onţ  die- 
manU^.  an  oaira,  qae  la  coauiiissioa  (tergde  da.  r^diger  le 
Codex  soit  penaanaaie  et  antariste  ă  pid>lîer  aa^besoiB  des 
fascîcales  suppl^mentaires. 

M.  le  niinisire  de  rinstruciion  publiqae  a  compris  rimpor- 
tanea  de  l'okâet  qui  lai  ^U  aoamis ;  ii  a  discai^  la  quesiJoa 
d^opporuuuti  ei  d*execuiioa»  et>  se  BMwurani  irto  favorable,  ii 
a  promis  de  s*en  occuper  prochaioemeat. 
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IIOIIVRAU  BiORBT,  PITBUi  EH  JUILLBT  1850,   RBLATIF  k  LA 
TENTE  DES  MISORS. 

Le  grand  nombre  de  substances  comprises  daos  le  tableta 
des  pr^rations  v^ndneoses  anaex<  ă  rordonnance  da  M  oo- 
vembre  18 A6,  ayant  donn^  lieu,  de  la  part  des  phanDaciens,  ii 
un  grand  nombre  de  riclamaiions,  FEcole  de  pharmade,  le 
Comită  consuliatif  des  arts  et  manafactnres,  le  Conseil  de  «ala- 
brit^  du  d^panement  de  Ia  Seine,  farent  consulta  sar  cea  ri- 
clamailons.  £Hes  farent  reconnues  fondăes,  eiM.  le  ministre 
de  ragricalture  et  da  commerce  obtint  de  M.  le  prteidenc  de 
la  R^pabliqoe  Ie  decret  dont  la  tenear  suit.  A  ce  dteret  est 
annex^  un  tableaa  qai  renferroe  la  dâaominaiion  des  sub- 
stanoes  toxiques  qai  doirent  âtre  conserr^es  dans  des  condir 
tions  pariiculiires. 

RiPUBLIQUE  FRANţAISB.  *—  LIDERTi ,  iGKUTt ,  FRATEBHni. 
AC  NOM   DU  PBCPLE  FRARţAIS. 

Dder0i  relaiifă  la  vente  des  Mubtianee»  pdnAi€u$e»^ 
Da  8  juiilet  1850.  (Promulgai  le  18  jaUlet  18500 

Le  pr^sidentde  la  R^publique, 

Sur  Ie  rapport  da  minisire  de  ragricalture  et  du  commeroe ; 

Yu  la  loi  da  19  jaillel  18&5  ; 

Va  rordonnance  du  29  octobre  1846,  portant  reglement  sur 
la  vente  des  substances  v^nâneuses  ; 

Yu  Ies  avis  de  TEcole  de  pharmacie,  du  ComUd  consoltatif 
des  arts  et  manufactures,  du  Conseil  de  salubrite  da  departe- 
ment  de  la  Seîue  et  de  rAcad^mie  de  m^decine ; 

Le  Conseil  d'Etai  entendu, 
D^crile : 

Art.  1«'.  Le  lableau  des  substances  v^n^neuses  annexi  â 
rordonnance  du  29  novembre  18A6  est  remplac4  par  le  ta- 
bleau  joint  au  pr^sent  d^cer. 
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Art.  1t.  Dana  lea  visitea  sp^cialea  preacrites  par  Farticte  1& 
de  fordonnance  da  19  octobre  18&6,  lea  mairea  oa  eoania** 
aairea  de  police  aeront  aasiat^s»  a'il  y  a  lien,  aoit  d*aii  doctevr 
en  mMedne,  aoit  de  deux  profeaaeura  d'one  icdt  de  phar* 
macie,  aoit  d'na  oieiid>re  da  jury  m^ical  et  d'ttQ  dea  pbamia- 
ciena  adjoiBls  i  ce  jury,  d^aignia  par  Ie  profet. 

Art.  a.  Le  miniatre  de  Tagricnltare  et  do  commerce  eat 
diarg6  de  rex^catioo  da  pr^sent  decret. 

FaU&PariaIe8jaiIleti850. 

Sigoă :  Louis-Napol£oic  Bonaparte. 

Le  ministre  de  tagrieuliure  et  du  oommeree, 
Signâ :  Dciua. 

Tahleau  des  iubeiances  vtfndneuseSf  â  annexer  au  decret 
du  6  juaiet  16^0. 

Acide  cyanbydriqae.  Digitale,  extrait  et  leintnre. 

Alcaloldes  v^g^taux,  v^nd-  Emetique. 

neax  et  tears  sels.  Jusquiame,  exiralt  et  teintore. 

Arsenic  et  ses  prdparations,  Nicotiane. 

Belladone,  extrait  et  teintare.  Nitrate  de  mercure. 

Cantbaridea  enti^reai  poadre  Opium  et  aon  exirait. 

et  extrait  Phosphore. 

Chloroforme.  Seigle  ergoi^. 

Ci  gttS,  extrait  etteinture.  SiraoioDiaoi«  extrait  et  teia^ 
Cyanore  de  mercure.  ture. 

Cyanure  de  potasaium.  Sublima  corroaif. 

Yu  pour  itre  annex^  au  dteret  du  8  Joillet  1850,  enregtatr^ 
aoQa  Ie  ifi  985. 

Le  nUnietre  de  Pagrieuliure  ei  du  eammerce, 
SigQ^ :  DvvAS. 


aSS  JO0B1IIL  BB  CBIX»  WtnCăKM, 


jkSMfiBft  Au^mvitf  MAmnxfbumBawtakrwt 


Aaxitraitftds  decret  in  MihemidorM  XIII,  tm  i^ 

ânt  iMUKMt  ai  terţ ice  flracirii  *m  pMm»  m  Im  <«^MăBies 
^taiem  exemptadeiapilfaie^Mttii  dcueîdijpariti— tfayawyte 
4lâ  MpeoMte  daiift  laioi  Ai  25  aveM  iftU ,  dom jrarticle«5  a 
formellement  abroga  iMiea  k»  diapiiiiieiB  tmtttSmrU'MIt' 
traires  ă  ladite  loi,  ii  s'ensuit  qa'avvoiird'hiii  tous  ks^lkaMia* 
cieas^  mame  ceox  attach^  ao  service  gratuit  des  paavres  et  des 
^pidâniesy  sont  sajeis  ăla  patente. 

&IMi|iigiS  ţitr  te  CMMil  tfEt^Ki  eu  cwflmMian  d*an  arrât^ 
da  conseil  depHHbetiire  Jtes  Yosges ,  en  date  da  7  ao&t  18&9, 
qai  amaintenu  ao  hUe  des  patentes  pour  18&9  le  sieor  G&ar- 
dib,  pharmacien  ă  Neufcb&tean ,  qui  r^clamait  son  exempUon, 
attenda  qa*il  ^tatt  aitache  au  service  gratait  des  paovres  et  des 
ăpiiliimiii. 

COUft  nn  CASSATIOK  (CHAHBBB  CIYIu). 

Prăsideuce  de  M.  Pcrialis^  pimiler  (wesident. 

jăudimc9  du  9  ţftOUL 

ii£DEGi5.*-]iiBioAiiBMi8.~A€TE  M  Qtmmtmâtbj^wMummUă. 

— MTttum.— P&ESCBIPTIOir. 

Le  fne'deein  StahHJum  une  loealiie'  ou  ii  n'Htkt^  im  tfe 
pkmrm^oh  ouvme,  et  ftri  u$e  de  #b  fheutidmt^N^pttr 
la  lai  de  germinai  an  XII  de  fourn^  fai'-mimt  049 
mddieatnmie, ne  faii pmnt en  cela vn  aeift iecafnmef^. 

Z'aeiion  du  fharmaeien ,  #i»  pofemm^dm  mMieamtnis 
par  lui  fournie,  eii  preseriie  par  un  an,  abm  m40^şme 
JsifmmUmesemt  faksi  â  em  mddecin,  non  pour  lui 
ou  ea  familie^  mais  pour  Ies  revendre  â  eee  eliente. 
Cassation  d'un  jugement  da  tribanal  d'Auriliac ,  en  date  da 


8iffimfi£:i&4$,  Stt£  'i  p£nrYftî  rin  fliniir  flHihcifft ,  amkm h»  M^ 

Rappon  de  M«.}e.o(mş»Uer  LavJMâ^fiuifdutions  conformes 
d9  Ml.  jKicias  GaiUafd^prenU^  avociitTg(£o^raI;  pbM4imt|  W 
MaiUde*  avocat* 


T^pAi;  09lţlf^.ATA]!(I  AJDâ.  i?A&.  8]V&  CO^SSUiS  A  UN  ATU<T£r 

]>W».uiie  mimQiimM^  relaUvemeBtii.uiie  fonune  Dody, 
îm^RlS^d^'â^vormueAlt  Oft  liaatt :  Ifaiord  la^  fimmejfodyse 
fU  taigner^  puii  elle  eui  reeours  ă  des  infissians  pr^pqţ^ts 
pan lafi^umColUu^ puisi a  da  mmlnteuaf  pyrfffUifi  faurms 
paf  unj^arm^cien  d^  Qmngfiu.el  inddqu^s  par  un  rieur 
J...,pharmaeim.i.jPaţiff  ţ^M^  Irouvait  alorâ^ă  Quingey: 

natfjr  du  ZjwMMDe»  biwtâi  eUa  fot^cowQ^^  de  jmmtş  confrtre 
<in^;ţ'«iii|))ţ^ş^.de.r^IaiQer  contre  luie  asaertion  mexplicable. 
£R,eff§^BI,  J.-jDeconiiaiftsaitpas  lafeoimeDody;  de  ^\mi 
ii  n'^tait  pas  sorti  de  Paris  depois  deax  ans,  par  coDs^ţiMiit 
ilioTuvait  pu  se  trouver  ă  Quiogey.  La  r^Glanation  de  M.  J,.. 
fiaA  iniff i«^.  dana  Ja  GopeUe  da  ÎS ;  de  suite,  le  substitut  du 
proeoceur  de  la  K^ublique  s'eopressa  de  d&^larer»  daQ8^  uae 
lQMMJl98^te4%a8ilA  (^«#/Md|i.27  luiUfi^que  ]MLJ../avait  ei6 
mmmi  pdr.  ecreur  d^us  râsete  d^accusatiosi  que  ceue  erreur 
^aittdyunhâ  o»  oiQfKistew  qui»  an<Ueu  du.nom  d*4in  4l6ve  pbarmA- 
cîen  ă  Parîsy  qui  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  lenom  de 
notio  omfr^^avsiit  âerit  le  nom  d'un  pbarmaciai  honorable. 
Dea  famurstdexeiteuatare  sout  d'uue  ioiineDse  gravita,  car 
oiJ^peuis^dciQpa^dtMr  si leap^aoane^  qui out  Iu It^Ga^eiU  du 
7  juÂllet;on(eiisiute  Iu  Ies  GawUes  dea  13  et  27  juillet,  dans 
lesquelles  ces  reAtifications  aont  insMes? 


53&  JOURNAL  DB  CHIVIB  IlfolCALB , 


PLA1ITB8  BT  BfolGAXENTS  DB  KAOTAISB  QUALIT£  TROUTIs  GBZ 
Vn  HBmBORISTB.  —  CONDAVNATIOir. 

Dans  la  visite  annuelie  faite  chez  Ies  herboristesi  en  TerCa  de 
rarrfttâ  da  25  tbermidor  an  II,  MM.  Bassy  ei  Gtiiboiirt,  profes- 
aears  k  PEcole  de  pharmacle,  assist^s  d'on  commissaire  de  police, 
saisirent  chez  la  demoiselle  Malhonati  rae  Yendresaiine,  19,  li 
GentiHy,  de  la  farine  de  lio  et  de  moutarde,  et  d'autres  plantes 
complement  d^t^rior^s  ils  saiairenti  enouire,  onemaase 
de  planies  mâang^  dont  ii  ^tait  impossible  d'apprdcier 
la  nature.  Geite  herboristerie  ^tait  signal^  comme  foit  mal 
lenne. 

En  eons^qnence ,  mademoiselle  Mathonat  est  citte  devant  h 
police  correctionnelle  pour  contravention  k  la  loi  de  germinai. 

Le  tribunal  Ta  condamna  i  100  Ar.  d'amende. 

PHABBACIB  HAL  TBlfUB.   BBKIeDBS  SBCBBTB. 

Le  sienr  G ,  pbarmacieo,  avait,  en  plusienrs  occasiOBS, 

reţu  des  reproches  sur  la  tenae  de  sa  pharmade  sans  en  tenir 
oompie. 

Dans  nne  tislte  op^r^e  chez  lui,  on  saisit  Tingt-hnit  Hacons 
de  sirop  sndorifique  mal  pr^par^  et  trois  flacons  d'un  ^îrop  dit 
mettiie  ioduri,  consid^r^  par  Ies  experts  comme  remide  secret, 
en  ce  qa*aacane  prăparation  de  ce  genre  n*existe  au  Codex. 

En  cons^quence,  le  sieur  6 a  iii  cil^  devant  la  police 

correciIoDnelle  pour  contravention  anx  lois  de  germinai  an  XI 
et  25  Janvier  1845. 

A  l'andieoce,  M.  G pr^tend  qae  son  strop  sndoriflqjie  ne 

diff&re  deceloi  da  Codex  qne  par  la  snbstitntion  da  miel  au  sa- 
cre; mais  l'eipert  declare  qae  c*est  prteisăment  lă  une  subsit- 
ttttion  dans  la  pr^paration  de  M.  G....,  et  qne  le  mielproduit 
un  auire  effet  que  celui  qa*on  attend  du  sucre. 


BB  VHAAMACIB  ET  M  TOZICOiOGlS.  526 

Le  tribonal  a  condamna  le  sieur  6 i  5S£  frmes  d'ar 

mende. 

LBBEKT. 

Les  seieDces  phannaceatiqnes  vieunent  de  faire  nne  peite  ^ 
en  la  personne  de  M.  Lonis-Isldore  Ld>ret,  ancien  pharmacien 
ă  Rouen,  membre  des  soci^t^  d*agricalture ,  dliorticultare  ; 
d'Analation  el  de  commerce  de  Rooen. 

M.  Lebret  avaii^t^  trto  Mi  avec  Yaaqaelin ,  qni  avait  oon- 
nerfi  de  lui  d'excellents  soaveoirs ;  aussi  yaaqoeliB  n'allait 
jamaifl  k  Rooen  sans  aller  visiter  Lebret  ă  son  offldoe.  Qael* 
quefois  mame ,  Ie  matin ,  iis  allaîent  herboriser  easeoible 
au  ettfirons  de  Ronen. 

Ld>ret  t  âg<  de  soisante-dii  ans ,  est  mort  i  Croiset  le  2 
jaillet  1850. 

rALflIFICATlOm. 


PALSIFIGATION  DU  LAIT.  —  GONDAHHATIOR. 

Mous  avons  fait  connatire  Ie  rapport  de  M.  Lesueur ,  fait  ă 
l'oocasion  de  lait  alIODgi  de  dexirine,  saisi  par  les  soins  de 
M*  Cbevalller,  membre  da  conseil  de  salubrii^.  Yoici  qaelle  a 
iti  la  suite  de  celle  affaire : 

Les  sieors  Joseph  Boissy  el  Athanase-Nicolas-Aiigaste  Le- 
Terty  associ^s  pour  Vexploitatioo  d*ttn  commerce  de  laiterie , 
dont  le  si^ge  est  roe  du  Fattbottrg-Saint-Martiii ,  270 ,  et  leur 
Gommis,  le  siear  Alphoose  Sarrazia,  ^uient  traduiis  aujoard'bai 
devant  Ie  tribunal  correciionnel  (6*  chambre),  sous  Ia  pr^ven- 
tion  de  tromperie  sar  Ia  qnalită  de  Ia  marchandise  vendue. 

Ou  rapport  de  M.  Lesuenr,  professeur  agr^ă,  chef  des  tra* 
vaux  cbimiques  de  Ia  Facult^  de  m^decine  de  Paris  ^  expert 


5%  tmmnkh  j«>  caim  mtamăLUf. 

sMBin^par.le'irbanaly  iB6t  nIaiUteilaiiiiiMTe  quelaJAit  saisi 
jtaitalloDg^  de  dexlrine. 

baure  le  rapport  de  Texpert,  et  a  cherchâ  ă  ^lablir  que  la  mar- 
cbaniiaeSreadae  nepouraiit  nvire  k  la  aamă^  ii  n'y  «vsiit  pas 
bioitaiifoiii  a»  termes  de  i'art.  433.dnt(K>de  pâoal;  maU;qiie 
le.dâiiJtombaîlsousri'apiiiicaiioti  deTati.  47$. 

Sur  Ies  conclusions  de  M.  le  subsduit  Poget,  le  tribunal  a 
reftToyâlexQii»DisiSarra8ia/des.fiii8>dA.la  pouraaite,  ef  eki  ce 
qui-eOiiaeniejBiMay  eiXsvect : 

•  AUBDiii  cto'ii  est  âabU.  par  Ies  d^bafe  «tt  le  lail  Amki 
iuH  aUiotg^idadextrine;  şu^\  est^gaMomit  ilablifqiifrlaâax^. 
trine  ne  pouvalt  avoir  d'autre  rdsuUat  qu^tte  cadier  T^xlei^^ 
sioa^do-reao^ 

.«  Aueodu  qae  le  lait  est  une  marcbandise; 

*^  ^muiiuu  ^wivf  miT7  s  vO|7w«^i   in  uiiauvii  'b  un  UWF  ^snoi  uv 

chasger  la  oature  du  laitţ, 

«  Admeitant  cependant  des  circonstances  att^ouantes,  con- 
damne Boissy  et  Levert  chacan  ă  huit  jours  deprison  el  50  fr. 
d'amende. 

QLPTKiy  6RAlf0LJ§» 

Eatrak:  d'un  jugem&ni  rendutoUituuMontojmbUquit  Jmpo^  * 

lice  correelumnelle  de  la  premiere- okamire  dk  dipmrie^ 

m^nkdei  lă.Seine  (£3  oiarsi  1250). 

Alteadtt  qoe  ies  sieurs' Wron*  maquent  ies  sieurs  C 

et  M ,  conim  ayant  coatrefftft,  tont  ă  la  fots,  efr  le  prtn- 

duitec  fe  proc^dtS  pewr  lesqueld^  ils  prătendbnt  6tre  brevei^s; 

£n  ceqttî  touehe  Ib  produit: 

Atteodu  qne  leglaten,  apr&s  avoir  ^t^lndiqu^  parfai  scienee 
coxnme  Taii  des^l^enents  conslitutift  de  la  farine,  et  eonuneen 
fonnant  la  pârtie  la  plus  nutrliîve,  est  rest^  pendant  longiemps 


BB  nuHKAiaB  n  bb  ToncotocriB?  -ntl 

taaa  application  indtadi^tte,  et  qne  dans'IaliiibricaUon  deTâŞ 
midon,  par  exemple,  sa  prunce  n'^taft  qn^on  enfbarras  k  raff- 
MB  Ae  h  proiaptftttâe  ft  -sepmrtBer,  ceqtrf  iloDmRt  an  nsines 
^NDisleaţoAleB  Vop^rah  eette  bbffeaiion  le  caracitee  d'<ia* 
'MbaeflieBtt'teconiBiodes ; 

AtieiidB'qBe  le  aleir  Martiii  esi  le  prenrfer  qiâ  ale  troafS  le 
imqreD  CPextraire  le  glaieo  de  la  hrine  de  froment  sans  nfti-; 
ter«  ibiâ  qoe  te  eonsiate  le^breret  qui  Itti  a-A6  d^Htrt^le 
20  aeptembre  18S8,  et  doni  U  a  joni  sans  comeflie ; 

tiamaim^m ce  mkmftkatiMmim  % nHlMimmimmdoa 
«Mplqwlte8i«tMmlBiii«ti«k  par  luiide  hMiiaittRi  «b 
VămUim,  m^ştSmMamkv^tinimatmfk  lali*i4imilM>*t 

r/ 

Attendu  qoe  BfaiiMi1kBsiirwMt$iu»^^  lAmifWtH 

4i%  Je  flbMBiieoMHaili  MBMnaBl4eMMBiriaiiMoai.Jfc  Ficat 
'faaiai  A  lalmie  M&.la  itarie  fiMr  ntc^vek  immUkâmamt 
Templal  aBQQQi.QQ  le  deaitaaiti 

luenda  qaerle.brevet  <AteBu  par  le&  uem  Yigon  Im  7  jaia 
ei  28  «qpteifthrei8&A,  pris  daos^des  leraie»  exprte,  a  poiir  o^et 
la  fabrication,  an  Biojeudemachineade  leur  inveniioo,  d'une 
şemoBle  oa  fariiieariiflcîeUe  avec  le  glatea  firaisDEJ^drati  ă 
oue  fiirlfte  oa  iteule  qoelcooiiae ; 

Auendu  qa'eB  ezafl&inant  le  brevet  dans  son  easemble»  oa  est 
amea^  ă  reconoatire  que  la  aoaveauiă  ou  ravaoiage  des  pro- 
duiis  reTeodiques  par  Ies  siears  Veroa  consisie  h  desafeber  Ie 
gluteo  jet  iile  meiire  aoas  uae  forme  qui  .permet  de  le  conser- 
vefi  afio  de  ne  reoyployer  qa'au  fur  et  k  mesure  des  besoiaSi 
ă  tous  Ies  usages  pour  lesquels  ii  fallait,  avânt  eux,  le  mettre  ea 
eauvre  au  oumkbc  aitee  de  sob  esiraciioa  ^ 

Et,  âtiendo  que  ilans  ce  brevet  Ies  sieurs  T^ron  reclament  Ia 
propriel^y  nofi  pas  des  produits  quiU  obiienneni,  mais  de 


b'lS  JOURNAL   Dl  CamiB  MiDlCALB» 

Tensemble  des  op^raiions  d^crites  aadit  brevet,  et  k  Taide  des- 
guelles  ils  oblienoent  ce  prodoit ; 

Aitendtt  qa'il  r&aUe  des  esplicaiions  donn^  par  Ies  sieurs 
H*. .. ...  et  C*. .... .,  soit  aa  moment  des  saisies  praUqote 

chez  cbacon  d'enx,  soit  ă  Taudience,  qae  Ies  pâtes  saisies  i 

lenrsdoimcUes  etvendaes  par  M ,  sons  le  namădghUân 

granuUde  M ,  et  par  G ,  sous  le  oom  de  gb§- 

imC. 9  ne  sont  faiies  qa'avec  de  la  farine  sans  ancune 

additiondeglnten; 

Attendn  qUe  le  fait  n'est  pas  coniesi^  par  Ies  sienrs  Yironi 
qu'au  contraire  ii  est  confirma  par  Ies  analyses  cbmiqie»  au- 
qneUes  ils  ont  bit  prooMer»  at.d'aprte  leaqiieHes  on  aorait 

•IroQV^  3%  seulemeat  de  ghiten  dans  le  j^rodsit  de  M.'. 

etdanscelttideC ,  tandis  qoe  le  gfaiien  gmvli^desdils 

sieurs  Y^ron  ea  contiendrait:de  S9  ă  S6  Vo$ 

Attendn  qne,  loin  d'avoir  conlrefaic  Ies  procidA  que  tetm^ 
diquâni  Ies  sieurs  Virwi  ponr  la  dessiccation  da  gloten,  aprte 

qnll  a  i^&  extrait  de  la  farine.  Ies  sienrs  M et  C.  • . .  •• . 

ne  se  sont  pas  m£me  livr^s  ă  cette  dessiccation ;  qnlls  ontsioi* 
plement  fait  nn  prodnit  particulier  qni  n'est  pas  dn  glvten ; 

AliendQ  qoe  si  Ies  tnculp^s  ont  donn^  ă  lenrs  produits  <f#t 
noms  qui  se  rapprochent  de  ceini  de  gluten  granuU  adopta 
par  Ies  sieurs  V^ron,  poor  le  livrer  ils  ont  employ^  des  eti- 
qneltes  qui  pr^sentent  quelques  reşşemblances  a?ec  celles  des 
demandeursi  ces  faits  peuvent  donner  lien  ă  la  quesUon  de  s»- 
Toir  s'il  y  a  00  non  nsurpation  de  marqnes  ou  concnrrence  d6- 
loyâle,  mais  qu'ils  ne  eonsHiuent  pas  le  Mii  de  eonirefagof^ 
le  seul  qui  soit  en  ce  moment  d^fi^r^  au  tribunal  (1). 

(I)  Od  se  demande,  ea  llsant  oe  iagemcat,  el  la  Tsate,  aoas  le  Boai 
dt*  glaten  granuU^  d*uD  prodait  qui  n'est  pas  du  glaten  ne  constitue  pas 
uQe  tromperic  sur  la  usture  de  Ia  msrchsndise? 


DB  PIARHAGIB  BT  M  TOIICOLOOIB.  62^ 

En  ce  qiii  tonclie  H  proeM^  : 

Aiiendtt  qae  la  critiqne  desdemandeurs  neparie  que  iur  Ies 
pariies  de  leur  appareil  quils  de'eignent  âous  le  nam  de  dd- 
mileurau  divieeur,  ei  qui  consiste  eu  deox  cylindres  concen- 
Iriqoes  lournant  daos  le  mime  sens,  mais  anim^s  de  vitesses 
trts  diflerentes,  et  dont  Tun,  le  plus  petil,  qni  tonrae  rapide- 
ment,  est  ann^  d'nn  grand  nombre  de  chevilles  saillantes; 
*  Atiendu  qae  Ie  brevet  du  28  septembre  184&  ne  fait  pas  por- 
ter rintention  eurielle  au  ielle  pârtie  de  Fappareil,  nuUe  eur 
teneemhle  des  mackines  ouproeddde  au  mogen  deequeli 
e*dbtenait  la  dessiccailon  du  gluten ; 

Attenda  que  ce  d^niâleur  pris  en  Ini-mime  et  edpard  de 
fappareil  d^eneemhle  ne  eonetitue  pas  une  ineentian  ţ  qn^, 
aant  qnelqnes  modîficaiions  dans  la  construoiion,  îl  a  ^t^  em- 
ploy^  ant^riearement  dans  riodostrie,  et  «atamm^ent  i  la  pa* 
nifcaiioneouslenomdepdirmmdeamique.  ■• 

BBBMftS  FALSIPli  lETi  A    l'eaU. 

La  gnerre  faite  par  r£cole  de  pharmacie  aux  falslficaieur» 
a  donni  lien  tout  recemoient  ă  un  fait  assez  curieux. 

îl  y  a  qoelqnes  jours,  on  rep6cha  dans  la  SeUie  et  dans  le  ca- 
nal Saint-Martin  :  i'^deux  barlls  de  kermis;  S"*  un  tres  grand 
Dombre  de  paquets  du  mame  produk ;  chaque  paquet  pesait 
500  grammes  et  portatt  un  cachet  pariiculier. 

L*examen  de  ce  kermes  et  des  rechercbes  faitespar  Ies  soina 
de  radministration  firent  connatire  :  1*  que  ce  kermâs  diait 
falsific  et  qn'il  ^lail  compos^e  pour  100  pariies 
de  29,80  de  kermte 
et  de  70,20  d'ocre  rouge ; 
3^  quMi  avait  6ii  jet^  ă  Teau  par  suite  des  ordres  donnes  par  Ie 
dătentear  de  ce  produit. 

On  ne  aait  pas  encore  qnelle  salte  aura  ceue  affaire. 
3*  siaiB.  6.  18 
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EMPLOI  DE  L*HTI>|lO-FBRHO-CTANATI  DE  POTASSE  ET  D^CRfE 
CONTRE  LA  FI&TRE. 

Le  haiU  i^U  du  sulfate^  de  quinine,  prix  qui  ne  peut  q/ie  &'^ 
ley^  fiiM^re»  a  dqiwQ  VidiQ  h  uoe  (bule  de  praiicieus  de  Taire 
deş,^9ectercbfta&wr  lea  ttbrifuiţes- 

Kt  Iienatice,  wteKne  ila  Cbarit^,  vieut  de  faire  conoafure 
Ies  r^ttltats  des  observations  qu'il  a  Taites  et  qui  soni  relatiyes 
ă  CadflilUuaucaUoadftrbydro-lerro-cyanate  depoiasse  et  d*uree; 
pr^raUa»  qui  a  ^^  vant^e  cojBuue  f^brifofp.  Voîci  Ies  Taits 
cQu^ai^s  dans  cioq  cas : 

ans,  enirâ  le  i''  num  ponr  yme.kim^  ilUwnîiMnliiimittiilfe 
cn  AfKqne  eteonp^  it  pfastenrs  reprises.  ftcniFM  irffcftpirt: 
de  ia  Chai  iie  aprAs  iioift  aceAs.  dt«  ttire  ten.  Le  (eini  est 
jaune,  la  raie  irte  defoiof^pee« 

Un  acc^s  maaqşe  $  «ais  ta  fksvre  rtpanti,  el  qnelqinea  doacs 
de  sulfate  de  quiaine  la  foni  disparatire;  pulsOB«dfliiBiaire  Ie 
vin  dequinquioa  pendsni  longiemps,  ce^uin'en^k^Gbe  pa» la 
fievre  de  rereoir. 

Les  ft,  5  el  6  avril,  acces  de  fiivre  quotidienBe  de  cta^keures 
d»  dur^e. 

Le  7,  nouvei  acces;  apr^s  ie  frissou,  denu-^poctno  du  iton* 
veau  febrifuge. 

Le  8f  acc6s;  apr^s  ie  frîssoo,  deffiHP<>lionir  qui  esl  vomie  en 
parlîe;  l'accâs  esl  cependani  ittoiiie  luoinţ  iniaise. 

Le  9,  raccAaouinquc.  -«^  Un  quart  de  poilon. 

Le  iO|        idem.  Idem. 

Le  il|        ideflK  Idem. 
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Le  12,.  Faccte  iDBnqiie«  ~  Oo  cesse  le  iMiida. 

Le.  i:7f  ac€6»âe  tr^  heiuree  de  dair^e. 
.   L^  iSkfkOcis  de>  deni'^hewe^  --  Lemalode  iii'a  pas  ă'skccks  de 
qyioţţyw  jowsi  ei  Wswi  la  raie  eiicore  veliuaHieuse  et  Tapr 
pMt4iainn« 

Ce  malade  a  pris  una  potion  de  irois.  quaris,  c*e$i-ă-dir€  ia 
valeur  de  prte  de  ft  gramnes  d*hydro-ferro-cyanate  de  potasse 
el  d'ar^e« 

Obs.  II.  —  Salle  Saint-F^Ux,  a*"  2.  —  N .  • . »  &ge  de  vingt 
et  nu  ans>  commis-voyageui*.  Ce  malade  a  eu  loiigtemps  la 
fiăvre  inienDiileate  en  Afrique.  II  Ta  coup^e  ă  pliisieurs  re- 
pnse^  £a  France  ausai  mâiae.  su«^  avec  le»  sulfate  de  qui* 
nine,  mais  toujours  răcidives. 

Ueotre  le  A  avFil,  apria  iroU  accâs  reguUers  de  cinq  heures 
chaque  de  flâvre.  ioiermiueoia  iiarce. 

Le  9t  avril^  aceia  biea.  traiicb&* 

Lelti^nouTel  accds*  Voe  deimiipeiioaj  L'accto  est  moiiis 
fort  qne  Ies  jours  pr&:ădents. 

Le  iSy  accis  nouveau,  mais  moindre. 

Le  ii»  accis.  Uae  demi-polion  avânt  et  apris  le  rrisson. 

Le  16;  ttiie demi^polîoa dans  lasaUce.  - 

Le  17,  une  heure  avaul  Vacccs,  deini-potion.  Apres  U-  tiis- 
son,  demi-poUen.  L'aceis  dure  ciuq  heurts. 

Le  18,  potioiMnliâre  le  soir ;  une  amre  iamuii. 

Le  19|  aceia  eneore,  de  sepi  bcures  de  daree^ 

Le  20i.demi-poiioa. 

Le  31,  nottvel  accia«  Une  heure  de  frisson ;  chaleur  ei  &ueui 
peadaBi  plw  de  sîk  heures. 

On  peiU  alers  comparer  Taction  du  sulfate  de  quinine,  ei  ou 
ordonne  deux  doses  de  60  cenligramnies  cbaque,  a  preodrtr 
avânt  Taccis  ă  venir.  UaccdS'du  23  manque,  ei  le  25  le  m;>Ltd<^ 
veutsortir.  La^Aiar^^ejour-la,  Qi  encore  d^faut. 
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Le  malade  a  doDc  pris  cinq  potions  et  demle  en  neuf  jonrs, 
c'esi-â-dire  ii  grammes  dliydro-ferro-cyanate  de  potttse  el 
d*ur^,  sans  qn'il  ait  eproavri  aatre  cbose  qve  des  soears  plus 
prolongees,  mais  sans  qa'un  seul  accte  ait  ^t^  arrdt^,  taodis  que 
1,20  centigrammes  de  sulfate  de  quinine  ont  coupd  la  fiivce.* 

Obs.  iii.  —  Salle  Saiot-Fâix,  n*  16.  —  N. . .,  treotenrofs 
ans,  menuisier,  entr^  le  11,  a  pris  la  fidvre  en  Corse  ii  y  a  un 
an,  et  Ta  coup^  ă  plusieurs  reprises,  une  fois  avec  des  pur- 
gatifs  senis,  Ies  aulres  avec  la  quinine.  Bicidire  A  Paris.  II 
arrive  ă  rhdpiul,  et  on  laisse  Ies  accâs  se  blen  dessiner.  Le 
type  est  tieroe. 

Les  17  et  19,  deux  accte  bien  dvidents  de  cinq  henres  de 
dur^e. 

Le  21  a?ril,  une  demi-potion  un  peu  avânt  Taccâs.  Celu!-ci 
arrive  et  dure  cinq  heures.  Demi-potion  aprte. 

Le  23,  accfts  encore  i  le  frisson  est  moins  long,  mals  plus 
fort;  les  sueurs  plus  abondantes.  Demi-poiion  aussitdt  aprte 
le  frisson. 

Le  2&,  demi-poiion. 

Le  25,  demi-potion  avânt  Taccâs,  denit-potion  aprte  le  fris- 
son. L'accte  dure  cinq  heures,  et  le  malade  sort  malgr^  nons; 
-Six  grammes  d'hydro-ferro-cyanate  de  potasse  et  d*urde  ont 
^t^  pris,  et  le  dernier  accds  est  aussi  fort  que  le  premier. 

Obs.  IY.  —  Salle  Saint-Fdiz,  n»  1.  —  N.. .,  entri  le  21 
avril  1850,  tigi  de  dix-huit  ans.  Ce  malade  n'a  jamais  quittd 
Paris,  et  n'a  point  encore  eu  de  flâvre  r^gl^e.  II  affirme  avoir 
eu  depuis  qualre  jours  deux  accfts  de  Advre  intermittente  tierce; 
Ces  accte  ne  paraisseni  point  devoir  Atre  rapportte  k  une  fidvre 
intermittente,  et  une  saign^,  plus  un  âm^to^^alhartique,  sont 
prescriis.  Malgrâ  cela, 

Le  23  avril,  accis  bien  trancb^. 

Le  25,  nouvel  accfts  de  cinq  heures  de  durfe^' 
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Le  27,  ao  dâl>ut  de  l'accte,  one  demi-potion.  L'accte  est  ^ 
moins  loDg  et  moins  fort 

Le  S9y  ane  potion  avam  l'accte  pr^sam^i  qai  manqne. 

Le  M,  nn  quait  de  potion ,  et  Ie  lendemain  aaunt.  Le  ma- 
lade  sort  le  9  mai  sans  recidive.  Qoatre  Joars  aprds,  renir^e 
ponr  ane  variololde. 

AinsI,  a  giUmmes  du  nouveau  f^brifage  ont  dissip^  Ia  fiâvre; 

Obs.  Y.  —  Salle  Saiot-Fâix,  &•  fi.  —  N. . .,  ftg<  de  viogt- 
trois  ans,  cnisinier,  enti^  le  24  avril.  Ce  malade  n'a  Jamais  ea 
defldrre  intermitiente.  U  est  Savoyardy  et  habite  Paris  depids 
deoxmois. 

Depuis  Ie  15  avril,  ii  a  rigaliirenient  tous  Ies  deux  jours 
nn  accte  de  fi^vre  intermittenie  de  cioq  heores  de  durfe»  A 
son  entr^y  la  rate  est  un  pen  d^eloppte  $  le  teint  est  jaanâtre; 

Le  25  avrili  accte  bien  tranchâ. 

Le  27,  accte.  Une  demi-beure  avânt  on  donne  ane  demi- 
potion. 

Les  suears  sont  plus  copieuses,  la  dor^  de  Taccte  plus 
longue.  Ia  fatigue  moindre.  '  I 

Le  29,  deml-potion  $  accâs  idetn. 

Le  30,  ie  soir,  demi-poUon. 

Le  l**  mai,  demi-poiion  an  d^but  de  Paccds,  qui  est  plus 
long,  mais  peut-6tre  moins  fort.  M.  Andral  ordonne  60  centi- 
grammes  de  sulfate  de  quinine  ă  prendre  avânt  Taccâs  ă  veoir  * 
et  la  flivre  est  coup^e. 

Le  8,  elle  n'avait  pas  r^idiv6 ;  ft  grammes  de  sel  d'ur^  ont 
^t^  pris  en  vain. 

Yoilă  donc  cioq  cas  de  flivre  intermittente  dans  lesquels  on 
a  employ^  Ie  sel  d'ur^e.  On  s'est  entourâ  de  toutes  Ies  prdcau- 
tions  convenables  pour  savoir  a  quoi  s'en  teoir.  On  n'a  jamais 
oommenc^  le  traitemeot  avânt  rarriv^e  du  second  accds,  pour 
lalsser  la  flftvre  se  bien  caracidriser.  Le  m^icameni  se  compo- 
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sait  de  poiîons  rcnfermant  2  grammes  d'hydro-ferro-cyanate 
de  potasse  et  d'urde. 
Suc  ces  cinq  cas,  deux  saccfes  et  troîs  insuccte. 

ALIM^T    PEOP^B    AUX  DIAft£TIQU£S. 

Troiş  meihodes  soni  employees  pour  le  Iraitement  du  dia- 
hhie.  I>  premiâre^  consid^rant  que  Ie  diab^te.a  sa  sQurcedans 
une  dirQCtIon  vicieuse.du.tube  alimentairedaiisladigesiiou  des 
jT^culents^.qui  ep  deiermine  la  saccharification,  supprime.  (ous 
Ies  aliments  de  celle  classe,  afin  de  ne  pas  enireiealr  c^ie 
d^vialioii  organique  :  une  alimenialion  exdusivement  azoiee 
(viande)<xonsiiiue.le  traiieoieni  suivi  par  Ies  pariisans  de  celle 
premi^ire  m^ibode.  Les  pariisans  de  la  seconde  voieni  dans  la 
cause  du  dîab^ie,  ce  qui  n*en  est  r^ellement  que  Ie  r^suliai,  un 
£iat  d'acidil^  g^n^ral  desfluides.  Aussi  font-ils  copsisler  Ie 
trailemeni  de  ia  maladie  dans  Temploi  des  alcalînsi  c'esi-i-dire 
des  anţi-acides.  Quant  k  la  iroisi^me ,  elie  n*a  rien  qui  ]uj  soit 
propre ;  elle  n'est  que  Ia  combinaison  des  deux  auires  dans 
l'inlerpr^iaiion  de  T^iai  paihologique  comme  dans  son  iraitie- 
.  meni.  Malgre  son  defaul  d'originalîl^,  on  n*en  doît  pas  moîns  la 
considerer  comme  la  plusraiionnelle,ianl  quei*onneconnatlra 
pas  les  viriiables  causes  occasîonnelles  ou  pr^disposanies  du 

diabăie. 

Le  nouvel  alimenl  aniidiabeiique  invenl^  par  MM.  Palmer 
elRigg,  el  pr^conise  par , le  docleur  Percy,  doii  «ire  rapporl^ 
â  la  premiere  m^ihode  de  iraiiemeni  :  c*est  en  eflTet  un  pain 
azoli.  S'il  eivire  dans  sa  cpmposiiion  un  alcali,  ce  n'est  que 
pour  remplacer  le  fermeni  dans  le  but  de  faire  lever,  mousser 
lap&le  par  un  degagemenl  d'acide  carbonique  sous  rinfluence 
de  l'acide  chlorhydrique  que  Ies  invenieurs  font  inlervenir. 
Yoici  la  composîiion  de  ce  pain  : 
tOn  prend  8000  grammes  de  pommes  de  lerre  râpdes,  prîvies 
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de  leur  r^cole  par  Ie  lavage;  S75  grammes  de  graisse  de  moa-* 
ton;  '250  grammes  de  beorre;  12  ceufs;  15  grammes  de  car* 
bonate  Je  soode  et  60  grammes  d'acide  chlorhydrique  dilu^; 
0&  difise  Ie  mâange  eu  buit  toarleaaXi  qu^on  fait  cuire  dans 
QB  fou-  fortemeni  chauffe,  jasqu'ă  ce  qae  la  pftte  soit  devenue 
brune.  MM.  Palmer  et  Riggy  ajoutent  quelquefois  ane  certaine 
qnantiiă  de  son,  d*uprds  Ies  iodications  de  M.  Evans. 

Cette  alîmentaiion  a  iii  exp^riment^e  avec  avantage,d'aprâs 
Ies  jduraaux  anglais,  par  Ie  docteor  Johnstone,dans  la  pratique 
civile'et  a  VhdpilsA  de  Birmingham. 


OBJBTfl  9XVBB8. 

EifLBXIOBS  ▲  PROPOS  DB  l'aGA]>£mIB  HATIOIf ALB  DE  MiDEGINE. 

On  iit  dans  an  Journal  Tariicle  suivant : 

•  Dans  rAcadcmie  royale  de  chirurgie,  tout  membre  qui, 
pendant  deua  am,  fCavaiipat  commumqu^  un  travaila  la 
eompagnie,  pouvaii  en  eire  exclu.  Par  une  autre  disposilion 
r^glemeniairei  tout  membre  qui  ee'taU  absente' pendant  troie 
mais,  SOMS  motifvalablef  cenaii  de  foire  pârtie  de  FAear 
ddmie.  La  premiire  de  ces  dUpo&Uions  importe  peu  \  mais  ii 
ne  serait  pas  inutile  de  faire  revivre  ia  seconde«  L' Academie 
est  sioguliirement  toleraate  ă  Tegard  des  absents,  et  Ton  se 
permet  bien  des  impertinences  vis-ă-vis  d'eile.  II  serait  temps 
de  meure  fin  ă  ce  scandate.  Si  des  bonimes  qui  comptent  parmi 
le&  pius  renommesne  peuyent  sacrifier  une  consuUaiion  ^  leurs 
devoirsrscieniiflqaes,  quHls  donnentleurdemission.  ti  uoman- 
que  pas  d*bommes  bonorables,  iusiruiis  ei  laborieux  pour  Ies 
remplacer.  Cest  cliose  penible  et  re?ollante  de  voir  tant  d'in- 
lelligences  robusies,  avides  de  travail,  jalouses  de  servir  le 
progres  scieniifique,  assieger  Ies  portes  de  TAcademie,  tandis 
qae  nombre  d'^lus  d^daignent  d*en  franchîr  le  seuil.  Qu*il  ne 
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se  trouve  pas  un  homme  qui  ose  preDdre  ă  ce  sujet,  dans  le 
sein  de  rAcaddmie,  une  courageuse  iniţiative ;  que  le  conseil 
de  Ia  compagnie  garde  Ie  silence  quand  Ia  dignii^  da  corps 
qu'il  repr^sente  est  systematiqoement  lisie  par  certains  de  ses 
membres,  c'est  ce  que  nous  ne  pouvons  comprendre.  • 

Nous  avons  bien  des  fois  fait  Ies  r^flexions  que  publie  le  râ- 
dacteur,  et  nous  avîons  calcula  que  si  Ies  cent  vingt  mem- 
bres  restants  faisaient  seulement  une  communication  par 
ann^,  Ies  renseignements  qui  en  r^sulteraient  auraient  le  plus 
grand  int^rât.  En  effet,  que  voit-on?  Ies  membres  de  l* Acade- 
mie qui  ont  connaissance  de  faits  int^ressants  Ies  font  im- 
primer  dans  Ies  journaux;  ii  est  vrai  de  dire  qa*il  esc  assez 
difflcile,  mime  pour  Ies  membres,  d'avoir  la  parole  ă  PAca- 
d^mie. 

Les  Acad^mies^  cela  est  bien  demontr^,  ne  font  pas  grand' 
chose  pour  la  scieuce ;  ii  faudrait  qu*il  y  eiil  de  bons  rigle- 
ments  et  qu'un  diciaieur  ful  forc^  de  les  faire  ex^cuter. 

Cela  viendra  peui-£tre. 

RETUB  A  L'OCGASION  DC  PROCfeS  CRIHIRBL  SVK  LA  MORT  W 
VADAHB  LA   COMTBSSE  DB  GOBRLITZ. 

Ce  proces  abonde  en  faits  curieux  : 

i""  On  voit  que  MM.  Liebig  et^Bischoff,  professeurs  ă  roni- 
versit^  de  Giessen,  assisient  aux  audiences  de  la  cour  d'assises 
de  Darmsfadt.  Ces  dcux  savants ,  contrairement  i  ce  qui  a 
^le  public  par  divers  auieurs  qui  ont  rapport^  des  falis  posittfs 
de  combustion  spontanee,  nient  cette  combustion  et  ^tablissent 
qu'clle  est  impossible  dans  i*eiat  de  vie. 

On  dii  en  outreque  ces  deux  savants  ont  fajt  desexpdriences 
poruramener  des  corps  ă  subirla  combustion  spontanee  ec  qulls 
n*ont  pu  r^ussir. 

Novis  connaissons  Ie  m^ite  de  ces  deux  savants,  mais  nous 
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pensons  que  Ies  faits  obsenr^s  et  d^crits  par  divers  atiiears,  et 
sortuut  par  tles  savants  qui  ont  vu,  m^ritent  d'âtre  pris  en  con- 
sid^ration ,  et  que  la  qaestion  de  la  combusiion  spontana 
o'est  pas  dacid^e;  qu'elle  ne  peut  £ire  infirma  par  des  n^ga- 
tions:  c'esldoncunequesUon  int^ressaiiie  ă  ^tudier  de  nou- 
▼eaa  (1).  11  fant  donc,  lorsqu*an  de  ces  cas  singulîers  se  pr^- 
aenierai  que  ceux  qui  auront  ă  Tobserver  le  fassent  avec  le  plus 
Jurând  soln ,  en  appelant  sar  Ies  lîeux  Ies  praticiens ,  a&n  que 
Ies  faits  soient  constatai  discui^s  el  approfoudis. 

BelatiTenient  aux  exp^riences  faites  pour  amener  un  corps 
homain  dans  Ies  mimes  condiiions  que  celles  oh  la  combustion 
^pontan^e  se  d^veloppe,  nous  croyons  qa*il  est  impossible  de 
le  faire;  car,  si  on  examineles  faits  publi^s  jusqu'ici  ei  qui  ont 
trăit  k  la  combusiion  humaine,  on  verra  que  le  travail  de 
d^iigaliisation  on  d'opganisation  nouvelle  qui  s'opire  dans 
Ies  corps  capables  de  subir  la  combustion  doit  se  faire  peu  & 
peu  i  en  effel,  ce  sont  en  g^n^ral  des  gens  qui  foni  abus  depuis 
longtemps  des  liqueurs  fories  et  qui  peuveni  6tre  successive- 
jnent  amen^s  ă  une  condition  pariiculiire  que  Tart  ne  peut 
Jmiter. 

Qnoiqu'il  en  soit,  la  queslion  est  grave,  elle  doit  exciier  Tin- 
t^rit  des  praticiens  qui  s'occupeni  de  m^decine  legale. 

L'opioion  que  nous  ^meitons  ici  sera ,  nous  n*en  doutons 
pas,  pariagee  par  divers  praiiciens.  Dăji  on  annonce  que 
M.  Morbrecht  a  ămis  une  opinion  diflKrenie  de  celle  de 
MM.  Liebig  et  Bischoff. 

L'opioion  dmise  par  M.  Liebig  a  d^jă,  diton,  ^i^  le  sujet 
d'aitaques  conlre  ce  praticien  ,  aliaques  auxquelles  îl  aurait 
r^ondu.  Les  nouveaux  fails  qui  pourraient  surgir  ne  seront 

(1)  Nous  avoos  TU  un  de  ces  ras  de  combustion  spontana»  et  ce  que 
noas  nous  rappelons  avoir  tu  est  encore  pr(5sent  ă  nos  son? enirs. 
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pas  perdus  pour  la  sciencei  car  ud  grand  nombre  de  mMecms 
ODt  fait  demander  ă  M.  Ie  coDseiller  de  justice  ll^eis ,  qui  pr^ 
side  Ies  asslses,  des  billets  d'entr^  pour  le  jour  de  Ia  discus- 
sion  sur  Ia  possibilild  ou  l'lmpossibilit^  de  la  combustion  hu^ 
mâine  spontanee. 

Lesjournaux  qui  rendentcompte  de  celle  cause  c^Kbre  ont 
fail  coDoatire  Ies  pr^gaulions  qui  avaienl  ^t^  prises  par  ma-* 
dame  Ia  comiesse  de  Goerlîtz  pour  qu'aprâs  sa  mort  U  o'y  eAc 
pas  d'autopsie  de  son  corps.  On  conţoil  que  le  besoin  d^arrîver 
^  la  v^rit^  dans  un  cas  aussi  grave  a  fah  iransgresser  Ia  vo- 
lont£  qu'eRe  avaii  exprim^e. 

Nous  dounerons  dans  un  prochaiu  num^ro  l'esquisse  de  ce 
proc&s. 

ALtitrATieN  MBNTALB  R^SULTANT  DS  L'USAGE  9V  OnWMMMMrE. 

On  irouve  dans  the  Med.  Times ,  janvier  1950,  uue  obser- 
Talion  de  M.  Websier,  qui  fait  connaltre  qu'ane  femme  en  mal 
â'enfant,  ayant  ^le  soumise  ă  Tinhalaiion  d'un  gramme  de  dhlo- 
roforme ,  fui  prise,  aprâs  son  accouchement ,  de  tous  Ies  sym- 
pldmes  de  l'aii^naiion  mentale  qui  mit  dans  Ia  n^cessil^  de  pla- 
cer  celle  matheureuse  dans  une  maison  de  (bus  pendant  piu- 
sieurs  mois. 


BFFSTS  FAGHEUX  DU  SBt  BK  HORTieVLTimB. 

On  a  parl^  beaucoup  dans  ees  derniers  temps  des  bons  eftcs 
du  sel  marin  en  agrîcuUure;  mais  ii  paratt  qae  tdutes  Ies 
plantes  sont  loin  de  s'accommoder  de  Tusage  du  sel.  Au  mois  de 
seplembre  dernfer,  on  prdsenia  ă  M.  landall  des  ptantes  qui 
ilaieni  comme  dess^ch^es.  Plus  de  deux  miile  plantes  d^iin 
grand  jardtn  (gcraniums ,  fuchsîas,  rosiers,  jasmins,  eic.} 
aTaient  d^pări  et  ^laient  mories.  Les  racines  et  Ies  brancbes 
etaient  comme  dessechdes,  les  feullles  brunftlres  et  sâches. 
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GoiDme  ces  plantes  ^taient  arros^es  deax  fois  par  jour  avec 
Teau  d>ne  mame  source,  on  ent  Tid^  de  la  soumeitre  â  i'analyse 
chioiifae;  elle  contenaU  6»906  graios  de  chlorure  de^«odiani; 
1^252  Krains  de  chloriire  de  mn£nftfiiiimj  p.n  lom  9  jpsimn  \j% 
de  sel  par  galioa  imperial  de  20  onces.  La  terre  et  ies  plantes 
conieoaient  aussi  ane  forte  proporilon  de  sel  marin.  On  fit 
qnelqaes  recherches,  et  on  reconnut  que  celle  sooree  comma- 
niquait  avec  Ies  eaux  de  Ia  mer.  Pour  s^assarer  que  c^^taitbien 
lă  Ia  cause  de  la  mort  des  pjantes,  on  fit  deux  lots  de 
20  tachsias  cbacuni  dont  un  fut  arros^  avec  de  Teau  de  oette 
ip«9ee|.faiiune  av^cde  Tean  de  pLuie.  La  premier  lot  ne  iar4a 
pil^*44p4rir0tă  tMcomber;  MielasMifesfiiolitto^asecoBd 
lot  devinrent  superbes.  II  r^sulte  donc  de  ee  q«f  ţwiMMe^qoe 
reau  qni  eontient  7  grains  de  sel  pal"  pinie  tfevlem  itti  potsdn 
Sarion  usage  continuei  pour  Ies  plantes  faibles.  ^  Resle  ^ 
sav(rir  quelle  est  la  quantit^  de  sel  qui  peut  âlre  dissoute  dang 
Beaa  MM^anger  pwr  Ia  vilaUt^dea  pfanites.  Cela^std'amaiit 
ptai««9  ă  wnHf  qie  Ie  puiis  art^tioB  de  Tnrfalgar-^Bt^awefeik 
eottUetit  20  grains  par  ţfallon,  et  qn'une  «ottftîe,  d«rliiArement 
di^couverte  ă  Soiitiiămpton,  renferihe  Ad  grains  de  stibstânces 
salines. 

XTMiDUUB  fir  GOTOn-POUDM. 

Le  s]/l(Mtlie  et  le  «oton^poodte  Boit  MioM^leotriques ,  Ie 
mm^DiiMt  A  hi  ttialttUi^n  sddrepetn  iest^dte^leetro^^^tifli 
li  ttii  haut  degr^.  t)es  vfitemenis  fabriquds  avec  ees  roaiiires  et  mis 
sur  le  c6rps  ă  nu  peuveut  ainsi  exercer  une  action  medicale 
par  suite  de  râeclricilâ  que  produit  le  frotiement  de  la  peau. 
6ii4Sbimi8le  russe  a  reeuoiBaiidi  remţioi  de  cbeniaes  laiteş 
«ta'cilicot  on  tissvsliBBlogBes  plot»gte  daoson  m^ldDged'acide 
nilfiqtre^t  decide  snînnique,  ou  de  iHtfe  et  d*addfe  ftflifdriqtie. 

Cette  application  du  coton-poudre  est  tr^s  dangereuse  â 
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cause  de  Ia  spontan^h^  avec  laquelle  cette  sobstance  prendfeir 
dans  Ies  circonstances  Ies  plus  vari^es. 

(Traduit  du  Pharmaceutical  Journal^  par  Ch.  L.) 


nomnoABB  bss  Mnncss. 

iKAUCUIUTIOlf  D*irN  MONUMniT  A  LA  MteOIBB  DS  LOVIS-inCOLAt 
▼AUQUELIN. 

J  mesiieun  Ies  Rtdaeteurs  du  Joaroal  de  cblmle  m^cale. 
Messieors, 

T^ffloin  ocolâire  de  la  cMmaaXz  qui  •  ea  lieu  le  33  join  dcraier  k 
Sâfait-AiidrM*H^bertotJe  m*empreaM  de  Toas  adreuer  qnelqaet  d^talto 
sur  cette  inaoguratioD. 

Une  borne  moDamentale,  planta  A  rembranchement  de  quatre  che- 
mios,  dans  an  herbage  aitn^  A  H^bertot,  donod  par  M.  E^bot,  Indiqaera 
auz  Toyageurs  la  commaDe  oik  est  d^  YaoqtteliD,  et  loi  aignalera  aes  deox 
plas  belles  ddeouTertef»  |e  cbrome  et  la  glacine. 

A  deaz  beores  aprte  midi.  Ies  gardes  nationales  de  Pont-l'Bfiqae  et 
de  Beazerille  aont  arriTto  aTec  Ies  antorît^;  la  c^rteODle  cooinic»^ 
aar  one  estrade  dcTie  en  fSice  le  moDument,  ot  ^talent  r^anis  la  familie. 
Ies  autorit^  et  Ies  amis  da  d^font.  Cinq  discoars  ont  ^l^  pronoBC^« 
rappelant  t^os  pios  oa  moins  Ies  qualit^  de  Fillustre  Yaoqaelin.  JeToaa 
eoToie  le  miea. 

Trois  00  qoatre  miile  personnes  venues  de  diz  A  douze  llcaes  ăjuiar' 
talent  A  oette  belle  inaogoration»  aa  miilea  de  la  taste  prairie  o^  est 
plac^  le  moDoment.  Une  tente  de  trois  cents  coaterts  ^tait  âev^  o& 
Ies  trois  cents  soascriptears  sont  Tenus  A  qaatre  beores  assister  aa  ban- 
qaet.  M.  Gordier,  repr^entant  et  anclen  sons-prdfet  de  Pont-llâf^ae,  a 
propos^  an  toast  en  fa? eor  des  paoTres  de  la  commone.  Une  qa^te  faite 
par  loI  et  par  one  des  dames  do  banqaet  a  prodoit  SOS  fr.,  plas  100  fr. 
donn^  par  Ie  consell  monicdpal  d'H^bertot,  font  an.total  de  60S  Ar.,  qnf, 
plac^  A  Ia  calase  d'^pargne,  donneront  30  fr.  de  rente  qae  Ies  pantres 
toocheront  toas  Ies  ana,  le  23  juin.  II  est  imposslble  de  trooter  rien  de 
pios  iniposant  et  de  pios  digne  qae  cette  cdr^monie  oii  le  grand  nom 
de  Yauqoelin  ^talt  dans  tootes  Ies  boucfaes.  Un  temps  soperbe,  an  psys 
magniflqoe,  de  f astes  prairies  coaterles  de  tentes  renfermant  de  nom* 
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brenx  con? Wes  ▼eniu  de  trte  loin  rcndre  hoamage  k  U  science.  La 
tooni^do  23  Juin  sera  meotioDo^e  dan»  Ies  arGhives  d'H^bertot  el  dana 
la  m^moire  des  babitaDta  coume  uo  joor  d'auttnt  plus  beoreui  qoe  le 
nom  de  Yaaqaeliii,  mori  depais  Tîogt  ans»  lalsse  encore  des  bienfaits. 

A  sepi  beures  do  soir  Ia  c^r^monie  ^taii  termina.  Toul  s'est  passă 
daoa  le  plas  grand  calme,  el  cbacQD,  en  se  retirant»  saloail  le  simple 
monomenl  pIao6  ponr  readre  bommage  A  on  des  bommes  Irop  rares  el 
ai  dignes  d*Atre  aim^. 

Tai  lliODDeor»  etc.  E.  Dugbbmin  ,  pbarmaclen. 

Le  Havre,  le  20  jaillel  1 860. 

DISCOHBS  DB  M.  DUCHBMIN. 

Messiears, 

Qoaad  la  France  afflig6)  d^ore  Ta  mori  d*aii  grand  cltoyen,  qnand 
QB  membre  de  la  grande  familie  bumaioe  a,  pendani  sa  Tle»  bonor^  sa 
pairie,  cbacnn  doii  employer  ses  falbles  moyeas  h  Mre  connaltre  I  Ia 
posUrlIă  lliomme  blenftiisani  enler^  k  ses  nombrenx  amis.  Gomme  lui 
CBfiDi'dela  Normandtet  el  fler  d*aToir  suiri  ses  leţons,  Je  croirais  mau- 
qner  k  un  de? oir  bien  cber  I  mon  coeur  si  je  ne  jetais  quelques  fleurs 
aur  la  lombe  de  rilloslre  Vauqudio. 

Si  l'anliqoltid  a  fail  connallre  k  la  posl^it^  Ies  noms  des  bommes  c6~ 
l^res  de  cbaque  ^poque,  nous  defons,  comme  contemporsins,  ne  pas 
onbllcr  Ies  nfttres ;  nous  derons  surloul  citer  celui  dont  Ies  nombrenx 
IraTaoi  ont  donn^  k  la  cbimie  te  degră  de  splendeur  qui  la  fait  admi- 
rer,  el  qoK  par  ses  savanles  inalyses,  a  fail  d^coarrir  lant  de  prodnila 
uliles  A  la  France  el  k  T^tranger. 

Le  nom  de  'Vanquelin  a  parcouru  Ies  deuib^mispb^es ;  ii  esl  salu^  du 
beau  Ilire  de  blenfaileur  de  rbumanlU.  Ce  nom,  connu  par  ses  blen» 
faiU»aoraunereDomm^d'auUnl  plus  grande  qu*il  Iraversera  Ies  ale- 
llers  qui  tOQS  empronteni  A  la  chimie  la  plopart  de  leurs  trayaui.  Les  ar» 
lisans  n'onblieronljamals  le  savanl  cbimisle  qni  leur  a  fait  connaltre  lea 
moyens  desimpHfler  lenrs  traraai»  el  leurs  enfants  b^nironl  Ie  nom  de 
Tamiuelin. 

Chcsle  pan?re  comme  cbea  l'opulent,  les  grands  noms  ne  sont  pas  ou» 
bll^  :  celui  de  Socrate  a  traversa  les  siteics,  celui  du  cbimisle  firan^ais 
i^aura  pas  moins  de  dur^e. 

Si  nona  a'avoas  pas  cn  France»  comme  en  Angielerre,  d'abbaye  de 
Wesiminster  poor  placer  pr6s  des  rois  nos  bommes  illustres,  notre  pa» 
trie  n'en  esl  pas  moios  reconnaissante ;  cbaque  d^parlement  se  dispute 
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Plionnear  cf^fer^es  montiments  h  ses  grMdslioiinBes.  Le-CalTidotn'a 

pas  TOttIa  rester  en  arr!6re  :  Ia  postt^rR^  saura  oli  est  tt#'V«tiqiidiD. 

La  latore  est  paoTre  en  grands  faommes;  tlcbona,  mesalcars,  deper- 
petner  Ies  noms  de  ceui  qae  Ia  mort  dOus  soastralt  ţ  âeTOM  des  moou- 
mentt  qnl  r^isteot  am  Intemp^îes  des  saîsons ;  ir mercions  la  famiHe 
Vavquelhi  d'aroir  dijl  rempTi  nos  Toeux. 

La  place  oh  cette  borne  ^ient  d'^tre  plantfe  sera  salute  do  Toya- 
^euT,  en  Iui  indiquant  ob  est  n^  notre  ami.  Et  tous,  faabhants  dTH^- 
bertt>t,  soyez  fters  de  TOtre  viflage  :  ii  possMe  Ies  cendres  et  a  dmia^ 
naissance  A  celui  qui  fnt,  non-senlement  rami  de  NapoMov,  nals  eocore 
un  des  grands  hommes  q«e  BOtre  pvtile  hMore-elii'oubUeri  Jamiis. 
H<bertot,23iuinl850. 

fta  DUCiHVSBN .  'O&affiBSoltts  •  a V  Bftwn^a  * 

N'Ajumt  piif'pM'  aailftd'nae  todiaporfUm  ««ei  grafc^Biaiatetf  Alticd* 
wim&oHâm  llB«*giiraliM  4a  MAnomoit  ^hf96mBmwaiT  da  Va«i|aft- 
lin  (l),  9MMS  păUieroBs  la  «otice  qw  tMios  «vfona  priţmtâtrpom  Mile 
Bolnntttfytetioe  ikna  iaq«eltenovaaTttisdl«Khdi  n|ip«lerfa  BlayK» 
ehd  at  laa  irerlQSd'aD  savant  modeste* 

LODis-NicoLAS  YAUQUELIN  est  vik  SaifttAiidr^^liătertotyd^rte- 
ment  40  Gelfados»  k  14  KiknMrcs  4t  PonWAvdeoMT,  6  klkiBteos  4e 
Vont-rBf^oe,  le  10  mal  I7t3. 

<Sf  s  parenfs,  peo  riehcs,  4ui€M  oepeodavt  propritefrea  d'one  p«tlte 
c«vr  <2);  mais  aon  pkrt,  cfaarg^  td'one  nonbsouae  faarille,  ftdsait  des 
fravaos  potir  Ies  mattros  4«  «hâiean  dtl^eitot»  qni  4tait  teblttf  par  «b 
pelit>flls  du  chancelier  d'Aguessean. 

iraoqaelin  passa  ooe  pârtie  de  sa  Jeuiicase  pr^  de  aon  pare,  qoi  ^toit 


(I)  Cest  afcc  lechagrln  le  pins  vif  qae  nons  avooa  appris  qu'on  a'a- 
TsM  pas  invtrtf  â  oette  o^rtaoole  Ies  corps  savanta  aoaqaels  Vanifaelio 
afoit  appartenn.  Certainement,  TAcadioite  des  soleocas,  1*Acod4aile4o 
loideetae»  la  Facalt^  de  mMeoIne,  le  Coll^  4e  Viva«oe,let 
fl'hiatoire  natorelle,  recele  de  pharmactey  T^cole  des  mlnes,  in  I 
pHlloflMtique,  l'Eeole  polytechnlqae,  seaeralent  fsit  reprteenter  AoeKe 
solenifltlS.  II  en  eât  M€  de  mtae  des  ^lites  de  Vaaqoelfn :  la  plupart 
d*entre  eax,  s'ils  avalent  ^t^  pr^venus  âtemps»  ae  seralent  pendus  k 
Rfbertot  afin  de  donner  k  Tauqoelin  un  deroicr  l^moigaage  de  leor  soa- 
renlf. 

(9)  On  donne  te  nom  de  tour  aui  babitations  rurales  noraiandes. 
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divfwu  l^iMUM  AvcmAmm,  cbMg6i<de  «ittTtiIlir  Ies  tttn^ux  de  la 
oiaqiigM.  11  te  tirffidl  dau  nt  e&anm  1  VMM  dans  Mt  irâ?Mix. 
Hvs  tavid»  «Mttpattl  de  heHtn  iMicllette,  ^qatad  ii  i^ieMU  A  H^ber- 
tat»,il  reromiîniii  el  taloyeU  le»  enoleM  oMBeredet  «vec  lesqsttels 
ft  «liit  Md  Oft  Ivmaid^  ii  «Millreit  mm  plaleir  tot.  cknairs  qa'il  se 
f>f  ell  dftMir  uaiaMBB^  le»  i«te  qofM  «f«U  fiiaelidaK  Ies  arbres  quMI 


Le  propriăuireda  cbAteaa  d'Hdbertota?  ait  iustUu^  une  ^cole  pabiique 
şMT  laa  «Bfuoa  de  Saiai^Bdsd-d'Jl^bertot.  Gette  ^cole  dialc  dirigee 
^m  ua  aouBid  VMel»  bMUie  flus  qiie  a^vtee.  YaBqoeUn,  qal  avait 
did  ednia  dmm  oetlB  deole««Taii>  yar  aon  «ptitude  i  l'^tade  et  par  une 
mteoire  benreuse,  appri^^^rfad  Vatel*  ei  bieoidl  Ie  boa  sens  de  ce  maltre 
d'dMd^  Ini  perMk  4t  reMiuieltre  qne  Yaai|<ieUa  ea  sav«U  autant  et 
pliM.4yae  lei;  ii  lui  coada  ălora  rinstracUoa  de  9eB  autres 
» tMKOiiae  aolM  c^l(kbre  chimlate  rempliaaalt  «rec  i^e  et  asalduil^. 
«  JamaiSy  »  disait  depuia  M.  Vauqaelio,  ea  se  raf^pelant  ses  premi^res 
aaades»  «  Vaiel  a'a  ea  besola  de  aie  fidre  U  moia^ce  r^vimande.  » 

L'dpoqpie  de  riaatraotîoa  religîaoae  dtaat  arriT^y..yaaqttelln  fit  sur 
reapr*^  dtt.cttr^lioBiaie  reapectable  de  rordre  de  Prdoaoatr^,  Ies  mâines 
pro^grte/qiie  ceuaqo'il  await  ftiu  sar  celai  de  Yatel :  bientOt  instruit,  ii 
iaatniisait  A  aoa  tour  oae  pârtie  de  aes  camaradea,  et  le  car^  se  plaisait 
ăiceniei  avec  1  ai  $  U  riaYitaii  aouTcat  k  dloer .  , 

La  B^re  de  VanqiieUB^  fenime  reapectable,  ^lefait  ses  enfants  avec  le 
pLaa.gfaad4oîa«  Jasle  et  adTAre,  elle  dlstiDgaait  Louis  de  ses  fr^es;,  elle 
MfabaU  r^citcr  sealeţoaa» vantalt  aa mtooire» et  lui r^p^tait  souf ent : 
«  TraTaiitof  aioa  paiMrre  GoUa,  tu  auras  de  beanx  babits  coinme  ces 
«  niiwHr*  da  chAieau  (1).  »  Vauquelia,  aatiafait  de  ce  pr^ge,  sautait 
de  ioto»  fedoabiait  d'atteatîon  daaaaeA^tades  et  faisait  de  plas  rapides 
yrofr^.  GeUe  exborUtioa  de  la  na^re  deM.  Vauquelin^qui  paralt  l'aToir 
«eltd  4U1  tTATaily  eat  fort  slngaliAre ;  ea  cffet»  11  est  remarquable  de  voir 
^a4«tlia.aBE^jpair  daaa  Tesp^rance  d*aTolr  ua  bel  babit,  luiqui,;>lu8 
ţai^  fttti'bomine  le  plus  aimple  et  le  plus  modeste  dans  ses  T^temcnts. 

Vanquelfo»  Ayaiit  aUtiot  l'Age  de  quatorae  ansi^quitu  H^bertot  et  vint  A 
Aonea;  «»riiddaD8  0cttefille»aeDtca,oaBaaait  par  quelleclrcoostance, 
ceauBfi  garţaade  laboratolre  ches  aa  phermaclea  de  RoaM  qai  faisait 

(1)  Cea  pamles  «ont  eiactcment  cellea  de  la  mAre  de  M.  Vauquelin ; 
p«r  oca  mesMieun^  aUe  eoleadail  Ies  geaa  A  llvr^  daobAleAu. 


hbh  iOOAKAIi  Dl  dUHlS  JlfcilâCALB, 

un  eours  de  pliyaique  eC  de  chimie.  YattqBeHa,  qai  aiaielait  k  et  ooari 
pour  liocer  Ies  fcrrei,  ^ootait  avec  ane  «tlentioii.  remarqaable,  etdans 
ses  momeiits  de  leisir  ii  Ndigcait  Je8  Ic^oM  qa'il  aviit  toiTies.  Le  şluir- 
macleD ,  ayant  «pprls  qoe  VaHqaelin  a? ait  rcciMtlU  des  notes,  se  fit 
prdsenter  Ies  cahiers;  ii  tal  ^tonn^  de  la  clarii  des  Iddes  el  de  U  rAUc* 
tion  qai,  depals  il.t'a  avou^,  ^tait.meilleiire  qae  la  sieniie.  Par  l'^ffec 
d'un  anionr-propre  mal  enten^u,  ii  le  priva  de  ces  cahiers^  oe  q«i  caosa 
â  VsuqQelin  ane  peine  des  pios  Tives. 

Les  ^^Tcs  qai  tra? aillaient  chei  ce  pharmacien,  et  qni  avaieiit  apprMd 
notre  c^Ubre  clil mişte ,  farent  salsis  df  ndignation ;  ils  Ini  prMIrent 
presqae  son  sfenir;  ils  le  d^tcrmin^rent  k  qultter  lonen  poor  venlr 
travalUer  k  Paris  comme  6]hfe  en  pharmacie* 

Les  snccte  qu'obtint  Yauqndln  k  Paris  ctaaligteent  la  maniere  de  Toir 
da  pharmacien  qni  ratai t  si  pen  appr^iil :  ii  ae  vantait  de  l'afiilr  en 
pour  ^live;  II  Ini  taifait  pour  ie  prier  de  iui  fmite  Pluumeurââ  desoendre 
thez  lui  lorsqu'il  iraiiă  Rouen. 

M.  Vauqnelin  psrdonna  franchement  A  ce  pkarmaelen  les  torts  qn'U 
a?ait  eas  enters  lai ;  mals  ii  se  souTenait  quelquefois  srec  amcrtume  de 
CC  qu*ll  atalt  ^t^  prif^  de  ses  cahiers.  It  disait  alors : «  J'ai  ^prmiT^dans 
«  ce  moment  plus  de  pdne  que  si  on  m^avalt  enler^  mes  habHs.  » 

Vauqnelin,  atant  de  Tenfr  k  Paris,  alia  Tisiter  sa  familie;  îl  fot  lAors 
cbarg^  par  le  cord  d'une  somme  asses  considdrable  d'argent  qn'll  cn- 
Toyait  k  son  content,  sitn^  aux  entirons  de  Saint«Oermain*en*Laye.  Une 
lettre  Ji^te  k  Ten? oi  ^talt  acrite  en  termes  si  flalteors  poor  Vaaqaiclin, 
que  le  priear  raccoeillit  atee  la  pios  aimable  cordialii^  et  qnll  le  forţă 
k  rcstcr  plosienrs  Jonrs  dans  le  content,  oii  ii  tal  bfen  trăita. 

De  retonr  de  Saint-Germain,  notre  Jenne  chimiste  entra  comme  âite 
en  pharmacie  chez  Picard,  pharmacien,  rne  Saint-ffonor^  bean-pftre  de 
M.  Goupll,  oh  ii  resta  denx  ans.  II  pro6tait  de  ses  joitrs  de  sorlie  poor 
faire  destîsites  ii  madame  d*Agucsseaa,  qai  baUtait  Paris  et  qni  le  re- 
cevait  atee  bont^,  et  rexhortait  ii  se  bien  condaire  et  A  bien  tratnilier. 

Yauquelin ,  an  sortir  de  chcz  U.  Picard.  entra  cbes  V.  Anpr^trCi  qni 
atait  sa  pharmacie  rue  de  Seine*  fanbourg  Salnt-Germaln.  II  f6t  rest^ 
longtemps  chez  ce  ptaarmscien  qui  s'occnpait  de  littâratore,  a'il  n'eftt 
^t^  atteint  d'une  maladie  qui  le  forţa  de  se  mettre  au  Iii.  Getie  maladie 
prcnant  nn  caractere  de  grattt^,  Yauquelin  qutita  Anpr^re,  qni  n'atait 
-ni  femme  ni  doniestique  qui  pnssent  lui  porter  des  seoours;  11  se  fit  con- 
daire ă  l'Hdtel-Dieni  oii  II  resU  deux  mois.  11  en  sortit,  k  peine  ooata- 
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Icsccftl,  poor  0Dtfer  chei  M.  Chtfrâdauie,  beaapire  de  M.  Laagler,  qai 
avaie  ta  phaitnacie  riM  Saiat«I>Ma,  oii  II  achera  de  se  r^tabllr  par  Ies 
bona  soina  de  la  fsraille  Cbcradane,  et  par  ceai  qnc  lai  prodigoa  ane 
dei  aflBnrs  de  Foarcroy,  nadaae  GvedOBv  qal,  aecabt^e  par  des  malbears, 
afait  M  reeneillle  par  eette  familie. 

YavqaeUn  reata  deai  a»8  dans  la  ţ>barmaeie  Gb^radame.  II  profita  de 
tona  Ies  instanţa  de  loislr  qăli  eal  dans  cette  malson  poar  8*oecaper 
d'divdier  la  Ungne  latine.  Un  de  sca  camaradcs,  M.  Prempain,  qot  est 
dteâM  pharmaden  A  Argenton ,  ălora  iihft  cofflme  loi  dans  la  m^nie 
■lalaoD»  Ini  donnait  des  leţons. 

Poar  clasaer  dans  sa  mteoire  Ies  difMrento  n:ots  latlns»  cbaqae  foia 
qn'U  sorlalt  poor  aller  cbercher  oa  porter  des  mddicaments,  II  empor- 
tajt  aYoe  lai  ane  fenille  d'on  Tieox  dictionnaire  qaUl  ftndlait  pendant 
le  tr^et  qo'il  avait  k  parcourir* 

Acette^poqae,  Yauqaelin  s'orcapait  aaasi  debotanlqne.  Ledimancbe 
de  sortie  dtait  consacra  A  sul?re  Ies  berborlsatlons,  et  M.  Dubnc,  de 
Eoaen»  qol  ^tait  alors  Mre  cbes  MM.  Demorette  et  Sareaa,  rae  Sabit- 
Martin,  allait  qnelqnefols  berboriser  stoc  VaaqaellD ;  ii  tftait  ^nn^  de 
aa  mteoire.  M.  Dnbnci  dana  ano  do  aes  lettresi  s*eiprtaie  de  la  aorte : 
>  Je  TO«s  avone  qn^ll  m'en  impoaait  par  la  fkcitlt^  qu'il  avait  d*ap* 
«  prandre,  el  nous  iejogiona  digne  dMtre'notre  cbef.  » 

CTeal  aoisi  dana  la  maison  do  M.  Gb^radame  qne  VaoqaoliD  fit  oonnais- 
aanco  arocH.  Laogier,  qni  venait  voir  aa  oonalne»  mademoiselie  Ghdra«- 
dame»  malntenant  madame  Laugier ;  et  lâ,  H.  Prempaio,  qoi  donnait  dea 
letona  de  lotin  â  Yanquelin,  en  reeetalt  de  grec  de  H.  Laugier. 

▼anqoelin  dtaic  taborieux;  mats  II  a'attiralt  quelquefois  des  reprocfaes 
do  ao*  patron.  Lorsqae  celni-ol  ^lait  absent»  Vauqnelin  prenall  des 
verrea  A  exp^iencea»  dea  r^ctffe,  ftiisalt  des  mdanges,  et  restalc  en 
conienaplalion  defant  Ies  r^actions  qif II  avait  prodoites.  11  ne  ae  .eon- 
tonlait  pas  d'^todier  le  joar,  plusleurs  Ibia  M.  Cb^radame  le  snrprit  ^ta- 
diant  dans  son  lit  aa  milieu  de  ta  suit.  II  lai  fii  A  ce  sajet  dea  r^pri- 
mandesi  en  se  basaot  sor  Ies  accidenta  qa'il  pouTait  caaser. 

Cest  encore  cbes  M.  Cb^radame  qae  Vauqnelin  fit  la  connalsâance  de 
Fonreroj»  connaissance  qai  Ini  fot  teinemment  otite,  puisqae  ce  fut 
ce  sat ant  qni  ^va  Yaoquelin » qul  determina  sa  ? ocation  poar  la  cbknie, 
qni  rasBOcia  A  aes  traraoi  et  qai  le  fit  connaltre  aa  monde  aaYant. 

FOvrcroy,  conain-germaia  de  M.  Cb^mdame»  se  d^lasaalt  qnetquefols 
de  tes  trarau  en  rlslttnt  aaa  amia;  ii  venalt»  sans  are  loTit^,  s*asseoir  A 
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la  labk  de  ee  i^teMadn,  «kdtgmnM  dfi.oe»  plaiiinwiiyte  dont 
Mml  itriif^  ]«•  kbmni^'ttiA  griMti  iiMbaiti»  <iwl  te  ftet  ■iii—ine 
a*iqpaHiamcBl  şm. 

4l|irte«a41ii«r4efHiittte»  lă  «mtwiliMi.f  yottt  •»teg^^te»M: 
Qi^rtdame  fit  connultre  A  Fonrcr^y  ici  %f  niii  gnillfiii  ilr  rmmnnffn^ 
t0Bt«i$epMgma  de  Mft «oltt  4MelM-ptar tealiidnfteft4fli«A  pinion 
pmt  r dtade.  11  dvit  l*id^  ^«e  col  ^lif»  lemU  sn  jojet  ditttegBtf. 

Tiaaqa«lin«  qni  a'^tftit  lerd  A  l»fiA  du  repMi  «MB»  P*  lUMMâdnu  la 
aatte  ceaune  oet  mfciHie»  venait  de  teir.  itareny»  ^i  «iiit  a— pa  de 
auite  l'id^  de  a'attacber  ce  jeane  hoauae»  #ad iama  4  tei » et  temiagiae 
aufoittfea'dMAttlr 

---  Oq  dil ,  M.  YaitqiiiliH»  ^m  loua  ateNM.bea«ooa|i  la  diterie Y 

«*.  BMaaaMipiiMBateBr. 

—  Eat-oe  qoe  foos  voadrica  en  flainaf 


^  ¥iiataB«Toiia  veair  ^ca  mal?  II  faadra  Uafailler.  Ja  aa  aala  pas 
Mte  ricbrţfludaje  laaa  aaarrlralailaTaBadoaaaral  oaoa  dcoa  par  an. 

VaaqaaUa  accepta,  ii  qailla  teanlno  da  WL  Chtitămm  ti  vtetteiltter 
dKB  Favrcroy ;  ii  8'oeoB|ia  atac  aAtedaa  ttavaas  4a  laiwiiaiaira^  mirita 
IVatSaiB  et  raBiilid.de  li.  Ftoarotap  el  eelte  da  andaiae  UMBş,  aataaear, 
qnl  dirigeait  sa  Bulaatt«  k  la  fia  4e- la  deatiteia.aaada»  FeaBcsafi  poar 
idaMigaer  A  Vaw|tiaUa  mtL  ooatflBtanaatt  laL  fit  tnumm  ipav  «ttdaaie 
iailaifiy  aaa  aaparka  aMaUe  drangaaa.  Qa  6^  te  praBiaa  iiilaa.  qae 
MiVafiiaite  aiteaea  aa  pussaasîoa  1 11  .la  eaaacraa  avea  aaaate.aalfftae. 

Taaqa^a  diaH dTaae  compla^aaace eid'iiM  tteiidU4aaaa  hoam^Pi- 
ndirdde  ia  ptea  vif a  afllactloa  poar  aMidaaie  UAaily»  ienuna  |Maa  d'ea- 
pvlt  et  daplaa  «land  aiMt^  U  lai  aamail  daeheraliaB,  al  «aaadi.elle 
alUit  readra  ? lalfa  i  M.  UttfJM  qolj  M  ptea  ea  âl%  diail  tateatearaux 
Qafaaa-TioirlB,  ii  i'acewapagaait  Jiia%a'â  la  perlei  cafaaaitd'eateert  et, 
aaaia  aer  Ies  teaca  da  pierde  qui  garaias^l  te  ooaai  ii  aitaadail  aaearUe. 

Ua  TiiHea  de  aiadaaM  i*ebaitty  A  K.  Laaffer  ptea  aa  rcaauveteait  de 
temps  ea  teaips^  «a  a'apar^at  da  la  ttealdlU  de  Teaqaaliat  et  MU  Lai^er 
fito  te  fiirpa  A  enlrer  cii»  aou  pAra  al  A  ae  conaiddrer  aaaHaa  aa  anii  de 
te  mateaa*  G'att  de  ealta  dpaqne  que  date  raaUUd  qaa  coapaMa^rnn 
poar  l'aatra  deai  luNanua  dealteda  A  aaiira  te  aitaa  caniAre,  A  hablter 
le  aidaie  duUiaseaient»  A  partafier  te»  ndoMa  iraTaia  at  laa  oiAaicalion- 
nean$  cctte  amtiM-  a'aeerat  laraqae  H.  Laagter  aatra  cbaa  Feaicroy  el 
jlnt  traraillar  arte  Tanqaatta  daaa  te  aidaia  laharateiia. 
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Tiaqiidlii,  sms  discoMtiiiaer  de  tmtUlcr  hImm  le  lil»rat»lrede  Vow* 
croy,  tesm  de  demciirer  afec  tal ;  ii  illi  biArfter  atee  Ies  «amrs  de  e« 
MT»it,  qai  Teneient  dH»Yrfr,  rae  des  'BeBck«rie»»Sâittt«OeraiaNi,  «ie 
pCIft^^evtlqtie  de  parfktmerieet  deiodete  d^ftitit!i«*IAII»tMiib«  iMdaie 
mie  $ecoiide  Ibis;  oette  malifdie  dori  nedr  mois,  itmţă  lyendnt^eqtMl 
nndattie  'Guedon-et  madame.  LAalfty  le^ttmiafercat  combw  un  'M,  tai 
prodigntfeat  Ies  soina  Ies  piua  affeeiiHNa,  lai  pmLWtaaiit  le  linge  >qiii 
liri  ^taft^nifeesaafre;  ettes  peanrureiH;  «nln  -h  tonaiseabeaataa. 

Vamiiirtliiiie^Talt  s'il  d«Yait«cce|>terfeaMeiiAiltadt8  aiean  de^otMr* 
ctof;  rtiUn  -aaadxtnc  'Leballty  )e  TaaMiMlt>et  lai  vâf^tl^t  ătm  ceiae  : 
c  Accepte»;  si  qTi«]<tae  fom*  Totts  rSmslMtiy  iroaaaoaa  aeadris  «ea^Mi* 
9.  ^tft8  aTsnoes.  n 

yaoqoelin,  <tant  cnfKremeiitt^taMI>'te|irla  te'eaars  de  aoB^mivaaae 
ddmlqaea.  If  anitart eo  mtoe tempsdca  «e«ra de pliyalqae et d'litatolie 
aatarelle.  "Soaa  un  anden  pretre,  ii  flt  «ne  antice  de >pMlo8opbk^  et  ae 
fit  recetoir  mattre  hs  arts. 

Vaoqadin,  ayaiit  termini^  ses  ftodea,  rfH)Cctfpalt  cimliauiBaeut  de  thU» 
mie;  U  pr^parait  le  cours  que  Foorcroy  fibattaa  Lyeto  (rtiaiotemat 
YMb&a^  dea  arts).  G'eat  dans  cet  MMliaemeiinrae  VMqoetia  prafiaaa 
pornite  puaaiiwMi.  Po«rcro^«  qnl«Mia«fMatt  «t  appr*;la«t'toat  4e  ta- 
leiit'dcf^aoqaflND,  Hengagea  I  fkire  un  «ovra.  IfliyaBt  po  le  daeidcr,  ii 
oMiit  de  M  qa^n  fenAt  ane  r^p^tltion  4e  ao»  emm  de  chimie,  et 'cefte 
i^p^itfan^irt  fleo  datis  le  laffeorfftoire  da  lyo^e.  M.  Laogier,  qtrtaaaia» 
tM  ălapreniire  atatee,  dlt  queVaaquelta,  taot  d^oMeertft,  est  iMau- 
coap  de  pefne  I  Mre  sa  premiere  leton ;  11  eberdliafC  aes  nota,  balbufiaft, 
toot  en  dissnt  d'eicellentes  choses.  €«tte  manttre  d'Mra  nedoft^paa 
tflODUer  cetfi  qof  ont  cmnra  TaiiqaeliD/car-lla  aarent^e,  diaqiie  attuA, 
lorsqtTll  deraitcommencer  son  cmira,  ii  (Staft  «lalade,  et  que  la  maladie 
ne  se  diaafpilt  que  quand  ii  arait  ftiit  cinq  oo  «ix  le^oiis  (1). 

Tauqaelln,  ayant  un  peu  Taincn  aa  HmidH^,  accepta  la  proţanltion 
que  lai  flt  Fourcroy  de  le  remplaccr  dans  la  cbalre  de  cHfanie  du  Lyede, 
et  11  flt  ălora  dana  la  salle  publique  un  coura  qni  fut  pr^par^  par 
M.  Langier;f1  continua  ce  cours  pendant  plusieurs  anndea. 

Tourcrtfy,  appnfciant  de  plus  cn  plus  Vanquelhiy  rasaocia  i  aea  tra« 
vauz,  et  bienidt  la  pnblicatlon  de  nombreux  miSmoires  fkit  la  auHe  de 

(1)  Laugicr,  ce  aavant  si  modeste,  ^tait  ausai  malade  loraqu'il  detalt^ 
cbaque  annde,  commencer  son  cours. 
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cette^aflsociation  qoi  deiint  aTsntogeasc pour  totu  le»  deaz.  Foorcroy, 
ayant  la  plus  Intime  c^naalaaaiiee  de  la  pbiloaophie  chlmiqae,  opocerait 
lea  traTaai  â  IUre,  ii  Ies  indiqaait  â  VaaqueUo  qoi  pratiqaait  aTec  ane 
exltAme  habiietă;  r^onls,  ila  diacntaienl  lea  rdsultata  obtenna,  poaa- 
saient  pliu  ioin  ieurs  rechercbes,  reeneilUienc  de  nouTeanx  faiu  qoi»  fe 
plus  apoTenl,  ^talent  rMig^  par  Foorcroy»  et  pnbUds  soos  lea  noma 
collectifo  de  Fonrcroy  et  de  Vauqnelin.  • 

En  1792,  Yanquelin,  qui  s'^Uit  fait  recevoir  pbarmacieo»  dfarigeait  U 
pbaraiaoie  de  M.  Gonpil,  me  Salnte-Anne ;  et  le  10  aoAt  de  la  mtaie 
«Dnde,  11  ettt  le  bonbear  de  aaoTer  la  Yie  â  an  soldat  soisse  qaiy  dchappd 
desTttikries,  sMiait  soastrait  par  la  foite  A  la  fareor  da  peaple» 
»    En  saaYant  Ia  via  A  ce  malbenreoz  •  Vanqaelin  exposait  la  sienne  et . 
celleade  mesdames  Lebailly  et  GaedoUyqai  habitaient  avec  luu 

Bea  de  temps  aprte  cet  ^Tdnement,  Taaqudln  reţot  d*H ase 

leltre  qoi  contenait  rea  mots : «  Pcn ,  faU-nous  du  talpitrt^  ou  jt  fen- 
c  voie  â  ia  guiUotine. »  On  pr^tend  qae  cet  ordre  menaţant  ^tait  an 
blenlait,  ii  assnralt  la  s^uritd  de  Vaaqnelin  dont  on  a? alt  beaoin.  Yaa- 
qnelia  coarut  prendre  ses  instractions  et  se  mit  en  roate. 

En  1793,  par  salte  des  ^Ydnemcnts^  de  la  riSTolutioo,  Taoqaelio,  qai 
^taJt  rcTenu  A  Paris,  le  qoitla  de  noareau  ;  ii  fot  emploj^  oorame  phar- 
macien  miliuire  A  i'li6piul  de  Melon.  II  ne  resta  pas  longtemps  dans 
cette  viile;  et  Tann^  soivante,  1794,  rappel^  A  Paris»  ii  fot  nomm^  pro- 
fessear*adJoint  de  cbimie  A  VEcole  ctntraie  des  irwaux  pubties^  qni» 
en  scptembre  1796,  prit  le  nora  d'£cole  polxieehnique,  Les  coors  de 
chimie,  A  cette  ^poqoe,  ^îent  faits  par  Fourcroy  et  par  Guyton-Nor- 
veau,  et  les  r^p^titions  par  Vaoqaelin. 

▲  peu  pr^  A  la  mtee  iSpoque,  on  r^organisa  VEcole  des  mines,  Vaa- 
qnelin obtint  le  titre  d'iaspecteur  et  fot  charg^  de  laire  un  cours  de  do- 
cimasie,  et  ii  vint  habiter  un  apparlement  dans  lesbAtiments  de  l'Ecole» 
qni,  projet^e  par  le  cardinal  Fleury,  avait  seulement  ^t^  institute  en 
1793,  dans  la  rue  de  rUniversiliS. 

Pour  la  premiere  fois  de  sa  vie,  Vauqnelin  eut  un  logement  A  lui.  Plein 
de  reoonnaissance  pour  les  servIces  que  lui  avaient  rendna  les  soears  de 
Fourcroy,  mesdames  Lebailiy  et  Guedon,  ii  disposa  en  leur  foTear  de  la 
plus  grande  pârtie  de  cet  appartement.  Depuis  ce  moment,  ces  danes 
ne  Ie  quîtt^rent  plus  qu*A  leur  mori ;  elles  prirent  la  direction  de  ses 
affsires. 

Plus  lard,  les  bAtimenIs  de  l'Ecole  des  mines  ayant  dd  6tre  employds 
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â  ane  autre  destInatloD,  Yaaqudin  Tfnt  habiter  Ia  rue  de  la  Palx,  maln- 
teoant  la  rue  de  TAbbaye-Saf nt-Germafn-des-Pr^ ;  II  ne  qnltta  ce  lege- 
ment  qac  poar  aller  prendre  aa  Jardln-des-PIantes  cela!  qai  iUH  de? enu 
TJeaBt  par  Ie  ăâc^  de  M.  Broogoiart,  professenr  de  chimie. 

Bn  1795»  yaoqaelin  fot  nomm^  membre  de  V Institut  moHiumi^  malBte* 
liant  VJeatUmie  des  setences. 

Ion  de  VtebISasemdDt  de  l'ordre  de  la  t^gion-d'HoBDeor,  II  reţot  la 
crolz  et  fat  nomm^  cberalier  de  Femplre. 

.  I.'Bcole  speciale  de  pbarmacie  ayant  ^t^  cr^e,  Yaoqadln  en  fot  nomai^ 
dfrectear. 

A  pen  prte  I  |«  mtoe  ^poqne  II  obtint  le  titre  d'eaaayeor  de  la 
farantfe  dea  bijoui  d'or  et  d*argent  â  Parte ;  II  renpliasalt  oelte  plaoe 
importante  a?ec  Ie  ploa  grand  Mt,  Depnla  quelques  ann^es  11  avait 
appel^  pr^  de  Ini,  et  ponr  le  seconder  dans  Ies  essaia,  Van  de  set  trtttSf 
H.  PierreYaaqQdin. 

Yanqneliny  â  la  mort  de  M.  d'Arcet  pire,  arait  6tâ  nomm^  professenr 
d^  chimie  an  coll^ge  de  France;  mais,  plus  tard,  le  pire  de  M.  Brongniart, 
de  nnatltntyqoi  profesaait  Ia  chimie  appliqn^  anx  arts  an  Mus^nm 
dliistoire  natnrelle  (au  Jardin-da-Roi),  ^Unt  d6cM6,  M,  Yauqnelin  tat 
HOmm^  pour  lai  succăder,  sur  Ia  pr^sentation  unanime  qnl  en  fot  ftilte 
par  lea  membres  de  rinstitut,  par  radminiatration  et  par  Ies  inspectenra 
des  ^tndes. 

Tanqnelin,  en  acceptant  cette  demiire  chaire,  tat  dans  Tobligttion  de 
donner  sa  diSmission  de  professenr  au  Coll^ge  de  France,  ce  quMI  fit  sans 
regret,  la  place  dn  Coll^  de  France  desant  «tre  donn^  A  un  de  set 
d^Tes. 

Tanquelin  commenţa  alors  son  oonrs  de  chimie  appliqn^e  aui  arts, 
cours  qui  duralt  trois  ans»  et  qn'il  continua  prcsqne  Jasqn'A  sa  mort. 

Le  cours  de  chimie  fait  par  Yauquelin  ^tait  sui  fi  par  un  petit  nombre 
de  personnes ;  mais  cette  r^nnion  dtalt  compos^e  de  gens  Instrulfs  qnl 
▼enaient  apprendre  ce  qoe  Ton  ne  trouTait  nulle  part,  et  ce  que  Yauqnelin 
aTait  appris  dans  sa  longue  pratique.  Nous  derons  regretter  que  ce 
ooors,  qnoique  fait  sans  mahode,n*alt  pas  ^1^  public;  cette  publlcation 
eftt  pu  prodoire  de  graods  r^ultats  par  I'application  dans  nos  fabriques 
des  savantes  remarques  de  notre  illustre  mattre. 

Fonrcroy  ayant  succomb^  â  une  attaquc  d*apopleiie,  la  place  de  pro- 
fessenr de  chimie  â  la  Facuit^  de  m^deciiie  devint  vacante.  Vauquelin, 
en  laily  se  pr^senta  an  concoars  ouvert  li  TEcoIe  de  m^ecine;  mais 


5W  I^UIMAL  A£  GOllUB  HKOICAi^, 

tellc  4âaAt  l*«llmeet  U  t^oAvalimiqii'U  iia|>Jucait  Ajos  coocarrenta,  que 
ce«i»i<i  ToAiiteeDt  de  kU  dia^ter  ceite  chaire,  dont  11  4Uit  reoonna 
d'avHBce  le .ptus dIgM»  U Ait  â  cette  4pofiier«^  doctenr  en  m^ecia^ 
snr  la  pr^ent^tlMi  d'iuM  tJiteetqai  avâii-^ur  ol||et  rmalf  se  de  Ja  ma- 
tiire  dn  canwtodel^lMfWBUb-aDaţyM  par^aqaelleU  aiait  ^UUi»  kVMe 
de  nombreoses  eip^riencea,  que  Ie  cerveau  da  Vkomam  ml  k  pea  |Mrte 
coiBpw*  des  Mlassa  isvhstaMCs  qve  celui  des  aniniaaz. 

YaQqaelio  conserra  oette  place  deprofesseurjoagu^en  1823.  A  cette 
^pa^ae^iiMloa.  Cswwablaveoiappv^ci^  par  le  minisUre  qn'Jl  ne  le  mM^ 
tait»  îl  fot  dlsgraci^.  Cette  disgrAoe,  qu'U  partagea  arec  d'lUuatrea  ooaw 
flnireaf.|iai.de'iOisla«^'DaM8^  Bi^lcfaa,  J^nel»  Desgenettes*  Cbausslert 
t»  Le0au<«tJlaNau»ie't^iichafi>feneiitir|l  antet  oepaadaat 
\  rhMBae^iiieii  aYait^t4  la  caose  inToloaUlre.  Celoi-ci 
se.laiwprocbaitaaDs  ccssct  ct  le  chagrin  qa*ll  en  ^prouva  fat  laprind- 
pale  caose  de  sa  mort  qai  pr^oMa  celle  de  yaaqaeUn; 

fia>f4IOi  lan  de  la  crdatioa  de  l'Acadteie  r^jale  de  m^dedoe»  Yatt- 
qţMUa  lat  atârna  titulaire  de  la  section  depharmacie,  et  sooTent  oettc 
sectiMi  eat  A  applaudir  lesavolr  et  la  modestie  decet  iUustre  chimisce* 

£a  1627*  Vaaqaeliii  fot  nomia^  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Midiel,  et 
ed  ia2S  Ic  d^partemcnt  do  Galvados  le  cboisit  pour  on  de  3€b  reprdsea- 
taots  k  la  Chambre  des  d^potâB.  Vauqoelln  ^tait  un  des  membres  de  cette 
Gbambre  qui  se  faisait  dlstiogoer  par  son  assiduit^.  U  n'^Uit  pas  ora- 
tear;  mais  on  ^aprit  droit  et  ^lalr6,  son  amoar  du  bien  pnblic»  son  dă- 
sir  de  Tolr  Ies  progr^  se  faire  sans  anarcbie,  falsaient  de  Tauqudin  on 
bon  et  lojal  ddpot^. 

Vaoqoeliii  babiuit  un  appartement  au  Jardin-do-Rol ;  c*eit  IA  qall 
paaaa  la  pios  grande  pârtie  de  sa  carri^re,  en  conppagnie  des  sceors  de 
Foorcroj.  On  peut  dire  A  son  doge  qoll  rendit  ao  centople  A  mesdames 
Lebailly  et  Guedon  Ies  soins  qu*ilea  sTait  reţos.  U  tftalt  toot  A  la  fois  ponr 
ces  dames  on  am!  et  nn  frArc.  Pendant  toot  le  temps  que  v&ot  madame 
teballly,  alle  fot  enUArement  Ia  maltresse  de  dirigef  la  maison  et  Vem- 
ploi  des  fonds  de  Vaoquelin.  Urs  de  la  maladie  qol  la  condoisit  ao  tom- 
bean,  ii  la  soigna  comme  raorait  fait  lemeilleor  des  flls,  et  ii  loi  rea- 
dait  des  serTices  qoi  eussent  peut-6tre  r^pogn^  mAme  A  Vbonune  qol 
aorait  fait  tonte  sa  Yie  one  ^tude  de  soigner  Ies  malades. 

Madame  LebaiUy  ayant  succomb^,  ii  reporU  toule  sa  soUicitode  snr 
madame  Goedon,  A  laqoelle  ii  eot  encore  le  cbagrin  de  fermcr  Ies  yeux 
aprAs  ane  longue  et  donlooreuse  maladie. 
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Vauquditt  HiAt  timplt  ct  «Ndetle  |  ta  ifo  ^liH  «elte  4'i«  f  Oriivisbe ; 

868  «mifsemeBti  MrftM  le  iraiviil  «t  U  iMarje :  ilQi3ic«  ei  VifcHe  4u^ 

KS  «iite«n  fliip«rl«.  Ut  viaHM^m  tal  rmdttit  «b  deMOSMMittlMci^tts 

distingu^s,  Ie  bon  M.  DetfoiUfttats,  itmmt  «Mon  w  4o  iSM  iMiiri  Jes 

-TănqătSht,  ţeo  mMlcîM,  «iatMt  Htmtomp  la  BMMkpiesaoa  «iileur 

flif ori  €tăH  0OB  oomHitKlote  Bo^oldlM.  Rm  de  louf t  «Titi  ea  «Mt»  le 

i^  octolire  1929,  Vva  de  none,  qtâ  e?alt  #iile  voir  k  Brfiertot»  |»«Mt  A 

Bf;Biihmel,  dai»  le  kot  de  dlitraîre  TaayieUa  <de  »ee  a^^iUmfim  »  des 

opâras  nouteam.  Vau^neHii  şrit  alot»  ptatt  k  la  ooiurfiriAlitQ »  fa^ta 

atee  cbalevr  ft  mnsielett  iiorna«d,  paris  â»  Caitft  atrec  estliessiaawie,' 

er  ooits  rappela,  en  Ies  etencaiit,  Ica  pl«a  lolia  morceaus  4e  eel  Ofidra. 

IfOBS  ne  peBsioM  pea»  ea  oefe  hiatant,  toteadre  lea  daraien  thmlM  <da 

cyi^e :  peo  de  temp^  aprto»  la  18  iwvamkre*  YaaqueUA  n'cKiaUil  ţUfa. 

Taoqaelln  ayaît  emport^afee  loi  aea  anteun  teoria,  Ykgilt  ct  HoMpe ; 

11  lea  liaail  e^  Ies  rtf laait  sana  eaaae.  II  ««aii  puia^  duAimlle  loetve  an 

godt  -cf  nne  dMgante  afttplfeitd  q ni  ae  faîaaient  anrtout  rraairţnar  dans 

M  correapoBdance  f amillhv.  ffoiis  eroyona  pe«ioir  cn  donaer  «i  etcvple 

eo  rapportant  ici  ane  lettre  qnli  ^eriTait,  ie  nt^âUmt  li»,  Aiidafne 

Dahamel  (1) : 

«  Madame, 
«  Si  Ies  dfeaz  m^aralent  donn^  letiTlent  d'BOraee  onda  ?lrgilOf  je^us 
«  aorals  adres8^,  en  reconnafasance  de  tos  bfenftUi,  qoeiqiit  ode  ou 
«  quelqne  pi&ce  de  po^ie  dont  tohs  âtes  an  si  digne  M^l 

c  Pri?^  de  ces  dons  divins,  jc  ne  pitts  voqs  offrfp^iie  le  rdsnlMt'dVin 
«  tratalt  grossier,  mais  dont  rbommage,  qae]eTou»pried1im»lr  la  ftont^ 
«  d*agr^er  arec  Indolgence,  est  par  et  shio^re. 

«  TAUiifvatiiff.  V 
Ce  traraU,  fâft  en  Jalllct  1825,  a  ponr  tlire :  £ăiai  mr  ies-  mamudu 
'Cah*adas. 

'Vanquelin  ^tait  porU  irendresertice;  mais  ii  fallait  qo'on  le  Hiide- 
mandăt :  ii  ne  sMmaginait  polnt  qo'on  pftt  arofr  besoln  de  9M  pre8ecCion ; 
aooyenl  11  Vaccordait  sans  pcnser  qn^elle  pftt  6tre  olf  le.  Get  te  SMBl^re'de 
toir  tenait  ii  son  extreme  modestie  qai  ne  lai  atait  pas  permis  de  8*ap- 

(1)  Cette  lettre  a  ^t^  aatograpbi^c  par  nos  soins,  et  noua  la  eonaor- 
Tona,  non-sentement  comme  an  modMe  de  simplielt^  et  de  bon  godt, 
mais  encore  comme  nn  facsimih  de  T^crltare  de  TavqoeKn.       A.  C. 
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prMtar  lai-mtee.  Parmi  Ies  fiiiU  qol  peoTent  fidre  connaltre  l*luNiuBe, 
iioiu  clteroQS  le  soWant,  dont  la  source  est  iacontealable ;  SI  fkit  con* 
nattre  le  iioble  caractere  de  Yaaqoelio,  ei  ea  mame  tempe  ii  mQiitre  qae 
le  chimiste  crojait  an  poarolr  de  Tbabit. 

Ea  1808 ,  Bonaparte ,  aprto  le  ddsaatre  de  Bajlen »  ordonoa  qne  Ies 
Bspagnols  habitant  Paris  et  qai  poarraieot  doaoer  des  craiotes  ftiiseat 
arrâtfs  poar  6tre  conduits  daas  dlTcrs  d^p6ts.  L'extention  suirlt  de 
prte  rordre  dona^,  et  soisante  Espagnols  (eoTiron }  f areal  coadaiu  & 
la  PrâSoctare  de  poHce»  pour  ătrtp  de  U,  dirig^  sur  dlTerses  destlot* 
tioDS.  L*ao  d*euz,  qui  ^talt  ren  a  â  Paris  pour  ^tadier  la  cbiaiie,  juf-« 
tait  le  coars  de  Vaaqnelia ;  o'ayaat  pas  daos  la  capitale  de  proteo- 
tears  paissants  sar  lesqaels  II  p^t  oompter,  II  rtelama  Tappai  de  soa 
professear.  Dte  six  heures  du  niatin,  Yaoquelio,  eo  costome  de  membre 
de  riosUtat,  ^tait  k  la  Pr^fecture  de  police  pour  rtelamer  et  se  porter 
garaat  da  Jeoae  Espagnolt  qol  fat  mis  ea  llbertd. 

81  H.  Vaaquelia  eAt  cMdaigo^  de  s'occoper  du  Jeuae  ^traoger  qoi  r6- 
clamait  soa  secours,  ou  s*il  eAt  mis  plus  de  temps  k  obliger»  la  Fraoce  et 
TEspagoe  compteraleat  peut-Atre  ua  saTaot  de  motos.  Le  Jeuae  Espagaol 
r^lam^  si  chaudemeat  par  Yauqaelia  ^talt  M.  OraU  (Or  quI,  depais» 
s'est  fldt  ane  r^putatioa  europdenae. 

Vaaqaelin,  quolqae  timide»  aTait  un  caractere  ferme*  et  îl  6lait  dîfa- 
cUe  de  l'empdcher  de  dire  sa  faţoa  de  peaser ;  le  fait  sai?aat  peot  eo 
dooner  uo  eiemple.  Ge  fait  a  6t6  rapport^  de  dlTcrsea  maoiires  daos  Ies 
jouroaux;  mala  ooas  le  tenoas  de  M.  Duhamel,  k  qui  M.  Yauqudli^  le 
racoatait  pea  de  temps  avaut  sa  mort. 

Ua  premier  Jour  d'avril ,  Fourcroy,  Vauquelia  et  d'autres  saraats 
aTaient  M  invita  k  alier  k  la  Malmaisoo. 

Daos  la  eoo?ersation ,  l'empcrenr  se  plaignit  f  iTcment  d*a?olr  reţu  le 
OMtia  oae  lettre  qui  Teoalt  d'AUemagoe  et  qui,  pour  le  courrler,  lai 
coAlait  quatre  miile  fraocs,  quoiqu*il  n>  eAt  rlea  d'^crit  daos  cette 
lelire. 

Foarcroj  fit  obserfer  k  Tempcreur  que  peut-itre  cetlc  lettre  4Uit 
acrite  avec  de  Teocre  sympatbique. 

L'empereur  lui  dit  que  ooo,  et  que  des  recberches  aTaieot  €U  faites 
dans  le  but  de  recoonatlre  la  pr^sence  d'une  eacre  quelconque;  mais 
^u'eUes  avaient  6U  iautiles. 


(I)  Nous  tcaous  ces  faîts  de  M.  Orflla  lui-uiâme. 
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Vattqnelin ,  qui  jasqne-lii  aftit  r^fl^chi  aans  rien  dSre,  ae  aonrenant 
de  la  date  de  răception  de  la  letire,  a'teria  :  «  n  faot  arouer,  aire,  qne 
«  <fe8t  un  âisăgriahle  poissom  d'avril! » 

L*empereur,  sans  r^pondre  k  VaaqaellD,  le  retarda  d*on  air  s^ire ; 
mala  blentdt  cette  s^T^rit^  a'adoocit,  et  dana  lajoarnte  II  8*eDtretiDt  a?ec 
fiunSliarlt^,  comme  ii  le  fataait  qaelqaefolf,  afec  iiotre  e^i<ii>re  Ghimlate. 

Vaaqnelin  appartenalt  ii  an  gr«nd  oombre  de  SocMt^  aaTantes  fran- 
caiaea  et  ^trangires,  et  particall^rement  k  la  Soci^t^  royale  de  Londrei, 
i  la  Soci^t^  de  pharmacie  de  Paris,  aux  Soci^t^  philomatiqae  et  d'a« 
gricaltare,  â  la  Soci^t^  de  chimie  mMIcate  de  la  mtee  Tllle.  II  a  falt 
un  grand  nombre  d*âifea,  parmi  lesqaels  on  oompte :  MM.  Boachardat, 
CaTentou,  Che?reul,  d*Arracq,  Descolîls,  Grimm,  Go^rard,  KalmanB, 
Lodibert,  Marcadiea,  Meyrac,  Pallaa,  Payen,  Pelletler,  QnesnevlUe,  Robi- 
net, Roblqnet,  Tassart  pire  et  fila,  Tbierry  (de  Gaen),  etc.,  etc.  Noua 
atona  pu  aoaal  proflter,  non-sentement  de  aes  letona,  mala  enoore  de  aea 
oonseila,  et,  pendant  plaa  de  cinq  ans  qne  noua  aommea  reat^  dans  son 
laboratoire,  nous  fdmes  trăita  comme  son  propre  flis;  poor  coHtenter 
TaoqoellD,  nons  i)*a?ion8  qn*ane  senle  cbose  k  faire,  c'^tait  de  chereher 
&  rimiter,  en  nona  liyrant  constamment  an  traTăil. 

Vauqnelin  traTallIait  aana  relAche,  et  aTant  aon  demier  Toyage  cn 
fformandie  II  a?ait  commenc^  diyers  traTanx :  i**  aor  Torigine  da  benrre 
de  gaUm  et  sar  la  natare  chimique  da  froU  qai  le  prodalt;  2**  sar  Ies 
eani  considMes  dans  teors  rapports  a?ec  la  găologie,  l'hygltee  et  lea 
arts.  D^ă  ce  tratail  ^ait  a?anc^,  et  dix  dea  eaox  diatribato  dana  Paris 
«▼aient  iX^  analyate. 

L'analyse  de  Teao  de  roarcq  afait  ^t^  demand^  par  le  profet  de  la 
Seine,  et  ii  ayait  reconno  :  1«  que  ceUe  eau  contenalt  0,479  de  subaUncea 
aolidea  aor  1,000  partiea  d'eau;  2*  qae  l'eaadela  Seine  oontenait  0,182  de 
matidres  aolidea  sar  1,000  partiea  d*eaa ;  3*  qae  Ies  salfatea  de  chanx  et  de 
niagn^ie  aonten  proportion  beaacoap  plas  consid^rable  dans  leseanxde 
la  Seine  aa  sortir  de  Paria  qae  dans  Ies  eaux  da  canal;  4*  qae  l'analyse 
dea  eaox  de  la  Seine,  prises  sar  Ies  deox  rîTea,  d^montre  qa*elles  aont  dif- 
f(6rentes  Ies  anea  dea  aatrea;  en  effet,  aar  la  rUe  droite  l'eaa  contlent 
dn  carbonate,  da  aalfateet  de  Tbydrochlorate  de  magn^sie;  sar  la  rire 
Baoche  on  ne  troore  ni  carbonate  ni  saifote  de  cette  base;  5*"  qoe  ser  la 
rlTe  droite  lea  aela  d^tlquescents  ne  donnent  aacan  iudicc  de  ni  trate, 
tandla  qae  la  pr^senoe  aar  la  rive  gauche  d*oa  ael  k  baae  d'acide  nitrique 
y  est  bien  Evidente;  6*  qu'il  cat  demontr^  par  l'analyse  dea  eaax  de  la 
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Sein*  «t  de  U  Marne,  ct  par  ociU  âeraaus  da  Ui  Seiae  priaes  k  Varia  aur 
lt$  daut  rh^a,  qoe  la»  eattr  de  hi  Seiae  at  de*  la  Maraa  arrIffCBJi  daat'Cetle 
capitale  aana  6tre  m^l^es ;  ce  qu'on  arait  âifk  pm  recoBaattM  par  la  oom- 
leor  de  reatf ,  q«l  eat  dMNfeate  dana  eertalncf  aaim a. 

▼MqWBliii  ftfaaic  d«  teapa  as  tanpa  daa  veyvgaa  dana  U  contideqvi 
l'ataft  tn  nidire.  Cea  Yoyafea  ^tatait  «atest  da  trianplieay  chacm  ^aBi- 
preualt  dfaeeMiVir  et  iTiiifitarle  aafMt  qai  darait  aon  «KTation  k  IV 
moMV  âm  mirail.. 

¥att(iaeUQ  oMHfaiialt  «nadaaea  UteUlf  «t  Gttedon  k  Hâ>crtot;  U 
aUa  ainâtaUar  as  elUteaff«  afaaa  le  pvoprIiuiK,  M^  Oahaaael.  qoi  ae 
faiaalt  mk  pUdair  de  lea  reaaToir. 

PtaH  tard,  temi  aeol  k  Bdbertot*  II  voslat  eceapcr  «ne  pcHUe  maiaoii 
qs^il  lenllb  et  dana  laqmtta  II  b>  arait  ^oe  daox  ehaoalM^  habitablea, 
emore  Vwm  dWlet  l^eHe  teaaai^rmdaten  laborateire,  «t  «feat  U  qn*!! 
fia  aea  dem  demiera  trjM««z  : 

r  VJmily99  d€  V€tm  ât  Im  fmUdmn  d^Fimomf,  pamUn  de  MiU- 
AwMf^B^bwHi^fmttmbie  oă  mwi  4t4  pmisH  ttau  avtc  iaqu^Ue  oa 
VaviUt  b^piUi ; 

2«  Un  Essai  sur  Ies  Hmtmis'du  Cmhmdas  (I). 

k  pdne  Vaaqiielfii  <va!L«tl  arrit tf  k  Wtertoi»  ^a'anomalt  foir aa  aidr#; 
ii  la  promenait  partout,  II  te  eondalsait  dbet  HMMeaaea  aedanaaa  coa* 
nahsances.  Il.flt  tona  ms  efforts  ponr  aneaer  cette  benne  BB^e  k  Paria» 
afin  de  la  flxer  pr^  de  Itri ;  dsala  cette  tanase»  pleine  de  bon  aana,  a'y  rc^ 
fusa  constaniment.  «  Qa'estce  qae  Jeferafeâr  Paris  aTtc  eaa  bellea  datei T 
a  disait-elle.  Taime  mieux  notre  cbaumiire.  »  La  arfae  da  ?afliwf¥* 
Yteat  Jasqn'k  Y*âge  de  quMre«Vi»ft-trefae  ana^^t  jHafi^  eette  dpoqiie 
elle  fllaft  ponr  faire  da  linge  &  un  dea  ft^rsa  de  VaiiqiDeliav  «n  Mre 
Jacqoes; 

Taiiqiielln,  depnis  queTqiles  aminte,  ataft  ^ppiMaddee elMfiân»  8» 
dtsgrâceă  laFacaltd  de  mMerine,  la  pert«d*in  nevco  qufii  ehdriaaait 
et  qoi  aemblait  deTolr  perp^tuer  dana  la  m^mm^  le  ■einde-Van%Mtta, 
alMrârent  sa  santiS ;  II  fit  deni  maladiea  gra?m.  h  pe«  piterdlaMl  de  eea 
maladies,  II  riSsoIntâe  passer  kH  campafie  ttne*v>rtle  de  U^td  ^WSk, 
esp^rant  qne  ce  siţjonr  r<Srabl1rait  entl&rAneiil  %•  aantd. 
£n  passant  k  Rouen,  ii  alia  Tdir  ane  de  aea  «netcmea 


(1)  Cet  Sssai  et  VAnalyse  de  teem  4e  kifeMaimde  f^immi  «ntâi 
publMs  dans  le  Journal  Ae  Chimie  nMleaie, 
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fi,  Etbn^,  et,  eonnie  ii  âtttt  i|ii«lfK8  loiisBCi  de  dtlpoDihl•^  tt  pio- 

atec'teiiliis  irir  phMr.GettobtflMiIflâllMi  fatcoUMt^  aiais^lBlt  Is^liu 
«MBHl  pliMr  âolfc  LtbMUd  «'  VtftffiHlitf»  iîN>»i AH  iM»  dfmiMil^  et 


FtodffDt  ctt  ttyee  d«  tcHqn^  ii  it.iftea  escunions  ainUiiM«8}«il 
ât  amrd.  BitaiM,  l'iaflilBBtt  d^  VaIv  imUaI.  0e.flt  9«iitir  tor  1^ 
mpmmăklfmtlltâ  qal  tVMrtaiilrwil  «D^Blroltd'MafUileta'^gîe. 
.tM^acllB,  <l«i  prii  csitr  «n^ltealimipatr  r«ipni0fî#ii:  muie  d«  ^ta 
ftTMi, iii0'4rto«MipR»  mmMrH BieMBft d« mU» «etifit^ ^^w§9ms:.et 
des  forces  digeitiT«iu    . 

ftrti  d'H<iertc«  poar  iiir^  v»  TV^aBe  aqx  «nriiMa  d«.CacA,  m  re?e- 
nant  dCNs^ClaifilI»  îl  a*arr6ta  k  Ponl^l'ETâqiie,  dina  cbez  un  ami,  monta 
«■•aitol'lPAefal^  0l#i»pimr  aei«admA,iIittier,t«t^MaeMe9e  eft.^emie  par 
diV'iflKBiii»  ifftoBs?  ll^prMmiiiv  Midi  vif  gal  ««rtii  Ifş.  ţr^ii^k  dşns 
B#di|0iltlM»# 

A.  MU  iwodf  â  Mbert0t,V|iafiiellB  «coapta  BBulogOBeat  cIm»  m.  9n- 
MMi^^  li  MO»  led'  a«ln9  Ies  pl«a  aapreaMte  Jdi  ittr^nt.  şr^digo^  p^r  Ies 
maitrea  da  chAteau. 

Vmkt  <kr  W*  TMiqvilla  a^rnat  eoiplr^  et  aea  iBdlapetitie*  pţeaeat  un 
ctfNilfl^re  In^ai^ttMt,  o»  appeJa  piaskeBiş  mWginfei  :  MM.  Simpn  et  Le- 
«rarfegei  de  Gaen.  M.  Fe«4«lep,  mddQBia  ordinaire  de  Vavqpţelin,  /ut 
aoaai  conaalt^  par  lectre?  mais^on  salt  qoeoes  conaoltatiMis  nepeufent 
toiiloiirff  ttn  mtlea,  puisiiae  !¥t«t  da  malade  n'eafr  aeavent  ploaie  mame 
an  fetour  du  courricr  porteur  dt  la  consultalfion. 

Ies  m^dicamen(9  et  Ies  consefls'ddmds  per  If.  Stmon  n'^ant  pas  aui- 
tIs,M.  SimoD  en  t^mofgtia  son  mteontentemeuL  Ijaiiqaefiar  ii  qei  Ies 
m^camcots  rdpagnatent,  aima  mieai  ae  pesser  des  ae^onn  de  cet 
babne  m^decin  que  de  se  confbrmer  h  ses  ordonnances. 

V.  Lesauvage,  de  Caen,  resta  seul  poor  conduire  un  malade  dil^clle 
et  donl  Ie  moral  s'affectait  ais^ment ;  ii  prit  k  notre  odMtbM  cUmiste 
le  pTus  TÎT  int^ft)  et  îl  fhisait  tr^  soavent  le  trajet  de  Caen  k  H^ertot 
(dafuee  llenes}  pour  tenlr  Ie  Toir,  le  conaoler  et  lui  prodigaer  aea  saTapts 
cottieHs* 

Cbadutre  TaUqneHa  n'tott  pas  eboşe  flicile  pour  un  mMeebi;  M.  Le- 
aauTage  eut  donc  toute  la  peine  posslble  ă  Iul  ftiire  sentir  qocllt  ^tait 
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la  n^essit^  d*a&  rdgime  a^tee  qui  aemblait  oontraater  atee  U  grande 

.  fpibksaeda  maladie.  GepeDdam.oe  r^gime,  luiTi  en  parUe,  avut  eu  Ies 

.  piua  taaitreox  r^altatt.  Le  9  ăott,  Vaaqnetin  terivalt  k  U.  Laugler : 
'  a  Mâ  B$mti  Ta  aasea  bieni  mais  {e D'ai  paa  edcore  eatttremeal  reoomr^ 

'  «  mea  forcea.  Je  compte  reateir  A  la  eampagae  Josqn'ă  la  fin  de  aepteariire» 
«  A  moina  qne  qodqve  alTaire  argente  ne  me  force  ă  la  qnltter  pliaa  tAL 
a  Ta  me  dis  qae  tn  ts  btigo^ :  Je  ii'eii  suta  polnt  iUma6*  Le  m^tler  de 
«  profesaeur,  qoand  ou  le  fiiit  en  conacience  oomme  toit  n'est  paa  al  dooz 
«  qo'on  le  croit  oommntttoent.  Ta  feraa  blen  d'allcr  puacr  queiqae 

•  a  temps  k  la  campagne.  Je  Toadraia  qae  le  ISeo  qae  fhabite  ne  Mt  pas 
a  aoaai  ^loigB^  de  Puia,  Je  fintiterafa  ă  j  Tenir;  nooB  feriona  CBaeaiMe 
k  qoeiqaea  petitea  coorsea»  et  nooa  parleriona  de  dilmie  qae  faine  lou- 
«  Joora  beaacoapy  maia  qae  J'ooblie  tooa  Ies  Joora. 
c  Adieat  mon  cher  ami;  je  t^embraaae  de  toat  moa  conir. 

A  la  fin  de  septemlire,  yaoqueliB  ayant  dproavd  ane  recliale»  mwB 
limes  an  Toyage  peor  le Toir.  Nooa  Mmea  raaaard  k aa ?ae,  et  nooa  ne 
pensiona  pas  qa*nne  mort  prochaine  nona  priforalt  â  toat  Javaia  de 
-  Fhomme  estlmable  qal  a?ait  galdW  nos  premiera  paa»  et  qoi  noaa  a?a!t 
commaniqu^  ane  ^tiacdle  de  ce  besoin  d'apprendre  qoi  Ie  portajtaana 
oeaseă  ^todier. 

Taaqaelin,  rdtabli  encore  ane  foia»  pariait  d^ă  de  son  retoor»  qoi  ^tait 
dMd^»  lontqu'an  ^artde  răgime  canaa  Ies  aoddents  qui  d^termlntant 
sa  mort  Ce  tai  le  a§  octobre  que  Vaiţqoelin  ^proata  ce  noovel  accident, 
qui  ntoasita  de  auite  la  pr^ence  de  IL  Lesanvage  (I), 

(1)  Noaa  dcTona  sigoaler  A  la  reconnaisaance  dea  ăl^Tca  d«  yauqocils 
an  brave  bomnie,  le  nomm^  Atoink.  Cet  bomnie,  Ag^  de  plus  de  aoîsante 
ans»  s'teit  attapbtf  ă  Vaaquelin,  qoi  l'aimait  beaaooop.  La  recbate 
^prouv^e  par  Vauqaelin  eiigeant  lea  seooars  da  mddedn,  le  aieor  Avoine 
partlt  d*Hd>ertot  â  une  beare  api^s  minuit,  et,  par  des  cbemins  affireaz 
qoi  ne  poavaient  ^tre  suirU  qa'â  pled,  ii  flt  Ies  doaxe  lieues  qui  atfparent 
Caen  d'H^bertot  pour  aller  avertir  M.  Lesauvage. 

Qaatre  des  d^ves  de  Yaaqoelin,  MM.  Lassaigne,  Payen,  Gbevallier  et 
Robinet,  ont  fait  graver  ane  mddallle  qui  fut  remiae  â  cet  bomrae  qui  se 
recommande  encore  k  nos  souvenirs.  Avoine  ^lalt  an  des  marins  qai  fai- 
saleut  pârtie  da  l'^uipage  oommand^  par  Dopetit-Tbouars  poor  aller  A 
la  recbercbe  de  La  Poroase. 
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La  pr^ence  do  m^dcciii  nepot  calner  Ies  accident»  aorrenos;  la  perte 
d^  l'app^tit  defiot  complete,  la  maigreor  ^tait  eitHme,  nrritalion  de 
restonac  a'annoDţalt  par  un  sentiment  de  chatonr  qoi  se  Msak  ressen- 
tlr  apris  Tosage  des  boSssons  et  sortoot  aprte  le  d^gemenl  den  §m; 
enfln  le  nulade  ^taît  rddolt  au  marasme  lorsqu*il  perdit  la  Tle. 

Qoeiqaes  Joorg  afant  sa  mort»  ii  demanda  â  sa  soeur,  madame  Pitrre 
▼auqoelin.  nne  glace.  Aprte  s'^tre  examina  pendant  qoeiqaes  instants, 
n  foi  demanda  si  elle  oe  remarqoait  pas  sur  »ea  traits  et  sur  au  l^ires 
la  pâienr  de  la  mort;  et,  sur  sa  r^poose  ndgatîre»  11  rtfpllqua :  «  Je  rei- 
«  sens  cependant  le  froid  des  tombeaox.  « 

Taoqoelin  a?ait  pressenti  l'beore  de  sa  mort.  Le  14  notembre,  ă  cinq 
heurcs  do  aolr,  II  demandalt  A  one  personne  qu'il  affectionnsit  beaocoop 
et  qoi  ne  ?e  qoltta  qu*â  ses  demiers  momente,  ce  qn'a? ait  dit  N.  Lesan- 
Tage.  Sar  Ia  rtfponse  qo'dle  lai  fit  qoe  le  mddecin  n*a?ait  rien  dit.  U 
r^Uqna  :  «  Gomment,  11  ne  t*a  pas  dit  qoe  ce  serait  fin!  aTant  peoT  Eh 
«  Ucn!  en  ce  cas,dis-inol  adico  poar  la  demiire  foia.  » 

k  diz  heures  et  demie,  Vauqoelin  pria  M.  Duhamel  de  le  retoorner  sar 
le  c6t6  gaoclie,  et  comme  ii  avaft  calcula  qne  son  eilstence  deralt  se 
termlner  entre  onze  heures  et  minolt,  ii  demandait  soatent  l*heare;  en 
lol  r^ndant  on  afalt  soin  de  Ie  tromper.  Cependant  sa  prdrision  fdt 
Joste,  ii  cessa  d'eiister  dans  la  nalt  du  U  an  15  noTemhre  1129. 

k  diz  henres  ii  aTait  reţo  la  visite  du  f^^rable  paateur  de  Saiqt-Aadrd- 
dUdMrtot,  M.  Giffard ;  et,  apr^s  une  conversation  des  plus  toochantes 
entre  on  homme  rempli  d*one  morale  ^Tang^llque  la  plus  pure  et  un 
malade  que  le  pasteor  louait  pour  sa  rdsignation  et  pour  son  coorage  k 
snpporter  de  yîTes  sooffrances,  ils  se  doon^rent  parole  pour  le  lende» 
fliâin. ..  Mala  Yauquello  n'existait  plus! 

Le  Gontoi  de  Vauquelin  tot  simple  pour  Thomme^  mai^pompeaz  pouc 
lalocattt^.  Lecort^e  se  composait  de  plusiears  pr^tres  Tenus  des  eoTi*- 
ronsydu  b<m  pasteur  de  Salnt-Andr^d*H^berlot  et  des  priocipauz  habi* 
tants  de  cette  commune,  enfln  de  la  familie  de  notre  c^l^bre  chimiste. 

Un  terrain  acheU  par  ses  pareuts  renferme  la  diSpouille  mortelle  de 
Vaaqaflin ;  nne  pîerre  tamulaire  rappelle  auz  Toyageurs  qaececfSl^re 
chimiste  est  venu  mourir  auz  lieuz  qui  TsTaient  vu  nattre. 

n ons  ne  termineroos  pas  Ia  premiere  pârtie  de  cette  notiee  sans  exprl- 
mcr  un  regret  qui  nousest  commun  a«ec  les^nombreuz  amis  et  dlâves  de 
cei  illostre  maltre :  c'est  que  ses  d^pouilles  mortelles  n'aient  pas  M 
apport^es  ă  Paris,  et  qu'aucune  cMmonie  ne  Ies  ait  mis  â  mtae  de  lui 
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danuer  ane  dsvniâre  narqpit  ^e  retpttct  ct  d'alUcheuuat»  ea  «aaiaunt 
tmmhmmvHTB'  fwâbMS  q«i  kii  Miraâeot  €U  dccernit  iU^ 

MraiiUKMoonvevtas  liMtta  fi«r  Yau^uclSn»  celle  da  chMme  et  de  ms 
•tumjiiieeaiflrail^pow  leadre  m»  bom  iuunortel.  EacffeVie  ciu>oiB»et 
Ies  prodalto  qui  d^riToni  de  oe  atol  «ont  enple|te  per  le»  peiotrce»  pir 
l«»-l)j|Mitier«»  ptf  'M  ftibricanude  arittiiu  el  de  porcelaine^  par  iea 
tAltttaritfa,  etc.;  et  ii  y  a  aixmoia  k  peîne  qu'on  admirait  k  VExpotitiim 
dti  Vimdiuirit  fmnţaue  de  nooibreux  et  briUanU  prodiilts  qiu  doi?eiit 
.  tenie leuy valeug «n obreaie ea Aaeacoaipoa^s* 

La  aagacitiS  de  Vauquetin  ^tak  icUe,  quc,  chafgă  d'analjaer  ane  ma- 
l^oe  bleoe  q^  a'etaii  produiţe  aocideatellemeat  daoa  un  dea  /dura^de  itL 
jihriqiifr  de  Saint«Gobin  ^  Vauqttelin  coaolal  de  aoa  analyae  que  celte 
ilMitî&re  4tait  de  Voutremtr  factUef  et  que  ce  preduiky  dout  ii  faiaelt  con- 
naltce  lea  âdaieaUi  peurrait  6tie  fabriqu^^  toutcapitoea'et  deyenir  un 
prodait  commeieial,  ct  templaecr  rootremer  du  la^â  iaxuli,  coalear 
qni  ^Uit  d*ua  pcis  tr^  4^v6,  puUque  lea  500  srammea  ae  ▼cndaîent 
jnaqM^^i  lt400fr^ 

Laa  pKăxiaioee.  de  Vauqoelin  ae  aont  acoompliea,  et^tfcloe  mn  priz 
propoa^  et  d4Scerntfa  pajr  la  Soei^t^  d*eoGoarageineDt  doat  Vaaqaelin 
^talt  o»enibre,  ciaq  fabriqiiea  d'outrcaier  factice  aoat  Stabilea  en  Fraace, 
et  ce  baau  paoduitDdontiwi. pr^pafe  dea  mWcra  deUh^avinea»  est 
eaployldam  la  peiataM»  da0e  lea  Cabiiquea  depapicn  peiatai  dan»  Tart 
da  ceaAMur»  daaa  raiurage  de  difer»  prodaita;  ii  eal  U?r^  aaloard*hat 
att  Gommeveeaa  prU  de  i  a  fr.  Ie  kilogramoM,  prix  qaiypar  lacoacorreaoe, 
deffeadiw  meiadre  eneere. 

Les  travattz  cbimiqiie»  dus  a  YauqneltD  aoivt  ioHaeaaeat  11  neoa  semit 
imposaible  de  le&  fatre  conoatt^  lei.  Noua  algnalepeaaireakjaient  la  d^- 
cmiferie  de  la.  glueloe  a$m  l^tecraudeţ  cdle  du  ehrene  dana  le  plomb 
itrage  de  Sib^rie;  celle  de  proe^Stf^s;  I*  paar  l'apprdbiatiea  dea  paiaates 
et  dea  8elfdefl^«)aDS  Ies  alealbdu  eoaMnrrce,  a*  poatL  distiagaer  le»  di- 
Tene»  sortea  d'^tatv,  8'  pour  retircr  Per  ct  raifiliie  Teao  de  eealeur 
des  biJoniierS)  4*  poer  la  rabricatioiv  da  salin  et  de  la  cendre  gra?eUe, 
5«  poor  Taaalyae  dea  eaux  min^ak»»  ete.»  eto. 

(1)  De  ses  âl^vea  ent  taut  r^ceoraient  fait  ez^uter,  par  mademoiselle 
OoUlin,  le|portrait  de  cet  excelleDt  maltrc,  et  iis  Tont  offert  ii  rAcad^nie 
de  m^decine,  qui  l'a  placd  dans  la  salle  de  ses  a^anccs.  M}h  plusiears 
d*entre|euz  a?aieut  ftiit  placer  sur  Ia  chauaiiire  oi»  est  n€  Vaaqodia 
aae  pierrefgrav^e  en  souvcntr  de  sa  naiasanoe. 
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Vaaqoeliii  s'est  occop^  de  r^tad«  des  aMages  ^dTMin  et  de  plomb,  de 
la  cong^lation  de  dlveta  liqaldeti  im  la  comi^iUiM  dea  farinea^  dea 
alnna;  de  l'analyae  d*oii  tr^  grandi  noallire  de  t^j^aos,  paroitleaqveU 
ou  doit  ctter :  le  aefgle  ergot^,  la  ^IladoQe,  le  tabac»  U  da»  laa  ponmea 
de  terre,  Ie  macUâge  des  graines  de  iin. 

Les  aobatances  de  mtare  animale  forent  aasal  le  sujet  de  ses  cecber* 
ches;  ii  examina  a?ec  fruit  le  sang,  Ja  bile,  les  os^la  mallâPt  oMhraley 
r^mail  des  deats.  Od  doit  citcr  le  mjignlfl^ue  travaîl  qu*lT  entreprlt 
aTee^  Saarcvojic  eft  ^fA  «Bi  ponc  lajet  les  calcals  et  les  conci^tions  ori- 
Balresrtrattfl  qiii,«QiJenrd*ltiil,  fairencore  ^poque. 

Loraqu'OB  considere  les  traTaux  Iiit94>af  Vanqaelln  et  leor  im^MM 
unee» on se demancte «aBMKBl,  dant  «aespaee  de  qoarante-neiif  flBff^ 
cet  bomme  sorti  d'nae  cbanmitee  a  pu,  tarla  seale  forcedfraOB.^|«. 
faitB  aoiafiiBiiHiiB,  aoUvata  «rec  succ^  â  r^tode  de  la  chimie  et  dea 
sdaBoea  qjii  s'|,ratla<S&ettt».paI^  a'Hanoer  aq  premier  rang  de  lasoci^t^ 
cn  rendant  d'immen«B  atriAcna  I  rindnalrio  de  son  pays. 

A.  eanrTAtuBB. 


MAISON  MErVlBa  £T  Dv 
Mine  des  MiOmbarOm,  mp  99 9,  m  tPmrtm^ 
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Ţrta  demand^. 

Tendent  li  reprendre  Citeor. 
De  plus  en  plot  rare. 


Bana  Tariatkms;  ob  dlteepe»- 
dant  que  la  rteoltene  se  pr6- 
sente  pas  bien. 

Sana  rariatlon. 


Ge  prodoit  peu  oobbb  est  trts 

ricbeenUnnin. 
Peu  d'existenoeenbonneiiBaUte. 
ToiiiOQnniTe. 


StaikHiBaifea  un,  piix  de  aoM 
demier  bulletin. 


Trterare. 


Trterare.  ^v  •     * 

La  guerre  entre  Ies  tebncanU 
continue  toiUoura,  et  si  elle 
venaii  a  finir.  une  bauase  ia- 
âvitable  s*ensuivrait,  pniaque 
le  prix  de  ta  mati^  premitoe 
ne  dimimie  pas. 


Paris.-Typogr.deE»elV.  PEN AUD  f r^res,  10,  nie  du  Faubonrg-Montmartrf. 
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irOVTEAU  nfiAGTIF  POUB  EECOnNAlAB  LE  SULTATB  BE  QUIMINE  ^ 

Par  M.  YoGEL  fils,  de  Manich. 

Lorsqa'on  verse  dans  one  dissolaiioo  alcooliqae  de  sulfate* 
de  quinine  one  solation  concentra  de  ferrocyaoare  de  potas* 
sium  et  qaelqaes  gonttes  de  chlore,  le  Uqaide  prend  de  saite^ 
line  belle  coulear  d'un  roage  clair. 

Si  Ton  opâre  avec  nne  dissolation  nou  concentra  de  cyano** 
femire  de  potassiouii  on  peat  obtenir  encore  Ia  onaDce  indi- 
qu^e  I  en  ajoaiaot  aa  mâaoge  qoelqaes  goaites  d^ammo- 
niaque. 

Ponr  s*assurer  de  la  prunce  dn  sulfate  de  quiDioe  k  r^tai^ 
sec,  on  met  sar  un  verre  de  montre  ane  petiie  qaantit^  de  sul* 
fate  de  qainine  en  poudre,  el  Ton  verse  dessas  qaelqaes  goatte»* 
de  chiore,  en  agitant  le  melange  avee  an  tube  de  verre.  On  y 
ajoQie  eosulte  ane  dissolation  concentra  de  ferrocyanure  de- 
potassiam,  en  agliant  doucement.  Si  la  substance  soumise  it 
Texamen  contient  da  solfaie  de  qttinîae,oo  voii  bien(6t  parai— 
tre  nne  belle  coaleur  rouge,  qui  passe  au  boul  de  qaeique  temp»^ 
ao  vert. 

S«  sfeiK.  6.  19 
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Aucune  base  organiqoe  ne  pr^sentant  Te  mânie  phenomene, 
ii  s'ensuit  qu*oii  pÂii  eoiQlbyer  liiremaDi  c$  mode  comme  un 
reaclif  caractertsiique  du  sulfate  de  quinioe. 

EXAHBir  m  UdVlQKt  EHtUDTis  C08R   TBnifttE    US  CMtVEVX 

EN  NOIR. 

Ayant  iii  charg^  par  M.  A.  de  TexameD  de  liquîdes  em- 
ployes  h  la  leiotBPe  de»  cbeveDx,  dous  ailona  foire  conoaltre  ee 
qui  est  resuli^  de  dos  experieoces. 

Le&liquidea  â  examioer  euieni  aa  pombro  de  4eMu 

Le  premier,  qui  ^laii  iucolore,  eiaii  renferm^  dans  un  petit 
flacon  en  verre,  ferm^,  â  imU^  9iXQC  du  linge  qui  noircit  ec  qai 
d^compose  la  liquenr.  Ce  flacon  etait  eiiqueiâ  :  Eau  de  Ptne 
pour  teindre  en  chAtain  fonce',  flacon  A,  Le  prix  de  la  li» 
qoeur  contenue  dans  ce  flacon  eiait  di&  2  fr.  50  c. 

Le  deuxiâme,  ^liquete  :  Eau  de  Perte  pour  iemdre  en 
ehâiain  foned^  eiait  colora  en  jaune  d*or;  son  prix  dtait  aassi 
de  2  fr.  50  c. 

Les  flacons  A  el  B  etaient  accumpagoes  d'une  instruction 
dans  laquelle  ii  est  dit :  •  QuiI  faui  se  degraisser  la  lăie  ăsec 
«  avec  du  son  oude  la  Ţarine  de  sarrasin,  afin  d*enlever  Ies  corps 
«  gras;  qu*il  faut  imbiber  avec  utie  brosse  a  dcnts  douce  ou 
«  avec  un  pinceati  imbibe  du  coiUenu  Ju  flacon  A  les  cheveox 
«  que  Ton  veut  teindre ;  que  lorsque  les  cheveux  sont  bien 
«  mouill^s  on-met  tr^s  Tegerement  sur  ces  cheveux,  ă  Faide  de 
«  la  brosse  ou  du  pinceuu,  uue  peiiie  quanilt^  de  Teau  du  fla- 
«  con  B,  puis  une  nouvelle  couchc  du  Hquîde  renferm^  dans  Ie 

•  flacon  A.  Cetle  deuxieme  împivgnaiîon  eianl  faiie,  Topera- 
«  lion  est  lerminee;  ii  faut  alors  laisser  secber  eniiârement  les 

•  cbeveux  avani  de  les  laver  ou  de  Fes  brosser.  • 
L^exanien  de  la  liqueur  A  a  demon  (re  qu'elle  pesait  60  gram* 

roes  ei  qu^elle  eiaii  composce  : 
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1*^  de  nliraie  d'argeni  sec.    h  gramm.  50  ceuiigr. 

S^d'eatt  distm^e 55  gramm.  50  ceniîgr. 

Celle  liqueiir  esi  donc  iioe  soluiiou  de  JOJti^ia  dViiial4M8 
Teao  disiiil^e. 

Uexamen  de  la  liqueur  B  a  fait  coauatire  qu'elle  pesait 
AO  grammes  el  qu'elle  avaii  ^le  pr^par^e  avec : 

i*  Sulfure  de  poia&skim  <?^kv    ^  PVWMS' 
rEaudislili^ 35       _,    .. 

Ceite  Hqueur  est  oue  soIuUoq  4e  mUwte  tkt  potmimm  imm 
Teau. 

Apr&s  ces  r&idtats  on  doii  j^  deMBder  <xni«imt  m  tarfMe 
vcndre  k  tous  ceax  qui  le  vealeoi  des  aoludoos  qoi  sofet  v^o^- 
neases,  lorsqu'on  poursub  des  pbarfluroiens  Joreqo1l«  d^ivrent 
sans  ordonnance  Ies  mâmes  preparations  ?  A.  C. 

PRiPAXATHm  M  CHLORATE  DE  POTASSE  EK  «RARD; 

Par  M.  F.-C.  Calvert,  de  Manchesier. 

I*  iproc^d^  indlqulă  par  M.  Calvert  consiste  â  fuîre  passer  un 
aoarafti  de  chiore  dans  un  melange  chaud  de  5  ^  ejnivaleius  de 
oham^eetdel  ^quîvalent  de  poiasse  caiisiique.  Dausceiie 
ciroMstaBoe  il  se  produît  dn  chlonire  de  calcium  el  du  chio- 
ratedepotasse. 

Les qaaniitds  auxqueftes  lauieur  donne  Ia  preference,  celles 
giisont  dn  resie  appiiquees  sur  une  grande  echelle,  et  qui 
foornisseDt  lesmeilleurs  resuliais,  soni  Ies  suivauies  : 

In  faisant  passer  un  courani  rapide  de  chIore  dans  une  dis- 
solution  de  poiasse  caustique  indiquani  1,110  de  deusite  ei  con- 
lenant  102,35  de  potasse  reelle  (5  grammes  1165)  par  1,000 
grains  de  liquide  (50  grammes),  ei  y  ajouiani  6  equivalenis  de 
chaux  vive ,  puîk  clauffaut  le  lout  gradueliemeni  â  50  degres 
la  temperaiure  s'eI6vepar  suiie  de  la  reaciiou  â  90  degres,  ei 
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fon  obtient  aprislafillration,  T^vaporatioa  el  la  crisuUisaUoD, 
220  graîDS  (li  grammes)  de  chlorate  de  potasse  pur* 


ICOTI  Sua  LES  GARACTiEBS  DE  LA  SUBSTANCE  c£B£BftALB 
DESStCHiE. 

Par  M.  J.-L.  Lassaigne. 

Daos  UD  pr^oMenl  ariicle  sar  Ies  caraciâres  que  presentent 
Ies  taches  de  matiire  c^r^brale,  j*ai  iudîque  que  Ton  pouvait 
meitre  ă  profit  la  rdaclico  acide  qa'offi'e  le  cbarboa  obceou  de 
ta  calcinftibn  k  Tair  de  c^te  native,  pour  ^tablir  uue  disiino- 
Uon  caract^islique  envre  h  iissu  edrAralei  eelui  des  auires 
$u$ui  orgtmiquM  de  thawMM  ei  des  animaux  mammiferes. 
Cette  reaciioD  peat  eu  effet  faire  dislinguer  de  tris  petiiesqaanr 
iit^s  de  substance  c^r^brale  dess^cheei  mfime  aprâs  un  temps 
plus  ou  moins  long. 

Ed  poursuivant  ce  genre  d'iuTestigaiioQ  sur  Ies  differeaies 
parties  du  sysiime  nerveux  d'un  m^me  aaimal  (le  cbeval),  j*ai 
constata  que  la  moelle  ^pioiire  se  coniportaît  comme  Ie  cer^ 
veaui  inais  que  Ies  uerf»  qni  se  rendaieot  aux  diflereulsmembres 
pr^sentaieni  des  differences  notables.  Ces  derniers,  qui  soac 
^  plus  fermes  ei  coDsistanis,  admeuent,  d'aprte  Tanalyse  de  Yan-^ 
quelin,  plus  d'albumine  et  iDoios  de  matitre  gratee ph4Mpha* 
vie  i  dâs  lors  ii  ^laît  permis  de  penser  que  leur  cbarboa  offrl- 
rait  moins  d*acide  pbosphorique.  Les  exp^riences  que  j*ai 
enlreprises  sur  les  oerfs  du  plesus  brachialei  le  nerffJmcrol 
0i*ont  d^moDire  que  ces  nerfs  rouroissateot»  par  leur  calcioa* 
tion  au  coniacl  de  fair^  un  cbarbon  doni  le  lavage  aqueux, 
lom  de  rougir  le  papier  bleu  de  toumesol^  comme  celui  du 
cerveau  et  de  la  moelle  epiniire,  avaii  une  Îngere  riaotion  al- 
caline au  papier  de  toumeeol  rougi.  Le  lavage  aqueux  de 
ce  cbarbon  pr^cipiie  n^anmoins  Teau  de  cbanXi  et  indique  par 
cet  effet  Ia  pr^sence  d'un  phoephate  a  f calin  soluble.  Geite 
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anomalie,  qni  sarprend  an  premier  abord,  s'expliqne  assez  biea 
en  admeiunt  qne  le  tissn  des  nerfs  enlonrd  d*nn  n^Trilemme  pins 
ou  moins  abondant  et  dense  est  p^n^tre  d*un  fluide  alcalin  et 
%M  de  la  mtoe  nalure,  sans  doute,  que  le  fluide  c^phalo-ra- 
chidlen.  Les  sels  alcalins  que  renferme  ce  fluide  soni  en  pro- 
portion  snfflsante  ponr  satnrer  la  trAs  petlie  qnanUt^  d'acide 
phosphorique  que  produit  la  matiire  grasse  phosphorte  par  sa 
calcinaiion,  et,  par  cons^uent,  cet  acide  ne  se  montrant  pios 
fibre  n'exeroe  plus  de  râiction  sensible  sur  le  papier  hleu  «k 
taumeiol.  II  est  d^ailleurs  facile  de  constater,  k  Faide  d*ttn 
papier  rouge  de  tournesol,  que  les  nerb  coup^,  appliqu^  sur 
ce  papier  colora,  font  repasser  au  bleu  falble  la  tdnie  de  ce 
mime  papier,  landis  que  la  substance  c^răbrale  et  celle  de  la 
moelle  ^pinUre  exercent  une  action  contraire. 

Quelques  exp^riences  comparaiivesi  faites  sur  la  matlire  du 
cer?eau  et  de  la  moelle  allong^e  appartenanl  ă  la  châvre  et  au 
Chat,  m*ont  d^montr^  que  les  charbons  obtenus  a?ec  ces  sub- 
atances  ne  donnaient  pas  une  r^action  acide  aussi  neite  que 
celle  qu'on  produit  avec  le  charbon  du  cenreau  du  cheval. 
Quelquefois  m6me  le  papier  de  tournesol  indiquait  un  ^tat 
neutre  qui  ne  se  rencontre  pas  avec  le^charbon  du  cerveau  du 
cheval. 

Ce  fait  qne  j'ai  constata  assez  souvent,  en  operant  sur  les 
mtmes  quantît^s  de  matidre,  tendrait  ă  faire  snpposer  que  la 
madire  grasse  phospborăe  n'est  pas  en  m£me  proporiion  dans 
les  cerveaux  de  diflSirents  animaux.  L'aspect  physique  et  le 
toucher  de  ces  cenreaux  peuvent  en  eflet  donner  du  poids  k 
cetteopinloa. 

Tai  iii  k  m£me  de  reconnattreque  le  cerveau  cuit  dans  Teau 

.  se  comportait  comme  le  cerveau  dans  T^iat  normal,  mais  que 

lorsque  la  cociion  du  cerveau  avait  lieu  dans  Teau  sal^,  le 

tissu  de  cet  organe,  p^ndtr^  d'une  certaine  quaniiie  de  sel, 
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doqnait  par  la  calcination  uacharbon  neutre  ou  ă  peine  alca- 
lin^ dans  le  lavage  daquel  on  constault  la  prăsence  d'an  plio»» 
phate  alcalin  soluble. 


ifOUYEAU  PROctoi  pooa  s£parb&  le  n&  pu  havoanAse. 
Mon  cber  coofr^ret 

Voicî  en  qucjgnes  mots  le  procdd^  qne  voos  m'avez  de- 
Qund^: 

On  prend  le  ligaide  oii  Ton  crmt  eiister  le  fer  et  ie-man^a- 
ni^y  eiCf ,  on  y  faii  passer  un  l^ger  cooraut  de  cUore  poor 
peroa^der  ces  oi^uox,  on  :^ottte  alors  de  la  potasse  pare  en 
excţs,  4UI  reoueiUe  Je  prăqpii^,  qui  est  cliaulK  l^g^menl 
av€c  laipotassei  afin  de  dissoudre  toate  Talamine.  On  lave  enfln 
dans  le  mdoie  vase  loojoars,  puis  le  d^pdt  est  addiiîoan^  d'acide 
sulfurique  pur  et  de  sacre ;  on  obiieni  bîenUVt  un  Hquide  ineo^ 
lore  qu'il  faut  Alirer  ă  travers  ane  mdche  de  coton«  pour  isoler 
ie  sulfate  de  chaux,  s*il  en  existe;  on  prend  alors  le  liquidei  pn 
y  affase  de  la  potasse  pare  ou  de  rammoDÎaque,  etc,  jasqn'i 
laisser  indice  d'jacidiie.  On  fait  chauffer  un  peu  â  Tair,  preş* 
que  tout  le  fer  se  depose  en  sesquioxyde  ou  son  sel  est  per- 
oxyd^.  On  filtre  de  nouveau,  et  on  ajoute  avec  la  plus  grande 
pr^caution  une  solution  ^tendue  de  prussiate  jaone  de  potasse; 
un  verse  ensuîie  par  goutte  tani  qu'il  se  fait  un  pr^cipU^  Uea 
ou  bleuâire,  aprâs  quoî  on  arrâie,  on  .filtroi  et  on  ajoute  dans  le 
uouveau  liquide  clair  un  petit  exc^s  du  mame  prussiate.  Cette 
fois,  le  d^pdt  est  blanc  rose'couleur  de  chair^  c'est  le  pms* 
siaie  de  maoganâse.  On  le  recueille  par  depdt  (ce  qui  est  lent 
:i  se  l'aire,  parce  que  ce  depât  est  volumineux  et  tres  bydrat^): 
Quand  on  Ta  recueilli  entierement  sur  uoe  petiie  meche  de 
«uion,  on  le  s^che  et  on  le  p^se;  mais  ii  est  preferable  de  le 
(aire  chauifer  avec  de  la  potasse  pure,  et  ă  Tair,  ou  en  chioranf 
logerement ;  on  a  par  cette  operation  un  pr^cipit^  brunâtre^ 
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passanl  au  brun  ueit  et  coB&silaaat  le  8esq«io^de  de  nan- 
ganiMf  qiii  peui  6tre  pese  plus  facHemeat  aprfo  lavage. 

O.  Hebbt. 

AHALTSB  BBS  CBBaBBS  DU  SAIIG; 

Par  M«  G.  Rosbe. 
L'autear  a  fak  quelques  anal^ses  dea  cendres  da  saag  qiiî» 
aram  rincin^ration,  avait  iii  coagnlă  et  lessiv^  arec  de  Teau 
froide  oa  boaillame,  au  par  Teau,  et  puis  par  l'alcool  et  l'^dier 
Les  cendres  que  Toa  obiient  ainsi  reofenneai  beaueoup  piua  de 
ferqae  celies  obienue^du  sang  nou  ^paisă  par  cea  vâiiculaa« 
Maia  aussi  cea  deraieres  contieaneut  bîen  plus  d'acide  pkoa- 
phorique.  Les  cendres  ieasiv^  renforaaeDt  une  qoaniM  de  oeli 
acide  k  peiue  sufDsanie  po«r  Cariaer  avec  la  chaux  ei  la  mamrf- 
sie  des  pboapbatea  tribasiques^  M.  Roser  couclot  de  ees  faila 
que  le  fisr  n'est  pas  coDienu  dans  le  sang  k  Ttf  ut  de 
son  avec  Facide  phosphorique. 


«oxtocMLoon. 

BtfpoismKBMBirr  bab  lb  vin  qui  a  s^jcubmâ  sub  bss 

GBAIUS  DB  PLOMB. 

Nous  avons  deja  fait  connaîire  le  danger  qu*!!  y  a  de  faire 
uaage  de  vin  qui  a  si^upo^  dans  des  bouieillrs  rinc^s  avec  Ic 
plombei  daa»ledquellesdes  grains  de  re  m^lal  sunt  resK^s  alta- 
cbes.  Voici  un  nouvel  exemple  â  ujdiiicraiixpreoedenis: 

Uu  des  jours  de  b  seniaine  derniere,  un  accident  epoitvan- 
table  esl  arrîve  dans  Ia  maison  des  jesuties  de  Ddie.  Une  dou- 
aaioo  d*eievc$,  uyant  quttt^  la  viile  sous  In  conduiie  ^rnii  stipe* 
rieur,  se  diri&^erent  cu  pronieDade  vers  leur  mntsoii  *W  cant- 
pugne du  Moai-Roland.  Lă,  pour  rarratchir  ces  jtuiK s  gt-nSt 
uu  domesUque  apporia  une  bouteille  de  vin  \  huii  d'eitire  cu\. 
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quteo  barent  tvec  lesapirieur,  ne  tardireoi  pts  ă  6tre  pHs 
d*affreu8es  coliqoet;  tro»  heores  apres»  le  supertear  soccom* 
bait. 

On  pense  que  cet  empoisonDement  peot  6tre  ailribu^  k  Ia 
dto>niposiifoii  de  quelques  plombs  rest^  au  fond  de  la  boa- 
teille  lorsqu*on  Ta  riac^. 

II  €ftt  mâlheoreux  qo'en  France  it  ii*y  ait  pas  uoe  direction 
generale  de  la  salubriie,  de  laquelle  pourraient  ^maoerdesar- 
riiis  ayant  poar  sujet  la  sanie  publiqoe.  Ainsl,  dans  Ie  cas 
pr<^nt,  le  president  de  ceue  direction  pourrait  prendre  un 
arrâi^  atnsi  conţn : 

Consideram  qn*il  est  d^monlr^  que  le  plomb  employ^  pour 
rincer  Ies  bonteilles  a  donn^  Ren  dans  divers  cas  ii  des  aed- 
destSy  arr^te:  qa*ă  partir  de  cejourrott  nepourra  pios  seser- 
vir  dece  m^tal  dans  cette  op^tlon  industrielle  et  qn^on  devrt 
Ini  aobstituer  Ies  graines  de  fonte  qui  peuTent  sans  daoger  serrtr 
au  ro^ttie  usage. 


EMPOISORHEMBICT    PAR    l'aASBIIIC. 

Envoi  d'un  găteau  empoisonne'. 

Noas  avons  fail  connatlre,  dans  un  des  nom^ros  de  ce  jonr- 
nai,  renvoi  d*un  gftteau  empoisoan^  par  Tarsenic  k  M.  le  baron 
de  Stttebacb. 

Notts  apprenons  la  suite  de  cette  affaire ,  qui  s*esi  dinoufe 
devant  ta  cour  d'assises  de  Wiesbaden.  Yoici  ce  qu'on  nous  Mi 
connalire : 

«  Le  comte  Jean  d'£... ,  qui  dans  le  mois  de  marş  demier 
avait  envoye  d*Offenbacb«sur-le*Mein ,  ă  M.  le  baron  de  Snls* 
bach,  bourgmestre  a  Hoechst ,  son  beau-pire,  un  g&teaa  enn 
poisonne ,  qui  a  failli  causer  la  mort  de  ce  ronciionnaire  et  de 
sa  familie,  a  compăru  avant^hier  devant  la  cour  d'assises  de 
Wiesbaden;  ii  a  avou^  avec  an  cynisme  effront^  qu*ii  avait  lui- 
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mame  prepari  le  gâteaa,  et  qa'il  y  avali  vsMi  one  forte  dose 
cTaneoic  blaac  puhririU^  daos  le  bat  de  fidre  monrir  son  beau* 
pire,  8a  beUe-^Biire  et  leva  sfânta ,  afla  que  sa  fennne,  a?ec 
laqvelle  ii  ^tait  marM  aoaa  le  r<gliDe  de  la  CMiiBuioaiiii,  pAt 
bâriter  de  la  totalii^  de  leurs  biena. 

«  B^dari  coapable  par  le  jnry,  k  raoanimiti,  Jean  d'B.*.  a 
iii  GoodaniD^  ă  Ia  pelae  de  mort. 

« II  a'eat  aar-le^baoip  pourvuen  caasaiioo  ocmtre  cet  arrât» 

BBPOISOlIllEHEirT  ]>*UN  GBIEN  PAR  DB  I^A  NOIX  VOBIOUB. 

(JProeis-'verhal  Jtautopiie  JCun  ehien  mori  dis  minui€S 
aprei  avair  mange' une  soupeservie  au  nommdJ...,) 

Noos  soussign^,  medecin  et  pharmacieDi  en  veriu  d'ao  re- 
quisitoîre  de  M.  le  jage  d'instractioa ,  en  date  da  i&  avril 
i8&9y  noossommes  iraotportis  le  mAmejooraTec  ce  magistrat. 
Ic  procoreor  de  la  R^publique  et  le  commis  grelBer,  au  vlllage 
d'A....,  comrooae  du  B....,  k  Teffet  de  procăder  ă  dea  reeher- 
cbes  de  nature  ă  ^clairer  la  Joatioe  sar  dea  pb<nomteea  d^eoi* 
poiaoaoemeat  qal  se  seraieat  presanta  qaelqiiea  jMn  anpa- 
ravant  dans  la  maison  do  siear  J....,  proprMtaire  aodk  vil* 
lage. 

D'aprte  des  reaseigoemeots  pris  sar  Ies  lieax ,  ooe  ao^ie 
aorait  ^t^  serTÎe  dans  la  maiiote  do  12  afril  au  siear  J...., 
qai ,  apr&s  l'avoir  go&tăe ,  Tavait  troavee  si  HiaoTaise  et  ai 
amire,  qu*il  nVait  pa  se  d^lermioer  ii  la  manger.  Le  diiea 
de  Ia  maisooy  ă  qoi  on  la  prăsenta ,  la  naogea ,  et  immMiate- 
ment  aprâs  f ut  se  ceacher  prte  d*oa  mor,  Qoelqaea  mioatea  • 
s'^taieot  k  peiae  ccouUeS|  qoe  cet  anioial  fot  saisi  d*ofl  trem- 
bkmeat  convuUif,  pris  de  oonvalatona  daas  lea  mepibrea  et 
le  tronc,  do  ranversemeot  da  la  tâteea  arriteet  d'aoMlatiM  $ 
de  difficolt^  eMrtem  de  reapirer,  d'^orne  k  la  goeole^  et  d«aa 


r«ş^oede  4iK  iniiiuitt  U  sucopnha.  Afffte  «a  mart «  L.... 
t'MMrni  dont  le  fimiier4e4ft  ettvr.  Natfiitlmea  awssildi  reiiref 
b^akiw.ihi  ftmiflrţimtcooMMaoaiBait'de  pmrf^faciioo  ,  fovo<- 
rN B9mâmmp»Uă  obafteor  do  miflM  oi  M  âviiit  sejoiinid, 
s'en  ^taii  eiiipar^ ;  nous  eu  jitgrtttMs  pair  l'odeiir  repoi»-* 
muia  (|iiUI  ^ttjfllbiu  L%itiii*e  «vtinc^e  «oii  «m  ea  llt  Teitrac- 
lioD  ne  permit  de  se  livrer  ik  micune  redKrrche.  Oa  pofta. 
81»  eariatre  lă  In  bla«olilsseri«  du  &.«.;  Ilfm  plac^  p:tr  fes 
MifiiinMs  «A  lîev  ^  sAreu^,  et  Vaufopsie  tal  remise  an  len* 
demaijDu 

Le  15,  â  midi,  surTinAitaiioD  de  MM.  le  |iige  d'îasrruciioQ 
et  le  procureur  de  la  R^publique,  nous  nous  rendtmes  ă  la 
blancbisserie ;  le  chien  fat  retir^  du  sac  dans  lequel  on  Tavait 
emporte,  et,  son  identit^  etant  reconnue  par  Ies  magistrats,  ii 
11008  fot  livre  pour  en  ftiire  ^autopsie. 

Eiai  tmiStiMt  du  eadat^re.  Le  chieu  esf  de  moyenne 
taHle,  d'oa  pelttge  aoir  sur  lout  le  manteau,  fauve  sous  le 
veMne^'aoK  aîaselles,  mx  ai  nes,  soos  4e  ooo ,  sous  la  mfceboire 
ei.aai  pMaa.  L^ofleur  qvtn  r^paud  esKdebflos  ioteoies ;  Tâb» 
doaw  aoMid^Meflienc  ioNomie,  le  «on  gwAe.  Ou  n'ebBerra 
aiieiinBinMdMr4aiis4e  icoubI  donules  oiembres,  dom  lasoo» 
plesse  est  remarquable ;  Ies  măchoires  sont  rapprocli^s ;  fes 
liWM^eMiractfes  laissem  voirles  dents  entre  lesqudles  s"^ 
chappedo  e6lă  drolt  TexiftoMdela  hingue;  la  gueuleoa-* 
vmrm  sattsdMio«M,  on  apergoft  la  Iingue  eouverte  dans  tonte 
sen  dtendoe  d^rni  eodak  granuleux,  brantere.  Cei  endaît  a  M 
enlev£jiTaWed*4in  acafpel;  une  portfon  a  ^l<  recoelIRe  dans 
miiMfeeai  da  papter  poor^tre  remise  &  M.  le  joge  d*instnic- 
tkw.  Oetia  ep^raiidn  falte,  la  langoe  avait  one  teiote  foneme  el 
pnSaeiMit  de  larges  plaques  bleoftires;  lea  panpiirea  aont  1 
deal  oii?ertes ;  Ies  globes  ocoirfres  aniMdSi  fldiris  et  comeie 
iMda;  par  Taiias  s^Miappe  ime  portfen  dflaiBaiiii. 
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Biaţ  inidrinur  du  cadavre.  Le  thorax'  et  fabdomen  ou- 
verts.  Ies  poamoos  pararent  un  peu  affaissjs  et  d^une  coulenr 
vk>bc^  infeneureinent  et  noire  sup^rieuremeot.  DilUreotes 
teintes  rouge&tres,  livides,  Tcrd&lres,  apparaissaieot  aur  Ies 
vlscerea  abdomioanx.  Ou  remarquait  igatement  dans  le  bas- 
▼entre  ud  ^paocbemeut  de  raatiâres  iniestmales.  L'estomac, 
^oraiimeat  disteodu,  remplissait  la  majeure  pârtie  du  tentre; 
la  vesaie  ^laîc  vide  et  contracta.  Les  viscires  devant  Atre  soa* 
nus  ă  dea  exp^riences  chimiques  ODt  ^t^  enler^  de  leura  cari- 
tft  respeciives ,  apris  deox  ligaiures  pr^alablemeni  faites , 
Tone  i  Toesophage  et  Riutre  au-dessus  du  rectum ;  renferm^s 
dans  UQ  pot  de  gris  et  scell^s,  ils  furent  transport^s  dana  une 
e&ambre  du  tribunal  destinde  i  nos  op^rations.  Noua  noua  y 
rendtmea  imm^îatenient :  Ie  cac&et  fut  aussitAt  brisd^  et  nona 
oontina&mea  nos  perquisitions  cadaT^riques. 

Les  poumons  peu  cr^pîtanta  ^talent  teHemenC  gorg^  de 
sangi  que  tenr  tfssu  dtait  ă  peine  reeonnaissable ;  noirfttres  k 
la  coupe,  la  compression  n'exprimait  qu*avec  difficnltt  quel- 
ques  gouttes  de  sang  des  panfea  incls^.  En  enievant  les  tis- 
eires,  nons  avons  observă  une  coagulation  tris  grande  du 
sang  veinenx ;  ă  peine  s'^bappait-il  des  gros  vaisseaux  quî  ae 
trouvaient  sous  ie  tranchant  du  scalpel ;  les  oreillettes  et  les 
ventricnles  du  coaur  contenaient  une  grande  quaotite  de  sang 
noirătre  et  ă  demi  coagula  ^  Teatomac  Incis^  Ie  long  de  sa  petile 
oonrbnre,  noua  en  avous  extraît  16  ă  1800  grammes  d'une  sub- 
atance  gris&tre  ressemblant  4  une  bouillie  ^paisse,  d'une  odeur 
titrde,  i  travers  laquelte  se  trouvaient. diss^min^  des  gru- 
meanx  de  dHMrente  consisiaDce.  Ceite  matl^re  fut  recueîllie 
et  mise  dans  un  pot;  puis,  ayant  lave  Pestonac,  nous  troovi- 
mes  la  muquense  salae  dans  la  portion  pyTorique  et  vtolac^ 
dans  leba9*rai«d;  eRe  sVnievaften  cet  endroitavec  la  plus 
grande  facilita.  Les  intestins  etaient  sains  et  renfermaient  une 
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mailire  pulpense  jaunâtre ,  ne  ressemblant  en  rien  k  ceite 
boaillie  que  contenait  l'estomac,  et  doot  nous  n*avoos  mame 
pas  troQT^  la  trace  k  Tentr^e  du  duod^nnm.  Deux  d^cimitres 
eoYiron  avânt  d'arrWer  au  coecanii  nous  avons  rencontr^  uoe 
perforation  de  l'il^um  k  bords  fraug^s  dilacer^  par  oii  s'^taii 
{panch^  la  matiire  intestinale  observ^e  dans  le  bas-venire ; 
cetie  perforation^  evidemment  ^trangire  k  un  trayail  organique 
morbide^  vu  Tabsence  de  tout  phenomine  pathologique  eo  ce 
point  f  nons  paratt  due  k  une  pression  violente  exerc^  sur  le 
venire  dans  le  moment  oh  ranimal  a  itâ  enfoui  dans  le  fumier  ^ 
et  ce  qni  confirme  cette  opinion  est  la  portion  d*intes(in  qui 
sortait  par  Tanus.  Le  foie  ^tait  rouge&tre,  semblait  p4n^tr^  de 
sang ;  le  parencby  me  des  reins  âiait  gris&ire  et  ramolii  ^  la  rate» 
d'nn  gris  cendr6  k  Text^rieur,  ^lait  rosee  k  Tinterieur,  moUasse 
et  depourvue  de  sang. 

Imm^diatement  apr6s  ces  recherches,  Ies  viscdres  furent 
reaferm^  dans  nn  pot  de  gris,  cachet^  et  scell^s  du  scean  de 
M.  le  jDge  d'instrnction ,  pour  servir  au  besoin. 

Nous  concluons  de  ces  faite :  i""  que  Ies  symptAmes  que  le 
cbien  a  ^proov^s  durant  la  vie,  et  qui  oiit  ^t^  si  rapidement 
suivis  de  la  mort,  ne  sauraient  âtre  attribues  ă  une  autre cause 
qu'ă  Taction  d*une  substance  veodoeuse ;  2*  que  ies  synpM- 
mes  s'^iant  manifesies  immediatement  aprte  Tingestion  de 
la  soupe  servie  au  sieur  J|...,  ii  y  a  tout  lieu  de  penser  que  la 
subsunoe  toxique  avait  ^e  mise  dans  la  soupe ;  a*  que»  quoi- 
que  Ies  symptdmes  preseni^s  par  le  chien,  le  goât  amer  indi- 
qu^  par  J....,  et  Fautopsie,  fassent  supposer  que  Tempoisoniie* 
ment  a  eu  lieu  par  une  substance  contenant  de  la  strychnine^ 
une  opinion  k  cet  ^gard  oe  pent  £ire  formellement  Urnise  que 
lorsque  Ies  exp^riences  cbimiques  auront  prononc^. 

Eq  foi  de  quoi  nons  avons  âi]bivi  le  pr^nt  rapfiort. 

V..  Ph.  C.  G.,  D..M.-P. 
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Rapport  d'expertitei  cMmiques  $ur  Uâ  $ul9ianee$  ^sir^iiââ 
du  cadavre  du  ehUn  ei  sur  une  galetie. 

Nous  scussignes,  pharmaciens  et  m^doeiii ,  sar  la  rriqvi* 
sitioD  de  M.  le  juge  d'iDsiraciioD,  nous  somines  pr^aenifc  w 
jourd'hui  16  avril  i8ft9,  sur  Ies  midi,  k  la  chambredloalraelioik» 
ă  reffei  de  recevoir  Ies  piâces  destlD^es  k  des  expertises  clii-« 
miques.  Apris  avoir  pr6tă  serment  enlre  Ies  maiiisde  M«  lejoge 
dlnstructioD  de  faire  oos  op^raiicns  et  Aotre  rapporl  eo  BOtire 
ioie  et  conscience,  trois  pots  nous  ont<t^  remis,  Tan  avee 
cette  suscriplion  :  Entraille*  iun  ehienexhume'iun  fitmier 
siiue'dam  ta  courdeJ....,  avec  Ies  signatures  Z>.,  C,  ^.Unl 
second  pot^  rev£m  du  m£me  cochet  et  des  mâmes  sigaauires  ^ 
Jndiqaaot  que  Ies  poumons  du  m£me  animal  y  ^taient  renfer-» 
m^s ;  le  troisiăme  pot  ayant  Ies  mâmes  formalil^s  et  poiir  dti- 
qnette :  Galeiie  irouve'e  dans  un  fumier  $Uud  dam  la  eaur- 
«fe/.....  Avec  ces  trois  pots  nous  fut  remis  uo  petit  paqoet 
^tiquet^ :  Subttanees  racle'et  sur  la  langue.  Pais  nous  oous- 
sommes  immcdiatement  reiir^s  et  nous  aTons  proc^de  aui  ex- 
p^rienees. 

Les  mati^res  contenues  dans  Testomac  ea  ont  ^t^  exlraites  : 
une  portion  fut  mise  dans  un  flacon  sceIM  du  sceau  de  M.  le 
joge  d*instrnc(ion  pour  8*en  servir  an  besoio.  Le  papier  d^ 
tonrnesol  plong^  dans  Tautre  portion  n'a  pas  roagiţ  elle  fut  mise^ 
sur  nn  umis  de  crius ,  lav^e  ă  reau^distillte;  pendant  le  la* 
vage,  nonsavons  recueilli  des  fragmenta  iune  subsianee 
eam^âj  transparente ,  de  forme  irrJguliere  et  inddlermi-- 
nahle^  d*une  coosistance  de  cire;  certains  d'entre  eux  pr^n- 
talent  sur  une  de  leurs  surfaces  un  apparence  d*ecorce ;  ces 
firagmeots  dess^cb^s  ont  pris  la  dureţi  de  la  corne.  L'eau  de  la- 
vage  et  Ies  substances  rest^ssur  letamis,  d^barrass^esdes  par- 
tiesles  plus  gro8siires(haricot8,  pommesde  terre),  ont  ^te  son- 
mises  ii  r^bullition  et  fiUr^es  bouillantes. 

Le  liquide  filtra  ^tait  jaune  opalin;  traiti  par  Tammoniaque,. 


57&  lOUANAL  DE  CBIVIB  M^DIGAI^B, 

coQlenr  Jaune  plus  foneme ;  par  Tacide  nitrique,  coloralion  roa- 
fetcre;  par  Ifoftisioii  afcoonque  de  uoix  de  galle,  precipita 
blanc-grisfttre.  Use  deuxî^me  decociioa  des  mâmes  sabstances 
fM  ftke  a?ee  de  fenn  ăhxMie  afguisee  d'acide  salfuriqae :  le 
KfBide  flitr6  ^lail  troable  er  îeţrreinent  jaunătre;  trăita 
ptr  1»  tsimuve  alisooifqiie  de  aoix  de  galte ,  precipite  blanc 
tale;  pftrfa«aoaî9M]iie,  la  liqoeiir  a  bruni et  precipite  qaelqoe 
iCMf  •  apcte  des  flocoas  bnmsKîNNrăires ;  Ies  denx  Jiqnides  Al- 
inte proreoMU  desdevx  d^coctions  out  ete  r^nnis,  cooceucrda 
ec  trailte  par  an  l^ger  excte  de  clianx ;  le  precipite  lavă  et 
detaM^f  a  Mt  trăită  â  phisieurs  reprises  avec  de  i*alcooI  â  38*; 
buillant,  le Itqulde  akoolique  fittră  ătait  incolore,  transpt* 
r«nt;  eoneentră  Jasqa*^  consistance  de  sirop  clair,  H  avait  ane 
coloratio»  bmnitre  et  ane  satcnr  legirement  amire.  Trăită 
par  Talcool  fitrid,  R  s*est  forme  detix  prăcipilăs  bien  distincta : 
rosăitit  ane  pondre  blancbe-jann&ire,  et  Fautre^d'ane  con- 
sistance pâteuse  et  Yfsqueose  ,  ătaii  d*une  couleur  grisitre ; 
trăită  par  Talcoot  bonillant,  Tun  de  ces  prăcipites(2apoMc2r«) 
a  ătă  presqne  entiirement  dissous,  tandis  qae  Tautre  (2a  ma" 
tiere pâieuie)  ne  la  pas  ătă  sensibiement.  La  liquenr  filtra» 
ăvaperăejusqn'ăsiccităia  doDuă  un  rt^sidujaun&tre  qui,  trăită 
de  nouTean  par  Talcool  bouilTant  ă  38°  filtre ,  concentra ,  n'a 
donnă  anciine  apparence  de  crisiallisaiion ,  mais  qni,  ăraporă 
jasqu'ă  sieciiă,  a  laiss^au  fond  de  la  capsule  de  porcelaine  nne 
inaiiăre  blancbe  iăgărement  jaunfttre.  Cette  matiăre,  essayăe 
par  Facide  nitrique,  a  donnă  une  coloration  rouge;  par  Tacide 
sttifurique  addTitîonnă  dTun  centiăme  de  son  poids  d*acîde.  ni- 
trique  et  dTuDe  irăs  peiite  quaniiie  de  peroxyde  de  plomb,  a  pris 
nne  couleur  violelie;  mame  coloralion  par  le  mame  mălange 
d**acide  sulfunqne  et  nîlriqueet  le  bicliromate  de  potasse;  IV 
cide  iodiqiie^  prăalablement  dissous  daos  de  Teau  distillăe.,  a. 
produit  une  teinte  lagăre  d*un  rouge  vineux. 
Trois  ou  quatre  petiis  morceaux  de  la  substance  comăe 
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trouv^  dans  Ies  matiâres  contenues  dans  f  estomac  du  thîeti 
onteiiîtraitesparreau  disiîtl^e  bouillante  pendant  vingt  mi* 
nmes  environ  :  le  Kquide  flltr6  ^  concentra ,  ^lait  l^g^rement 
amer:  traii^  par  Taclde  nitrique,  coloration  rouge&ire;  par  Ia 
t^intnre  âtcooTîqae  de  noix  de  galle,  l^ger  pr^cipit^  blanc- 
grisâtre. 

I/es 'vlsc&res  ont  ^t£  carbonis^s  par  Facide  salfurique,  et  Ie 
charbon  pulvdris^,  bouBli  avec'de  Teau  disiill^e  actdul^e  avec 
l'acide  chiorhydrique.  Le  liqiiîde  filire  a  ^teessay^  par  Tappa- 
reil  de  Marsh  qai  n*a  donne  aucun  r^sultat,  puis  par  un  cou- 
rant  dliydrog^ne  sulfure,  par  le  solfhydrate  d^ammoniaqoe , 
rammoniaque,  la  potasse,  le  chromate  de  potasse,  le  snirocya- 
nnre  de  potassinnn ,  Tiodure  de  potassîum,  le  ferrocyanure  ^e 
potassium,  Tînfasion  alcoolique  de  noix  de  galle,  Ies  lames  mi- 
talliques  de  Ter,  d'^tain ,  de  zinc  ,  de  cuivre ;  tous  ces  r^ctifs 
ifont  d^celi  ancune  trace  de  substance  minerale  toxique. 

La  galette  soumise  ă  notre  examen  ătait  salie  par  du  fumier. 
Divis^  avec  soin  dans  le  sens  de  son  ^paisseur,  on  remarquait 
des  parcelles  de  substances  semblables  ă  celles  m^Iang^s  avec 
Ies  mati&res  contenues  dans  Testomac  du  chien.  Le  mauvais 
itat  de  la  galette  et  la  t^nuit^  des  parcelles  n'a  permis  d*en 
recneillir  qu^une  tr^s  petite  quantit^,  qui  a  ^le  conserv^e  et 
aeellte. 

Une  ponton  de  cette  galette  a  ^i^  coup^ ,  mise  dans  Teau 
distins  et  porţie  Jusqu'ă  r^bullliion.  La  d^cocdon  filtra  a  iii 
tnSîâe :  par  la  teinture  alcoolique  de  uolx  de  galle ,  pr^ipM 
blanc  sale;  par  In  potasse ,  coloration  plus  foneme ;  par  Pam- 
m<miaqne  ,  coloration  brunfttre ;  par  l'acide  nitrique,  colora- 
tion tirani  snr  le  rouge. 

Tine  autre  portion  de  la  galette  a  itâ  boniilie  avec  de  Feau 
distinăe  aciduI4e  avec  Facide  suiftirique ,  et  la  liqueur,  filtra 
et  concentric,  trait^eparun  I(Sgerexcte  de  chaux.  Le  precipiţi 
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:a  M  Uiiif  dcMÂMf  reprfs  k  trois  foia  par  de  ralcool  por  ăi  38% 
i)oaillaiit.  I«e  liqaide  Utri  itzii  limpide,  incolore,  d'ane  ftivenr 
^amdre.  Coneentr^  et  iraiiă  parfalcool  froid,  pricipiiaUoo  d*aoe 
inaiiire  ^atineose  ef  d'ane  poadred^uo  blanc-jann&tre,  oomnie 
^[rasie  s  ces  sobetancea  ont  iii  repriaes  par  Taicool  bouiUant ; 
le  lîqnide,  filtra  et  âtapor^  jasqa'i  sicdt^i  a  laiaae  poor  rdsida 
«ne  anbatancepalT^mleated'nn  blane-faan&tre  qoi  a  roogi  par 
racide  nitrigne,  pris  une  teinte  violeite  par  le  contact  d*ttn  mi- 
lange  d'acides  suirnriqoe  et  nitrlqne  addiiionn^  d'nn  atome  de 
peroxyde  de  plomb ;  le  m^lange  des  rnimes  acides  avec  le  bi- 
<diromate  de  pouaae  a  produit  la  mftme  coloraiion.  An  contact 
de  Tacide  iodiqoe,  ii  s'est  produit  une  coloraiion  ros^e  qui  est 
•devenue  plns  foneme  par  la  chaleor. 

Nos  recberches  noua  porteot  ă  conclnre :  1^  queles  matiires 
^contenues  dans  restomac  du  chien  reaferment  de  la  noix  to- 
^miqne  en  natnre ;  9*que  Ies  matiires  et  Ies  parceiles  recoeillies, 
soumises  anx  r^actifs,  nons  ont  d^cel^  la  pr^sence  de  ia 
strychnine;  8*  quela  galette  contenait  egalement  Ies  mioies 
substances;  4*  qu^il  cons  a  ^t^  impossible  de  d^couvrir  dans 
le  tissn  des  viscdres  aucune  trace  de  substance  toxîque  mi- 
nerale. 

En  foi  de  quoi  nons  avons  dressâ  le  present  rapport* 

Signi:  B.^.etG...,  pbarniacîens;G...,aiededn. 


▲srarxix  PAa  le  cHLcaoFoaME. 
Le  3  septembre  1850,  on  jeune  comoiis-marcband,  M.  Mac-- 
Intyre,  ayaot  reoconire  le  soir  dans  ooe  des  mes  Ies  plus  fr^ 
•queni^es  de  Londres  uoe  joiie  payse,  nonimte  Ellen  Mao-Car- 
4hy,  a  eu  Fimprudence  de  la  snivre  dans  une  maison  mal  fam^ 
•de  Lady's-Lane,  et  d*y  sonperavec  denx  cooipagnes  de  cette 
£lle.  Comme  ii  se  sentait  un  peu  incommodd  vers  la  fin  da  repas 
4m  lui  fit  respirer  un  flacon,. leqoel,  au  lieu  de  aelsTolatila,  con- 
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teoait  da  chloroforme.  II  Tot  auasit^i  frappe  d'inimobiUt^  et 
resu  dBDft  la  mame  siluaiion  jasqu'aa  lendemain  matio  i  Ies 
trois  femnes  avaient  dispăru  aprte  lui  avoir  enleH  sa  bourse 
conienaBt  5  litres  slerliog  et  12  sheltings.  Oo  a  reirourâ  ces 
trois  illkty  et  00  Ies  a  conduUes  au  iribuoal  de  police  de  Man* 
siOD-Hoase.  M.  ralderman  Gibbs  a  remis  la  eause  k  huiuiue, 
aflu  de  d^liberer  si  TaVaire  sera  poursuivie  crimioelleaient  ou 
correciioDiiellemeiii . 


PBABII4CIE. 

SUB  L*EXERCICE  DE  tA  PHAEMACIE. 

Faverney  (Haute-Sadoe),  6  aofti  1850. 
Moosieur  \ 

J'ai  ThoDneur  de  vous  sigoaler  des  faiis  qui  se  passent  depuis 
longoes  annees  dans  nos  enviroos  ei  sur  d'autres  poinis  de  notre 
d^parieiuenty  qui  compromeitent  gravement  Ies  interzis  de  la 
pharmacie  et  la  sani^  publique,  esp^rant  que  vous  voudrez 
bien,  dans  voire  sollicitude  pour  notre  profession,  mlndiquer 
la  marcbe  h  suivre  pour  faire  cesser  ces  abus. 

Je  vous  soumettrai  aussi  quelques  prdcauiions  ă  prendre  pour 
obvier  aui  inconv^nients  des  caoipagnes  qui  n*ont  pas  de  phar- 
inaci<;n  h  proi^imitii  dans  des  cas  pressants,  et  afin  de  faire  res- 
pecter  notre  profession  sans  avoir  recours  &  la  denonciaiion » 
qu*il  repugne  lOMJours  d'employer. 

Depuis  longues  ann^s  Ies  niarcbaods  epîciers  des  viUages 
eavironnant  le  lieu  que  pliabile  lienneot  et  veodenl  des  m^- 
caments,  priucipalemeni  pour  Ies  besoins  des  auimaux}  m^- 
camenls  ordonoes  pour  la  plupart  du  teinps  par  Ies  empiri- 
qnes  qui  exerceut  ill^galemcnt  la  m^idectne  v^t^rinaire  dans 
nos  enviroos. 
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Ces  m^dicaments,  foarols  poor  fa  plapart  par  des  marchands 
ambulants  da  Midi ,  d^ign^  soas  le  nom  de  drogaistes ,  som 
soQvent  fabriqiifc  par  eux ;  ausii,  le  peu  d^iDiformitâ  dans  lear 
pr^paraiion,  rignonince  complete  dea  sobstances  qifils  em- 
ptoiem  k  leur  confeciion,  et  leor  sophisiicatîon ,  afin  d'obtenir 
des  proAiHs  i  plus  bas  prîx,  Ies  rendent  soarent  distagereux 
ponr  Ies  besoins  de  la  mMeciae. 

Ud  danger,  peut-£ire  plus  grave  encore  pour  Ia  societ^ ,  se 
prftente  dans  cei  exerctce  Hl^l  de  hi  pbannacie :  Je  veux 
parler  de  la  vente  des  substaoces  v^o^euses  qui  se  fati  par  ces 
marchands  sans  tenir  un  livre  registre  pour  l'inscriptîoQ  des 
substances  vendiies  en  se  conformaat  anx  lois  et  reglemenls. 

Tai  eo  Thonneur  de  m'adresser  ă  M.  le  procureur  de  la  R^ 
publique,  qui  rn^a  repondu  que  yafe  ă  lui  signaler  des  contreve- 
nants,  et  que  Ies  faits  imputes  puisseot  Atre  Justifids,  qa'il  âait 
prtt  ă  poursuivre.  Je  lui  signalai  ce  qui  arrive  dans  presque 
tontes  Ies  localit^s  des  environs,  sans  vouloir  âtre  le  d^noncia* 
teur  de  persoane  en  particulter.  M.  le  procureur  de  laR^publi- 
que  a  cru  devoir  en  resier  li ;  je  ne  puls  moi-mâme  6tre  d^ 
nonciateur ;  mon  caractere,  mes  iut^râis  s*y  opposent,  cârje 
d^tonrnerais  de  ma  pharmacie  un  grand  nombre  de  clienta  qui 
seralent  enlratn^s  par  vengeance  de  la  part  des  enipiriques  ou 
marchands  d^noncds. 

Un  oioyen ,  splon  moi ,  se  pr^sente  pour  ^viter  au  pharma- 
cien  de  peilte  localii^  de  perdre  de  sa  client&le  eu  fafsant  de 
la  d^noDciation ,  et  faire  cesser  ce  commerce  Hlegal  de  la  m£- 
dedoe  et  de  la  pharmacie. 

Ce  moyen  consiste  dans  vne  r^uniondemMeciDS  etdephar- 
madens  du  d^partement  ou  de  chaqne  arroudlssement ,  k  nom- 
nder  «ne  commiasion  de  deux  membres  ou  pios,  selon  llmpor* 
tance  de  la  drconscription ,  qui  seraiest  chargis  de  reeevofar 
Ies  plaintes  et  d'y  donner  salte. 
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Ce  cancitee  offidel  ne  pownait  naira  aa  pbanwcien  al  au 
m&iecin  en  particaUer«. 

Getie  coomiMioii  fierait  conBosâe  moitiă  de  phannaciens , 
moiii^  de  oiMecîas,  oboisis  par  tour  et  nomnu^  poor  ane 

Cea  membresseraiem  charg^  de  rioai^ection  des  marcbaodat 
aocoiDpagii&  d*iiJi  agent  de  l'autoril^  (juge  de  paix»  mairoi 
conuoaissaire  de  police  ou  geDdarme)|  afin  de  sigpaler  Ies  con- 
trayestiooa  el  de  tea  faire  cesser. 

Une  coiisaiion  aoniielle  aurait  lîea  entre  Ies  m^decios  el 
pbannaciena»  afin  de  aubvenir  anx  fraia  d'inspectioa. 

Nons  r<Murniason&  dej^  cetie  coiiaaUon  an  perccpieor  poac 
aubveoir  anx  frais  de  visiiea  qni  ne  soni  jamais  faites ,  on  qpi 
aont  failes  par  des  personnes  pen  comp^tentes. 

Dtrniireinent  le  brigadier  de  gşndaraierie  de  FaverBay,  ayant 
M  chavg^  par  M.  le  procnreor  de  la  E^publiqae  de  Cure  dea 
visiies,  est  venu  me  trouver  et  m'a  exprima  la  difficttItAon  ii  se 
truQvaît  de  remplir  sob  mandat,  u^ayant  aucune  coanatssance 
en  nniMim  ■aădicaiey  ei  ae  ironvaat  par  consequeni  dana  l*iiii-- 
posaibilue  de  confHalar  Ies  cemraveniiooa. 

Je  vonasonneciraî  cependaoţ  un  incoAvdai«;n£  trte  grave, 
siirtouipourles  culUvateurades  campagnes  ^loign^  d'nn  pbar- 
niacien^  qni  ponrraît  resulier  de  la  probibiiioii  compUte  de 
niedicaroenis  quenlre  ies  mains  des pharmacieos. 

II  est  des  medicameou  spiJciaux  qni.  soni  îndispensablea 
dans  ccriaines  affeţsUoos  norbidea  spontaneps  biea  caracl^ 
risees ,  oii  Ies  secours  Ies  plus  prouipis  doivtiii  âtre  apporitfa. 

Ces  nietiicameni8y.qiieyapp«Ueraî.depr<voyanee,  devraient 
dtre  designea  par  Ies  m^decins  ei  conAes  daus.cbaque  b)€alH6 
aux  soios  duuaireau  (J*une  persunoe  d^sigueeoif  kaa,  ejl  lenr 
entretien  a  un  phuniiacieD  ă  proximite. 

Chaque  subatance  porteraît  uoeinacrîptiouonseraieBt^^ts 
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le  nom,  la  dose  ă  laqnelle  ii  fandrait  Temployer,  Ies  cas  torces 
oili  ii  faodrait  en  faire  usage  en  aildenant  Ies  secours  des 
faommes  de  Tart ;  ce  moyen  est  tris  esseniiel  pour  Ies  maladies 
charbonneases,  Ies  mĂt^orisaUooy  Taspbyxle,  etc. 

Je  propose  ces  rooyeos  ă  Tappai  des  mesores  qui  oot  €ti^ 
prises  dans  notre  departement  de  placer  dans  chaque  localite, 
aflSch^  ă  la  mairie ,  ud  tableaa  indiqoant  Ies  maladies  et  acci- 
denta graves  oili  ii  faut  employer  des  sccoars  prompts  en  atten» 
dant  TaiTiv^e  d*an  mădecin ,  et  Ies  m^dicamenis  dom  ii  fant 
faIre  usage. 

Ces  tableaux  seraient  une  vaîne  prfeauiion  s'ils  n'^taient 
accompagn^s  des  n^icameuts  qui  y  sont  prto>nis68. 

J'appellerai  donc  toute  voire  soliicitude  sur  une  maii^  qui 
int^resse  laut  notre  profession  «t  la  saute.pubitque,  et  j'ose  es* 
p^r,  monsieur  et  hooor^  professeur ,  qne  vous  voudrez  bien 
prendre  ma  demande  en  consideraiton  et  y  donner  suite. 

Dans  ceite  attente,  agr^z,  etc. 

Maillau»,  pbannacien. 

ROTE  SUa  LA  CLARIFICATIOR  BSS  8imOM| 

Par  M.  GonTARD,  pharmacien  ii  CfafttHIon. 
La  difficulte  que  Ton  eprouve  â  faire  passer  dans  une  Eta- 
mine en  laine  Ies  sirops  clarifies  au  blanc  d^oeuf  provenant 
de  dăcociîons  m'avait  fait  rechercher  une  m^thode  plus  simple 
ou  plus  expeditive,  qui,  tout  en  conservant  Ies  proporiioos  in- 
diqu^espar  le  Codex ,  permettait  d'avoir  un  sirop  plusUm- 
pide. 

Sirop  anHseorbuHquâ* 

Le  Codex  dit :  •  Passez  avec  expression  Ies  matitees  resito 
dans  le  bain-marie »  ajoutez-y  le  sucre  et  clariflez  au  blanc 
d'ceuf,  ele.  • 

Loraqu'au  r^idu  de  la  distillaiion  on  ajonte  Ie  sucre  preş- 
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crit  par  le  Codex,  apr^savoir  baua  desblancs  d^cenfo,  ou 
^proave  i»e  exirâme  dîfBouU^  ă  faire  pasaer  enliirement  le 
sirop.  II  en  reste  qae  Ton  est  obliga  de  d^cuire  poar  ne  pas 
^proover  de  pertes.  Ces  iocoaveDiems  graves  avaient  engag^ 
Ies  pharaacieDs  ă  rechercher  des  m^thodes  plus  convenables. 
De  lă  totis  Ies  procMăs  qui  ont  ^(e  publi^s  sans  atteindre  le 
butchercb^. 

Je  dălaye  un  ou  deux  blancs  d*oeufs  dans  la  decoction  re- 
froidie,  je  porte  rapidenient  ă  r^bulliiion,  je  laisse  refroidir  et 
je  passe  sar  nne  ^umine  prdalablement  mouillee.  Le  prodoit 
pisse  irte  limpide,  et  en  employant  de  Teau  sacr^e  je  sois  dis- 
pensa d'une  nottvelle  clariflcation. 

Noia.  Pour  eette  formale  et  poor  Ies  saîvaates  je  sais  le 
Codex,  et  je  ne  voas  donne  que  ce  qni  s*^carte  de  son  moiui 
faeienii. 

Sirop  des  einq  raeinei. 

Les  racines  grossiorement  palv^ris^es  sont  iraitees  par  la 
m^thode  de  d^placement  jusqu*ă  ce  que  j*obUenne  la  qaantit^ 
de  liqueur  voulue  pour  mon  sirop.  Je  porte  &  rebullition  dans 
nn  vase  couvert  et  je  filtre  sur  une  Etamine  mouillee  ou  au  pa- 
pier, aprte  refroidissenient.  Ceue  liqueur  est  conserT^e. 

Je  continue  la  lixî?ialion  jusqu'ă  ce  que  j'obtîenne  une  autre 
quantii^  de  liqueur  ^gale  ă  la  premiere.  Je  detaye  un  ou  deux 
blaocs  d'oBors,  je  porte  ii  l'^bullltion  et  je  Mire  au  papier  oa  ă 
r^ttroioe ,  aprte  refroidissement.  Je  fais  fondre  le  socre^  je 
tiens  en  âbolliaon  jnsqu^ă  ce  qoe  le  sirop  ait  perda  en  poids 
une  qoaAtitâ  .^g^e  au  poids  de  la  premiere  lixiviatiou  \  j'ajoate 
rapidemeni  celle*  ci,  et  je  passe. 

Sirop  de  mou  de  veau. 

Je  coape ,  etc. ,  je  d^caote  la  liquear,  je  d^laye  un  ou  deux 
blancs  d'ceufs,  je  porte  ă  r^ttUition,je  laisse  refroidir,  |e  passe 
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sur  U9#  ^tnniM  nMilMe  i  Ke  proAiii  pMse  trte  ebir,  el,  ^ 
ployMt'dt  beMsvera  f  je  sdIs  dispMstâ  d'atte^ooînrelte  clarift* 
cstion. 

Je  redois  toutes  Ies  substances  eo  poudre  grossiire «  je  le» 
mouille,  et  je  place  dans  un  appareil  ă  deplacement }  îeleasÎYe 
jusqii'â  ce  que  j*ale  la  qaaaiit^  de  liqueur  vaulue  pour  le  sirof; 
je  Dieta cette  liqueur  dans  uo  vase  couvert,  je  porte  ă  T^bidlL- 
tion  et  je  filtre,,  apr^s  refroîdisseioeni. 

Je  coutîDue  ta  lîxîviaiioriQ ,  ele.  i  coaune  pour  le  sirop  des 
cioq  racines. 

tSJrqi  â$  Molătforeiite  eemp9$i. 

Se  râiuift  la  salsepareille  et  Ies  autres  substances  en  pcudre 
grossi^e,  je  place  le  lout  dans  ud  vase,  j'^joute  assez  (feau 
pour  nnoniller  la  poudre ;  je  chauffe  au  bain-marie,  et  je  laisse 
infuser  pendant  vingt-quatre  benres ;  je  lessive  dans  Tappareil 
ă  d^placement  avec  feau  chaude ,  pour  obtenir  Ia  quantiti  de 
Hqueur  quTl  faui  pour  mon  sirop ;  je  fais  bouillîr  dans  un  vase 
couvert,  et  je  passe,  apr^s  rerroidisseoient. 

Je  continue  la  lixiviaiion ,  etc. »  comme  pour  Ies  sirops  pr4- 
cedeots. 

«Srrcgi  (tereâfimum  e^şip^wl* 

OcgeiBMD4iR,cat* 

lytvtre  pMi ,  pacisei.  aroc  expretnon  la  Kqvevr  resl^e  dans 
la  cucwbiie;  loissec  dtfpoMr,  dtomtes ,  ^«te»  un  ov  den 
blancs  d'oeufs,  poriez  h  rebuliitiott  ei  passcr,  aprte  reflroMi^ 
sement  complet.  Ajoutez  lesncre  et  le  miel  clarific  au  carbo- 
nate de  cbaux  (blanc  de  Troyes),  et  prăparea  un  sirop  bien  cuie» 
qiie  TOus  Waseres  refreidir  ă  noicîd  i  et  qne  vou»  mdtangereK 
alors  aree  le  sirop  aronatîque  obieav  plus  băut. 
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Mtm  AsnmiBi  lss  lApimpUrcs  n  us 

COLtOPT&aBS; 

P«r  M.  Goimks»,  ptarmaeieD. 
Dnh  aneboile  fermam  henii^ti(fuemeDty  assez  large  ex  assez 
Imte,  «e  iroa^  un  support  en  liege  pour  ixer  Ies  iosecies.  Je 
cMe  ftvr  le  Tond  ^e  labotte  uo  ou  deux  venres  de  montre,  dans 
lesqueh  je  metsdn  coton  impregna  de  laliqueursuWante;  quel- 
qvesniDtftes  suflsent  pour  Taspbyxle;  je  Ies  laisse  une  heure 
pour^teindrecomiAdleaieDtlaviessans  cette  pi^canlion  Tas- 
phyxie  pourrait  âtre  iiicMipKie,  et  ii  Ciudrait  recommencer 


£tber,  essenoe  de  t^r^benthme  peetMWe,  pârtiei  ^gafes.  Em- 
ploy^  dâţmrimmt  cea  deax  corps  agisseiK  lenteaient ,  F^iher 
entratne  l'essence  qni  tue  rapidfeneat. 

J'ai  remarqo^  que  Ies  insectes  trait^s  par  ce  proeM^  se  conserv 
vaient  ph»  longtenipssaDfi£treauaqa&  par  Ies  niies,  ImmunUâ 
qu'ils  doivent  ă  Tessence  dont  ils  soBt  l^g^neM  ioqirâgBte. 

LXTTaE  ST7R  LBS  PtUUiES  Dl  ItâSK). 

Menaieur  le  presideiKy 
Dans  la  dîscnssion  quî  s'est  ^tyie  dass  le  aein  de  TAcad^ 
mie  k  propos  des  piloles  de  BNmd ,  dont  la  fbmute  a  iii  pn- 
hltie,  je  crois ,  ea  18SS,  je  n'al  paâ  eniendv  donner,  par  qui 
qne  ce  soit,  ane  niarque  de  Boa?ettir  au  dooieiir  Griffith, 
qni,  des  1817,  mtAi  Mt  eMoature  «ne  foroHrie  penr  la  pr^â- 
ration  dea  pilvtoa  oblaanea  ă  Taide  dâs  eariomai09  mldaUm  0i 
du  sulfate  4e  fer^  pr^paration  qni  reaaenMe  afaignli^ment 
anx  pilules^  Blând ,  <|oi  se  pidperent  avee  le  eulfate  de  fer 
ei  le  earhenaie  de  poiueee ipartîes  <gales^  Les  pilules  de 
GrifBth  vaient  aiievx,  sşlon  noitqM  eeUeadellaudi  en  ce  sens 
qn'elles  contiennent  de  la  royrrhe,  qni  pr^vient  la  deasiecation 
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de  ces  piloles.  La  formule  des  pUules  de  GriBik  esl  oependant 
trte  r<paBdiie,  pm  la  troave:  r  dens  la  Pkmrmmo^pJ^  d€ 
Sioekhotm ,  publice  en  1817,  ă  Su>€kholiD ;  r  dans  Ia  Phar- 
maccpde  mJiicaU  ţraUque  unwersell^^  publife  i  Braxdies 
en  1817  j  8*  dans  la  Pharm^eopJâ  utuells  de  Faxi  M^omă^  pu- 
blic en  1821  \  4°  dans  Ia  Pharmaeopie  du  eolU§€  m^teul 
de  Dublin ,  18S6 ;  S"*  dans  Ia  Pharmaeopde  de  Londree^  pti- 
bliăe  en  1887 ;  6**  enfin  Jourdan  a  Tait  connatire  Ies  diverses 
formules  de  cea  piloles  dans  Ia  Pharmaeopie  univereelle , 
publice  par  Bailli^re  en  1840.  Yoici  ces  foroMiIea : 
Pilulee  de  Grigtik. 
Pilules  pectorales  tontques;  pitula  Griffithii  $.  ferri  i 
poiifiB  f .  e.  mprrha  e^mpeeiim. 

Pr.  :  Nyrrbe • .  3  gros^    8  § 

Carbonate  de  sonde , 
SnUsite  de  fer» 

Mâasse,  de  ebaqae.  •  i  gros  i    h  gcammes. 
Fai4W  HW.nMttse  pUalaire. 

On  renpiaee  le  earbonaie  de  sonde  ptf  cehii  de  poiasse ,  et 
la  m^iasse  par  ledcop  de  stere. 

Pr. :  Myrrbe 3^6  grtfBmes; 

Sniraiedefer ^..  M7    — 

Carbonate  de  sonde...  «.•••  M     -- 

Exirait  de  geniiaoe ••  6,       -— 

..  .Sirop  bakamîqne.^ Q.  S.  . 

Faites  deş  pilules  de ^  grains«  0,87  grammea^ 

Pr. :  Myrrhct...*. • 7  graoiines^ 

SiOteiedefer 2        — 

Carbonate  de  potasse«  .«•••  4        — 

Gampbre i        -^ 

lUlaagedegoflunearabiqne.Q.  S. 
Faites  60  pilules. 
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ţr.  :  Myrrhe 30  grammes^ 

Sulfate  de  fer 1       — 

Carbonate  de  sonde ••  11        ** 

Camphre 4       — 

Exiralt  de  cbiendent Q.  S. 

Faites  des  pHules  de  5  grains ,  0,27  grammes. 
Ces  ptinles  sont  vant^s  par  Ies  Anglais,  dans  la  phihisie  ta- 
bereulense.  Les  doses  sont  de  2  i  5  pilales  denx  oa  trois  fois 
parjonr. 

M.  le  rapporteur ,  dans  sa  lecuire  ă  TAcad^mie,  en  parlant 
des  pilales  de  Blând,  D*a  pas  non  plus  fait  mention :  i^  des  ob- 
servations  de  M.  Adorne^  adressfes  ft  F Academie  le  27  novem- 
bre I8d8|  observations  dans  leaquelles  11  donnalt  ane  formule 
de  pilales  snsceptibles  de  se  consenrer,  et  ces  pihites  se  pr^pa- 
ralent  avec  le  sulfate  de  fer  prepară  d'aprtele  procedă  de  Boas- 
dorff,  Ie  sous-carbonate  de  potasse,  ou  mieux  de  soude,  la 
poadre  de  racine  de  gulmauve  et  de  sucre ,  prenaut  de  chaque 
16  grammes,  pate  ă  raided'un  mucilage  de  gomme  arabique 
sacră  en  quantită  safflsante,  faisant  96  pilales ;  2*  de  celles  de 
M.  Boissenot,  pbarmacien,  ă  Cbalon*sur-Sa6ne,  qoi  fait  con- 
natire  une  modîficaiîon  apporiee  dans  la  preparatiou  des  pî- 
lules  de  Blaud ,  modification  qui  consiste  h  prendre  : 

Carbonate  de  poţasse 15  grammes ; 

Sulfate  de  fer  crîslallise - . .  •    15       — 

Poudre  de  gorame  adragante 2       — 

ă  pulveriser  le  carbonate  de  poiasse  avec  la  gomme  adra- 
gante, h  m£Ier  k  cette  poudre  le  sulfate  de  fer  pulverîsă,  h  con- 
vertir  le  tout,  h  Taide  de  sirop  simple,  en  pîlules.  Selon  M.  Boîs- 
senot,  ces  pilules  se  conservenl  iris  blen  (Journal  de  chiniie 
me'dieale^  t.  18).  3»  La  modification  proposăe  par  M.  Sîmo- 
nin,  pbarmacien  ă  Nancy,  qut  cousiste  ik  prendre :  protosulfate 
de  fer  pur  prăpară  selon  la  mătliode  de  M.  Bertbemot,  sous- 
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carbonate  de  rer,  de  chaque  parties  egales;  ă  reduire  separa- 
meut  ces  deux  substances  eu  poiidre  fine ,  â  Ies  mdler  esacie- 
luent  vn  Ies  iriiurani  ensemble  jusqu'â  ce  qu  elles  commeDcent 
ă  se  liquefier,  â  ojoiiier  alors  une  suffîsanie  quaoiit^  de  miel 
deprima  ţ  pourdooaer  au  nielange  uue  liquidiie  conipleiei  ă 
placer  le  moriier  ou  Ia  niunuiie  de  Cooiei  si  vous  operez  sur  uoe 
grande  quaniite  de  matiere,  sur  ud  feu  irâs  doux,  eo  tritarant 
tonjours,  de  maniere  ă  coavertir  la  masse  eo  consistance  pi- 
lulaire. 

Ceite  masse  pent  £ire  conservee  daos  un  pol  ou  diviste  en 
pilules;  ces  piluleS|  d^apr^s  M.  Simonîn,  soot  ioait^rablesi  elles 
conservent  une  duciilitâ  ei  uue  coosistancecooveoable»  oo  peut 
d^s  lors  Ies  pr^parer  ă  Tavaoce.  (Journal  de  chimie  madi- 
cale,  t.  17.) 

Si  M.  le  rapporteur  e&t  Taii  connatire  ces  divers  travaux, 
TAcad^mie  e&t  peut-£ire  adopta  soa  rapport;  mais,  ce  rapport 
adopta,  aurait-on  pa  refuser  une  place  au  BulUUn  de  tAca^' 
dimU  aux  medicameots.qui  sont  aaalogues,  par  leur  compo- 
sitiooi.aux  pilules  de  Blaud  \  notammeni : 

A  la  poudre  ionique  de  Buehner^ 

Aux  pilulei  afUichlaroUquee  de  Neumann^ 

Aux  pilules  emminagosuee  du  Formulaire  d^EUis^ 

A  Ia  mixture  ionique  de  Grifftth  ? 

Je  suiş,  monsîeur  le  presîdeni ,  etc. 

Un  tieux  praticieu. 


SUR  LA  g£RANCB  APRINS  d£c6S  I)*UIfE  PHARMAGIE  APPARTEKATIT 
A  UN  GÂLIBATAIRE. 

Monsieur  el  tres  booore  coafrire, 
Coatiant  dans  la  bienveillance  que  vous  avei  toujours  ie- 
moigaee  au  corps  pharaiaceuiique,  lorsqii*tl  s'agil  surloui  de 
Taider  de  vos  cooseils  dans  lesquestioas  quise  rauacbentaux 
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jntfrâls  4e  notre  i^Mfesaton,  Je  vieM  ;fti«»ird*tai  fUre  a|ipel  ă 
fM  l«ttiâiM.f  penaiM  qae  vovb  vcmdr  ex  kien  me^onoer  iroira 
opUon  nciiv^e,  dtns  om  cireoasfanoe  qui  net'eM,  savs  doute, 
las  docore  prteeaite,  et  ^musi  phit  gratv,  qoe  la  sdlniiM 
adnmisimave  qn'eUe  a  vof«e  w%  «aiiqacraii  pastl'Aifie  ima^ 
qate  plus  lard  conne  IU  aflUo^ent,  ai  aooa  neiMva  nAdom 
es  mesore  d'en  att^oner  Jea  ^Um  i 

JLe«  aofti  deroiar,  M.  B pharmaeiaii  k  Jk^..  dapaia  ă 

peioft  OA  ao,  auccofoba  ciHbataîre,  laisaiot  pourJidridtfcrasoa 
pire»  des  frirea^  HBora. 

Les  joiirs  qai  aaivirent  le  deoâs,  Tâive  ayaot  ooniiiui^  de 
tenir  l'offlchie  auvene»  le  coamiiaaaire  de  police  du  quartier, 
aprte  ea  avoir  «onieră  avee  M.  te  prooaraur  de  la  R^nUiqae, 
ordoaiui  de  fermer  la  pham»«:te,  avec  d^fenae  de  l'oarrir  d6- 
sonaaissaiis  oa  g^aui  Mfaleaieat  reţa.  y^tabUasaoieBt  resta 
encore  ouvert  quelques  joars,  et  ae  fut  d^fiaitivement  ferind 
qu'aprâs  une  aeconde  vifiiie  de  M.  le  comaiiaaaîre  de  police. 

Le  sieur  B....  pire  adressa  alore  au  profet  ane  deaiandei 
daus  laqnelk  Caîsaot  valoir,  entre  autres  moiits,  la  perte  qu'il 
^prouverait  sur  la  vente  de  la  pharmacie  de  aon  fils,  si  Toffi-* 
cine  coniiniiait  de  resier  tennee,  ii  aoUiociait  de  oet  admiais- 
traieur  raulorisaiion  de  Toavrir,  en  la  fai$ani  gSrer  par  un 
^Uve  eapable,  et  prdt,  du  resie,  ă  subîr  devaat  le  jury  medi- 
cal Tespice  d'examea  voulu  par  la  loi. 

Sollicite  d*uu  aulre  cdle  par  des  personues  dani  tinţLuene^ 
iend  ă  s'aceraUre  de  plus  en  plu$j  M.  le  profet,  recoauais- 
saat  sans  doute  rui^galitii  de  cette  demaade,  laais  aussi  ae 
Toulaot  poÎDt  assamer  sur  lui  aeul  la  respoasabilitâ  d'uae  ră* 
poase  quelle  qu'ellefâi,  renvoja  aux  membres  du  jury  mddi* 
cal,  alors  r^unis  pour  la  visUe  des  pbaraiacieos  da  d^parte- 
ment,  la  lettre  du  sieur  B....,  pour  qa'ils  voalasseat  biea  lai 
doaaer  lear  opioioa  sur  la  demande  de  ce  laoaaieor. 
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Une  ducamon  s'eagaget  entre  Ies  mmabres  du  jury  :  Tan 
d'eax  cruţ  devoir,  daos  ceite  cIrcontUQce;  faire  obser? er  i  ses 
colligues  quela  loi,  en  gte^ral,  posait  un  principe;  quece 
principe  eiait  siyei,  comme  tont  principe  g^n^ral,  ă  des  excq>- 
lioni ;  que  vouloir  crter  des  exceptions  ă  des  excepiions,  ^tait 
antentir  la  loi,  etc. ;  qnoi  qull  en  fftt,  sur  six  membres  compo- 
sânt  le  jury  mddical,  quaire  d'entre  euxy «  Ies  deu  mMecins 
«  et  deux  des  phannaciens,  voyant  dans  l'article  Al  de  rarrftt^ 
«  du  25  thermidor  an  XI,  qui  cree  une  eiception  en  faTeor 
«  de  la  veuve,  raisons  suiBsaotes  poar  Aendre  son  b^n^fice 
«  anx  parents  du  pbarmacien  ăicHi,  opinireni  ponr  que  Fon 
«  conseill&t  au  prăfet  d'aceorder  an  p^tiiioDnaire  rautorisation 
«  d'ottvrir  pendani  irou  moU  teutemeni  la  pharmacie  de  feu 
«  son  flis,  sous  la  r^rve  de  pr^senter  un  dl&ve  dont  la  mora- 
«  lit^  et  la  eapacit^  seraient  examina  par  Ies  membres  du 
«  jury,  et  de  faire  surveiiler  son  officine  par  un  pbarmacien. » 

Les  deux  autres  pharmaciens  du  jury  refusdrent  fonneUe- 
ment  de  signer  la  r^ponse  au  profet  couQue  dans  les  termes  ci« 
dessus,  fondant  leur  opinîon  sur  ce  que  Tarticle  &l,  que  Ton 
invoquait,  ne  cr^ait  une  exception  qu*en  faveur  de  la  veuve ; 
que  s'il  leur  semblait  hors  de  doute  qu*encore  que  ie  legisla- 
teur  n'eftt  en  aucune  maniere  parl^  des  enrants  du  d^d^,  ces 
derniers,  d^jă  prives  de  leur  mare,  et  venant  ă  perdre  leur 
p&re,  devaient  par  exiemion  jouir  du  b^năfice  que  la  loi  e&t 
accord^  ă  Ia  veuve. 

Aussî,  d'un  autre  cdt^,  ils  ne  voyaient  pas  le  droit  descolla* 
t^raux  ă  ce  m£me  b^n^flce,  alors  qu'ils  pouvaient  avoir  reconrs 
ă  un  prâie-nom;  qu^appuyer  favorablement  la  demaode  du 
sieurB....  pâre  etait  ^videmment  transgresser  la  loi,  dela« 
quelle  le  jury  medical  ^lait,  au  conirairCi  appelâ  ă  bire  res- 
pecter  et  Tesprit  et  le  texte. 

Cetie  decision  de  la  majorit^  des  membres  du  jury  determina 
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lif  Soci^t^  des  phârmaciens  de  R....  k  eoToyer  ă  M.  le  prdfei 
oue  protestatioD,  dont  Toici  ă  pea  prte  Ies  termes  : 

«  Yq  Ies  articles  S5  et  26  de  la  loi  da  21  germiDâl  an  XI ; 
«  L'article  fti  de  rarr£t^  du  25  ihermidor  m£me  annee, 
«  contenaot  rtglemeDt  sar  Ies  teoles  de  pbarmacie ; 
«  Attendn  qae  si  cet  article  contient  des  dispositions  sp^- 

•  ciales  en  faveor  de  la  veave  d'oo  pharmaciea,  ces  disposi- 
k  tloDS  ponrraient  toatau  plas  s^etendre  aux  enfants  da  de* 
«  o^d^,  alors  qa^lls  seraient  priv^s  de  leor  mhve ; 

«  Qae  voaloir  en  ^lendre  Ies  b^D^fices  ă  des  collat^raax  se- 

•  rait  an  acte  ill^gal,  que  la  s^carite  pablique  pourrait  en  ^tre 
«  gravemenl  compromise,  puisque  I'officine  u*aurait  pas  de 
«  chefresponsable; 

•  Par  ces  moUrs,  Ies  pharmacieos  sonssigo^s  protestent 
«  contre  la  fausse  appiication  que  Ton  pourrait  faire  de  Tarticle 

•  precit^  en  faveiir  da  sieur  B....,commeaassi  contre  toute 
«  dteision  administrative,  en  vertu  desquelles  ii  recevraitj'au- 
«  torisation  d'oavrir  la  pharmacie  de  feu  son  fils  sans  un  phar- 
«  macien  responsable  quî  garanttt  de  son  noni  Ies  pr^paratîons 
«  qui  en  sortiraient  (1).  • 

Cette  protestaiion,et  la  r^ponse  sign^e  seulement  par  quatre 
membres  du  jury,  meciant  encore  plus  de  doule  dans  l'esprit 
de  M.  Ie  pr6fet,  ii  ^crivit  au  maire  de  R....  pour  avoir  son  avis ; 
lik  Ies  m^mes  influences  agissant  encore,  Ia  reponse  fut  sans 
dottie  favorable  pour  M.  B....|Car,  peu  dejoursapris,  M.  le 
profet  prit  un  arr6l^  ainsi  codqu  : 

•  Le  profet,  ele, 

(O  nona  «dmettons  cette  maniere  de  Toir,  et  nous  Toadrioni  mame 
qmt  la  TeoYe  fftt  lenae  d*aTolr  nu  g^nat  re^a.  Nona  ne  crojoaa  pas  qae 
Tcserdce  par  un  6\tft  aarTeill^  par  an  pharmacien  qui  ne  peut  le  sar- 
▼eliler  oGoatammeat  offre  ane  garanţie  aafOaante  aa  pabUc.    A.  C. 


«  Ta  la  lettre<de  M.  S....  $ 

•  Yu  la  r^pottse  da  Jary  mMicăl ; 

«  Yu  ia  protestation  des  pbarnacieiift  de  R.,^ ; 

«  Vu  auafti  la  leiire  de  M.  4e  maire  de  R....  i 

m  Arrâce: 

«  Le  sieur  B,...  pâre  estautorîMit  ă  oaYrirptfM^Mi/  ifm$ 

•  moflf  ToflGiciDe  de  feu«on  1Mb  ,  ea  se  coefoniiaiii  au  dispoei- 

•  tîoDS  de  rarticle  41  derarrdtd  d«  Ih  tbermidoraa  XI.  poar 
«  ce  qui  cooceroe  T^l^ve  qa*îl  devra  priseuter  Mxinauhraeda 
«  jury,  ec  la  surveiUance  qui  devra  âtre  exercde  sur  aon  ^* 
«  blîssemeiil  par  uQpbaniiacieii  l^leonest  reţ«,  ele*,  de  « 

Telles  sont,  moneieur  et  cher.  profeneur,  Ies  dîllereoiee 
ptaases  qu'a  suîvies  cette  affaire.  Devani  rarrâfei  prî&par  M.  le 
profet,  Ies  pharmacieus  signaiaires  de  la  proteetation  (ei  tous 
om  siguâ  oioiDS  uu),  ces  pharmacieos,  dis-je,  poavaieoc  eo  apr 
peler  au  couseii  de  pr^fecture,  voire  mtane  auconseîl  d*Eiaide 
Ja  d^ci&ion  de  M.  le  profet;  iUoat  cru  qu'il  iuAx  pios  sagede 
ue  pas  cootiiinpr  leur  opposîtioo,  dans  la  craime  de  lui  voir 
donoer  uue  iolerpreuUoji  îndigoe  de  leur  caraclâre }  its  om 
donc  pr^f^râ  recourîr  a  la  publicit^  en  vous  adrossaat  uii  recii 
detaiild  des  falis  lels  qu'îls  se  sout  passes« 

Si  aujourdliui  ies  abus  se  muliiplient;  si,  au  retour  de  leurs 
louroees  dans  le  depariemeni,  Ies  membres  du  jury  aedicai 
Vienneul  cbaque  fois  iransmetire  i  rautoril^  Ies  plaintes  oom- 
breuses  qui  leur  sont  failes  sur  Ies  empi^menis  dans  Vexer^ 
cice  de  la  pbarmacie,  plus  particaUăremeui  par  Ies  coogr^a- 
tions  religieuses,  sans  que  pour  cela  aide  et  proiecUou  soit 
accordee  au  corps  pharmaceutique,  II  appartenait  ă  la  Societ^ 
des  pbarmaciens  du  cbef-iieu  de  prouver  ă  ramorttă  aott  res- 
pect hi  la  loi,  quelque  severe  qu'elle  fAt,  et  quoique  son  exeou* 
tion  blessăt  dans  ses  tni^râis  la  fanille  d'un  confr^e  estime  de 
tous ;  disons  pkis  mame,  quoique  pr^  de  la  moiii^  des  niem- 
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bres  de  la  pluuroiacie  de  B...,»  c^Ubatairea  eux*m£fliaat  vm^t 
par  suhe  de  leur  iicibs  leurs  familles  expqsees  ă  subir  Ies  con- 
sequences  da  principe  doot  ils  deniandaieot  Tapplication. 

£n  agissant  ainsi,  leur  principal  but  ătaii  de  demouirer  a 
rauloriuS  que  si  le  corps  pbariiuiceuii(|iie  demaode  souvent 
rapplieaiioa  severe  des  lois  cooire  Ies  abus  qitî  meoaceai  de 
Dous  eavahir,  et  qoi  se  moltiplient  sai»  cessei  enhardis  que 
soDi  le«rs  aoteurs  par  rimpunii^,  ila  Aaîsiit  Ies  premier»  â  4e- 
modor  poiir  eux-iD«i|ies'  rappUcaim  de  cette  loÂ,  qui  doii 
ftireqnapMr  UKis. 

SmspiBSdbM  leDrsyv^mioBs^.levaettle  resseoree  est  dans 
la  poiiiioh^  Auei  dans  ieor  deroiira  rtanioa  ii  a  iii  iiclâi 
^ptttparta'HiixdB  leur  prMdcst^  Ies  pbannacieDS  de  R—. 
W&  deaovaseoi  eomatssaoee  de  l^ierpr^aiion  qae  Ton  a 
Mi  wMp  ă  i'aatMe  *i  de  l'anrM  dii  U  tbemidor  an  XI,  eu 
«oyS'liiiaBt^  BMiisieim«l  cbee  proTesseiir,  de  voeloir  bîen  ihmis 
bonorer  d*uae  nipeoM  quenoiis  paissioBsopposer  &  TairM  da 
prdbt^  ai  leiHcInfe  veus  panageae  aolre  maniire  de  Toir^.  et 
irower  ainai  ă  eet  adosâoisttotiiur  de  quel  o6u§  etaît  le  drok; 
dana  tocaa  oi  wova  seriei  dTon  atîs  diffitrent  du  ntere,  redre»- 
sea  l'errear  daoa  laqQeike  noos  serîoDs  tomb^s. 

Daignes  excoser  la  liberia  qu'ils  osent  prendre;  maîs  telle 
est  l^or  eoffftaoce  dans  leur  anclen  prafesseur,  qa^ils  osent 
croire qnlWoiidn  bien  accorder  qaelques  iustants  ă  Texamea 
d'une  qtiestîon  qui  inieresse  lout  te  corps  pharmaceuiique. 

Veuillez,  monsîeur  el  cher  confrire,  agr^er  Tassurance  de 
leurs  semimenis  respectneux,  el  loul  pariiculîeremenl  ceux  de 
XOire  ires  devoue  confrire, 

Le  prdsideni  de  la  Socie'te*  des  pharmaciens  de  It. ..., 

E.  C. 
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BCR  L^BOILB  DB  JUSQOIAVB. 

Soogeons,  le  2S  juillet  1850. 
Moasieur, 

Le  Journal  th  Chimie  medicale  de  julo  dernîer  contieot 
un  arlicIedeM.Overbeck  de  Smilgard,  ou  etopront^  h  M.  0?er- 
beck,  sur  la  pr^pararion  de  niuile  de  jasquiamei  qoi  m*a  rap* 
pd^  UB  arlicle  de  M.  Lepage,  puMi^  dans  le  mtoe Journal, 
ann^  18&5,  page  600.  M.  Overbeck  dll  qoe  Fkmite  dâ  /w* 
quiame  friparie  par  eoeiion  avee  Vherhe  eantoMie  9€uU^ 
ou  aiOikmMio  ioam,  no  jomi  tfauomno  a^briii,  au  oour 
lemoni  do  pou  d^aeiioiid.  Cette  preposilkm  est  toat-i-fliil 
contradictoire  de  la  eoDdnshm  qoe  M.  Lepage  lire  de  son  tra- 
vatl,  aind  forBoinUe :  Les  solantes  cMenc  anx  eor|»  gras,  par 
Ia  oocUoB,  lenrs  princIpesaciifbyetlesniMicaiDentspr^parts 
avee  les  bniles,  les  gralsses  et  ces  planles,  jonisBflDtdet  pro- 
pri^t^s  thărapeuUqnes  el  toiiqnes  deces  deroMres. 

M«  Orertieck  dit  qoe  le  pen  d*acU?ii<  de  Itroile  de  jnsqniame 
est  cause  qu'on  n'en  fait  ancan  eniploi,  et  qn'elle  espHqne  le 
pea  de  soin  apport^  ă  sa  pr^paration  $  ponr  niol>  appvyâ  sar 
des  faiis  qoe  Je  yois  se  renoareler  presqne  chaqoe  joor,  et  con* 
fiant  dans  les  exp^riences  posiilves  deM.  Lepage,  Je  reto«me 
sa  phrase,  en  disant :  Lo  pou  do  soin  apportt/ă  Sluiigard  â  la 
prJparation  do  Vhuilo  do  ju$quiamo  oxpliquo  ta»  pou 
JCacHviidj  oi  ost  cauio  qu'an  n'yjm  faii  aueun  ompIoL 

M.  Overbeck  propose,  pour  cetie  hoile,  une  auire  prepara-* 
tion ;  mais  si  celle  m^lbode  n*^taii  pas  snivie  pios  exactement 
que  rancienne,  qu*OD  y  fit  les  subsiitaiions,  qu'on  y  apportlt 
les  D^gligences  signal^es  par  lui  relativement  ă  celle^di  ob- 
tlendraii-on  plnidt  un  produU  jouîssant  de  quelque  propri^t^ 
narcotique  ou  calmante  ? 

£st-il  mame  ane  preparaiion  quelconque  da  Codex  qoi  pAt 
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joair  dss  verlus  qtii  lui  soot  attiiba6c8,  si  on  ta  confeciioBnait 
avec  la  ni6ine  incurie  que  Ies  drogaisies  cil^s  par  M.  Overbecfc 
apportent  a  la  confectioo  delliuile  dejusquiame?  Et  des  pra*- 
liques  si^  coupablcs  ne  causeraieot-elles  pas  la  nallitc,  et  ne 
fiairaioni-elles  pas  par  amener  fabandco  des  medicaments  le» 
plas  certains  et  Ies  plus  eprouvds? 

Eii !  moQ  Dieu !  II  oe  faut  pas  ctiercher  aîllears  la  cause  ei» 
certaines  localii^s  du  peu  de  conflance  des  OK^ecios  dans  Ies- 
m^dicaments,  du  peu  d*usage  qu*ils  eo  foui,  et  par  suite  d*an 
grand  pr^judice  pour  Ies  pharmaciens»  ainsi  justement  punis» 
Qu^il  serait  bieu  plus  digne  de  noireprofesslon,bîea  plusa^aiH 
tageux  pour  elle,  de  prendre  pour  r^le  ees  paroles  de 
M.  Boudei  pire  ă  ses  ^lives,  qni  m'onl  ^l^  rapportees  par  Vtat 
ă'eux :  «  Messieurs,  vous  dites  que  teis  et  tels  medieaments^ 
«  oDt  peu  de  propriăi^s :  eh  bien,  ce  n'est  pas  une  raison  poilr 
«  Qietire  de  la  negligence  dans  leur  pr^paration ;  au  coniraire^ 
«  îl  faul  redoubler  de  soios  ct  de  pr^ulioas  miouCieuses  pour 
«  Ies  leur  conserver^  et  n*en  pas  faire  des  medicamenta 
•  nuls.  • 

Et  moi  j*ajouterai :  Yoos,  pharmacieny  vous  n^avexaucnoe 
foi  eo  certaines  prepara tious:  alors  n*en  faites  aucun  usage 
.  pour  vons-mâme;  mais  si  vous  d^livrez  au  client  qui  Ies  de- 
mande  des  şubsiances  qui  u*en  ont  que  Ies  apparences^  vous 
le  trompez,  vous  le  voiez.  Moi  je  ne  crois  pas  aux  vertos  de 
rbttile  de  vers,  maîs  quelques  personnes  m*en  deniMdtnl,. 
quelques  medecias  en  proscrivenl,  je  prepare  donc  de  rkuiie 
de  vers  et  la  fais  payer  35  ceuiimes  Ies  30  grammes^  landis  qjue 
je  croiraîs  voler  la  clientele  si  je  lui  d^Uvrais  en  place  ei  ao 
okime  prix  de  fbuile  de  pavots  ou  d*olives. 

Je  reviens  ă  M.  Ovcrbeck  et  ă  Thuile  de  jusquiame^  et  je  dfs^ 
qu'avani  d*afflrnicr  que  fanclea  mode  de  prf^paraiiod  de  eecie 
liuîle  ne  vaut  rien,  el  d'cn  proposer  un  auliT,  ii  auralt  dik» 
S*  siBiB.  6.  20 
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commc  M.  Lepage,  ea  experîmenter  Ies  produîis  bien  prepar^s 
sur  Ies  anîmaux,  ei  cela  comparaiîvemenL 

Quolque  ce  monsieur  ne  parle  que  de  Tliuile  de  jusqQÎame, 
son  arlîcle  a  une  poriee  1)ien  plus  grande,  car  pourquoi  n^en 
serail-il  pas  de  mame  des  liuiles  de  belladone,  de  straroonium 
et  des  auires  solanees,  du  baume  tranqaîlle,  da  popul^um? 
Faul-il  croire  que  ces  medicameats  pr^pares  religieusemeoi 
'suivaal  la  m^lhoJe  dn  Codex  ne  jouNsent  d'aucane  activit^? 
Les  exp^rimeiiiations  de  M.  Lepagi*  dcmontreot  le  contraire, 
et  la  praiique  journali^re  des  phannaoîcDS  consciencieux  Ies 
couvainc  de  leurs  bous  effeis. 

II  convient  donc  de  proiesier  ei  icciamer  contre  lesasser- 
tionsde  M.  Overbeck;  el  voire  jouriial,  qui  a  donni  place  ă  Tal- 
taque  contre  des  m^dicamenis  recommandables,  jeTespâre,  en 
admeiira  la  d^fense. 
Recevez,  etc.  Leraitrb,  pharmacien. 

SUR  L^HTDROFERROCTANATE   DE   POTASSB   ET   d'uR^B. 

Ou  irouve  dans  VUnion  medicale  uo  arlîcle  sur  ce  sel  quL 
occape  vivemeni  en  ce  momoni  ks  iherapeuiisles  el  les  phar- 
maciens.  Nous  Ie  iransmeiions  ă  uus  iecleurs. 

A  M.  U  docieur  Amiăie  Latour  ,  rMacfeur  en  ehef  de 
fUnioQ  niMica1«. 

Monsieur  le  docieur, 

Depnts  quelque  temps,  Ie  public  nn^dical  s*occupe  beaucoap 
d'un  noaveau  febrifuge  pr^conîse  par  M.  le  doclear  V,  Baud, 
qaî  donne  ă  son  aniiperîodiqne  Ie  nom  A'hyJroferrocyanaU 
de  poiaue  et  d'vre'e. 

Dans  une  brochure  qu'il  a  publice  recemmenc,  M.  le  docieur 
Baud  nous  îndîque  que  M.  Ossian  Honry  est  seul  charg^  de  la 
prcparaiion  de  son  nouvcaii  se!. 
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Youlani  m'approvi&ioBner  de  ce  produit,  j'eD  demaHdti 
36  grammes  ă  uoe  maison  de  dro  guerie  de  Paris,  sous  cachet 
du  fabricant;  naon  correspoodanl  ne  pm  obieoîr  qo'oo  lui  li* 
vrâi  ie  sel  tu  Tăiat  de  părete  ţ  oa  lui  offril  des  pilules  afec  proa* 
peciQs,  priiL  pour  le  public,  etc,  en  un  mot,  avec  tous  Ies  ac* 
cessoires  qoi  consiitueut  une'  specialii^  pbannaceutique,  an 
remide  â€cr$t.  Je  me  tuis  demandii  ălora  ai  ihydroferracjra* 
nate  do  potasse  et  d*»rec  peut  exiater ;  si  Tur^  esi  mie  baae 
aaaez  âiergique  pour  entrer  dmiaune  aemblaMecombiiiaiaon, 
et,  dans  l'espoir  d'âclatrer  mes  dootes,  fai  entreprts  l'analyae 
dea  piiules  de  MM.  Baad  et  Oaslan  Aeurj. 

Ce8  pilulea,  ou  drag^,  soot  livrăea  dana  des  flacons  en  verre 
bleu :  chacun  en  coniient  quaran  te ;  'M  aont  ătiquecăs  sur  le  fla- 
con :  pilulea  febrifuges  du  docienr  Y.  Baud,  et  sur  Teav^- 
loppe :  dragees  d'hydrofeiTocy  anaie  de  poiasse  ei  d-urăe,  avec 
la  sigoaiure  Ossian  Heary,  ei  un  cachei  eu  cîre  noire  â  chaqae 
extrămită  du  flacon  poriani  aussi  Ies  niois  Ossian  Heury.  Les 
piiules  scot  recouveries  d*uue  eouche  de  sucre  5  la  niatiiered^ 
dragfes. 

Mes  essais  onl  eu  lieu  sur  dix  pîlules ;  aprcs  nvoir  etileve 
avec.iur^aiUion,  et  au(«inl  que  possible,  la  couc^he  exierieure 
formăe  de  sacre,  j'ai  dissi>us  ces  pîlules  dans  20  grammes  d'eau, 
ditfillăe}  la  solation  filiree  fu  i  additionnăe  de  huit  â  di\  fois  son 
voliune  d'alcool  ă  86  ceul. ;  ii  s'esl  forme  un  precipite  briliant, 
micacG,  d'un  blanc  jaunâire.  RecueiUt  sur  un  flUre  ei  săche  ă 
Tair,  ii  pesail  1  gr.  05.  Ce  precipite  esl  oniîerenicnt  solubte 
dans  Teau  et  cristallise  de  celle  dissoluiion  en  belles  lables  oc- 
taMriques  d  une  couleur  jaune-cilron,d'une  saveur  legeremenl 
amare,  avec  un  arridre-goâi  sal^.  Puiv^rises  ei  mis  dans  un  lub^ 
ălroii,  1  gr.  35  de  ce  sel  onl  perdu  â  la  leinperauire  de  110  cent. 
O  gr.  17,  soit  12|60  p.  100  d*eau  de  crist^ilUsatioa  (iheorique- 
nient,  le  cyanure  jauoe  de  potassium  et  de  fer  ioii  perdre 
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19,82==^  ^qQiv.) ;  eofin,  la  maoiere  dont  ii  se  comporte  avec 
le«  dis8olutioD8  meiaUiques  le  fail  recoBoatlre  pour  du  cyanure 
Jauoede  paiassium  ei  de  fer  (ferrocyanore  de  potassium,  bydro- 
ferrocyanate  de  polas&e,  polycyaoure  biferroso-qaadri-poiaa- 
^queO 

Le  liquide  alcoolique,  au  seia  duquel  a  ^te  pr^cipii^  Je  cya- 
mire  de  polassium  et  de  fer,  plac^  ă  Viiuye  dans  one  capsule  de 
fKNroelaiiie,  a  laisa^  par  son  ^vaporaiiou  lente  un  r^sidu  amorphe 
^'une  saveur  sucr^,  sam  arrUre'go^i  ei  tant  ameriume. 
J^aiitfoat^  ă  ce  r^sidn  20  centigranunesd'acideoxaliqae  etquel- 
<|iies  gouttes  d'eau  ponr  le  dissoodre,  le  tout  a  eie  abandonul  ă 
revaporaiion  spontana.  Apris  quelqaes  benres,  la  masse  est 
4evenue  cristalline ;  croyanl  que  Ies  cristaux  formte  ^talent  de 
l'osalate  d^urte,  j'ai  ^at^  quelqnes  gouiielettes  d'eao  ponr  Ies 
laver,  mais  la  masse  s*est  dissoole.  Ies  crisiauz  n'^taient  rien 
^utre  cbose  que  Tacide  oialique  ajoui^  par  moi. 

M'ayant  pu  isder  Tur^e,  j'ai  voulu  voir  si  cette  matiâre  lais- 
.  ste  par  l'evaporation  de  la  solution  alcoolique  reafermait  une 
«ubsiance  organique  azolde;  pour  cela,  je  Tai  mtXie  avec  un 
«xcis  d'bydraie  de  potasse,  et  j'ai  cbauffe  le  tont  daos  un  tobe 
surla  lampe  ă  alcool,  dansFespoir  de  d^gager  de  l'ammoniaqne : 
-celle  ^reuve  a  iii  negative,  ou  du  moîns  ii  8*est  d^gagâ  ane  si 
petiie  quaotitiS  de  ce  gaz,  qu*il  poavaît  bien  provenlr  d'mie 
irace  de  cyanure  laiss^  par  l'alcool,  et  aussi  nn  pea  de  Tactde 
oxalique  ajould(i). 

-Cetie  exp^rienca  me  semblait  coocluante ;  car,  en  effet,  (a 
plus  pelite  quantit^  dur^e  donne  des  torrenls  d*ammoniaqtie 
quand  on  la  traiie  ă  cbaud  par  Thydraie  de  potasse ;  et  j*anrais 

(I)  L*acide  oxa1i(|ae  da  commerce  conlieot  presque  toujours  un  p«a  de 
-qoadroxalate  d'smnoalaque,  dont  f  ai  indiqu^  la  soarce,  en  traitant  de 
l'actiMde  Tacide  aitriqae  sur  resacnce  de  t^^bsotbiiie.  V,  Joumaidc 
pharmattt,  d*sdriC|  TSh  TI, 
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pu  conclure  ă  son  absence,  mais  j'at  voulu  doser  Tazote  poar 
d^tniire  ă  Tavance  toate  objeclion. 

J'ai  pr^cipit^^  par  un  eie&s  d'alcool,  uiie  solation  dedix  pi- 
loles  dans  20  grammes  d'ean,  le  liqaide  alcooliqae  filtra  a  M 
^tapor^  ă  sicciiâ  au  bain-marie;  j'al  repris  le  r^sida  par  Pal- 
cool,  qui  a  encore  laiss^  an  peu  de  cyaDore ;  11a  solutioii  a  iii 
^vapor^e  de  noaveaa,  et  le  r^sidu  m6l^  ă  de  la  chaoz  potasafe 
et  inlrodaite  dans  an  tube  ă  combastion  a?ec  Ies  pr^caations 
indiqo^  par  MM.  Yarrentrapp  et  Wil,  poar  le  doaage  de  Ta- 
lote  de  chlorare  ammoniaco-plaiiniqae.  J'ai  obtenu,  d'une  pre- 
miere opiirâtion,  O  gr.  085  de  chlorare  ammoniaoo-pIaUoiqiiey 
et  d'ane  deaii^me  O  gr.  09;  or,  9  centig.  de  chlorare  ammo- 
niaco-platlniqae  repr^entent  O  gr.  0056  d'azote,  O  gr.  011  dTa- 
r^e,  en  admettant  qae  rammonlaqae  ait  ^t^  foamie  par  ce 
corps,  ce  qoi  n'est  gu^e  admissible,  car,  malgr^  l'emploi  d*al- 
cool  concentra,  ii  reste  loujours  des  traces  de  cyanare,  et  c'est 
ceriainemeni  ă  cela  qa'esl  dae  la  pr^sence  ăes  O  gr.  0056  d'azoie. 

Avani  d'entreprendre  Tanalyse  des  ptlales  de  M.  Baad  et 
apris  avoir  Iu  la  premiâre  lelire  de  celai-ci  dans  le  joarnal 
l^OfUan  mSiieale^  j'avais  pens^  qoe  le  sel  f^brifage  qa*il  pr^ 
conisait  poarrait  bien  £tre  du  cyanare  jaane  de  poiassiam  et  de 
fer,  dans  lequel  un  oa  plustears  ^qoivalents  d'eaa  de  cristallisa* 
ttOD  seraient  remplac^s  par  an  oa  plasiears  ^quivalents  d'arte, 
me  basant  sur  la  siiignliire  propriătâ  que  possdde  ce  dernier 
corps  de  s^parer  Teau  de  cristallisation  de  certaina  sels.  Mais 
J*ai  vainemeut  essayâ  d'obteoir  ane  combinaison,  soit  en  tritu- 
rant  Tar^e  avec  le  cyanare  double,  soit  en  dissolvant  le  ni^lange 
de  cesdeux  corps  dans  Teau,  et  rapprocbant  ă  r^tuve  pour  fah^ 
cristalliser;  dans  ce  dernier  cas  le  cyanare  cristallise  le  pre-> 
nier.  On  peut,  d'ailleurs,  op^rer  la  sriparation  complete  en  (rai- 
fam  par  Talcool,  qui  dissout  l'uree  sans  toucher  au  cyanare,  et 
qui  Tabandonne  ensuite  parfaitement  cristallis^e. 
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.  La  cpQciu^iiw  de  U)Ut  ce  qui  precede  esi  que  Ies  pUiiIes  veo- 
daes  80US  le  nom  de  drag^  d'bydroferrocytitate  de  potasse  et 
^nvi^  Qe  reuferneiu,  paa  d'ar^ ; 

Qu'ellw  cooUenMQt  eavirop  10  eeniigramiDea  de  cyaaiire 
jaume  de  paus^iuiQ  et  de  fer  ou  bydroferrocyaDaije  de  poiacae 
cjl^aoe^  lie&  avec  ua  peu  de  niiel,  et  recanveriead^une  coiicli^ 
d^  sucxe  a  la  oiaai^e  dea  dragees. 

Eo  p^ihUafti  le  r^suliai  d'aoaly^es  faiies  avec  le  pl«&  grand 
Mmf  mau  bai  a'eat  paa  de  Taire  proscrira  renpkw  du  eyajHure 
de  poia^Mum.  e^  de.  fer  comine  fi^brifuge.  Si  Ies  pîUika  da  M.  I« 
di^teur  Baud  lon^eflkaces  paur  coa^iauret  lea  afbciioaa  p^ 
v\^Hiiqii%A^  y^jirai  reodu  au  coni^aire  Ies  exp^runeiuaiiow 
^m  facilesy  et  coDtribue  ă  r^aLiser  Tun  des  voeux  que  M.  Ba«d 
toroie  avec  le  plus  d'ardeur  (uue  experimeotation  sur  oue  Taste 
(khelle).  Si  eu  aaieuaut  ce  resuliai  je  pouvais  garofitir  le  public 
el  la  piiarmacie  d'un  nouveau  remede  ucreiy  je  m*estiiDeraie 
ues  beureux. 

Agreez,  etc.  BABOoaaiii, 

Orieans,  le  1*^'  sepiembre  1850.       pharmacîeu  a  Orleans. 

Les  objecUons  coDleuues  daus  celle  lettre  nons  ont  para  si 
gravesi  que  noua  avoas  cru  remplir  m  devotr  pubite  en  les 
spumeitani  i^  M.  Osskio  Henry,  doni  tous  nos  lecleurs  con* 
aaisseoi  la  compăteuce  et  la  probii^  scieaiiOques.  Toici  la  ii»tf 
que  M.  Ossiao  Heory  abieu  voulu  noua  transmciU'eă  ceiegaBd* 
Notts  somines  heureux  d'y  rencontrer  la  preuve  que  uoire  ba* 
Qoruble  confrere,  M.  Saud,  u*a  rien  avancdque  Taaalyse  cbf* 
mique  ne  pulss^  d^mootrer,  et  que  M.  Ossiaa  Heury  D*a  prM 
Han  concours  qu'â  une  d^couverte  serieuse^  qu'ă  une  eaireprise 
loyale  et  digue  de  raiteution  de  tous  les  praiiciens. 

VC-nton  medicale  n'a  qu'ă  se  f^Iiciler  d*avoir  avec  empi'ei^ 
s  mni  puvert  ses  colonnes  ix  M.  le  docieur  Baud,  de  BourffH 
iieur^  cile  a  ainsi  prouve,  coulrairement  â  quelques  reflexiaoi 
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rccemment  ptibli^  par  nn  JotYrnal  de  province,  que  Ies  d^- 

Couvcrres,  Ies  fravaux,  Ies  observations  de  nos  conrr&res  Jes 
d^parlemenis  sont  accueillis  par  elie  avec  la  niâmc  sympaihie 
que  Ies  progr&s  dont  Paris  est  le  (h^fttre. 

ti^U  mi  9ui4i  de  rhydr^ferroeyanate  depotaae  ei  d'ure'0. 

Le  compost  particulier  d^couvert  par  M.  le  docteur  Baud, 
de  Bourganeuf,  et  d^sign<^  par  lui  sous  le  nom  d'hydroferro^ 
cyanale  de  potasse  ei  iuree^  esi  devenu  depuis  quelque 
temps  robjet  de  ratiention  g^n^rale.  En  effet.  Ies  proprîet^s 
medicales  de  ce  produit,  qui  paralt  remplacer  tris-uUlemeni  le 
sulfate  de  quiuiue  dans  une  foaie  de  circonstances,  et  iiuiam* 
ment  dans  Ies  nevroses  et  Ies  fl^vres  d'accis,  doiveni  le  rendre 
pr^cieux  ă  plus  d*un  litre.  La  composition  cbimique  slnguli^re 
de  ce  Douveau  febrifuge,  qui  n'est  pourtani  pas  stms  quelques 
analogiiesy  nla  pas  semble  facile  i  expliquer  par  lous  Ies  chi- 
mistes;  d*auires,  dans  leur  douie,  ont  rrii  plus  simple  de  nier 
rcxîsience  de  ce  composo. 

Parmi  ces  dernicrS|  nous  dcvons  ciier  uu  piKirniacieii  d*Or- 
leans,  M.  R:ibaurdin,  qui,  n*uyaiit  pu  parveiiir  â  isoler  Varee 
de  ( e  compose,  en  a  condu  que  le  sel  di-  M.  Baud  netail  autre 
chose  que  de  C hydr of errocy anale  de  potasse  ordinaire.  U 
esi  vrai  de  dire  que  M.  Rabaurdiii  u*a  pas  cru  devoir  repeier 
el  varierbfjaucoup  ses  experiencts ;  qiril  a  opere  sculenieni  sur 
dix  des  drag^es  dihydroferrocyavrJe  de  pofusse  rt  d^ure'e^ 
c*osl  a-dire  sur  une  iret  minime  (fuantîfe  de  sel ;  (|u'il  s'est 
preoccupo  pou  de  la  presence  Ju  miel  ei  du  sucre  qui  aecom- 
paguaîeiil  ci  ;;(^iiaient  infaillib'efnent  ses  resuliaU;  (|ii\'nfin, 
n:u  probabienieni  par  uw^  predisposition  ou  duatr,  1  a  juj;e 
â  propos  d'aiiribucr  ranimoiiiaque  ou  Tizole  irome  \\\\v  lui, 
l^iulol  u  des  irace*  d*hydrofenocyanaic  «ie  poias^e  qu'u  l*i/r«V 
f  Ue-uieme,  de  laquelle  ils  pauvaieni  pai  faiiemenl  deriver.  Avec 
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ces  douncis,  ootre  confrere  a,  sans  besiialioo,  iranche  la  difil- 
culte,  CI  declara  que  Jesdragees  de  MM.  Baud  el  Ossiaa  Hcniy 
ne.eotfietiaienl  au/re  chose  que  ie  Chydroferrocyanate  de 
poiaste  (prussiaie  de  polasse^  cyanoferruro  de  poi&ssiuiu). 
Uue  allcgaiion  avancde  aussi  eavaiihremeni  pourrait,  â  coup 
sur,  si  eIJe  Aoit  conirmee,  entacber  l«  r^puiaiion  dliOBne» 
honorablemeDrconnus ;  mais  heureusemeniDousalIoosproiiver 
louie  lour  inexactitude  ci  la  Irgcrcie  avec  laquelle  M.  Raboor* 
din  8*es(  permis  de  nous  auaqucr  au  lieu  de  se  donuer  la  peioe 
de  vet  f(ier  scs  preuvcs  d*une  faQOD  plus  habîle  el  plus  aiien- 
lîve. 

Inviic  par  M.  Baud  h  diriger  et  ă  am^liorcr  auiant  que 
possible  la  prcparalion  da  compose  dom  ii  est  rauicur,  iailii 
dans  Ic  precede  qu*U  a  egalemenl  imagina  pour  TobleDir,  f  ai 
eu  ă  cocor,  eu  acceptaDicetie  collaboraiioDi  de  n)e  rendredîgne 
vis-ă-vk  de  lui  el  du  public  de  celle  bouorable  confiance,  ]e 
o'al  Youlu  mcitre  mon  nom  et  mon  cacbet  que  sur  au  prodoiC 
qui  rcpondîi  bien  ă  sa  dcDominaiioD.-La  lecture  de  la  noie  de 
M.  Rabouidin  m'a  decide,  cn  consoqiience,  6  revoirimni^dia» 
lemcui  nos  proJuits,  et  ă  Ies  souroeilre  de  nouveaa  ă  Tanalyse 
avec  uDC  scrupuleuse  uiiciitlon.  On  vcrra  plus  loiu  Ies  proceda 
sîmples  que  j'ai  suivis  pour  y  deierminer  la  pr^sence  un  peu 
douMise  de  Fure'ej  en  me  roeitani  mâroe  dans  Ies  condilions 
ou  sVst  place  M .  Ra)>ourdin,  el  (oul le  monde  pourra  sans  peine 
rcpelcr  cos  essaîs. 

Avani  d*ţxposcr  Ic  deiaîl  de  nnes  cxp^riences,  voici  deja  quel* 
ques  caractcrcs  a  Taidc  defquels  on  peul  dlsiingner  Vhydro^ 
firrccyafiafe  de  pofusse  ei  duree  de  Vhydroferrocyanate  de 
foiatse  : 

BlOlOPBRnOCTÂlVATB    OE  TOTaSSI  HTBl.OrtllIOCTASrATB   Dl  .FOTASK. 

Snrcur  fraiehe  piii«  nmere,  nau-  SsTevr  Mcree,  Icfirrneiit  anero 
tc«uac,  un  pcu  talce.  el  ulee. 
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DîiMMudUnsrMnettnileâcIuiad  IKf«nu  dins  Tem  el   tnfite  de 

yarlapOMK  Miirtîq«e»  ce  pMd«il  aiâae  yar  k  folUM  cauMi^pw»  tt  M 

dcfife  ^«^PCMfVfMMl  dfl  TamMo-  m  deg»|e  pu  de  ^roduiu  aamoiua- 

Bîaqae,  quî  ramenc  au  bleu  un  papier  caiu  teaaiblce. 
Wttracâol  ro«(i  eipoae  â  la  irapevr 


Inmdail  tee  dau  ou  tobe  ferme  lotrodoîl  «ee  daoa  on  tobe  egale- 

par  rooe  de  set  extreoutee  el  ebaolK  nent  ferme  el  ebaoffe  de  la  m^me 

iertf  BOI,  ii  iDoroil  bienldl  dea  ^-  masi^re,  U  m  dottM  pai  da  vapevfo 

peort  blaocheg  ammMiiacalee  el  m£-  comparablea» 
ae  prusiiqMS, 

fiiio,  tmitâ  par  raloaol  reetifte  Trăite  eofto  4  ebaod  par  l'alaodl 

booiUaot  00  par  oo  melaage  chaod  oo  par  raloool  m^le  d'eiher  aaUo- 

d'alcool  et  d*ether  «olf urique,  ii  laisse  r  iqoe,  ii  oe  laiiae  diaioodre  qoe  qoel- 

ditaeodrepareetmeoatroetderar^  qoet  tmeea  ioaigoitaotea  d%ydire« 

91'oa  peot  obleoir  pore,  comme  on  fervocianale  de  potame. 
va  dire  lool  a  l'beore. 

Pour  isoler  Turce  da  sel  de'M.  Baud,  ii  sufflt  de  suivre  le 
proceda  suivaut,  en  y  apportant  quelque  soin  el  quelque  atlen- 
lion : 

On  prcud  une  certaiue  quaniitc^  de^ce  compost  salin  (hydro- 
ferrocyanaic  de  potasse  el  d^ur^e),  rMuii  eu  poadre  ou  oi^me 
en  dragees}  soii  20-5  grammes,  el  moins  encore;  ou  bien 
40-30-20  el  in£Die  10  dragees,  comme  Ta  faii  M.  Rabourdin; 
on  delayc  le  sel  dans  un  peu  d*eau,  puis  on  le  iraile  ă  chaud  ă 
Taide  de  Talcool  rectific,  ou  d'nn  ro^lange  d'alcool  el  d'^iher 
sulfurique ;  la  liqueur,  s^paree  du  depAi  6lir^  prompieoient, 
esi  soumise  îi  une  e'oaparation  menag^eţ  lorsque  loui  Talcool 
a  dispăru  i^  peu  pr^s,  le  r^sidu  acquierl  quelquefob  une  leinie 
Terdftire ;  abandonul  dans  un  endroii  chaud,  ii  fournil  souvent 
de  belles  aiguiltes  d'urde,  ou  bien  ii  ne  donne  que  de  petiles 
lames  feuilleiees ;  on  raddiiionne  alors  d*une  quaniiie  suCDsanle 
d'acide  nilrique  pur  qui  y  determine  bîenlAl  du  niirate  acide 
turie;  ce  sel,  dissous  ă  chaud  dans  Teau  el  concentra  douce- 
meoty  fournil  la  crisiallisaiîon  en  plaques  nacrdes  Ir^s  dcla- 
lanies  propres  ă  ce  composd. 

Lorsqu*on  agii  sur  rhydroferiocyanale  de  polasse  ei  d*urce 


60^  aouR.yL  D£  cuitfiB  \i£dicalb^ 

cann^rtien  pUulcSj^  eţ  ret^puvert  de  suc  re  ă  ia  maniere  d^s 
^2^im^  in  primmts^Ai^^  n&iter*tiifir^e  g^  iioiaW«ne|il  Ic*- 
risuliais;  loniefbîs,  avecde  Ia  patîenceei  quefques  soitisd^if- 
cais,  un  arrive  encore  au  biK.  II  r;H»t|H»iir€eU^»u  moyeiiirvue 
percussjoii  legere,  rioiaclier,  autaui  que  possible,  la  petttcute 
&iM>r4c  e.vtei^r^  quou  exiie  d/e  (aire  becher  dans  Tessai;  oa 
4eme  «ti9«4i«  Im  p«K»te9  pHitles  ctot»  un  nwilief  avec  «irpM* 
d^eau,  puis  on  Ies  iraiic  commc  ci-Jessus  par  Talcool  bouHlant  ţ: 
tepNHlttii  (le  i'^apoNMbii,  visqoenx,  stiere^Mt  mis e» conâMl, 
ă  chaud,  avcc  im  nielanoe  â  panies  ^gales  d*afcool  el  d*<lher; 
&iiifi»Ti9uey  ei  Umts^q  ee  noiiveaii  iiquide  ftUre  a  ^le  cooveiia- 
blemeiu  ^vapor^,  if  finîl  par  <ionner  ptus  oa  moins  rlle,  sur  dM' 
verres  de  mputre,  des  aiguiiles  plus  ou  nioius  disiiocles  d'uree; 
mais,  dans  lous  Ies  cas,  additionne  convenablemeni  d'acîde  oi- 
irique  pur,  dissolulioa  dans  l'^au  el  couceniraiiou  meoagee,  ii 
se  converlii  presque  de  s^iie,  ou  seulemeni  au  boul  de  quel- 
ques  beures,  en  peliis  crisiaux  lamelleuz  bianes  de  niiraie 
acide  d'ure'e.  Ces  crisiaux,  isoles  ă  Taide  d*un  papier  joseph, 
ftODl  purîâ^s  par  Teau  ou  reunis  sur  des  lanies  de  verre,  pute 
examiues  ă  la  loupe.  A  leur  iuspeciion,  ou  ue  peui  se  niăprendre 
sur  leur  uaiure. 

D'ailleurs,  pouren  âire  plus  ceriain,  oo  en  reunii  une  cer* 
laine  quaniile,  aprte  ies  avoir  egouiies  el  purifi^s  ,*  oo  Ies  iri- 
ture  avec  un  exc^s  de  carbooaie  de  baryle  ei  niâmc  de  baryie» 
puis  on  fail  bouiliir  le  loul  avec  de  Talcool  cbarge  d^^iber  sul* 
furique.  Ce  meiisirue  filir^  ne  larde  pas,apr^s  sou  evaporalioo^ 
ă  donuer  de  beUes  crisiallisaiious  d'uree. 

On  voii  que  rien  n  esi  plus  facile  que  de  deceler  Turte  daof 
le  compose  saliu  imagine  par  M.  le  docieur  Baud,  el  que,  mal* 
gr^  Tasseriioa  de  M.  Rabourdio,  ii  reoferme  evideoinieiii  ce 
principe  ă  c6(^  de  l'bydroferrocyanaie  de  potasse,  corome  Ta 
Indiqa^  son  auieur. 
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€ed  pose,  noas  fie  lalssctons  pas  ^galement  -sans  repoase 
iiae  aulre  assertt^n  de  nolre  coofrdre  (POriizutj  qai  vecrt  ftiire 
regarder  comnie  un  remeie  tecret  le  fSbfiftige  propos:^  pm* 
II.  Baud,  H  d^ign^  p^i*  ie  nom  i'hydrafafrâeyanate  de  po^ 
tOMâtf  €t  ifWr/e.  If e  tombe-t-il  poifrtaiit  pas  sons  te  aens  qn'oii 
ite4)oît  constd^rer  comme  remfedes  secreis  qtie  e^ni  qoi,  saos 
des  noins  d^inTeinears  ou  des  d^oittrfiatioiis  empîriques,  n^în- 
^qnent  qtre  quelqnes  propri^i^s  m^dicales,  sans  rien  dire  de 
ta  nanrre  de  lear  composition ;  or^  en  est-it  aimi  du  prodnit 
4it  M.  Baud?  Non  certes,  car  son  nom  îndique  ssias  aucon  d^ 
UHir  sa  coniposition  cbimiqne;  et  fanalyse  Fa  falt  Uen  tite 
reconnahre  aussi  pour  de  ruydroferrocyanate  de  potanM  et  de 
fnrăe.  S^il  a  gard£  pour  lui  ses  proc^d^  sp6ciaax  de  fabrica- 
dOD,  commuDiqu^s  ponriaoi  aux  eomndttaire^  de  VAeadimie 
âe  m^deeine,  îl  a  us^  d*un  drolt  exerc^  par  une  foule  de  pra- 
Ciciens.  Ainsi,  en  prenant  pour"  exemple  Ie  sulfate  de  quinine, 
personne  n*ignore  que  chaque  fabricant,  pour  Tobtenir,  suit 
des  niodes  souveni  (res  dîff^renls  et  dont  on  a  grand  sofn  de 
faire  myst&re.  Le  produU  livra  i  la  consonimation  est  Qn  sel 
dont  la  d^oominalion  indîque  la  composition,  einut  n'a  encore 
songe  â  le  regarder  comiae  M  iwaMe  secret.  Si  maintenant, 
dans  eon  puriianieme,  M.  Rabourdin  veut  altaquer  la  forme 
dadrag^  sous  la^ueUe  k  coa4M>se  d'bydroferrocyanaţe  de* 
potasse  et  d*uree  eu  pr^nt^  au  puUic,  bous  lui  dirons  que 
pprsonne  auire  que  lui  n'a  trăite  comme  remede  teerei  lout 
mMicament  mis  sous  une  forme  commode  pour  son  admînis- 
traiion  ou  sa  conservation  ei  moins  accessible  ă  la  falsiScaiion ; 
tel  a  ^le  le  but  de  M.  le  ducteur  Baud  en  prăseniani  son  mcdi- 
c&meat  sous  la  forme  de  dragdes. 

II  n'entre  pas  dans  Ies  habhudes  el  dans  Ies  inieniions  de 
M.Baud  ni  dans  Ies  miennes  de  faire  aucuit  remede  secret; 
aussi,  avânt  d'avancer  coolre  nous  de  pareilles  accusaiionsi 
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M.  Aabourdin  avraii  d&  oViicnler  ses  griefs  qo'apris  oiAr 
exameot  sachani  d'avance  tout  Ie  tort  qa*il  peuvaii  foire  ă  Ia 
r^uiaUon  dlionames  recomoiandables. 

Je  ne  terminerai  paa  cet  ariicle  sans  dlre  ud  moi  de  qoelques 
produita  portani  le  nom  d'hydroferroeyanaie  de  poiasse  ei 
d^ure'e  qne  Ton  troave  aajourd^bui  dans  Ie  cominerce  ei  qui 
diffbreDl  lous  enlre  eux,  Bţen  que  Tanalyse  y  fasse  reconnatire 
de  I'ur^  ei  de  i'bydroferrocyanale  de  polasse,  ils  soni  loia  de 
prdsenter  pouriant  Ies  m^mes  caraclires  que  le  produit  de 
M.  Baud,  qui  esi  blanc-jauDâtre,  eu  peiiies  lames  ^claiaDies^ 
sec»  non  hyjproni^trique  el  ir^s  soluble  dans  Teau,  eic.j  eic. ; 
Ies  auires  soni  laniâl  jauoe-citron,  veris,  veri-bleu&ire  ou  d*ua 
jaune  tirani  sur  le  veri  \  plusieurs  soni  bumides  ei  presque  lous 
incomplilemenl  solubles  dans  Teao ;  enfin  leor  saveur  est  dif* 
f^rente  aussi.  Si  ces  cooiposes  ne  donnaienl  pas  Ies  resulials 
ib^rapeutiques  annonc^s  par  M,  le  docieur  Baud,  îi  seraii  in- 
}usle  d*en  reodre  eolidaire  l'bydroferrocyanaie  de  poiasse  ec 
d*ur^  invem^  par  Iui»  car  c'esi  avec  celui-lii  seulemeni  quHl 
a  foit  lonies  Ies  exp^riences.  Ossiah  Herxy. 
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—  potDS  v£dicinal.  ^  PROBrsmOK. 

Trihuiiat  correetionnel  de  Toulouse.  —  Audiencee  det  ÎS 

ei^kjuilfet  1850. 

Presidence  de  M.  de  Lanigue,  vice-prdsident. 

Les  dpieier»  ei  droguietes  ne  peuveni  vendre  dt»  drogue$ 

iimplee  ou  me'dieamenis  au  poids  midicinal. 
II  y  a  venie  au  poids  medicinal  touieâ  les  fofs  qu'on  vetid 
une  drogue  simple,  direeiemeni  au  mafade  ou  au  eoH'^ 
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sammaieur,  iuvfant  la  dose  mdiqu^e  dam  la  praiiqne^ 

eomme  remede. 
II  appartient  au  surplus  aux  irihunaws  dTappr^eier,  d'a^ 

pris  Ies  eireonstanees,  le  cas  aâ  ii  y  a  vente  au  pcid^ 

m^dietnal. 
(Art.  33  ci  36,  loi  du  21  germinai  an  XI,  et  art.  unique  du^ 
d^rei  du  29  pluvidse  an  XIII.) 

M.  Ie  procureur  de  Ia  Republique,  contre  Galice,  Roubichou^ 
Gregoire  et  Bertraind. 

MM.  Delpccb,  Lacassin  et  Magnes,  pharmaciens, 
parties  civiles. 

L*aatorit<i  ayanl  appris  que  cerialns  ^piciers  el  droguisles- 
se  Ihraient  journellemeDt  i  la  vente  de  drogaes.  simpteB  an 
poids  mcidîcinal  et  pr^paralions  pharmaceutiques,  envoya,  ii  y 
a  pea  de  jours,  deux  de  ses  agents  chez  plusieurs  d'cnire  eux. 
pour  acheter  queiques  drogues.  Presque  tous  ces  negociania  se 
refosâreni  d*cn  livr€r,iirexcepiion  de  MM.  Galice,  ikaguîste^ 
qtti  vendil  uoe  mcdecine  uoire  et  60  graaunes  desalsepu-eille ; 
RoobicboQ,  ^picier-droguiste,  une  fiole  conieuaul  un  specifique 
contre  Ies  fiăvres ;  Gregoire,  droguisţe,  4  grammes  d'iodure  de^ 
potassiuni  el  une  oi^Jecine  noire;  et  Bertrand,  con&seur,  una 
bohe  de  pilulcs  d*Ander&on. 

A  la  suite  d*un  proc^s-verbal,  dresai  conire  eux  par  M.  La- 
mărie»  coinmissaire  de  police,  Ies  pr^venos  ont  ^t^  citea,  pour 
ce  fait,  en  police  correclionnelle,  k  la  requile  du  ministdre 
public  et  ă  Tandience  du  18  juillel.  MM.  Delpech,  Lacassin  et 
Magnes,  pharaiaclens,  agîssant  soit  comine  reprăseniattla  de 
la  Soci^t^  d^^mulation  ei  de  prăvoyance  des  pharaaciens  do 
dipartement,  soii  ea  leur  nona  persoanei,  cot  demande,  per 
rorgane  de  M*  Siadous,  leur  alocat,  assisl^  de  U?  Siedeus^ 
avoo^,  k  ieterveuir  dans  TiesUiiee  cobmm  pârtiei  oi? iles,  efc 


â  cs»  4W  le»  pr^^nufr  sotem  ctiacoii  condamo^s  ă  1,000  bUDCs 
de  doDimages-inlerâls,  avec  depens. 

M.  de  LafonlrBouiary»  «ubsUiut,  a  requis  conlre  Ies  pr^ve- 
DUS  Galice,  Ruubichea  el  Gregoire,  â  ce  qu^ils  soîeot  condam- 
na conform^ment  aux  ari.  M  el  36  de  la  loi  ou  decrei  du  21 
germinai  an  XI,  ei  article  uniqae  du  d^crei  du  29  piuvidae 
an  XIII. 

Aprâs  la  d^fense  des  pr^venus,  pr^seni^e  par  M^  Bahuaud 
el  Doumeng,  ie  iribun.al,  sur  ies  demandos  el  cxcepiions  des 
pariies,  a  siaiu^  eu  ces  lermes,  aprâs  renvoi  au  conseil : 

«  Aiiendu  que  la  loi  du  21  germinat  an  XI  sur  la  polîcede 
la  pharmacie  a  sagemeol  regtd  Ies  condiiions  de  la  venie  des 
.  medicamenis;  qu*il  imporiaii  ă  la  cooservalion  de  la  sanit  et 
m4me  de  la  vie  des  citoyens  que  des  liomnies  ayanl  des  connais- 
saaces  sp^cîaieseusseiii  senis  le  droîi  de  vendre  des  remfedes; 
que  cVsi  dans  ce  bul  que  des  ^prenves  iongues  ei  nintirpli^es 
001  did  imposees  aux  pharmaciens  avani  qa'lls  soienl  admis  & 
Texerefi»  de  leur  profession ; 

«  Que  c'est  ce  moiif  qni  a  faii  prononcer  conlre  Ies  dptcfers 
el  drognistes  IMnrerdîcifoii  de  vendre^  Ies  composiilons  ei  prtS- 
parattons  pharmaceuiiqties  ou  mame  des  drogues  simpfes  ati 
poids  mMicinaf;  que  s'it  en  eiait  auiremenl,  des  accidenfs 
graves  pourraieni  avoir  lieu  joumellement;  qu'il  est  donc  dti 
plus  gruud  inierti  que  la  loi  soil  ex^cuiee ; 

«  Auendo  neanmoins  qu'H  eooTîeat  d'appliquer  le  mînimMi 
'  de  la  peine  ă  ilire  d'âYertissenMii  aux  eoBirevenanis,  i  raison 
de  celle  circonsiance  que  depufs  longtemps  des  pounuiies 
n'aveient  M  exercAes  pour  ce  genre  de  contraveniion ; 

•  Aaemie  que  le  teii  de  la  venie  de  mddicamenfe  on  4e 

ilfogaea  stvipiRaaupeîda  mddiemal  esi  r^uliirenient  conaia- 

.  4d«  eok  pir  Mi  ddeleraiî4Mi  de  deex  (^anains  reeueiUie  dens  ie 

pree^»^vbal  âu  ceMBiasairedepoticecl  reprtidute  oralemeni 
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ă  Taudience,  sQit  par  li  repr^ntaiion  des  luMicameais  et 
drogues  vendus  par  Ies  contrevenaDU  qui  servenl  de  pîăcea  de 

COQVictiOD; 

> 

•  AUendu^  eo  ce  qui  coDcerne  Gregoire  et  Galica,  qu'il  est 

coD&jLali  quMls  oul  ve.ndu  Ies  drogues  uecessaires  ă  la  co'mpo- 
siiion  d'anc  medeciue  noire,  et  de  plus  Tun  60  gramnies  et 
l'aptre  6/i  gramines  de  salsepareille ; 

«  Aiteudu  que  Roubicbou  a  egalemeni  vendu  une  drogue, 
simple  desiioie  ă  entrer  dans  la  composiiion  d'un  înMicameut, 
qa*il  Ta  vendue  et  iivr^e  daos  Ies  proporiions  voulues  pour  la 
pr^paratîoD  de  ce  remide ; 

«  Altendu  que  ces  fuiis  coDSiituem,  du  cbef  de  Gregeire, 
Galice  et  Roubicbou,  la  vente  de  drogues  siroples  au  poids . 
medicinal; 

•  Atiendu  qu'il  y a  veote  au  poids  m^dicioal  toutes  lesfois 
qtt*un  ^picierou  un  droguisie  vend  une  drogue  simple. direc- 
tement  au  malade  ou  au  consommateur  lui-mâme  lorsqu*il  lui 
en  livre  la  dose  indiquee  dans  la  pratique  comme  renjede ;  que 
celle  inierpr^tation  rdsulte  du  texte  de  rarticle  33  de  la  loi  du 
21  germinai  an  XI,  qui  permet  le  comnierGe  en  gros  des  dro- 
gues simples  et  en  iolerdit  par  opposiiion  la  vente  au  poids  , 
medicinal ; 

«  Altendu,  d'ailleurs,  que  raiUcie  33,  par  ces  expressions : 
poids  medicinal,  ne  peut  avoir  indique  un  genre  de  poids  usit^ 
avânt  rintroduciion  d*un  sysiăme  meirique,  puisque  Ies  lois 
qui  iniroduisenl  ce  sysieme  et  le  rendent  obligatoire  sont  ant^ 
rienres  ă  celle  du  21  germinai  ao  XI  et  proscrivenl  toute  d^no- 
mination  ancienne  de  poids  et  mesuret; 

«  Altendu,  dis  lors,qu'il  appartient  aux  tribunaux  d'ap- 
pr^cier,  d'apr^s  Ies  circonstances.  Ies  cas  od  ii  y  a  vente  au 
poids  medicinal ; 

«  Altendu  quM  o'est  pas  douieaxi  en  Caisant  applicaiion  de 
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«66  principeSy  que  Gr^goire,  Galice  ei  Boubiclioii  om  tendu 
des  drogues  simples  aa  poids  medicinal } 

«  Aueadv  que  la  p^naliii^  qui  doU  ieor  6tre  appHqaee  est 
•celle  qui  rfeuUe  des  art.  i$  el  26  de  Ia  ioi  du  21  germiaal 
am  XI  et  de  ia  disposiiion  unique  du  decret  du  29  plavt6se 

«  Qu*eB  eflet,  Tart.  83  de  la  Ioi  preciiee  ioterdit  la  vente  de 
drogues  simples  au  poids  medicioal,  mais  ne  porte  pas  de 
ttoctioD;  que  cette  saoctiou  penale  est  porl^e  par  Tart.  86, 
commcDţaDt  par  ces  mots :  «  Toui  de'hU  au  paUs  me'diet* 
maly  •  qui  se  r^tircnt  ă  rioierdiction  poriee  par  Part.  83; 

«  Que  si  cet  article  36  punît  aussi  (oute  disiribuiiou  de 
drogues  et  preparations  niedicamentcuses  sur  des  theâtres  ou 
dtalages,  de  niime  que  Taunonce  des  remedcs  secrets,  ii  o'^est 
pas  doutcux  que  le  debU  au  poids  medicinal  qu'îl  reprime  ne 
«aurait  £tre  le  d^bit  sur  des  theâlrcs  el  etalages,  puisqull  est 
notoire  que  la  veote  D*y  est  jamais  faite  que  de  medicamenis  ou 
drogues  pr^par^s,  el  jamais  de  drogues  simples  au  poids  mi- 
diciual ; 

«  Atleudu,  toutefois,  que  Tarticle  36  renvoyaii  par  erreur, 
f>our  rappUcatioo  de  la  peine,  ă  Varticle  183  du  Code  des  di^ 
4its  et  des  peines;  que  celle  erreur  a  ele  reconoue  et  repar^e 
par  le  decret  imperial  du  29  pluvidse  an  XIII,  qui  fixe  ia  peîne 
4k  une  aniendc  do  35  Tr.  ă  600  fr. ;  que  c*csl  le  cas  de  faire 
•âppiication  du  oiinimum  de  ceue  ameude  aux  trois  contre- 
venants  ci-dessus  denommcs ; 

«  Ailendu  que  le  sicur  Berlrand  n'a  vendu  qu*une  botle  de 
pilules  d*A.ndorson  portani  Ie  cachel  el  Ie  nom  de  rinventeur 
ou  du  proprietaire  de  ce  rem^Je  $  que  depuis  treme  ans  la 
vente  de  ce  medicament  se  Taisaii  publiquemeni  dans  son  roa- 
gastn,  soit  par  lui,  soit  par  son  pr^d^cesseur ;  que,  par  ces 
«considdrations,  ii  jr  a  Heu  ă  le  reiaxer; 
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«  Auenda  qtie  Ies  sieure  Delpecb;  Lanassin  ei  Magnes  oot 
UD  ioler^t  eu  la  double  quaiii^  qae  procMent  k  la  r^presston 
dea  ooBtraTeoiions  soomisea  ji  la  jusiice  du  tribunal ;  qu'ă  ce 
titre  ils  ont  dft  6ire  reţus  parties  ciriles; 

•  Attendu  que  Ies  faits  reprochds  aux  sleurs  Galice,  Gr£- 
golre  et  Roabicbou  om  pori^  un  prcjudice  certain  auz  parties 
civiles ;  que  u^anmoins  II  confient  de  ne  leur  alloner  que  Ies 
d^ns  â  titre  de  domniages ; 

•  Par  ces  motifs, 

«  Le  tribunal  relaxe  Bertrand  sans  d^pens ; 

«  Declare  Galice,  Gregotre  et  Roubicliou  convaincus  d*avoir 
vendu  des  drogues  an  poids  mc  licinat,  el  Ies  condamne  cha- 
cun  ă  S5  fr.  d'amende ;  Ies  con  Jamne  aussi  aux  d^pens  envers 
la  pârtie  publique,  et  aux  depens  pour  tous  doromages  envers 
ies  parties  civiles.  • 

TENTE  DE   RESifcDES  SECRETS. 

Eau  radicale  ei  eosmetique. 

Le  steur  Bugeaud,  phnrmacien,  place  de  la  Croix-Rouge,  5, 
d^bitait,  depuis  plusieurs  annees,  uue  eau  radicale  et  cosm^ti- 
que  anti^ophlbalmique,  quand  une  saisie  ful  opdr^c  ches  lui  de 
cette  eau  qui  ne  flgure  point  au  Codex,  el  qu*ainsi  Ton  doil  con- 
siderer  comme  rem^de  secret. 

M.  Buge^ud  comparaţi  anjourd'hui  devaul  la  police  correc- 
tionnelle  comme  rx>ntrevenaui  aux  lois  de  germiuni  an  XI  et 
pluvidsean  XIII. 

II  pr^ichd  que  celle  eau  ne  doii  poinl  tire  consiJcree  comme 
remede„^  mais  comme  un  simple  cosmeik]ue,  ainsi  que  Fan- 
nonce  le  prospectus,  et  qn'elle  doii  £ire  classce  nu  nonibre  des 
objets  de  toiictte,  lels  que  Teau  de  Cologne,  le  vinalgre,  etc. 

Le  Tribunal,  n*admcuani  pas  ce  sysi6me,  a  condamndM.  Bu-' 
gcaud  k  50  francs  d*amende. 


6iO.  JOUB0AL  DE  CHIMII  MÂDICALB, 


OFFICIER  DE  SANT^   BXBRQAMT  LA  PBARMACIB  BB  CORCBBT 
AYEC  UNE  HEEBOEISTE. 

'  Madame  Mahhonatiienl  une  herborisierie  rue  VaDdrezaniie, 
19y  barri^re  foataînebleau.  Daas  celle  herborisierie  seirpuve 
UD  offlcîer  de  saiiie,  M.  Elîenne  Cazagoe,  en  ftorte  que  Ies  ma- 
lades  qui  se  presenlaieoi  pour  acbeier  des  berbcs  irouvaieDl  lă, 
DOD-seulemenl  desherbes,  niais  eucore  des  preparaiioos  pbar- 
niaceatiques  el  mame  un  iraiiemeDt  complei  Taii  par  i'officier 
de  sauiă.  Daos  leur  visiie  annuelle,  le  durecleur  de  r£.cole  de 
pbarmacie,  et  un  professeur  de  ceiie  mame  ecole,  saisireui  le» 
rem^des  irouves  cbez  madame  Maliboual.  M.  Cazagne,  se  pre- 
sentaDty  Ies  reclama  â  titre  d'officier  de  sant^;  maiscorome,  aux 
termes  de  la  loi  du  31  germinai  an  XI,  Ies  officiers  de  same  ne 
peuvent  vendrc  des  drogues  que  dans  ies  localit^s  ou  ii  n'existe 
pas  de  pharmacien,  ei  qu'ii  en  existe  plusieurs  dans  la  localii^ 
ou  est  eiablie  rherborisierie  de  madame  Malthonat,  proc^ 
verbal  fui  dress^,  et  aujourd'hui  M.  Gazagne  comparaţi  devant 
Ia  police  corrcciionnelle. 
II  est  condamna  a  200  francs  d  amende. 

SIROP   DE  GOMIIE  Utht  DB  GLVCOSE. 

Le  32  mai  dernier,  M.  Soubeîran,  professenr  k  Vt^ole  de 
pharmacie,  assiste  d*un  commissaire  de  police,  se  presenit  dans 
Ies  magasius  du  sieur  Lefivre,  distillateur,  ă  TelTet  d*examiner 
un  sirop  de  gomme  mis  en  veiile  par  le  sieiir  Lefâvre,  et  dont 
Ia  prăparaiion  avait  ete  signalee  comme  defeciueuse.  M.  Sou- 
beiran  reconnut  en  efTct  que  le  sirop  en  question  ne  eon- 
tenait  presque  pas  de  gomme,  el  de  plus  qu'il  ^aii  flbriqu^ 
avec  du  sirop  de  f^cuie  de  pommes  de  lerre  ou  de  glucose.  II 
reconavi  aussi  avoir  irouve  dans  cel  ^tablissemeol  un  aaire  si- 
rop de  gomme  parfaiiement  prepară.  On  saisit  un  litre  do  pre* 
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mier  -sirop,  et  M.  LeRsvre  fit  observer  qne  ce  prodnit  n'tftait 
pas  destina  k  6tre  vendu  an  pbarmaciens  oa  faerborhtes  qai 
le  Hfrent  aox  roafades^  mais  qull  itsAx  Myri  k  titre  die  bpisson 
rafratcbîssante  am  marcbands  de  vins  ei  timonadiers,  qni  pou- 
fsîent  le  d^biier  ă  des  prix  rnfMeurs. 

Par  suite  du  procâs-?erbal  dress^  par  le  commissaire  de 
police  h  la  date  ci-dessds  relatee,  M.  Lefevre  fui  traluit  de-> 
mm  fe  tribanal  de  simple  police,  sous  la  pr^ventron  d*avoir 
eie  irouvă  d^tenteur  d^ine  boisson  falsifice,  contrarention  pre- 
Tile  et  ptmie  par  l*ari.  &75,  §  YI,  do  Code  p^na).  Le  tribanal 
a  coDdaniD^  le  sieur  Lefi&vre  ă  10  Trancs-d'amende  et  ordonnd 
Ia  conflscation  des  boissons  salsies. 

Ce  jugement  a  ^i^  confirme  aujourdliai  par  le  tribunal  cor- 
rectfODoel. 

Par  sulte  de  semblables  visites,  Ies  disliilatears  donc  Ies  noms 
snirem,  MM.  MarilD,  Perrosset,  Girardoi,  Benoist,  Gruyer, 
Moisard,  Vinceot, GraMli  Boqueblave,  Payen,  Duval,  Durioz, 
Augnard,  Aubert  el  Noel,  Graiioi  et  Depiguigny,  Damiens, 
ForlÎDy  Andrietix,  Sabine,  Renouf.  ont  eii  cil^s  devant  le  iri- 
biiual  de  simple  police  :  Ies  uns  avaienl  vendn  du  sirop  de 
gomme  $an$  gamme^  Ies  autres  dos  sirops  mâtes  de  glucose  ţ 
Ie  tribunal  Ies  a  condamn^s  ă  6  el  10  francs  d*amende  et  aux 
fraîs.  Si  ces  contrevcnants  eussent  M  traduîts  cn  police  cor* 
rectîooncile,  et  qu'on  leur  câi  appiique,  ce  quî  ne  pouvait  6tre 
contesta,  Tarticle  &23  du  Code  ponal,  its  auraietU  pu  âtre  con- 
damnes,  pcur  tromperie  tur  /a  nature  de  la  marchandise^ 
ii  oue  amende  pfus  Torte,  et  mânie  k  la  prison. 

Mi^DfCAirElfTS  GATÂS. 

Sm0retd0  simmtUm^  âe  la  ph^rmticie  et  de  la  nMkeine. 
Omirage  A  tm  maghir€tt. 
Le  20  sepiembre  dernier,  M.  Soubefran,  proTesseur  ă  Vicolt 
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de  phannacie,  assist^  de  M.  Quatrem^,  commissaire  de  po* 
lice  ă  Montrottge,  constauit  lâ  pr^sence  et  op^rait  la  saisie  de 
diverses  substaDces  pharmaceutiqnes  gâi^s  ou  de  mauvaise 

qualild  dans  rofficioeda  sienr  B signal^  i  Tauiorii^  cămine 

exerţant  simulian^ment  la  m^decine  et  la  pharmacie.  Le  sienr 

B ,  exasp^r^  de  cette  saisie,  s'emporta -contre  le  comam- 

saire  de  poiice  et  Iui  dit,  ejatre  auirea  choses,  que  cViait  un  ca- 
pricieux  et  qu*il  avait  accepta  des  galas  d'un  autre  pharoiacien 
de  la  localitd. 

Cest  ă  raison  de  ces  faits  qu'il  comparaţi  devant  le  tri- 
bunal. 

M'  Madier  de  Montjau  a  combaitu  Ia  prevemion,  qui  a  ete 
sonienue  par  M.  Dupr^*Lassalle. 

Le  tribunal  a  condamne  le  pr^venu  u  huii  jours  d'emprison- 
nement,  200  francs  d'amende  el  aux  d^pens. 

H  .iisaaaassaaB  i        ,  i      ssmssssssssBm 

VALMFIGATIOHn. 

ACIDE  CITRTQUE  COXTEflANT  DU  FLOMB. 

Monsieur, 
J*ai  riionneur  de  vous  informer  qoe  Tacide  citrlque  qui  se 
vend  aciuellemeni  conileiu  du  plomh  provonant  sans  douie 
des  bassiiRS  daos  lesquelles  ou  Ic  prepare.  J*ai  pr^par^  des 
limonades  purgatives  avec  cet  acide  provenanl  de  irois  mai- 
sons  recommandables,  et  j'ai  constata  la  pr^ence  de  ce  mital. 
£n  calculam  Ies  cons^quences  d^plorables  que  ce  fait  pent 
avoir  pour  la  sani^  publique,  et  Tinjuste  pr^rentton  qui  pent 
en  r&ulier  ă  IVgard  des  pharmacicns  qui  Tauraient  eniploj^, 
vons  jngerez  peut*£ire,  monsienr,  ma  comnunicatioo  digne 
de  voire  aiiention,  ainsi  qne  de  celle  de  MM.  Ies  membresdn 
Conseil  de  salubrite  de  Paris. 
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Voici  le  moyeii  qae  j*ai  mis  eo  praiique  : 

J'ai  d^compos^  250  grammes  de  carbonate  de  mapi&ie  par 
550  graimiieB  d'acide  cilrlque  blanc  dans  ua  vase  de  porcelaine 
el  â  Taidede  2  litres  d'eao  filtr^eet  froide,  ayant  soin  d'agiter 
soavent. 

Lonqae  Ia  liqueur  est  devenue  transparente,  j'ai  remarqu^ 
aa  fond  da  vase  nn  depAt  qne  j*ai  recueillt  et  qne  j'ai  fait  dis- 
sondre  dans  l'acide  azoliqne. 

La  solniion  acide  ainsi  oblenue,  mise  en  contact  : 

Avec  da  carbonate  de  soude,  m'a  dono^  an  pr^cipti^  blanc 
nat; 

A?ec  de  iTiydroferrocyanaie  de  potasse,  m'a  donni  nn  pr^ 

cipit^  blanc  flbconneux ; 

Avcc  du  sulfhydrate  d'amroonîaqiie,  m'a  donn6  un  precipit* 
n<Mr  llocotmeux  \ 

Avec  du  cbromate  neutre  de  poiasse,  m'a  donn^  un  precipit* 
jaune-orange ; 

A?ec  de  Tiodure  de  potassium,  ni'a  donn^  un  pr^cipit^  jaune- 
serin. 

On  doît  se  dcmander  si  on  peul  lolei  er  ralit^raiion  d'un  acide 
qiil  s'emploie  chaque  jour,  soit  pour  Ies  sirops  d'oranges  et  de 
limons,  soit  pour  la  pi  eparaiion  de  Ia  limonade  purgative  et  de 
la  poadre  d^alt^rante? 

J'al  ITionneur  d'*tre,  etc.  Pbknbs. 

Paris,  le  20  juin  1850. 

Note  du  Hedacieur.  Nous  avons  signal^,  dans  notre  /)ie- 
tiatmaire  det  Alteratiom  ei  de$  FahifieatioM,  t.  I",  p.  26> 
raltdration  de  Tacide  citrîque  par  des  sels  de  plomb.  Nous  pen- 
sons  que  le  pharmacien,  lorsqu'il  ne  prepare  pas  un  produit 
el  <in'II  rachete,  doii  toujours  Tcxaminer  avânt  d'en  faîrec 
usage. 


S1&  /OCHNAL  ne  cnmiB  «iftiCAtfe, 

SUBSTITUTICMI  OE  TIAMDBS. 

Par  jugement  du  tribunal  correciionuel  ctai  Havre,  le  \ 
Jeaa-Vinceul  F^rei,  &ge  d€  soixaiMie-iieuf  aas,  d^  a  Newîlie^ 
aubergiste  et  resiauraieur  ă  Graville-rHeure,  reconnu  rţnipiMr 
d^avoîr  livre  ă  la  coasonuuaiiou  et  faii  manger  ă  ses  praiftqiies 
de  la  viaude  de  cfaeval  pour  du  bcBuf,  Eiul  qui  coaatiliie  le^ilk 
de  tromperle  sur  la  marchandise  veudue ,  a  iii  caoâttumi  k 
quatre  mois  de  prisoii  et  100  francs  d'ameude. 

OB^BTS  9ITBR8. 

CONCOURS  A  l'^COLS  DB  STRASHOURG. 

i*"  AgrigSâ  pour  la  teetion  de  chimie,  de  pAfsique  ei  de 

toxicologie;  2*  agrdge'i  pour  la  section  de  pk^nmaeie  ei 

d'kieioire  nalureVe  mddicale. 

En  venu  d'un  arrâie  de  M.  le  ministre  de  rinsiriictkm  piiUi* 
que,  eu  date  du  30  aoui  1850,  un  coocours  public  sera  ovTert 
le  15  decembre  procliain  dtivani  Tecole  superieure  de  pharAft* 
cie  de  Strasbourg,  pour  deux  piaces  d*agregds,  aavoir  :  Tuse 
pour  la  section  de  chimie,  de  physique  el  de  toxicologie  ^  Pan* 
tre,  pour  la  seiiion  de  pliarmacie  et  dliistoire  uaturelle  mădi- 
cale. 

Les  candidats  aK)mmes  ă  la  suite  dexe  concours  enlreroBt  en 
exercice  â  pariir  du  jour  de  leur  iDstitution. 

Les  pharmacinis  regus  pat-  Pune  des  trois  ^coies  sup^rieures 
de  pharmacie  d(*  la  R^pubtique,  qui  d^sirerafentprendrc  part  ă 
ce  concours,  devroni  drposer  au  secretariat  de  Tccofede  pbar- 
macie  de  Sirasbuurg  les  piaces  coiisiatant  quMIs  rempllssent  les 
conditîons  d'admissibifiK^  prescrites  par  fe  reglement,  avaut  le 
15  octobre  1850,  epoque  oA  la  liste  sera  close  Irr^vocabte- 
ment. 
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SI;R  l'eMPLOI   du  CHLORURB    de   ZIKC,   ET  SUR  LES  m£thod£S 
POUR   PRENDRE   l'kHPREINTR  DES  FEUILLES. 

A  momieur  le  Jte'dacleur  cfii  Journal  de  Pharmacie 
du  Midi. 

Nous  avons  regu  depuis  peu  Ies  numeros  de  novembre  et  de 
d&^embre  \%h9  du  Journal  de  pharmacie  du  Midi.  Le  nu- 
ro^ro  de  novembre  coniieni  un  arlicle  exirait  du  Journal  de 
chimie  me'dieale^  sur  Vusage  du  ehlorure  de  zinc  ammcrnw 
eal  pour  decaper  lee  me'taua.  A  ce  sujei,  M.  le  R^dacleur 
nous  faii  observer  que  cette  propri^t^  doot  jouit  le  ehlorure  de 
zinc  est  connue  depuis  uu  certain  nombre  d*ann^es,  et  ii  cile 
pour  nous  convaincre  un  arlicle  exirait  des  Annalee  de 
chimie. 

Nous  r^pondrons  a  M.  le  R^dacteur  que  nous  n'avons  nuHe* 
meot  la  pr^ieniion,  dans  le  Journal  de  chimie  me'dicale^  de  " 
ne  donner  que  des  choses  enii^rement  nouvelles,  ei,  ă  cet 
^ard,  nous  Iul  dirons  que  souvent  ce  qui  ini  paratt  nouveau  a 
deja  6ie  imprima,  puis  a  ^i^  oubliă.  Nous  allons  preodre  dans 
le  Duni^ro  de  novembre  du  Journal  de  pharmacie  du  Midi 
un  exemple  de  ce  que  nous  avanţons. 

On  troiive  dans  ce  num^ro,  page  A89,  un  arlicle  inti- 
lule  '  Mdthodee  pour  prendre  Fempreinie  des  feuillee.  Cet 
arlicle,  du  ă  M.  J.  Clitt,  n*est  qu*une  reproduciton de  faits 
connus  depuis  longtemps  et  publies  dans  divers  ouvrages  et 
journaux  ;  mais  ces  faiis  oubli^s  lui  ont  păru  nouveaux.  Pour 
coDvaiocre  le  R^dacleur  que  Ies  prociddi  pour  prendre  Fem- 
preinie dei  feuillee  soni  d^jă  connus,  nous  lui  donnerons  ici 
copie  des  articles  qui  se  trouvent  dans  le  Dieiionnaire  de  TInr 
dueirie,  tomes  t  et  2,  pages  A40  et  S90.  Get  ouvn^Q  porte  Ia 
daie  de  Taa  IX. 
*  Toici  c€i  ariicies  i 
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1"*  Moyen  facile  d$  prendre  Fempreinie  ei  U  eaniour  tune 
feuilley  ei  meme  iune  fieur^  dane  tre$  peu  de  ie»npe,  eane 
eavoir  deeiiner. 

Prenez  une  feuille  de  papier  la  pluş  mioce  que  voas  poarrez 
Irouver,  qoe  vous  enduirez  avec  de  Thuile  de  lin  ou  d'olWe,  se- 
lon  voire  commodiie ;  laissez  celle  feuilie  ainsi  îmbiba  d'fauile 
pendant  trois ou  q uaire  jours,  au  boul  desqnels  vous  la  passerez 
«ur  la  fumee  d'uii  flambeaui  jusqu'ă  ce  qu'elle  eo  soic  toule 
noircie.  Placez  sur  ce  papier  Ies  feuilles  donl  vous  d^sirerez 
avoir  le  contour,  et  mettez  par-dessus  une  feuille  de  papier 
blanc  d*uue  cenaine  force.  Cette  op<^ration  £lant  faiie,  frouez 
avec  Tanneau  d*une  cler  bien  poli'3  la  feuille  de  papier  blauc, 
jusqu'â  ce  que  vous  presumiez  que  Ies  feuilles  r^lles  soieot 
bien  empreintes  de  la  couleur  noire.  Transporicz  ces  derni&res 
enire  deux  feuilles  de  papier  blanc,  dont  vous  froitercz  avec 
une  clef  ou  polîssoire  de  verre  celle  qui  esc  au-dessus.  Les 
feuilles  donl  vous  desirerez  Tempreinie  se  irouveront  calqu^es 
tres  disţinciement  sur  les  deux  feuilles.  Leur  couteur  sera 
d*autant  plus  constante  qu*elle  est  k  Thuile.  Les  jeunes  per* 
sonnes  qui  s'amusent  de  la  broderie  pourronl  se  fairc  des  des* 
«ins  cbarmants,  sans  savoir  dessincr ;  si  elles  font  usage  de  ce 
moyen,  elles  rangeront  les  feuilles  noircies  suivanl  Ia  dlsposi- 
tlon  du  dessin  qu*elles  voudront  faire,  el  les  presseroni  en- 
suite  avec  une  clef.  Getle  disposiiion  ^tani  ainsi  calquee,  elles  la 
piqueroni  pour  la  nniUiplicr  aulani  de  foîs  qirelles  le  dosire- 
rom,  pnr  le  secours  du  ponce  :  on  arr£ie  ensuiie  ce  dessin  avec 
la  plumc.  Cotnnic  la  couleur  blanche  fatigue  beauCoup  la  vuc, 
ii  lic  faul  faire  les  dcsstns  pour  la  broderie  que  sur  du  papier 
jaune,  et  remplirlc  milieu  du  sujet  avec  de  la  couleur  veile,  qui 
se  lire  du  vert  de  vessîe.  Ces  pr^caiitlons,  qui  ne  sont  rien  ou 
presque  rien  en  elles-mcmes,  sont  tr^s  avjniageuses  pourlţ 
conservation  de  la  vue  des  pcrsonnes  qui  brodeai.  Ce  precede, 
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lire  des  manuscriis  de  M.  Piiigeroo,  esi  ios^re  dans  le  Journal^ 
€iephy9iqu0  de  M.  Tabbe  Rozicr^  t.  IV. 

2*  Mmmir€  de  dessiner  prompitmeni  iouiât  sariei  de 
plante*  ei  de  fenillee. 

II  faat  avoir  deux  (a(np6ns  ei  de  I  encre  dlmprimerie ;  iencz- 
en  na  de  la  maiD  gauclie,  ei  mettez  dcssusiafeuilie  ou  la  plante 
doBt  Yous  voudrez  avoir  rcmpreioic;  frappez-la,  avec  l'auire 
tampon  qnevousiioodrcz  de  la  niaio  droke,  d*uo  Ottdeuacou(a 
aana  la  d^ranger  $  vous  dterez  la  feaUle  oq  la  plante  l^g&re- 
meni  ei  vons  la  jdacerez  au  milieu  d'nne  feuiile  de  papier  plide 
en  denx ;  aprâsqaoi  vous  T^iendrez  sar  nne  table  couverte  d'un 
tapis  et  avec  un  rouleau  de  bois  envelopp^  d'un  mouchoir  ou 
d*an  linge  nul,  vous  Ie  passerez  nne  ou  deux  fois  assez  forte* 
meni  dessus,  vous  onvrirez  le  papier,  et  alors  vous  aurez  sur 
Tun  et  sur  Tauire  c6ie  Tempreinte  exacte  du  dessus  et  du  dessous 
de  la  fenille  oa  plante,  et  qui,  outr^  la  par  faiie  ressemblance 
avec  ia  nature,  surpas^era  m6ne  Ies  plus  belles  gravures,  sur- 
lOQSqnand  ce  proc^d^  sera  fail  avec  dext^ritd. 

Un  boiauiste  anglais  a  fait  insercr  dans  VAnnnal  RegUter 
le  procede  suivanr,  pour  contre-tinT  dans  l'instant  ies  nervures 
et  Ies  contours  d*une  Teuillc  quelconque.  II  ia  frotte  par  dcr- 
riere  avec  an  morcepu  d*tvoire,  el  Teoduit  leg^rement  d'liuilo 
de  lin  avec  nne  bros^e  trds  douce  :  ii  met  ensuiie  la  feuilie  en 
presse  entre  deux  ff  uiil^s  de  popier  blnnc.  LMmpression  des 
nervures  et  des  plus  petiies  raniifications  y  rcsie  enipreiute.  On 
peut  se  servir  de  ces  contours  pour  peindre  cef  le  feuiile  ă 
Thuile.  A.  Chevallier. 

K01X   DE   GUDRON. 

On  Iii  dans  un  journal  scieniiflque  Tainicle  suîvant : 
«  M.  Hervan,  chnrge  d*affaires  de  la  repubiique  de  Cosia- 
Rica  en  France,  a  fait  lemeitre  h  TAcad^mie  un  certain  nombre 
de  graincs  provenani  d*un  arbre  nomm4  dans  le  pnys  eidron  , 
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et  qoi  habîic  sur  Ies  plaicaux  da  la  Cordiltore  des  Andes.  Celle 
grainc  seraii  un  aniidoie  loui-'ptiîssant  couire  la  niorsure  des 
serpCDU  left  plus dangepeu^L ,  ct  Uf.  Hervim  aaukutes^aft  qifou 
la  soumtl  aux  exp^rieiiees  n^cessaWSes  pour  s*assurer  de  son 
efficaciie.  II  a  d*ailleurs  cîte  a  rapjpui  de  cciic  note  des  faus 
dignes  d'ioi^rit. 

«  Ce  B*eftt  qu'en  1828  que  Ies  Indiens  sauvages  apponereBt 
•ur  Ie  DiarcM  de  Canhag^ae  quelques  graînes  de  etldron.  Poor 
en  dtooolrer  la  verlu  îofaiUîble,  ils  fireai  nordre  des  jniîfnatix, 
et  se  fireiit  mordreeux-rataies  par  Ies  serpenis  Ies  pUis  daiige- 
reuxy  appeMs  iohoha^  h  eerail  d%  la  măniagn^j  etc.  La 
prompiliudd  avec  laquelie  le  poison  fot  neutraiis^  tm.  sî  met- 
veiUeiue,  qu'on  paya  la  graine  jiiaqQ'4  un  doubloii(8)  fr.)- 

«  Pendant  un  long  s^joar  daos  rAm^riqQe  centrale,  M.  Her- 
van  eut  occasion  de  recoarîr  hoit  foiea  remploi  de  cetie  graiae« 
el  toujoursuvec  saccis.  On  en  rftpe  cmq  ou  six  grains,  on  de-- 
laye  la  poudre  dans  uae  coîllerfe  d'eaunie-We  et  oo  Im  fait  ava- 
Ier  au  malade,  puis  on  saupoudre  un  morceau  de  Unge  îmbiba 
d'eau*de-vie,  qtte  Ton  appiîque  sur  la  morsure.  Cela  fait,  on 
laisse  le  malade  reposer,  et  rarement  on  a  besotii  de  rep^ter  la 
dose  pour  gu^rir  radicalement.  >  . 

L'AcadâiDie  de  mcdecine  esi  charg^e  de  rexamen  de  la  noix 
de  cddron^  qui  esl  aussi  eroployee  contre  la  fidvre;  ii  a  ete  de- 
cidă, dans  Tune  des  dernî^res  seances,  que  des  essais  serateiii 
fatts  ă  Alforl  pour  consiaier  si  le  eddron  peut  qoelque  cbose 
dans  la  morsure  de  Ia  vipere. 

WOUVELLES  SCIENTIFIQUES  ET  EXTRAITS  DES  JOURNAUX  FRAKţAlS 
ET  fn'RANGERS. 

8CJR  LA  sftPARATtON  DU  !IICKKL  B'AVEC  LB  COBALT  ; 
P«r  N.  LlBSIG. 

Deux  in^fb«4es  oot  ^t^  propoiela  par  M.  Liebig  pour  arrifef  k  ce  but ; 
noua  aliooa  en  doaocr  an  reaani4 : 
1*  La  solution  dea  deui  mdtaui  est  traitiSe  par  racidejcyaubydriquc  ct 
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par  la  psiaaae  on  par  du  cya»urc  de  potaaskini  eienpt 
4e  «grfluale;  U  li^enr  roogeAtve  qvi  tm  proTiant  est  aoumiM  k  l'^butll- 
tj«n ,  et  Ifl  cftmmft  d«  ooiiaHse  trniaforme  ttasi  •eu  «olMltoc^irare,  #e  hi 
i  maiiS&re4|«e  le  eyennure  de^fcel  ^eviont  meta^OftMmn*  Ba  i^ba- 

l'een ,  le  eickel  e«l  ff^ipil^  «a  •niler  *  l'ltet  d'eiy<ie,  q«.'«i»late,  qa'oo 
calcîne  et  qa*oii  p^se. 

La  lîqueipjroâ  ae  IroqTe  le  cobalt  ^lant  derenue  alcalkie,  on  y  ajoote 
un  exc^  d'aeide  aedtiqoey  «t  Vom  prMpite  A  iftand  per  le  sulfate  de 
cnif  re.  Par  vne  ^benition  profoeg^,  le  prdeipft^,  qui  est  du  cobaltocya- 
mire  de  cuiTre,  dertent  phis  cohdrent  et  abandonne  la  potasse  qu*i]  con» 
tlendralt  sans  cette  prtfdaotfon.  On  le  calcine,  on  dissout  le  r^ldu  dana 
de  racide  chiorbydriqae  eontenant  un  pcu  d*acide  nitiique,  puls  on  pr^* 
cipite  le  culvre  par  Phydrog^ne  sulfura  doot  on  chasse  Texc^s  par  T^» 
bulliiion,  et  on  separe  le  cobalt  au  moyen  d'une  lessive  bouillante  de 
ţotasse.  te  prMpft^,  btei^lar^,  est  calciul  et  pesâ. 

3«  L'autre  naMiede  TeoommAnd^e  par  M.  LieMg  coMisle  k  substituer 
Temploi  de  rammoDiaque  ă  celni  de  la  potasse  qu*on  ajoute  ă  la  dissolu- 
UoD  m^ullique  apr^s  raddition  de  l'acide  cyanhydrique.  Ea  faiaant 
bottilUr  la  liqueur,  îl  se  forme  du  coballocyanurc  et  du  nicMloc|an«rc 
d'aoiaionium.  Quand  on  y  ajoute  du  sulfate  d'aismoniuai  et  du  aou/re, 
elle  se  colore  en  noir;  au  boul  de  quelque  temps  d'c&buUUion ,  elle  de» 
vieot  incolore  en  ddposant  du  sulfure  de  nickel.  Le  liquide  surnageant 
est  czempt  de  nickel,  niais  ii  renferme  du  cobai tocy an ure  et  du  sulfo- 
cyanore  d'ammonium. 

nufttBIICS  DB  L'ABSIOIIC,  no  CCIYRB  st  HK  L'lfiSAIN  DAI»  LBa  BAUX 

minjArales  ob  bayiAbb; 
Par  M.  Kbixbb. 

Bl*  Keller  a  examina  ies  d^pdu  ocreux  des  diffdrentes  sourcea  miD^ 
rales  de  Bavi&re,  et  ii  est  arrivd  aux  r^ultats  suifantt : 

]•  Les  d^p6ts  ocreux  des  sourcea  dcBakapzy  et  de  Pandur  A  Kiaaingea 
ne  renfernient  que  peu  ou  point  de  cuivrc;  mais  elles  contLennent  auffl- 
aammentd*arsenic  pour  qu'on  puisse  y  reconaattre  ce  m^tal. 

V  L'ocre  brunrougeâtre  de  la  source  ferrugineuse  de  Bruckenau  reo« 
ferme  des  traces  d'arsenic  et  beauconp  de  cuivre. 

Dana  Tune  et  dans  Tautre  des  deux  csp^ces  d*ocres  qui  pr^AdeBt||oo 
UouTe  de  petites  quantit^  d*^tain. 
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Les  8oarce«  dana  lesqudlcs  ces  ocres  se  sodI  d^pos^es  renfennait  let 
ndnies  sobstancea.  11  7  ■  da  plnaib  dans  Ies  deai  premiires;  dans  la 
aoorce  dt  Bruckenan,  la  prdsence  de  ce  m^tal  paratt  doatease. 
L'aatimoîiie  tt  T^Uin  se  troavciit  dans  tooles  les  trois. 


TOVmmm  BBSTIBrtB  AUZ  PEAIBIM  ▲RTinCIBLLBS: 

Par  M.  BoacART. 

Toarbe 10  tolmnct. 

Matiire  solide  des  fosses  d'aisanoea. . .  •    SO       — 
Oa  matitee  liquide  des  nâmes  foasea.»    4)0       — 

Poussîer  de  cbarboo  de  toarbe 1      -» 

Salfate  de  chaaz  ou  Tieoi  plAtre. 5       — 

Le  mâange  ft*op^re  par  les  moyeas  mtotnlqaes  Ies  plas  ordisaires. 
II  est  Inutile  de  dire  que  les  mali&res  solides  00  Uqoldes  des  fosses 
se  tron? ent  d^infectto  dans  cette  op^ration. 
qaasa  1        ■    s^sasss  ■  1         1  aaaasi^sBaaaeagaa 

Bomtxi  DE  CBiKis  mâmcÂMM* 

Siance  du  mois  de  septembre  1850. 

L»  SocMt^  reţoît  : 

1*  Doe  lettre  de  M.  Meortn,  pharmaclen  ă  Ulle,  sur  rimnioralitiă  da 
conumerce  et  sar  des  fraades  dWerses.  Getie  leltre  aera  Imprima. 

T  Une  letire  d'un  de  nos  colligues,  qui  uoas  flit  conndtre  qne  l'as- 
aocialion  pharmaceutique  da  d^partement  de  la  Hante-Garonfte  a  ob- 
tenu  la  condamnation  de  plasieurs  drogoistes  et  d*«n  ^ider  poor 
Tente  ill^gale  de  medicamenta.  Le  jugement  renda  sera  Imprina^. 

3*  Uue  lettre  d'un  pbarmacien  qnl  se  plalnt  d'atoir  M  trompa  et  d'a- 
TOir  reţa  du  salfate  de  qainiae  impur  au  lien  da  sd  pur  qa*il  aTalt  de- 
mand^  Eo  falaant  eonnaltre  le  fuit,  nons  diroaa  aui  phanoacieoa  qii*il8 
doifent  toujoors  essayer  les  produits  qui  leur  sont  livr^;  ils  aout, 
qu'on  leur  ait  Xiiti  un  produit  bon  ou  mauvals»  responsables  de  oe  qu'tls 
reţoifent  dans  leur  offlciDe,  et  ils  ne  pourraient,  eu  cas  de  proote»  ae 
rejeter  sur  le  Tendeur.  On  sait,  et  noua  FaTona  Hp€i^  qu'on  falaifle  le 
Sttllite  de  qainine  a? ec  le  sulfate  de  chaui,  a?ee  la  salldae^  atee  U 
at^arlnei  a?ec  Toxalate  d'ammoniaque,  a?cc  le  sacre«  C'eat  doae  au 
pbarmaden  de  se  mettre  en  garde  et,  de  plus,  quand  ii  ach^e  da  sul* 
fate  a?ec  le  cachet,  de  Toir  ai  le  flacon  n'a  pas  M  dAoach^  emmt 
«ela  s'cst  £«it,  de  fa^on  que  sons  des  cacheu  trte  eitlni^  ob  a  tait 
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U  firaude.  II  faodrâit»  selon  nous,  que  Ies  fabricanţi  de  sulfate 
pnuent  urne  autre  mithode  de  cacheter  leur  sulfate,  afin  que  Von  ne 
pât  foire  la  fraude. 

4^  Uae  lettre  d*an  de  nos  coU^ues  qai  nons  signale  des  faiu  qui  se 
aovt  pasa^  dans  an  d^partementi  h  la  suite  du  dicis  d^an  pharmacien 
ciUhaiairet  el  qai  noas  demande  notre  aTis.  Nous  ne  nommerons  ni  Ia 
Tille  €dk  le  fkll  s*est  pass^,  ni  le  collftgue  qui  nous  consulte;  maia  nous 
dirons  qa'il  y  a  ea  ill^gallt^  de  Gommlse,  et  que  la  phar macle  ne  de- 
vait  dtre  g^r^  qae  par  un  pbarmaclen  reţu  et  responsable. 

5*  Huit  lettres  de  plfarniaciens»  nous  demaudant  la  formule  &  metlre 
€0  pratique  pour  pr^parer  l'bydroferrocyanate  de  potasse  et  d'ur^e. 
II  a  M  r^ndo  A  nos  coll^ues  que  nous  ne  connaissions  pas  cette  for- 
male, formule  que  M.  Baod  tient  secrete. 

A  Ton  d*eax  U  a  ^i^  r^pondu  qu'il  ^tait  Trai  qu'i  Paris,  quoiqae  Ton 
oe  connikt  pas  la  formule  de  ce  sel,  on  le  pr^parait  chea  tous  Ies  fabri- 
cantsde  produits  cbimiques,  de  telle  Caţon  qae  cequ'on  Ii?re  au  public 
est  certainement  de  rbydroferrocjanate  de  potasse,  mals  n*est  certaine- 
ment  pas  de  Tbydroferrocyanate  de  potasse  et  d'ur^e. 

U  serait  A  d^sirer  qu'on  prtt  promptement,  ă  rtfgard4e  cesel«  ane  me* 
aiire  administrative,  car  certes  Ies  malades  A  qui  Ton  administre  des 
miălunges  de  natures  diferses  peuTent,  dans  quelqaes  cas,  devenlr  tIc* 
timea  de  m^ications  faites  avec  des  pr^parations  qui  sont  obtCDues 
dana  Ies  laboratoires  par  des  procM^  di?ers.- 

••  Une  leitre  de  M.  F...,  de  M...  Nous  peosous  qaMl  y  a  ea  erreor  aur 
Tadresse;  cette  lettre  ne  dcTait  pas  6tre  adressde  ao  R^dactear  du 
Journal  de  €hlmU  medicale. 

7«  Uoe  lettre  d*aa  de  nos  colligoes,  qui  nous  fait  cunnaltre  que  des 
phmrnaclena  de  A...  ost  falt  aommation  A  Bf .  le  directear  de  Tane  des 
icoies  de  pbarmacie  de  ne  pas  proc^der  A  Texamen  d'on  siear  B...,  cdai- 
ci  o*ayant  pas  Ie  temps  de  stage  en  pharmacle  foalu  par  la  loi. 

8*Uae  lettre  de  M.  Y..,,  pbarmaclen,  qui  demande  si  l'arr^t^  pris  par 
M.  ie  ministre  et  daquel  ii  ressort  qu'A  parlir  du  1"*  septembre  prochain 
aacaa  dlife  ne  sera  admis  A  subir  son  examen  sMl  n'est  bacbelier  kA  let- 
tres, sera  mia  A  extatica.  M.  T...  dit  qu'il  a  appris  que  des  candidats,  dă- 
panrtas  de  ce  brefet,  deraient  se  pr^senter  de? ant  Ies  Jurys  pour  subir 
Icara  examens. 

fliaoa  ne  poafons  r^pondre  A  M.  Y...  ce  qnl  s^ra  fait  en  ISjO,  et  si  Ies 
candidata  dont  ii  parle  sont  porieurs  de  dispensesj  maia  ii  est  bien  ea- 
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En  extoiUon  de  l'ordoDnance  royale  da  it  odobn  ItM; 
Par  a.  GHEVALUBB, 

Professeur  adjoibt  k  TEcok  de  phamiaeie,  Memliffe  de  PAcadteie  nakîOMle 
de  mMcdoeetduGoMclldeMkMIdi 

Et  A.  TtamjLUDiy 

PhanMdefl,  Menbfe  de  la  SoeUl^  de  phanucic  de  PMft. 


NOUVELLE  £DITJ0N  ,  mod^fi^  par  le  nouveaa  dtovt  di 
Prudent  de  la  Republique,  promulgai  le  Sjuillei  1850,  et 
suivi  da  Tahleau  des  Subslances  vt^neneuses  ei  toxiqueM 
qui  doiveoi  âlre  conservees  dans  des  condilioDS  paniciiiiâres. 
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tiota.  La  Poşte  ne  se  chargcanl  pas  des  livres  reii^,  MM.  Ies  Phar- 
luaciens  pourront  $c  procuicr  le  Noutbau  Litee- Registre  pţar 
rintersiediairc  des  Libiaires  de  province  ci  de  leor  Drogulsle  ă  Paris. 
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Parb.— Trpogr.de  E  el  V.  PENAl}Dfr»ref,10,raedtt  Faiiboorg-MoDlatartrr. 
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DU  âLTiBATlONS  BE  L*IIAI1IB    BT    0B8   MOTBHS  PBTSIQVBS  BT 
CHIMIQUBS  EMPLOTis  PO0R  LB8  RBCOKHâtT*^; 

Par  M.  E.  Gottbebau  ,  drinuBte. 

Plas  on  eoBsîdere  ks  progrte  ^m  la  chimie  a  fait  faira  de* 
pois  qaelques  aRseea  ă  la  phyaiologie  et  ă  la  paiMogie,  plus 
OB  eu  conVaiocB  qoe  Vexameii  chimiciae  des  diveii  produiis 
et  iterritioDS  de  recooomie  peuc  ^clairer  ie  cliBiciea ,  taoi  sur 
la  natura  des  maladîea  qu'il  obaenre  qae  sur  le  tratieaest  qii'il 
doii  leur  opposer.  Sous  ce  poîDt  de  vne,  Vim  dea  prodaila  de 
rorgantorae  qn!  a  le  plus  atiiri  l'aueBiioD  des  obserfatevra  est 
sBBa  coBtredii  celiii  de  la  aecreiioa  arinaire.  Mais,  maHiearea- 
seoient ,  ies  persenDes  qoi  oot  peu  Tbabitade  des  anaijsea  et 
des  manipulaiions  cbîmiqaes  renoneent  ă  ffiire  i'easal  te  ee 
liqaide,  ea  raisea  des  difflcult^  qu'Ms  rencooireat  par  aaite  de 
la  dispersioii  des  docaaieais  reiatiii  i  eaiie  opămiea. 

Rdniâr  le  plus  succincieaient  et  le  plas  olau*eBient  possiUe 
tOQS  Ies  Biaierîaux  epars  ayant  trăit  k  Taaalyse  des  ariaes,  ala 
de  Diettre  Ies  persoanes  qui  ont  sealeneat  qaelques  coanais-' 
saaees  â^menuires  de  cbimie  k  wime  de  recoaaalire  Ies  alle- 
ratioDs  de  ce  liquide,  lel  a  6x6  ootre  bat,  et  aous  nouseslii 
3*  stoiB.  6.  SI 
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rons  tres  heureux  smohs  EtesMOfisţ  «rtţairîser,  plus  qu*el- 
Ies  De  le  soni ,  des.  J^aUma.  âcÂt  vJhiiiMpfaMe  et  TuUliie  ne 
peuveni  plus  £tre  aujonrd'bui  revoqu^es  en  doute. 

Parurine  normale,  ii  faut  entendreTurinerendue,  dans  Tespace 
de9ipfttVi9Mr«4Muii^9)^Ppr  «na  ptrsonoeida^Sfl'eia^de  anot^* 

Caraeteres  physiquet  et  ehimiques  de  Furine  normate. 

L'orine  ă  F^iat  normat  est  un  Ifquide  limpide,  d'one  conleur 
variant  du  jaune  clair  an  jaune  brun ,  d*uue  saveur  salee  ec 
am^re  sui  generU ;  d\rtie  odeur  hid'e  et  caraci^ristîque  ,  plus 
facile  ă  percevoir  par  nne  el^vaiîon  moderee  de  la  temp^ra- 
IuHj;  d'ttoe 'densîW'  vart»iatit  •onHnatremertt  entre  Ies  nombres 
10S5  el  \%99i  ^KMe'^aii^paplerbleu  detoumesol;  d^pvenani  al- 
caline tout  en  laîssaiit^Kposer^S'sefs  el*  r^pandint  uue  odenr 
aRHlianHMale.lopsqii%nti*aba0dofimâ  eileHnAflie<^^tDdflfii  pfit- 
sleoN  joQi«sţ>«c'ae  «ocagalaoi  ^»  pfitr  ia  abalear;  kuaaantî  par 
r^sporstioo^  vm  rMdty^ikMimit.â  iar  disiillarion  da« cariio- 
napl^  d^rao^aie»ettd«i  cMorbydraie  d'ammoolaqve,  avecivae: 
ha^tei'ittlaaiUMiHe.^  atruttQ^pttîie^iquaaik^  de  photphoreaidai 
teittp#aiiirei  e9i>  inte^elMfe. 

>l^iiriiia'ii9eflt^srfrM|MtKie  par  Ies  aevdas,  si  oen'eai  Fackla 
oxalfqQe'qtiiien"94pane<Ki  ekanx,  et  le  lanaisqiii,  ee^te  aM»f 
bhtamtii'iiiiioiis  «t'âitMe  pomion  de  la^asiiirij  atraottaa»: 
pradMk  itff<<rauMcMlrAs  Idgeri 

L'hKm  iMrfiialo>esiteiac«re  preoiptti^e  par  raMnonJaqitt  t  lai 
nilraie  d'af^şaai^  I»  bwfiev  tocliBtix;  le»  sel8.ilepAoa*,laaMls. 
daifliara«rafM>.,-et*evftii  raicool^  y  produitim  d^iili4iiis 
ca«ţla>eifer«»i'  d^oUoai  ţ)aii<i6s  etis  lerrenx^  Ies  pbaaphaM 
etIaataaMiiaa'qiiâtnepavtaM  nsaier  en  dîaaohiiâoBdaBftesriî- 
qttidi>  €teiiaBîa»f»r(dd>l-aitUa  ariqfle«  d«  macus  el  pmhaUb- 
inMl*lraBti  papooa  peiitoiqviniiiie  de  ninti^re  escracttte. 
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Compotition  de  Turtne  normate. 

La  composiiioD  de  Turine  normale,  d*apr^s  M.  A.  Becquerel, 
se  troiive  represeniee  dans  le  lableau  suîvani : 
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M.  Lecanu  est  wrrifi  an  m^mes  r^uluts. 

M.  Berz^lio8;quî  a  fiiil  Taoalyse  qaaotitatife  de  1000  parties, 

'  ii  y  a  quarante  aos,  a  iroav^  Ies  nombres  suivants,  qui  difl%rent 

des  pr^deois,  sans  douie  eo  operant  sur  des  arines  reDdoes 

le  inatiDy  lesquelles  soiu  quelquefois  tr&s  concentra  el  trts 

denses : 


Eau 

UnSe ^ 

Acide  lacUque  lihre. «^ 

Lacute  d^anmioDiaqQe.  •  •  • 

Extrait  de  viande  soloble  daas  I*alcool 

(ocmaiome). .  • *•  •  •  • 

Matiires  extraciives  seulenieot  sola* 

bles  datis  reatt.. 

Acide  arique 

Mocus  de  la  vessie 


804* 


17,14 


1,00 
0,82 


Siilfatedepotasse.  ..........  8,71  \ 

Sulfate  de  soude 8,16 

Phoqihate  de  soude 2,9& 

Chlorure  de  sodiom h,ks 

Phosphaie  de  cbaux  et  de  ma- 

goisie 1,00 

Silice.. 0,08 

Bipiiosphate  d'aoimoniaque.  . .  1,65 

Cli)orbydi*ated*aininoDiaque...  1,50 


De$  ălMfmHmu  que  nAit  turtng  normale  aptie    * 
r/mkâlofi, 

L^urine  C0Dsenr6e  ă  Tabri  de  l'air  oe  s^allârt  pas  ec  ne'^use 
d^poser  qu'ane  peiiie  quauUt^  d'acide  urlqoe :  mais  aa  contsct 
de  rair  ou  de  Tosygtee ,  cet  ^ienieni  transforme  Ies  maâires 
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azot^  el  coloranies  en  fermeats  azol^  qui  se  d^poteat  k  Vil» 
iosoloble,  el  soos  rinUoenee  desqaels  : 

i"*  L'or^  se  irtosfoniie  rapidemeal  en  carbonate  d*anmo- 
aiaqne»  en  fixam  Ies  ^meni»  de  Tean  ţ  ^ 

r  L*arinedHrieni  alcaline  el  prodoll  «ne  Tive  effenresoMoe 
Meeleaaetdes}. 

a*  LaittfAm dea liqttîdaase  ceufrad'oae  peiUcole blanehi, 
^pielfwfaia  de  moiaiaaBraa,  elen  mAoie  lempa  de  peiila  eriatam 
de  phoaphaie  ammoniace-magnMen  se  d^poeenl  snr  ies  pnroia 
4iinaes  

tr  L*acide  ariqne  se  depeşe  en  pârtie ; 

r  II  ae  forme  de  l*aelde  aoMqne,  d'aprte  lea  ebaenraiona 
4e  ProM,  de  M.  TMnard  ei  de  Bi.  Liebig ; 

6*  Uacide  Mppuriqve,  d^aprto  M.  Vre,  se  iransfbnne  en 
adde  benzolqoe. 

Des  aUiraiiom$  phf/Halogfques^  im  tarimţUmâ  que  $Mi 
furin0f  suivaşii  1$$  drcamUmeâs  dan$  hsţfu^Ues  tm^fm^ 

Dans  l'acte  de  la  respiratlon,  Teicto  du  carbone  el  de  lliy- 
drogtee  de  rdeowniie  esl  entraină  k  T^lal  d'acide  earboniqne 
et  d*eao,  pendant  qne  Texcis  d'azote  ae,iransfonne  en  anMld* 
ainqne  qni«  ne  ponvMH  exisler  k  l'^un  de  libert^  dana  T^rga- 
niame,  se  ifoife  aMidiM  par  raeide  carbooiqse  et  înmatoi^- 
Mut  en  vr^  par  saiie  de  rAkaiMiion  d<s  AdnMnts  de  Peni. 
On  saii,  en  effei,  qne  Torfe  est  da  cariienaie  d^aaMBonfaqte 
oioins  de  Teto )  ceMe  nf^  4mst  inerte  el  selubie  dana  l^en, 
pem  4te  lors  pfisser  deps.le  torreni  de  \^  circaiaiioni  «tre  if- 
coetllie  par  Ies  reina  el  rejeiee  par  Ies  nrinea. 

lyaprte  cela  U  eai  facile  de  voir  qne  tpotes  Ies  circonatMcea 
401  iaflaent  smr  raeUvitd  pios  ou  moina  grande  de  la  Msp^*- 


'tatîbfay'dbiVetii  modlB^r  en  DCiâme  temps  la  s^cr^tion  uri- 

naire. 
**  ^'^^antfiif'WHfitieren^iue  en  pinffi-qnafre  hettres. — £Mc 

varie  entre  10^0  gramme»  el  i568  grammes.  Etieest  plosfotte 
uflteiii^M  tittmmee^  daas  la'ferae  de  i*Age  qoe  cb^z  «Ies  tfdmnes, 

Ies  eufaDis  et  Ies  vieîllards.  £lle  augmente  ou'  dvMinM  tiliii 
.%*BiAiia|iMiilliMaboteMiaiaognitBle.M  dioiîoM»  Vuâ  tmn^ 
4iK<niD!iteşdlHtt»€alt'<fateiDem.dîaunier  Ja 


DemiiJ.  —  La  densit^  de  Turine  varie  suivant  i'&ge^sne 
et  le  r^gime. 

>iiM}'iiffaeaF»de».lioiliineaiidaD8  Uiforc6«de  rAgebsoiir4>lus 
deDses  que  celles  dMasfadls^  des  femoiis.  ltto4iMlnai  phr 
.,aaUa  de  ringe^Uoq-dţunf^gsande quaaUiA  d*aa«. 

Eau.  —  La  quaniit^  d*eaa  est  noiablemeat  aogvealde  ipar 
rîngesiioD  d'une  grande  quaniii^  de  boissons;  elle  peat  dîmi- 
<««ier  soas  PinAtf^nce  d'nne  tillihentotioD  exrhaote  et  azotee, 
d%fti  exer cie^MtasK^tAiFi/^  fMţ^^^  d'aite  temp^rature  (iler^  et 
des  sueurs ,  des  acces  de  colere  et  des  ete^  iţiieleonqiieSi 
no^ine  des  exc^s  d^^oissooa,  qui  out  pour  effei.p«iii|iuf  1/aog- 
.l^eutaiî/oo  de  Ijquid^ţi  ^t MPii»r,eff»t.  s^aa^Jaîrf  aa^^dJaMa»" 
liw.  •  .-  ♦'.■ 

.  d^âM,  ^  La  l*totiOD  ad<l»d'inie«Dnew|iria  noipbtoanac* 
fitt'ffa^ral^'VŞilitieid'urhie'pettC'aainrer'anjgaaainaa  (te^aar- 
feMaie  de.  saiaide.  Ml  Lntaaauett'fei  ttwtmixHammqm  aaigaait 
Jf^ftidaioersalatoalib*  ■< 

Ofi/e.  —^Ce  principe 'aagtoenie,  1*^  avW  la  'deti^^  de  IV 
rhe;  2*  apfis  un  exereice  tletent ;  '8^' seos  fldlhieBee  d'aoie 
alimeDtaiion  \tkM  abundanic.  «        •  ' 

'  »M.  Lecaau  aeiaMî  que  l\irto  est  secrA^e^ti  qnantit^t  egales 
90n4ant  des  tempa  dgaai,  et  ea  quaaiii^  variaMea  pendant  dbi 
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leiaps*  «ftaK  par  dea  lodividit»  aMMreta»  ce><|m  d^paMnilfe* 
râge«tdttaâaa.  Atesi,  l'on^rencMtreuoe  fiil»8rMidcr4Haiittld  > 
d*ar^e  chez  Ies  hommes  dans  la  force  de  fâge  qaecbaa  ka. 
(enmm  eţffimmot  dan»  la  (arce  de  Tâge » et  eauai4iiQoâL4  eat 
encora  plaa  gcande  clicz  c«s  demiâres  que  chec  Ies  vieUlaids» 
el  Ies  enfaots. 

YAkÂftdift^iaate^ Jl's  q^^lU^es•  d*iuee  qiţiis  TfurDissenc  far 
jour : 

Moyenne.  Maxlmam.  Minlmom. 

Hommes 58,0  88,0  JS,1 

F^mmes 19,1  28,3          9,5 

VIellIards 8,1  15,2          8,9 

Enf^nts  de  huit  ans iifi  16,4  10,& 

Enfaats  de  qiiaire  ans A,5  5,3         3,7 

j4mâ$cmpişmt<^^''^%  actdef  plia  riebe^eo  carboaequelVir^at 
^et^mmtM  pwitfiiinda  tam|oa,  pac  Miiia  d*«pe  raaptraiJoii 
giaiia^eiâye^J^iaaiifliiiifjbrtMdaapag'le  saaf^ari^ialaiibiaaaiii 
uoe  OKydaiion  incomplete»  Sar-.qînNKilCfaffgBimtieeneore  par 
suiiad'jwe  vie.aMeiiUire»  et^^uivaot  Proust^  par  ring^stioa 
d'aUmeDia  gt^B^ 

Lafrop^rliDB/d'MidaBriqiievari&daod  Ies  UmUes  de  0^  ,089 
&  lif»i«75pa0JQU».'Etle«al  Agalaneat  &oi»ise  au%  iofluencea 
d*^aiteseKe,iiiiaiatd*4iiien»aBiore  molAiirancbeeque  poar 
la  4«aoiite  d*ii»ea< 

B'appdatet' abaewaijom  de  M«  Leoami,  de  u^me  que^eela 
arrive  pouti'irM,  Vnciâe  ariqae  est  secreta  en  q«iaDUi^  ega* 
lea>aMlliii4ea«liin>ift  ^ganslpar  ie  mdoie  indtvidu,  ei  ea  qaan'^ 
Ut<8  variables  pendant  des  temps  ^gaux  par  desindividva  dif* 
ferems.. 

Uueu9.  -^  .L'iirîn^deaiKMBnn^  est  pYua  riche  eo  nuiciiaqve 
celle  des  femnies  et  des  vieillards,  el  celle  des  fommes  el  4ea 
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vieOlardfl,  qui  ea  renterme  oue  proportion  presque  ^ile,  Test 
plas  1)06  oeUe  des  enftmts,  qni  D'eo  conifent  q«e  des  qunUUs 
impebd^rabies. 

Chez  Ies  bommes,  on  trouve  de  0<^',S13  k  ir-,7S0  de  mucM 
par  joor;  chez  Ies  femmes  et  Ies  vieillards,  de  0^,190  a 
0«',S76.      • 

5tflf  fixes,  —  La  proportion  des  sels  fixes  est,  eu  Tingl-qna- 
treheures,  de  bF-^SU  k  3&P',M. 

Les  circonsUDces  d'alimeataUoD  ^tant  Domales,  elle  est 
plus  consid^rable  chez  les  bomnies  dans  la  force  de  Tige,  qae 
chez  les  femmţs^  les  enfanis  et  les  vieillards,  car  ies  homnies 
prennent  en  biea  plus  grande  quantit^  ane  nounitoretoii^oiirs 
chargde  de  sels  fixes. 

Parmi  ces  sels,  les  pho$phafes  terreu»^  dont  le  poids  varie 
de iP-fiM  k  0^,029,  pr^seeteat des  variations  q«i  ne aoM  pas 
en  rapport  avec  Tâge  et  le  seze.  SttWant  M.  Donnd,  hirine  dea 
femines  enceintes  en  contient  ane  qnantitd  «oiiMlre  qve  oeile 
que  Ton  troave  dans  Torine  ordinaire. 

La  proportion  de  tel  marin  reodn  jonmeRement  par  les 
urines^ponrdes  individos  difll^rents,  varie  de  0^-,0i6  k  T^'-ySSO. 
Chez  le  m^nie  fndividu,  ces  variations  soat  noins  fortes,  nais 
penvent  encore  aller  de  V^-  ă  5^^*  par  jonr.  Elles  sont  sensibie* 
meot  ies  m^mes  chez  les  hommes  et  cbez  les  enfants.  Chei  lea 
femmes  et  Ies  vieillards,  la  qnantit^  de  sel  marin  d^crott  consi* 
d^rablement;  car,  dnns  les  m^mes  circonsianees  d'allmenta- 
tion,  tandis  quele^  hommos  rendentde  V^-fi  k  A^*|6de  sel  ma- 
rin, les  femmes  n>n  rendcnt  pas  plns  de  <F*,690,  et  josqv'â^ 
n]oîflsde0«^-,0î7. 

Suivant  M.  Lecann,  l*iirine  des  agonisants  en  est  presqne 
emî^rement  priv^e;  mnis  M.  A.  Becquerel  est  arrivd  ă  une 
coficluslon  comradîctotrc. 
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La  proportion  des  phosphates  solubles  varie  pour  le  mAme 
individa,  de  0*^*,lil  a  &^*,6A5,  et  ne  paratt  pas  se  tronver  ea 
npport  avec  T&ge  ei  le  sexe.  Ea  general,  elle  n'aiieim  6a  ne 
diSpasse  qae  trte  rarement  i  gramme. 

Qaanl  ă  faeide  sulfurique  qui  se  trouve  dans  Turine  ă  Tdiat 
de  imlfiite,  sa  quantit6  varie  de  i>'-,988  k  8^',730. 

Voiii|da  peMydausIeiaUeaa  ewvaiii,  le  rimmi  âm  ţ^ 
aoltaiftol>iraa&  par  M.  Lecana,  relativeinent  aax  prep^rti^ns 
d'or^e,  d'adde  arlqne  el  de  tels   rendoa  en  fingi-qnAre 
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readus  eoMbenrcs. 
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Pes  wMjfen$  de  recrninatirţ  ks  di/plren$es  sulstatwts 
fn^m^â  dans  Pwrme  normale. 
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DentiU.  —  MaiUres  diranghres  ienues  en 
duiolnium.  j 

Pour  appr^cîer  la  qaantiie  d'eau  contenue  daas  Ţarine j  on 
^vapore  ce  iiqutde  dvec  management  jusqa'ă  dessiccatioa  oam- 
pi^te ;  pnis  ou  pase  Ie  r&idu  qnl  exprime  l*ensemble  des  ma* 
lîâres  solîdes  de  Turioe  tenues  en  dissolution  daos  Teau^  dot  i  la 
proportion  esl  reprâient^e  par  la  diffdreoce  entre  le  poidi  du 
voinme  d'urine  evapora  ei  celui  de  ce  residu. 

£a  densii^  B'utte  urine  est  Gadie  k  prendre  en  en  pesad ;  un 
c«ntimâtre  ciibe»  par  exemplci  ei  comparam  le  poid4  ob  enu 
ă  celui  d'unpfireilvoliimed'eaupurţ.'  '     '^    '"  j 
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^,fiof^eipp9idmnteţ'  et^l^s,  şmii^i$^$\  demu  ei  de  ma^iret 

^iraftgerei  lenues   m  di$S9hUion  ^  pojur  cJuique  d€§ri 

*d^un   OŢeomelre    tri$    sensible  ^  â  la   iemperature   de 
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•   I 
U  existe  deux  proced^s  commodes  et  expMitifs  poar  recher- 

cher Tar^e  reoferineedajis l'urioe  :  , 

1*  Le  premier,  qiilji  ^u&^vi  parM.  Lecana,  consiste  ă  ^a- 

porer  one  qnaDili^  WMM0  d^orine  (de  200  ă  &00  grammes  aa 

imim)  tim»^epii»imMemiri>ittaa^  ^e 


fie  d^oomposte.  On  trăite  ensuite  ce  sirop  pirti9li^gMRil9»t 
dMiM*4)rib*et^dirtoM  Aai^^  ai^ţMiv  «elMMlitte 
€g»«i>tt>a»^iiw>iuiiiiWWiaiiagteaiJ*B»ia<riM*s^^  iMti^a^i 
lawMimniei—WMiiiiiilil^  ai>»aii»al*iii»s  rtiiiwiiM»:  aiatf> 
qwiMcMeluriqwci  MsiwirtMreiieniiiillWMHidtoilIrov  «t 
UMMViife  M«»ie  «•  MtM|i*ii|iiMli4BllMi«f«0>t»(«nMM«i 
^UiMlv  p«re»l«f«rla  pttiia  '<|iiiteiiidiii>m<|nnwiiMi  puttlp 
jim^mvpmn^i»r:Ca»t4mm  te>lii|«Mrlla^  râ'4elim»Wi>'J 
gli|«MMVMiMi  M  mwmiii'le  tMH  l\«rapM«tiM}fWqi<â  o«N 
aiMNMratrupedMi;  inMM»iNiiie«leirii^'păr«s«iip#iAidfW^ 
€ide  niirique  pur,  od  mâauge  ei  on  laisse  cristalliser.  M^MlU 
tiiww  pfM^^ii'  omsseî'mnein^  si  1«  propenMhi'  «%M«  %4st 
iwi^upi  lalCfWmy  ânctHe  «•  Miw  bwmI;  im  MM«kitfiii»eKi 
4MI|pHtti<#'dil4  m  INig«^  1MMlit#  lrt#4Nifv  liiMNyiMlIPM  ftii' 
iMMidMMt,  •t4«lMe»|»«Mrr«ttiMMi*briilMi  ^iMe.'MnilMiiliV' 
coMMMNf  tTaMA^'lnefiiţae/  aMil  <rte<tai  tttâtlt»et*bl^ilHi'OM> 

par  l*acide  niirl<}lie,^  aSh  d^  ft'ăiaifWiţi^iMfei «%  ţ atf'eotMtei^ 
di#>|^^e  qjiiWUfrd'thPte.'  Oh-tiuriSe  maniier  te  «HHitom^lAe 
dM'4Mki4j*iMntnilM(ttie^.>rr  «f^  «MMrev  orgftnk|iiwqtt'MI(Mr 
retenir,  en  ploDgeant  le  noiioL*dir*liil||[i!  ipi le  rt«lMiwNr'd:fM^ 
l'eau  froide  presque  ă  une  umfcniane  de  0*.  On  comprime  de 
nonreau»  ei  ie  prodoît  s^e  d'abord  entre  des  fiţoilles  d^  M- 
pîer  nou  colle,  fuţiis  4  ui^e  dovce  ebalenr^  eai  ensuite  peaă^  ^ . 


0^  lOtUMAl  tt  CBfHlE  ■lUCAUi 

IM  ptrdes  de  ce  sel  sont  foimto  de : 

Ur^. A8|938 

Acide  nltriqne.  .    68,781 
Eaa..  ....  ;;  .     7,Ml 

^  n  eet  f adUe  dte  kn  de  oilealer  I  aa  oMf ao  d' wie  rA|le  tfe  fto- 


MICflMk 

f^UeetfMd  piMtfi  do  raelMrelie4ftrtti4eeei  dâ  i  M.  MO* 
1911^  ii  eai  iMdi  sw  te  impriM  qsa  imeMe  reioite  ^ 
»,  din— iJiBii  raridaaieikiseMUeei 

ie  MrtMM  deltiirtees  «ekle  ttuboâkfm  «1  d*e»  ( 
pr  «MUJ^aioieAMM  deKber^.  U  sunt  ds  < 
dMde  CttriwiiiqM  Qui  aeiMgaiie  eareoaveoitoifU  deMOft 
vik^jtmUl  de  peiMie^  j««e  I'm  niee,  Mfmiu  epfte  r<^pdn» 
ii«iu  Dn  arriTe  «wi  .ea  poiila  de.  Teiee  m  mahipi&Bi  per 
WPVâ  iB.i^tfde  de  Teoide  wriHMdgBeehtmteeper  la  diaitohUie» 


t^iiriWiVm  ve«t  wroir.si  rorine  coMieal  de  Turte  aaaui  reoou* 
fi^fmm,  ay|dpiem>cq  prăeMeaiaa»  e»  place  sar  le  pene-^tiai 
dte  BiiGre»oo|Ni  ane  geaiie  i'mm  eealeineai*  Afvte  ţyrifes 
HiiiMitetjien  d^deartom» râvai>omkMi<iai  s'^re.aattL  pear 
«aVipa  goaite  AVicîde  niiriwie  i^ide>  argomie  d^uriae  dd*. 
Mffaipe  U  fonMiieft  d'we.iMtte  crtotaltta^,  qa'ott  rapoaiall 

-^'iUMfaie  d'ar^  «rlvMlIiţ^  ea  paiUeliee  brwee»  d'aa  dciai 
:«mdM4«aml  il.eii  r^^jaouMWpi^oipiid  de  rarine*  U  pesdeet 
«peai  pw  i  pea  i  la  pariAoaii4Mi. 

On  extrait  Posmazonie  de  rarine  en  ajouiant  du  carboaaie 
barytique  ao  liqaide  brun,  s^pard  da  aitraie  d\ii^e  obtenu  an 


DS  PIABKAaB  ST  Bl  TOXICOLMII.  6S7  v. 

moyen  du  procM^  de  recberche  de  forte  saiti  par  M*  Lec«ra, 
s^dMUit  eMohe  la  maese,  puls  la  reprenant  par  l'aleod,  qni 
separe  des  sels  de  baryie  rosmaxooie  ă  pea  prte  p«re. 

Acid0  urique  au  lithique  ei  uratu. 

Den  prooMte  peiiv^t  Mre  mia  eu  pnuiqne  po«r  reehercker 
raeiia  «riţM, 

1*  L'ttB  comisie  &  ajouier  ă  l'firtw  wm  pelite  ipaaiîiA  4^ 
cide  chlorb]rdrk|iie  eonceniri,  ei  Tod  obiieoi,  apres  line  tenre 
ook  dpax,  un  prteipM  forme  par  oue  maiîtee  crisulUne  rou- 
geftMy  fui  n*eal  autre  cbose  que  de  Tatide  urique  melangii  . 
avea  ime  certakie  qoaaiite  de  maUtee  cotaranie,  et  doai  oo  le  ., 
ddbarraase  en  le  dissoivaoi  dans  la  poiasse  cauaiiqae  el  eu  le  ^ 
pr^pitant  de  sa  soliiiion  par  Tacide  cbtorbyddque;  le  ViMr 
pM  est  eosttUerecQeUU  ei  \nxsi  sur  uo  fllir^  avec  de  feau  dia- 
tilMe,  pnts  oa  lesidie  i  uaedoaee  cbaleac  ei  oale  p^. 

4*  L^sroire  moyen  de  d^termioaiion  de  Psoide  oriqM  a  dl6 
emfiloyd  par  M.  Lecana ;  voici  conmieiii  îl  »*efltâcaie :  LeMia'iaB' 
vnbSb  par  Faleool  rorine  ^vaponSe  losqn^â  eonsfotanoe  fkt^ 
pense  poiir  ea  s^par^r  Fur^e,  II  rtele,  ainsi  qa*ll  a  M  Al  prd«  , 
cMMmneni  (voyes  page  655),  na  rMdo  msolaUe  iormA  de  mnâ^ 
casf^icaly  decide  uiique,  dHiraiee  el  de  sels  alciliM  ei'ier^' 
reatt.  Oo  laisse  dgooiler  ce  resida  sar  son  Mire,  pnis  ori^lerj» 
tralke  piir  de  Peaii  algotste  d'acide  chlerhydriqne  qai,  lo«l«ii'  > 
disibMnt  tos  selsMcaltAS  ei  terrcfua  ei  ane  peliie  qrtsnM  dâ  >; 
maU^ animale,  decompote  aossi Ies uraies ;  od  Utr^demNie^ -\ 
▼eM  et  ii  resie  sar  le  ittre  une  poadre  amorphe,  d^nn  bMc-  ' 
grfsfttrei  constiinte  par  de  Taeide  vrlqne  isoniMse  atee  an  pe»  ' 
de maiiire  animale;  on  la  secbe  en  m^inageant  Iar  lessp^MinM  > 
eionlap^. 

Cai  acide,  qni  crisiallise  en  loxanges,  n'a  oi  sav«ttr  ni  odeor; 
ii  rongit  le  papier  de  lonrnesol;  ii  esi  insoloble  dans  l^alcool,  * 


r^llmr  ak  Peaii,  «olaWe  danodiM  dissoliiijaD  de  poia§«e  causti-r 
qiiai(d'd^4eiiâcides  leprfoîjHieiiKauftfoffaAgrtniilewe  el  ion 
colore.  L*a«ide'  ciiler^!idriqtt6«.Qe  l'aiiaque  pas,  taBdis  qae  Ta* 
dde  nttrique  le  dissoot,  el  le  solutum  ^vapor^  k  sec  laisse  un 
rfoidu  rouge  ou  ros^  qui  passe  au  beau  violet  quand  on  le  toa* 
cha-aaml'jmiWNiîaqiiey^Q  »teielaMqiifofffegipttet4.ra 
des  vapeurs  aminoniacales.  Le  compost  qui  preadid 
es^da  parp«ie»d^iannaiaşnB, » 

*Mafilir&  exirmeti^e  âoltthh  dâni^  Feau  ietUâmeM. 
Lorsqu'on  a  ti*aîi*Vfexlraft  d\ff<oe  par  de falcool  ă^O^SBS  et 
qu^'lai  sdpani  parleflhi^  la  poniofi  IfisofiMe  Mrm^de'Aia^ 
cu^,  d'adde- urique,  dVai<^«t^desellratealtiis-eiterfe«Voli' 
aontet  cette  pmtion  itisoHAIe  ă  factfon  96  Feao,  quf  ne  dM^ 
sont  paa  racide^nriqiie;  le  macus  v^sieal  et  lea  aefs  tofTevxv  eC< 
qiie  ron  separe  au  tnoyeirdVin  litre  de  la  pnrtfbn  dhstMNe,  deail* 
on  enl^ve  ensoife  Pacide*  soinrriqtie  an  moyen  delVic^tatede' 
bafyie^  paîs,  apnt»aitnition  prdataWeet  neoipnliaadienifc Ja  fr 
qHa«»(;tlia<e  par*  rannioniaqiie,  on.  radâiiioaiie  dTatthaia.dft. 
bappii^qiiff^ddienaitte  aarprdclpia^  de  pbasphiite  bapytiqaa.  Oa  i 
prMpilii  deiin£«a«|te€elttiida  sulhle  de;bairfle  obttaaipvd^ 
oMMaaKBCv  Tetieai  naa  atfei:  grande  qaaa^bid^oae  amMia 
aniawlet  aa  lepuriie  au  mayen  de  la:flkraiiae  4le  la.4tqaear 
qm  Von  ^itapore  pioar^a.ddbarraasa*  de  raoMBoaiaipieqB'ella** 
coBiient$  oa  miaaa  anaore,  on  neoiraliae  cei  aleali  par  Tacide 
acdlhpie^  M^mU^tm^  ij4mi0  w^e  duMoltadan  ifaa^lfftfei^Ia 
yfjwniiwiiiirii'ilan  niaahe  an  pi«ecipild  qae  l'an  r8oaeitte,4pa 
roaitaa  et^iqae  fon  delaya.daas  4e  Teao.»  ă  iravera  laqaeNe  ea 
faia«arri«er>ttB ceuiaai  de gea «ulfhydriqBe^ai  forBaeuo  paă* 
cipMde'aalfuiie  daiphanby  pendani  qve  la  manireeitracUve. 
reste  en  soluiion  dans  l'eau  el  peul  £ire  obienue  par  i^dvopofa-' 
iioKki  Ce  a*esi.  ii^qa'uoe  periie^des  maiMeesiextiaciiiaBtaoiil^ 
bleBHiaM:i:eatt.      . 


•Od  •efroMMle'rdftia  mttviltaiitpar  TMtei^deploHbiip* 

-iMitop.patHe4e  i*QpâKitîoo,'iiiie4i«Mliiiîoo  d'a«fUMa.4a  plMib 

.«eiiUtt«  Go  soM^acrtate, 'vers^daM  la  iftyioiir.eq  ymââan, 

4aiiaa1âaii'  ih  iiji.iiaiif#aaiififeeipii6.;<|ue  ToadMoap^Meiicfre 

fpar  Ja  gaz  aMMkydaiqiia^  LaioaMra  emaQiiae4»aia,rtţDii  faaa 

aâiM  aata)a<paraipart*ârapâiiaiion» 

Snfiii^  rac4iaiada  pAoari>  ttibaii(|iiaitai8ae«iMDie>daiia4iAli- 
qaaopvaaaiaiUra  apunaieicatmctîtreiqtfii  aia  paiotpr*aipiirfe, 
«etiqi^aB4»biiaiu:CaaileiHeate«  la  debarraHMai  da^phnubufaWle 
pauKeMteolr,  «a  Ut  traiunt  a^ssiparOa  y»  aaUhf  if iqaaiaiien 
'livapeMot  la  ffqaear  apri»  hivelriărto. 

.La  premiere  de  €es  aiacieresi  qui  est  prMpiifcpar  f iMotete 
neutre  de  plomb,  est  decoitleur  brune Hranaparaaie,  dm-MÎ' 
qoeseeiite  €i  hnipide.  EHe  agit  ir  pefoe  sarle  papier  de  tcpir- 
-Msol, eiaa dlâsotmionest  troruMN^e  parieperthiorare de mer- 
care  et  le  protochlorure  il'itiahi . 

La  seconde  matiere  exiraotire,  eelle-qni  est  prMi>iMepar 
racolate  de  plomb'  iribasiqne,  est  de  couti^ar  jaunebronftillre, 
l^ftremeDt amftre  et  noD  di$liqae8(;ente.  Sa  dissoluiion  aqoease, 
qui  est  de  couleur  jaune  fonce,  b*est  pas  pr^ipitee  par  le  chlo- 
mre  mercariqoe,  tandis  que  le  pretocbtomre'd^taini  le  sMs- 
ac^tate  de  plomb  et  le  nitraie  d*argent  y  dtjtennlaent  na  prdcK 
plt£  brun  fooc^. 

La  troisiime  maiiere  extractive  est  Jaune,  et  sa  dissdlntfon 
prâciplie  Ie  bîchlorure  de  mercare,  le  protochlorure  d'^taia  et 
le  nitrate  d*argent. 

Uratei  d'ammoniaquet  d$  soude^jde  ehaux^  de  poioâse  ei  de 
magne'sie  (Voyez  page  687). 

,    Jbide  Uieiiqu^^ 
KaaUeîlaatiqaa4e*IIuriM|  on)  daaiMoaai  H? 


qttide  Jusqn^ă  sicdie,  el  Tod  flit  ^uiliir  le  rMdv  dans  de  fd- 
t4M  k  0,8S8 ;  la  dîMololioB  alcoolique  qui  eu  r^ulte  eei  i  «ou 
toor  4?apor^,  el  la  masse  esi  diasoole  daos  reaa.  Os  fail  alnrs 
bouilllr  la  dissolailon  aqueose  a?ec  de  rhydme  deehaaz  J«- 
qu'i  ce  qne  loQies  Ies  vapeors  amaiOBlaeaies,  r^iiliaBt  de  la 
ddcomposiiion  de  iHir^,  soient  dlaeip^.  Ou  tHre,  o&  drapere 
la  soluiioD,  el  Ton  reprend  le  rteida  par  de  l'alcool  ă  M*<- 
Alorsi  daas  oetie  nonvelle  soluiion  alooollque  on  vene^fottte  ă 
goiiue,  uB  Didiange  d*acide  snifBrique  ei  d*eaii  iparties  dgales, 
jaaqu'ă  ce  qall  ne  ae  prdcipile  plus  die  sttMsiie  de  dnmx ;  la  li- 
qnMKt  ddcaMte  est  eafla  traitde  par  le  carboBate  de  ptoafc  rd- 
cemment  pr^par^,  paia  Uti^  et  ^Taporde  â  sicoitd.  Le  fdiida 
eil  traiid  par  Toxyde  de  plomb  et  an  peu  d'eau  ^  par  ce  moţeo, 
facide  lactique  se  convertit  en  un  sous^sel  d'une  grande  insola- 
hiif td ;  ce  sel  recueilit ,  lavd,  est  alors  ddlaye  dana  de  fean  djstîl- 
Ide  et  ddcoDiposd  par  un  cooraot  de  gaa  aulfhydrique.  Le  aid- 
ftare  de  plomb  fomd  se  ddpoee  et  laisse  l'acide  laotique  Jibre 
dans  la  llqnear  qui,  dvApordei  le  donoe  sous  la  forme  d'un  li- 
quide  acide  de  consistance  sirupeusei  iris  diliquescent,  et 

.  qju'oo  ne  peut  desaicher  entî^rement  par  la  chaleur.  L'acide 
laclique  rdpaody  lorsqu'on  le  chauffe  ieg^remem,  une  odeur 

_  icrct  qui  a  quelque  analogie  avec  celle  form^e,  dans  Ies  mdmes 

.  circonstances,  par  Ies  tartraies;  soumis  k  raciion  d'une  pios 
forte  chaleur,  11  laisse  un  cbarbon  poreux.  II  se  dissout  en 
tQUtes  proportions  dans  Talcocii  mais  II  est  presque  eatidre- 

.^  fl^eni  insoluble  dans  reau«  Les  sels  qu'il  rorni&  soni  gommeux 
et  incristallisables,  ă  Texception  des  laciates  de  zinc  et  de  ma- 
gndsie. 

Mucus  vitieaL 

On  obtieni  U  mucus  renfernig  dans  Turine  en  jetant  celle-ci 

aur  un  flltre  lorsqu'eKe  est  refrolÂe.  Ce  procddd  trte  simple 

-' naoawriealqwflna  le  daaiţii  oob  asaaa  frâBdaqoMOid  de 


i eiisift iam Vmtim.  Eu  daMichamt lefilm,  ou  aperţoit 
le  flivcM  k  Mtat  transpateBl  ei  &m  Mat  briliant.  A|»r6ft  la 
ieiriciaiiD»j  U  ae  raiaoilitflaae  feav  sans  netlevenir  mudlagi- 
B0n  oooMM  ii  rtiait  avani.  II  est  trte  aolable  dans  Ies  acMles 
mM^m  et  nliriqatf'ei  la  cUssalution  eat  prfo^it^e  par  le  ^a- 
tfarnire  4e  j^atasatoai.  La  potaase  cau3tM|ue  le  dissoni  avsst 
el  e»  d^mie  dea  mpmn  anmoBiacaleay  d«e»  saas  doute  &  la 
prdaeaee  d'vne  peiife  qvaniM  d'uraie  ammralqae  eatrafn^ 
âfee  lai.  L*amnMiiivaqfiie  caMttqiie  le  reiid  ud  peu  piua  Tis- 
qmmx ;  fiifbw  ltil#«Mve  mie  peiiie  quaotil^  de  matiire  graeae ; 
hrm  k  la  flaoMne  d'aae  lampa  k  rakool ,  ii  ae  boureouae  dV 
bofd » aa  deasdche,  ptia  se  ckariMMiiie,  ea  donoMi  ane  peiite 
ttmm»  el  ea  r^pandant  une  odeor  propre  aax  naii^a  ant- 

Eianiin^  av  microsiuipe,  le  nracos  se  pr^nte  avee  dtes  ca- 
nMMirea  dUMtenis :  taatAi  II  est  transparent  et  parfiiileaMIdio* 
iMigMe;  cantAt  sa  trattsparence  est  ironblre,  sOk  par  des 
taaBeii^  d*^pilliAlam,  soit  pdr  qnelqae  pondre  anwphe,  soit 
par  de  petitA  eristanx  d*acide  uriqoe,  de  phospiiale  annho- 
nico^magn^ien,  etc. ,  trfta  apparents  pendant  sa  dessiccaticn^ 
tantdl ,  en§n\  on  y  reoomafedes  globnles  plns  ou  meins  gaos, 
dont  lediaflietre  inoyen  peni  tirepiaee  enire  1/50*  et  le  itft^  de 
millim^re.  Ces  globoles  sont  des  corps  arrondis,  mais.mMie- 
loMRte  et  oeuMnefranboiaAs,  demi  imaaparents  «vec  des  points 
opaipea,  ef  faraiasant  ctnaine  dâAlqMite  au  bord.  i 

Le  nracQS  exerce  nne  rdaetion  neatre  sur*  ies  paplers  rAic- 
tifa.  ,i. 

^ets  ei  silice  eanienus  dam  T urine. 

I4B&  fela  cawiepms  dws  furine  sopt :  Iş  letale  (};a^oi|ia- 
4S^  le  fl>l<H^y4ra|fi  d'MIWBbwe»  I4  s^ifai^  .d«  poţ^  le 
aMif«  4«raoii#2ie^al|tisp^fMA  d«  s»wlei  l^tpliMi^aie  d'Mpo* 


itM2  •MMMIIâl.iDAiCI 

Piiirailicesoorp&,  le»  wn^  i9lmj^fmim€btmme»i.ki^  fihitpiin- 
IM  el  lesrAutbMft,  peuveni^dire  .maUt  ^ Acifi<r.  tjipiWiaMaajm 

JMlAia  el  leicUorbydrâie  d'anmoDUMiMi  Mmjpp&Ut  âiccmvo* 

€^6  ea  raisoB  di^  l»»<ieiliie'>mMr  iMnidto  Met^^iU^cqnpemnt. 

flUpwi  fieitfadigi  ^cuoiiaw  ialiplHifi^IHS^^  «HifiaitfidiaMBO- 

nîaştie  dans  l^itrai^  eD»»baAdiMiBanieef4jşiitdeA  l'^vaposaftion 

.jpcMnaaiafc  Sn.rtfti ,.leisai|«a^f hiaieimîaiMseattBi  eoaulte, 

OD  laeaveian  fgod  dUuTiiiiet^apfiiraioiffci  ■m.iMMeiaUMMCis- 

italţisee,  fovmeeiipai  duiiobtoaire^  de;aiKUiiBi«  dttrhydfacWo- 

.aaie>d'aHMiQMaq»e.».dtt  pfcaapbaift^da^aaadeiei  tfpMranwMMpn, 

avec  plus  oa  moios  de  phosphatea  tenmiK.  Sm*  temeilkmk  Is 

..aiaasa.sur  4^  pai^jac  jqoii.  Câile«  oo,  .y  ^oU  dşs  Gcî8Ui|ix<ml|iqaes 

KittVM^.'Pein  s^fâcer  di^  .^ttin«&  CBâoaiui,  e^4pa  rw,.dîăapnt 

dana  de  Teau  diaiiUeepuur  liaddiMn»8ser4lft  i»  inaiiArţi^iii- 

..mala  qui  ieurieai  adbereoie.  Od  şejai  ak)Pa.fttVMMialHre>4itfiis 

.aoai  tocoiea.  par  du  ciiloriiydraie..aaamiiu4ue':  1*  k  ca^ne, 

^qaaod  ow  It^s  i^haufle  avec  de  la  po4asse#  jls  dagaceoijdea  ^a- 

r#tMir&di*aiiuiiMiaqtta.i  â*  ă  c^. 9*'AJa. .mai «irte  v4aUis  vi*  a  ce 

que  t  leur  «diaaoliiUAa  .^iiaii«a  i#a.  prâfii|M4aev«Arf  le  lainsaie 

.âiaagaau 

1«  f>iMidd.d*aa««tctiaafdaa  laiiHaw»  fiaea  4e  riviMopar 
nncin^raiîoB  diani  laiwiei  Mifeasi  de»^ii<iWMiriana  mmmani- 
aytknseat  oq  peui,  paur  ar/rîv.er  att.n&DiA  ^l^  âPHii^T^  ^^ 
moyen  suivi  par  M.  Lecanu ,  qui  esi  irea exact,  el  d'iifta;şp* 
plicailon  simpla  el  coQimode :  pour  cela  on  proftte  toal  â  la  fob 
de  la  iransformaiion  de  Tur^e  en  niiraie  d'ammoniaque  sow 
riiitiieiieedelaciMtletirei  d^l^KsMenliMq^  ei  de  to  pro- 
prîtSid  que  pimede  le  afuste  tfioiaBfeiifaMitteide'tNriler  MaiA^ 
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produit  sirnpeux  d%  f^vfiporaiioQ  de  500  grammei  d'arine ,  30 
i  15  gramroes  d*acide  nilrique  p.ur  $  od  chaiiffe  jusqu'i  ce  que  le 
matiirepuisse  se  sblidifler  par  larefroidissement,  et  quand 
elle  est  compUtemem  refroidie  et  ao!i Je,  on  la  projeue  par  pe- 
tiiea  poriioQS  dans  uo  creuset  de  platlsH  chauffe  au  rouge ;  U . 
se  produit  Qoe  vîve  deflagratlon  ă  la/Suile  de  laquelle  Ies  ma- 
ti^s  organîques  sodi  cooipl^iement  d^truites,  et  Ies  maiiâces 
flxes  resteot  pour  r^idu  sous  forme  de  masse  d'uoe  blancbeuf 
parbite« 

AlarSf  pour  d^teminer  la  nature  des  divers  corpsi  coosti- 
tmuiis  de  cetie^oiasse,  oa  dissoai  celle-ci  dans  Teau  dîsiill^, 
ce.qjiî  peni|et*de.separer  ies  «oaii^res  solubles  dea  maiiteea 
iniolttbtas,  c^est-a-rdtre  les.pboapliaies  terrej»  et  la  ulioe,  qui. 
resiem  sons  forme  de  r^sidu  que  Ton  r^serre  pour  ud  exanea 
vll^rieor.  Pourdemouuer  daos  la.  liqaeur  la  prăseu^ft  des  aob- 
dea  chlorbydrique  et  p|iosplioriqae«  ou  ea  pread  uoe  portion 
k  Ja^ialle  on  ^me  ime  aoiution  de  nhrate  d'argenttqui  d^ 
tennkie  aiisucdt  um  pş^ipiiâ  abondaut  compost  de  pbosphaie 
et  de  ohIorurejarjţeiiUiHies.  £a  iraitant  ce  pr^cipU^  par  i'acide- 
nitriqne pur^ OQ  dissout.le  phr&pliate  d*argeoi.  Le  chlovure 
real^  iodiasous  est  reciieiUi  sur  un  filtre,  puls  săcfat ;  11  coutleut, 
sar  100  parties,  2&,67  de  cblore. 

La  dîssolution  nitrique  ^tant  eoluircîe  au  moyen  d*uii  filtre, 
estneuiraliseepar  rammoDîaque  qui  precipite  ie  phuspbaie 
d'ţixfeiit,  leqttd  esi^s^cbe  et  ^eU.  Ii  reaferme^pour  100  parties» 
16,9  d^ide4)bfisphoriquew 

Oo constate euauiţe ramdajsnUiBrique en ayootant uoedisio-  ' 
loiioD  de  nitraie  de  baryle  ă  une  autre  portion  de  la  liquenr 
aqueose  primitive.  II  se  forme  un  precipite  de  sulfate  de  baryte 
liiiolable.«qiie  Ton  filtre»  4u!on  lavA  â  l'eaa  di&aUtey  et^«M  1*00 
p6ia  Tipr^  dasfiirfitimi  iit'*  ealctoaii#o  pcâtlables,  II  canala^l». 
peii^A|0.pi«iiei^  3A|29  d'«îd0»MlfuKK|ue«P«r« 
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Quâiil  k  Ia  d^termiAation  des  bases,  ii  sofflt  ponr  y  arriter 
d'ajouter  uoe  solution  de  bichlorure  de  platine  ă  une  portioD 
co^fiue  de  lear  disftolutioo.  On  ^rapore  ă  sicclt^  avec  pr^ 
cauUoo ,  pois  on  repreod  le  răsida  par  de  Talcool ,  on  filtre , 
et  la  portion  rest^e  iasoluble  est  du  chlorure  platinico-pous* 
sique,  que  Ton  sâche  ă  +  100*  et  que  l*on  pese.  Ce  sel  cootieot, 
sur  100  parties,  50,5  de  chlorure  potassique,  ce  qui  correspond 
ă  19,5  de  poiasse. 

Uoe  auire  pariie  de  la  dissolutiou  des  bases  est  traitte  par 
du  phosphate  ammonîque,  qui  forme  avec  la  magnisie  un  pT& 
cipitâ  de  phosphaie  ammonlco-magnMeo  que  Fou  recudite, 
et  qui,  aprte  avofr  iîi  calciul,  lalsse  un  râiidn  de  phosphate 
magD^tfquerenfermaQt,  sur  iOOparties,  &0  parUes  de  ma- 
gn^ie. 

On  rerlent  ensuite  k  la  portion  de  la  masse  saline  primitive 
reside  tnsoluble  dans  Peau ;  on  la  dissouf  dans  l*aeide  nitrigue, 
qui  laisse  la  silice  que  Ton  peut  peser.  La  tUBsoludon  est  neiiinK 
lisfe  pat  rammoniaque  caustique,  puls  addidoanee  d^o^sOiie 
d'ammoniaque  qui  prdcipite  la  chaux  k  ViM  d'oxalate  insoloble 
que  Pon  recneiile  sur  un  filtre,  et  qu*on  pdse  apris  raroir 
lav^,  puls  wktki:.  Ce  sel  renferme,  sur  100  parties,  60,01  de 
chaux.  La  liqueur  ftltr^e  est  traiiee  de  nouveau  par  Tammo- 
niaque,  qui  y  occasionne,  au  bout  de  quelque  temps,  un  pre- 
cipite de  phosphate  ammoniaco-magn^ien,  que  Ton  caldne  et 
qifi  fourait  le  r^sldn  renfermant  40  pour  100  de  magnMe. 
Enin  raeide  phosphorique  uni  ăces  bases  est  dosiaumoyen 
da  nitrate  argentîque,  ainsi  qult  a  M  dit  ptnshaat. 

£/HtheU$im. 

Oa  retcontre  attssi  dtns  Turine,  oolfe  Ies  corps  que  nona  te* 
nons  âe  passer  en  revue,  de  pelîtes  lamdites  bianches  ou  gri- 
8&ires,  de  diverse»  grandeors,  irr^gullires,  d^hlqoetto  I  levr 
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clrcoiif(ireiKce,  quelqaefoisrotd^essurelles-iiiABies,  siUoBfft^s 
par  des  Ilgnee  r^tiformes.  Ces  lamelles  constituent  Ies  dâbrft 
de  repitbelfum  qni  tapisse  Ies  membranes  moqueuses  des  ▼cries 
nrinaires ,  et  lenr  ^tade  est  fanportanie,  suitom  en  nison  de  ce 
qtfon  peat  Ies  confondre  avec  da  mncas. 

Marcfae  ă  saivre  pour  faire  Tanalyse  quantitatiTe  de  Ytnine : 

Od  prend  deux  portions  ^gales  d'mriae : 

1*  La  premiere  est  evapor^e  au  bain-marie  jusqu'ă  sicdt<; 
le  poids  dn  r^ida  sonstrait  du  poids  primilif  de  Ţarine  mise  en 
^aporation,  indiquela  proportion  d*eau.  On  verse  sur  l*extrait, 
par'portion  et  ă  plusieurs  reprises,  de  l*alcoolă  839,  jusqn'i  ce 
qne  ce  liqiiide  n'enîăve  plus  rien.  On  obiient  ainsî  une  solution 
impure  d'ilr^e,  et  Ton  peut  appr^cîer  la  qoantiti  de  cette  der- 
ni^re  soit  en  la  puriflant,  soit  en  la  faisant  passer  k  Viizt  de 
]iitrate,ain$i  qu'il  a  ^t^  dit  plus  băut.  Lâ  poriion  du  r&ida  qui 
a  r^isi^  k  Taction  de  l'alcool  k  833  est  alors  trăita  par  Feaii 
distinge,  qui  laisse  eHe-mâme  un  r^sidu  insoluble  constitui  par 
dn  mncus,  de  racide  urique,  des  phosphaies  terrenx  et  de  la 
stKce.  Apr&s  Tavoir  pes^,  on  Tincinire  dans  un  creuset  de  por- ' 
ceiaine  ou  de  platine ;  le  r^sidn  de  cette  opi^ratlon  est  la  silice 
et  ies  phosphates  terreux  ;  on  Ies  pişe :  la  pene  dn  poids  r^sul- 
unt'de  Tincin^ration  indique  la  proportion  de  Tacide  nriqne  el 
du  mucus  vâsleai.  En  traitant  le  m^lange  de  silice  et  de  phos^ 
pbate  terrenx  par  Teau  aiguis^e  d*acide  chlorhydrique,  on  dfs- 
som  ces  derniers,  et  on  laisse  la  silice  ă  Tî^tat  insoluble  etque 
l*6n  peut  peser  :  la  dilKrence  de  poids  fait  connatire  cehi  des 
phbspbates  terrenx.  En  resume,  Tanalyse  de  cette  premtdre 
portion  d*urine  donne  la  proportion  de  l*eau,  de  Turde,  de  ra- 
4:ide  urique  et  du  mucus,  des  phospbates  terreux  et  de  Ia  stffce. 
'  S*  Tji  secoiide  portion  d*iiride  sert  k  ddtermtner  la  qnamitd 
des  s^  alcatins  et  des  mati^res  extraclires.  . 

On  i'^vapore  jusqu'âi  siccit^,  et  Ton  note  encore  le  pdids  ie 


r«xlR|ttl  obteBu  pMT  eoifaira  la  cooire'^rouve  de  la.pc«nitee 
op4niUoo«  Ob  inomere  cel  exirait  daps  ua  crcnsei  ţ  le  poidsdB 
râMtt.  de  riaciu^AiioD,  soueiraii  de  celui  de  rexiraîi,-doiMie 
le4M>iila4e$  naUÂrcs^niinales  exiracUves^f  pla&.ceiai  de  Torde, 
dn  macos  et  de  Tacide  urique,  el  comoie  l*oa  ceonaUdăjicelBi 
de  ces  subsiances,  îl  nV  a  qu'4  le  soastraire  du  dernier,  pov 
coDoatire  la  proporiion  des  maiif^res  eiLlractives. 

LQ.poîd$  du  residu  de  llacineratioo,  moins  celoi  des  phei* 
piu^ies  terreux  et  de  lasiiiceţ  represeaie  la  proporlioadeftads 
«Icalioş. 

Eoflo,  OB  peul  cechercher  Ie&  qoanUifo  respeciives  de  ces 
derniers,  en  saîvaot  uae  Diarc|ie  aaalogoe  ă  celle  qiie  noos  avoiit 
d^l^  lrap6e.  {La  tuiie  au  proehaim  numdro.) . 

NOTE    SCB    QUGLQUBS  DIFF6rbNCBS  QUB  PBÂSBIITBNT    LBS  BÂ- 
Tl&RES  BLâNCHB  ET  6BISB  BP  CERTBA0; 

Par  J.-L.  Lassaiurb« 

VaBqneliBi  daas  le  travaîL  qu'il  publia  ea  1812»  sur  la  oiB-v 
ti^  c^^braie,  avait  con&iaie  quey  par  sob  incio^ratioD,  ce  tisia 
oixf^îc^.  doooaii  nalssance  ă  nae  certaiae  quaBiite  d'noMfo. 
phpşphariqi^e;  Ia  comparaison  qu'il  ^lablit  entre  Ies  4iTers 
Pfindpes  lui  di  recoBoatire  que  le  pbospborei^tait  un  des^l^ 
meotfi  des  matien^s  grasses  blancbe  et  rouge,  et  la  produclioBL 
de  cet  acide  sou»  Vinfluence  de  la  chafeur  ei  de  Fair  s'exr 
pUque  tout  naiurellemeot. 

I^Bgliemps  aprâs,  eu  .examinant  coropşrativeineBt  Ies  daa. 
sulislanceş  qui  compo^^eoi  le  cerveau,  savoir  :  la  subsianee 
gţfâfi,ei  la  subtiance  b/anche,  ou  constata  que  la  preportiOB 
doMiBliires  gr^f^sîseş  pbo$pljor^es  ^tait  tr^sdiff^reote  dBos  ces 
dMx  sttbsiances.  Ce  dernier  iravail,  que  uous  a^vons  pub|f&4B 
18^0,  ^tăblii  que  le  rapport  de  ces  matiires  j^l^BSBes  eai  de 
1^9  ă  4,2. 


<;  Ii'>M>U64iiOHi  c|tt&  aoii2)..avoii»  falie  derni^rement  de  la  calci- 
'itttioii  *â  Faîr  de  la  sob^taftce  e^ftrale  dessecb^pmrM'Ais- 
tiogoer  de  quelques  autres  sub^lances  organiques,  nous  afait 
etaminer  comparaiiveiueni  TaciioD  de  Tair  peodant  la  catcioa- 
tiOD  sur  Ies  deux  subs  ances  blanche  et  grise,  isolees  aaiant 
quii  est  possible  de  Ie  Taire.  Joho,  en  1808  (JLaboraioire  ofU^ 
mique^  1. 1,  p.  &62),  saos  etablir  d'une  maniere  posilive  Ies  dif- 
fifrences  qu^elles  presenlaient  eoire  eties,  a  annoDc^  dans  une 
note  qu*OD  obtenait  irts  dîfBciiement  la  substance  grise  pure, 
car,  suivant  ce  chimiste,  elle  contieni  une  Enorme  quaniM 
de  vaisseatup  naftguiht  trei  MKJt^  entre  kequeti  se  trouve 
la  moel/e  e^ihrale  ouiuh$tanee  Uanahe. 

Des  exp^riences  dîrec-tes  viennent  de  nous  demonirer  que  le 
produit  de  la  calcination  ă  fair  de  la  substance  blanche  est  con- 
stamment  acide,  et  que  celui  qu*on  obiient  avec  la  substance 
grise  est  sensiblement  alcalin,  Ces  nouveaux  faits  nous  parais* 
sene  d'une  assez  grande  importance  pour  que  nous  nous  em- 
pressions  de  Ies  porter  ă  la  connaissance  des  chimistes  %t  des 
experts  qni  auraient  Toccasion  de  mettre  en  pratique  le  moyen 
"^qoe  nous  avons  propos^  pour  dîstinguer  Ies  taches  de  matîire 
e6r(fbt«le. 

Les  recherches  que  nous^  avons  deja  publiees  dans  Ies  der- 
niers  numeros  de  ce  Journal,  nous  ont  permis  d'eiablirque'les 
nerfs  et  la  moelle  epiniire  de  quelques  grands  mammifi^s 
donoaient  des  resuitais  aoalogues,  c*est-ă-dîre  que  le  charbon, 
provenant  des  nerfs,  ^tait  alcalin^  lorsque  celui  de  la  moelle 
^piniere,  ou  la  maiiâre  blanche  predomine,  ^lait  plus  ou  moins 
acide.  Les  nouveaux  r^suhats  que  nous  avons  obtenus  en  exa* 
minant  sous  ce  poiut  de  vue  les  cerveaux  de  differents  animaux, 
pr^Dtent  une  g^n^ralisation  de  ces  faits,  comme  le  lableau 
snivanilecoostate: 
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Mtction  (|«e  prtfCBte  le  durtM  4u  i 

Manche  «t  gri86  «yrte  It  caklaaliM  iriiiff. 

ftpteMd'anUnaui.                   SubiUiMe  blandie.                   SutetaBcefrlii. 
Cbeval acide alcalin. 

Chien acide alcalin. 

Ch^vre acide. alcalin; 

Chat acide.. alcalin. 

Cochon acide alcalin. 

MoniOD acide alcalin. 

Canard alcalin alcalin. 

Dindon alcalin alcalin. 

L'anomaUe  qa*on  remarqae  sur  la  substance  blanche  des 
deux  oiseaux  (canard  et  dindon)  est  sans  doute  dne  a  Tlmpoe- 
sibilii^  d'obtenir  isol^s  sur  des  cerveaux  aussi  peiiu  Ies  denx 
snbstancesi  grise  et  blanche. 

REGHBRCHBS   SOR  LA.  LăGUHINB ; 
Par  M.   LOEWBNBERG. 

Pour  (ur^rer  la  l^gînnine  des  pois,  M.  Loewenberg  fait 
dig^rer  pendant  plusieurs  heures  la  farine  de  pois  avec  de 
Teau  froide,  et  filtre  Tinfusion  qu'il  a  ainsî  obtenue.  Cette  fll- 
tratien,  qnî  doit  6tre  faite  au  nioyeu  d*uu  filtre  de  papier,  etant 
tras  longue,  ii  arrive  souvent  que  Ie  Hquîde  aigrît  et  s*altdre 
«par  uoe  veriiable  fermeDtatioo^  On  parvieot  h  emp^cher  cet 
effet  en  projeiani  de  temps  en  leiiip^  quelques  fragmenta  de 
glace  dans  le  lîquide  quî  resie  sur  le  fihre.  On  precipite  la  ii- 
queur  filir^e  par  Tacide  ac^tiquc,  ei  on  lave  avec  de  Teau 
froideled^pdt  forrn^,  d'apres  Tauteur,  par  de  la  legumine  et  de 
Talbumiae  vegetale  et  une  autre  substance  quî  se  disiingue  des 
deux  pr^cedeutes  par  sa  solubiiiie  dans  Teau  et  son  insolubilile 
dans  l'acide  aceiique  cn  exc^s.  Ce  precipite  mixte  est  lav^  I 
Feau  froide  jusqu'ă  ce  que  Ia  reaction  acide  ait  dispăru.  On  le 
d^laye  ensuite  dans  l'eau  et  on  le  dissout  dans  rammonia- 
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que;  on  fait  passer  Ia  soIatioD  ă  travers  un  linge,  on  T^Tapore 
et  on  Ia  fait  bouillir  avec  du  sel  marin.  D'apris  raateur,  Ie  sel 
marin  prteipite  Talbumine  de  cette  solotion  ammoniacale  sans 
prMptter  Ia  I^gamine.  Pour  obtenir  celle-ci,  on  filtre  et  on 
^oote  de  Facide  ac^tiqoe.  La  I^gurnine  est  pr^ciplt^,  et 
ponr  Tobtenir  k  l'eiat  de  puret^,  ii  suIBi  de  la  laver  ă  Tean  pore, 
qnl  dissoot  Ie  troisiâme  corps  solnble  dans  Teau,  insoloble  dans 
racide  ac^tique»  et  dont  ii  vient  d*£tre  question.  Avânt  de  son* 
metire  ia  legumine  ainsi  obienne  ă  Tanalyse,  M.  Loewenberg 
l'a  ^Qîs^e  par  Talcool  et  par  T^iher  boaillant.  Elle  renrerme, 
d*aprte  Ies  analyses  de  ce  chimiste :  * 

Carbone 53,89 

Hydrogftne 7,25 

Soofre » . .  •      0,50 

L'aaote  n'a  pas  ini  dos^. 

IVaprte  Pautenr,  la  I^gumlne  pure  est  iosolnbie  dans  Teta 
froide  et  se  decompose  par  f  ebullllion  ave6  de  Teau  et  on  corp» 
pios  riche  en  carbone  et  un  autre  moins  riche  en  carbmuB  qne 
laliganUne  elle-oitaie.  Le  premier  est  sohible  dana  Tean,  le 
second  y  est  insolnble. 

L'acide  ac^tiqne  pr^ipite  la  l^gumlne^  mais,  conmie  Ta  faiit 
remarquer  tr^s  jadicîeusement  M.  Wartz,  Tauteur  anrtit  dA 
pr^ciser  quelle  dissolution  de  I^gnmine  est  pr<cipHaMe  par 
racide  acitique,  puisqae^  d*aprâs  lai,  celte  substance  estinso^ 
luble  dans  l'eao  pure.  Ne  pourraitpon  pas  admettre  dMx  vodî* 
ficattons  de  l^gomioe,  Fune  soIuMe,  I'auire insolnble? 


voaaooLoan. 
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ii  n'est  pas  d'ann^  que  des  cas  d*eropoîsonnement  par  las 
cbampignons  ne  solent  signaMs  dans  Ie  d^ariement  de  la 
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Seine*  GcAl0  ann^e  encore,  onze.persoDoes,  dam  la  eammune 
deiPăâfif,.out  6ieenpreie  &  desâccidenis^pariSuite  del*iisage 
de  cet  sdimenL 

Aprift  dxoig  consBll^  Je  CoBseil  de  salabiit^  M.  le  prăfec  a 
adnesse  aa  MmnUeuv  la  note  suivante : 

«<  Las  accideBiacausea  par  Ies  cbampignons  r^coUăs  dans  Ies 
boisifle  reMUYelantr  chaqiie  aimâ»^  Ie  Cooaeil  de  salttbrite^eroUi. 
dev#k  rappelep  qu'il  est  fart  dificile  de dislUigii«r  Ies  bona.' 
rhamfigTfîiT  def  ceux  <|iiî  •sont  v^a^nettx. 

««Lespersoaws  qoi  peiseai  ^e  mleuK  connatirecesv^ei- 
taax  y  sont  souvent  trompees,  et  devieooeDt  violimes  deteut 
erreor.  II  est  donc  pmdent  de  ne  faire  usage  qae  des  champi- 
gnons  admis  sur  Ies  narurh^s  de  Pavts. 

« Le  Gottseîl  de  salflbrtie  dek  aussî  mettre  1^  public  en  garde 
contre  Ies  moyens  d'essais,  g^neraleroent  !ndî<|ifes,  poar  Mre 
ree0natire»sS>lelitelMnipigQOM  sotuoo  non^de  bonne  qnalli^ 
XkoMKOkmvf^mplovJ^Une  ^^wttt^  d'ărgmiy  fune  hăgue  en* 
oni^dMfitmm;^^', Oli»tiedo1t  ^accford^r  ancmre  ebnfianc^ ă  ce»' 
soffev^tdMpftWfesj  la  fatosse  s^cunr^  qu^iAles  inspirent  pMl 
donner  lîeu  aux  plus  grares  accidents.  » 

YMet  la  deseription  des  faits  rectieillis  tors  de  Ftin  de  ces 
empohbBfDements : 

Un  sîeur  Lesclonpd,  terrassîer,  rue  Gnertain,  apris  atoîr 
^t^evMRH*  des  cbampignons  dans  le  bois  de  Bonlbgne,  porta 
sar^coheeli^Elesiear  D^tamârre,  marchand  de  tins  dans  Ia 
m^me  roe,  et  «librgea  le  cuisinier  de  eedernier,  le  sîeîir  Cfn- 
chiV)'  AR-prtparer  ce*con!e$tîHe  aTcc  des  xBvifs  poor  im  repas 
qull  vonlalt  offrir  le  jous'94iaeA:4)fa»keurs  de  ses  amis.  Le 
cuisinier,  apr^s  avoir  examina  Ies  champignons,  dit  quiU  lui 
parawauniwmwHM  ^qu'H oroyaii dnemrâfimmr  de  tei 
pr^parer.  I^  sieHF  LebCloup^  soutim  au  conlraire  qu'tts  4iâimK 
d&boiine.quaUt4»  ^'il  en  iiah  certain,  ei  ii  iasisia  si  viveorast. 
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ijne  l6  cnisînier  llnf  l  pdr  se  rettdre  h  son  ilMr  ef  cohfeetloMa 
fenetsqai  lui  ^uit  detnsndf^^lfqiiel  ful absorMam rep^ pir 
celui  qui  FufiTrait,  irois  de  ses  amîs  oa  Toisfns  le  marchaiiA^de 
▼ins  ef  son  gar^n,  jeune'-liofniDe  de  dix*9ept  ans,  en  foot  six 
peraonnes.  Z.^  cuUinier,  ^anâertmni  ten  4&ni9M  qu^il  amtit 

*^m9'it9h0rdj  ei  quit  avaii  eh^r^h^  inniitement  ă  fidte 
pariager  par  tout  feâ  eonvivet,  refusa  de  prendr^  'fo  ^peiH 
qui  hU  \iUni  offerte. 

<  DffOB  4e  mHîeu  de  la  nnit  suîvante,  Ies  an  persoBiiei'^ 
traietit  mang^  Ies  chaaipignona  et  D^aTaiem  Jiiaqu^il  cettcflMHil« 
^roa?^   aucuQ   malaise,  fureni  soadaioemral    saialea^MA- 

'tMoeacolîquesj  qui'sereoouvelaleii»  ă  des  iniervaNes  trton|h- 
fPOcMs,  et  dom  l'îoiea^^ne  faistR  qu'Mgnefilir ; 

^itHronl  «Mraînctte»  eD  ce  ffiomem  qti'olles ^^Uifentei 

■infcfreieUes^evroyinaiit ctorv^r  le(decnfirJ)MfiiMOM)»cix 
illieniavcaAuî^  wat'eniKittithttft^mettriţwidifi  liwliTi 
defart;  LaipiMMAre'OMjtiflaiHMkfM'odnsiiaiiibin  rd'ialiiiitiwT 

.tomieS'OiBbdfs;  oapeadant  laiptinitianidoirtuidl?eM^«ke^eiir 

.  Jkiicfcvpâ,  ^uit  leUeniMt  fru«e«  qv^oa  dai  4e4aîr#ira«Bpaf|ar 
a  riiApîllil  fieai^oft,  bJi  Vo»  a  ctaiai  pcadaai.ptasfeavaijaaiadte 
loe-pouaoîr  le  camei^^mr  k  la  ne..  Dapais  dtax  joaiat  aa»4Kit 
a'aatheartuaenwai  beaiioottp  aa^Mord^ei  aujeurdSimfcoaa^ant 
«ipoirdoiesainrer.  La  sitoatioD  dea  cîiki  aMifts  Yiailaiiea<ar- 

'iHMSi  iBOHis.de  gravita,  le  dooleorleo  ftMgag^ea  ă  raster  «Mz 
«Uast  eiil  a  cooiioii^tH  iratieaneat  qai  >a  fak  idiaparatifa>les 
aympiAaies  alaraiams.  Tomes  cas  peraoasea  aast  asaiaiflsaBt 

•itt  pleiMaoDvalesctfDoa. 

aanaiaoicaMBHT  fMa  AvoiiiiriaT  aa^oa  D*«aB  i^uk* 
Un  affreux  ^v^nement  vient  d*arriver  ă  BraaaUas.  Iie^aiiir 
.Dabuylt  ottvriercordoDaierv  lofţaaii  daas  iiae  poilie  malsoa, 
I dasllorti^ cn faee de reelise  Saipi4f'colaa, «see  aa 
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feumie  et  m  enfanis.  L'atae  est  un  garcon  Ig^  de  qainse  mds: 
Le  plus  Jeone  n'a  ţoe  irois  uns,  el  la  femnie  se  ^rouve  dans  «b 
^tai  de  gFOSsesse  assex  avanei. 

.  Hier,  k  midi,  Fatnee  dea  ilUea»  ftgte  de  doiue  ana,  revinl  aa 
Iffgis  eo  apponant  na  vase  reoipU  de  soape  aa  cerCniO.  B  |Mh 

~  iHtt  40'oD  avait  dooD^  celte  aoope  ă  la  Jetine  iile  peur  lajeier 

\  4iM  r<gooi|  car  M  m  poavait  Ia  manger  k  canse  de  Ia  saTeor 
i^pogoante  qu'elle  offralt.  Les  penoimea  ckez  lesqiiellea  Ia 

i .  aoiipe  ea  quesiion  atait  M  pr^parrfe  demenrent  dgalemeDidans 

,  rîBipaiM  des  Mori0|  et  la  petice  Oelmyl  f  appreiid  son  diac  de 

•Msease  de  bonneis. 

L'dpoase  de  Debayl,  crovani  qve  celle  sovpe  diaic  cependaBt 
mangeiMei  el  aînrte  ea  aroir  pris  qvefapies  cuiUerdes,  ea  it 
i  ses  aix  enllMiU.  Toate  celle  familie,  a«  beai  d'we 
I,  Art  ea  'proie  ides  eeHqaea,  k  dea  ▼omieeeamila  al  k 
ţmm  leasjpBipidoeBd'enpoiaoiBeMeaileaptoalamittiB.  Ud 

xciJeagataraHldciidlea  assieiiea  moaniteftqMlqiies  lasiaals. 
U  dudtiaalaheares,  leraiM  le  nMeefa  sarvfat  poar  prodi- 

^  gaaa  lea  prsmiets  aekia  k  oetie  maltearease  «miHe ;  Maii^ 
apsdaiioii  aotras  asiteripa  ayriv^rem.  L'dpowe-Debiiyl  el  tt 
•He  aiaealtareai  rdlaUiea  ea  ifiiehioes  mfiraies;  auds  II  n'ea^i 
■alhearswsrmeat  pas  de  mdaie  pear  ies  eiaq  auirae  eafemu, 
mtâf  loas,  fareai  ttaMporids  le  seir  ă  Hkyphal  Saiai-lea».  U, 

\kiswiasiifs  lea  ples  etteaots  fufeat  admlaieirds  aux  empoisoa- 
tt^  CSepeadaol,  ei  malgre  Ies  soias  anihiplids  qut  forenl  dea* 
«ia  a«a  viciiaies,  wm  dea  eaiiats,  Agd'de  Maf  aas  eatfatm,  soo- 
combapendaot  la  oait  derni6reauxpbiaatroces8oalirances.Ua 

^aaKfe^affant)  ane  p^te  ane  de  ctaq  a  six  ans,  se  tfottre  encore 
ea  aa^Momi-ai'  daa^  anr  diai  irti  îofaidtaiii.  *Les  irofs  JMitres 

•  «oisais  seai  saavds» 

xD  aprte  tous  ks  syatptdmes  dnenrds,  ei  en  aitendaai  qa'en 
paisse  foire  Tantopsi^  de  renfaiil  mort,  aiasi  qde  dn  chien  qoi 
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se  trofive  d^po9<  au  bureau  de  poUce  de  U  Permaneiica,  ies 
gens  de  IVt  prtetnieBi  qoe  rempouomieioeaia  pour  cau$e  upe 
herbe  eilrâmemem  veDeoeuse,  la  ciguâ.  Sa  reisemblance  anrec 
le  elenii  et  Je  p^siji  fait  q^ebieii  aouveoi  Ies  penonnea  peu 
exp^rimenlees  8*y  soot  m^priaea  gro^sidrement. 

La  soive  oMpaitoiia^e  avaU  die  prdpareedana  un  ckaadro» 
eu  fer;  ce  A'ettdoncpaa  ie  «rt-de^fria şai  await  pu  causer  le 
mal.  Oa  avait  craiat  qm  la  ţarine  qai  avait  did  mUe  daaa  eeite 
aoope  oe  conttiu  qatlgoe  «Mbawiee  dtraogire  et  nuUible; 
maia  îl  paratt  qtie  riea  ii'iBil  veoa^ovflinDer  cette  opinioD. 

La  Juaiice  iaforme,,  avec  la  cqncours  des  chifiiiatea  ei  ţdea  pra- 
,jM$î«iia  leaploaexp^u. 

* 

MPOiaOlINEVaiIT  PAa   LB  CELOaOrOEME. 

.  Le  dtflppcbe  X8  avril  deroier»  M.  Joha  Maddie,  proprî^Mîre 
k GlaphaaBi^di^  de  Laoeeater,  ea  rei^aat  cbec  lai >  i^wr^L 
^  la  enWaeaa  aenrajMe  Sarak  SoeUiog,  Agee  de  aiiiiWMe- 


*    traîs  aoa^  iiandwc  «nr  le  carroaa  ai  ae  doonaai  aucao  aigoe 
.  da  fie.  Ea  |i#r^i^  la  nvita  mr  soa  tiaage»  îl  recM#m  ««i*i|lle 

eiaii  morte,  Irfi  naiaoa  euk  daa^  le  pipa  eaaiplei  desoidce, 
.  lopia  lea  ovşblcia  avaieat  ele  oaverta»  Ies  maUes,  lea  caissaa-  ei 

oiteie  şp  iQonre-fqri^  av  aiieai  eld  forcda. 
Lajuatlce  ţooatata^ţ*^  d^a  Ueus.  Le  cadavre,  eocore^cbtad, 

ne  preienuU  aaeiiiM,|raiţa  de  Wasaurei  de  couiusion  j  Taimn)- 
.  alţ  (ai  ea  fat  fidţe  «e  |iQt  di^^r  de  m^Uea  cefUiaa  sanila 

ţaasB  de  la  aspri,  LM9a9i|ea<îiHdrle)ire&  Iureat  aoimisea  k  Ta- 

.naijaţ  f^iqaş-  .. 

KiQ^rntiijaa  ^mnda  ilmitiâii^»  on  recaeillii  to«M  las  van- 

aţigpemeots  sar  cţlle  malhenreiise  affaire  i  ii  ea  rdaulu  ^pie, 

ia  veille  de  i'asaaasiaat ,  m  bomase  a'dtait  preseoid  cbea  uo 

phannaciea  foşr  adieier  da  cUoraferme,  qyi  lai  ftii  raliiad ; 

cia*on  avc^it  \Ux\ş  jqur  aiAaia  de  ranasainat ,  pliisieiira  indîvi- 
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dos  rAder  aotour  de  la  mtsoa  de  M.  Mmtdie ;  qii'il  est  proba- 
Me  qne  Ies  voleure  qui  se  sont  Introdoits  dans  la  maîsoii  de 
M.  Maddie  n'onl  pas  eu  l'iatentîon  d'empoisoiiner  Sarah,  nais 
seulement  de  rendormir ;  mais  qoe,  la  dose  ^lant  trop  forte, 
la  victime  est  morte  de  ce  poison. 

.UVaiSOBlUaiBBIT  9AB  LM  4y»«BABllMU. 

Gmr  Jta9Mi$€9  de  f^auefuse  (Carpentnas).  --*  jăudiMtee^des 
7,  8  e#  9  oo^  iStO. 
P^Mdenee  de  Iţ.  Iţnoo. 
Le  2S  jantier  1869,  J.  B...,  etthivatettr*pro)iritofref  d^cMa 
ă  Irgrange,  dans  la  comniune  de  Murindul  ţ  11  fttt  înlnmt  ssrbs 
que  personne  se  preoccupât  os^nsiblemeot  de  la  cause  de  son 
dte&s,  mais  b!eot6i  le  bruit  courut  dans  Merindol  qQ'U  Aait 
manempoisomi^  par  sâr  femme,  ă  t*aîde  des  mootbes  cantha- 
rides  ţ  ae  bmit  se  răpatidii;  anssi  dans  la  cemmvne  dvPtiget, 
d'oii  te  dMint  ^aît  ortgtnarre  et  oft  ^tait  sa  ftimIHe.  Sur  ]j| 
plainte  port^  par  Ies  fr^s  de  J.  9., .,  ia-josltoe  cottmenţa  ses 
itsinieiioiks ;  trois  ni^dechis  ftirent  ^mnmîs,  k  f dfei  de  recber- 
Att  sf  la  mort  de  I.  B...  arait  et^  le  r^nltat  d^iiD  empoisoniie* 
ment.  Aprfes  de  longues  etp^iences.  Ies  etperu  concfmwt 
qvll  r^ultait  pour  eux  lapreitTe  que  le  corps  de  J.  "B;..  conie» 
mit  oue  Enorme  qnaotite^e  paillettes  de  moucbes  cantttarttles, 
que  «es  paîUeties  ioiioiNbrtbltfS  ataientiM  tairodtites  par  le 
ham  eţ  par  le  bas  dans  le  corps  de  I.  B...,  et  cela  gradu^He» 
ment :  partîe  quiese  joers  ou  peul-Atre  ini  mols  arant  la  mort, 
pârtie  (environ  2  grammes)  la  veilie  ou  Tarant-TetUe  de  ia 
nort)  que  ces  pailfeiies  alnsi  fntroduites  araf^nt  cans<  dans  le 
eerps  de  J.  B...  des  Wsieas^hmneDses,  m>ii  encore  obsertte 
dans  Ies  investigatioas  mitrosoopiques,  et  dont  on  ne  peat 
a?oir  id^e  qu'eprâs  Ies  avoir  vnes;  que  ces  lerions  aralent  Io- 
eoAiestabiemeiit  occastom^  la  mort  de  J.  B...,  mort  aoaompa* 
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tewi 

J/B;..  Atfh'ailiWMetf  «t^ff«^rMiaif««ftM^Jmiiiec«cart9 
solP^,  rsng*.  U  tolt  imiM'dipwis  sen»  ms  avecMnuMfe^ 
6.«^,  dMi  il^fakeo  dCMm^eMlNM.  IIî<tait*g4flrfralaMiitvai^  et 

trote mtpncre llrentn  dereartes.eratt  safi^erdre  «i^l^Afle  dani^ 
wmmiiMpt.  ENe  d^esiaft  sen  nmri'ei  nes'armicliaitfMitait.  Wi»^« 
siMWt^iMtesQtieMeotqa'Mea  sovreot  fak'ides  meattcMCN- 
trewio  «mH;  Ak premiera syi«piAmw data' «lalMîe de o9der«- 
ni0r\*  vii^«i^d<MiH  cmţiit  des  siMip^m  •^etnpcrfaonB^HMM  $  ii  tt* 
daaejUianewt  l^fcniilte  «i^l.  B.. . qvi  earjttit  d^*teair«he: 
II*!»  (MMtiKM  fwnia  HMtlaaatiiity<ypiiiiwr»itoohwi'ţtey  4iH 
raM«Mr«ttla«#HMJ.'Bi..,  siirt<Mil(M»la'deraidr«ipMode^ 
FoKiHl^)0u.,  laaltt'aMapriSieile  de  s'afipIfqMr'uiTMei** 
toMe  q«Mleiprlllendaie#«taeimM  M  «voîr  ^i«  |9n9MHt  par  soa 
nrtMeefai^4a»elieaiai»yrtiwtte>tfeii  appMqver  an  blen  graod 
ă  jaw  Miriv  eMU'afttrdefTMmdây  ăirec  eMt,  oaMc  dentauder  i- 
plarieurs  habiianu  de  M^indol  leurs  inouches  canibaridM.  De 
pkii^  -MIA^^MMi^^lw^qMiitiito'hevraac^  la  mort  dej.  B... 
uM»fe«nie«fait*<Aeaiifid^  Fenanto  G.. .  pevr  lui  renectiPe  «» 
paqMide$Mndr0 de  oawiftfMea.  La  veuveB...  a  M 4iitert^ 
gd#Mle«i'*f(ifsţ  eNe  nie  ati)$r  eaiMsefsoiiii^aoQ  mari,  mvis-elto 
iiMimie  qa'H^ia'Mett'pU'Acve  efiipoiemin4  par  sen  Mre  <m 
par  'aa  ^soavr.  A  I^iidieiiee,^le9  fahs  arane^s'par  l*ac€MatlDB 
secerai Mireleppda  dehi  aiaaWreeulyatMeţ  sene  le  rappende  ia 
&i»aBMa/parl»<>^peattien'<teM.  Arreat,  ddeie«r  eD  mAMoiBe, 
ă  Gldeoei  (Vaucluse). 
II  resulie  de  remneadea  ocfaiusa  qua.  ia  cavile  buccale  ^mk 


tapisi^  pretqve  en  toulM  ţ«r  d€i  iwooiiiăB  UaM^tm  ei 
ipaisses,  syaiptAme  d*une  violeate  inflamination  do  utbe  difes- 
tif .  Enlerte  avec  le  dos  da  icalpel^  eHet  laiiaetet  eperoevoir 
sur  Ies  c6i^s  de  la  langue  deox  nlc^rations  apbieQses  de  pla- 
siesn  nHUimtoes  carr^  de  «vr&iee,  ei  asr  lâ  Mvre  iBrdrienre 
deiix  anires  nlcârations  de  mtmt  oatare  et  de  m^me  teadne. 
Les  de«x  anygdales  ^taieat  proCaDddoMnl  ttloMes,  k  amiU 
dâruiies  ei  reeoavertea  par  na  poa  iş^is^  aboadani  ei  jamlire» 
prodnit  d'une  inflaoNuaiioa  iaiense  ei  inv^idi^.  Vcasoptuăge 
olkmi  daas  lovte  aoo  ^iend«e  des  iracea  ikhi  â|aivoqiiea  d'i'o- 
flaioaiaikMi.  Les  iniasUBS  gr&lea  prdseaiaieBt  une  ooloraiioa 
bniae  el  eocore  roageftire,  iadi quaoi  qa*ila  a vaieoi  iU  le  aidge 
d'ttoe  vive  ioflaoimatioa.  Le  foie  presemaii  aor  aa  aorCsoe  d«o* 
ddaale  «M.ooloraikMi  jauAire.  La  veasie  preaeaiait  «Meole- 
raiicto  »faa>tee  j  cei  org/m  dwii  lom  a  la  Wa  raconM,  r—aat^ 
sar  li^i-Hitee  ei  prodigieoseiieDi  ^palaai ;  sa  aorftoe  ioianie 
dtail  coBBipl^ieiiieai  lapisate  par  dw  uciies  aoirâires,  espdeea  de 
luliercales  foncMea»»  ^videaMneni  fomds  par  da  sang  eura* 
v^  ffepeaaiH  »ur  uae  aia«Beiiae  pvofoBdteeni  aUMe.  Om 
reaw^iiaii  dans  les  raiaa  lea  aiteea  Idsioas  que  sar  la  awfiKe 
inleme  de  la  vessie»  deal  oea  cattida  ne  aoai  qoe  le  praioa^ 
geaieou 

Aprji  avotr  rendu  cooipte  de  ceue  praoiitee  opdraiipai  qai 
ent»  dâl«-il»  pour  resaUai  de  bire  aatire  daaa  aoa  esprit  ei  daaa 
cebii  da  ses  coH^^ses  de  gţaves  pr&iooipiiaas  d'ea^NiisoaBe» 
hhidi,  M.  Aireat»  lua  des  irois  medecias  eomnis  poar  aae 
emienise  (i)»  parle  des  diverses  expdrteiicea  aazqoeUes  U  a*eai 
livre  sar  ies  orgaaes  difesiib  de  J.  B...  ei  Ies  maiîirea  qa'Us 
ceaieDaieat»  lesqaels  avaieai  di^  lois  de  edid  lors  de  Taaiopaie. 
II  dddare  que  lea  jaiestiaa  gri^Ies  n*oai  priseaid  k  lear  sarfMe 

(1)  Les  deux  aatret  mMedns, appel^s  avec  N.  Arreat»  ^taicat  HM. 
80t,  m^d^tn  h  U«ris»  et  Michel,  MMedn  k  Vttleltiire. 


BB  PHAMIGIB  KT  BB  T01IC0L06IB.  €67 

aacane  «trace  apprteiable  de  poadrc  de  cantifcrides,  iDah  ii 
etait  ^videni  qolls  avaient  ^t^  pendant  la  vie  le  ti^ge  d^ime 
viclenie  iaflammation.  L'eatolnac  laisaait  aperoevoir  ţi  et  %  k 
Tceil  nu,  une  nmlUtnde  de  paillettes  ayant  tona  Ies  earaciirea 
phy&iques  de  la  poudre  de  cantharides  appiiquăe  sar  la  snrflice 
de  la  muqaeuae  otî  incrnst^e  dans  sa  sobstance.  Lâ  membrane 
moqueuse  de  ce  vlsc^  se  (roavait,  sur  tonte  son  ^tendne,  dans 
an  £iat  de  phlogose  Irte  intense,  voisin  de  la  gangr^ne.  Le 
duodeoum  ^laii  d*une  teinie  ronge&tre  tirant  an  ^n  sur  le 
}anne.  L*extr^mit6  infiărieure  de  la  mnqnease  ^tait  d'un  rooge 
plus  intense  que  la  superieure,  et  paraissait  avoir  ^t^'le  sMge 
d'ime  hemorrhagie  pendant  la  vie  da  malade.  Trols  paltfatttes 
de  cantharides  y  appandssale&t  h  Tdeil  na. 

Arrivant  ă  ronvenuredn  reclam,  M. 'Arreat  ^tabltt  qnlf  ne 
tui  plas  parier  de  l^sion,  qa'l!  ne  ftint  plas  cbefther  des  pail- 
lettes de  cantbarides ;  qn'il  est  inutile  ^galement  de  s*appliqaer 
ă  reconnaiire  et  ă  dîstingaer  la  membrane  mnqnease  de  cet 
organe,  parce  qn'elle  n'exisie  plus,  ou  qne  si  elle  existe,  elle  est 
transforma  en  une  boutilie  purakAite  qui  reconvre  sa  tuniqne 
mnscnleuse,  pronunţ  Taspect  d*nn  immense  vMcatoIre  snr 
lequel  on  aurait  volontairement  laissiS  accnmaler  le  pus  pen- 
dant plusieurs  jours.  Cest  pour  la  premiere  fois,  iJoute*t-il, 
que  dans  des  recberches  nteroscoplqnes  on  a  vu  on  semblable 
exemple  de  d^organisation,  et  nous  avons  vivement  regrett^, 
mes  colMgoes  et  moi,  de  ne  connattre  aucan  procddd 'de  con- 
aervaiion  capablede  traduiro  ultMeurement  Fătat  pathologlqae 
de  cette  pitee  an  regard  et  MK  observations  dea  hommes  de 
rart  j  car  ii  est  inposdble  de  ifen  fiire  ane  idfe  priciae  sana 
ravoir  vne. 

Uexpert  parte  ensuite  dea  aianipalattona  opdrdes  jur  Ies 
eacrteeaia,  qtt'ils  ont  eu  soio  de  aoomettre  A  la  UtraiiOB  avânt 
de  lea  eximiner,  ata  de  lea  privar  pltfa  promptement  de  IU» 
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^ool  dom  'M  toierit  MfoiWs.  Aprăs  «voirAiA  desstehte  en 
ipiriiB'Bii  8oWU,tles  mMMres  ont  M  ^tetad^es  uoiformteieat 

Bar*dto6  jilBipies  d*iFerr€,iMloii  la  mAlUMle  ioittqii^  f»  Ies 
'4Mear8  dd  toxicologie.  Dov^oTitres  de  ileiix  dta'mte-es  car- 
tuş desoifebe  otat^ni  «iisi  eadaiiee,  et  ii  est  resolii  de  cetie 
'ipniparaiioii  qu'tl elktaii  doits ces meiiâres im nombre  coBsi- 
«  d^rabte  d^  paiUeltes  decandiarides,  qtt*tl  est  tres  Acile  d^per- 
'  cevoir  a  roeli  nu,  lani  auniessuft  de  la  sorlace  de  Pendroit 

qu'av-dessous. 

.  Le  t^moin  fait  obaerrei*  qo'Ua  ont  regreuA,  aes  colUgnea  et 

ku,  d*avoir.eo  reeoura  k  la  pratiqm  qui  vient  d'tee  iDdiqofe; 

'Mteoda  qi/tlle'leur  »  doBD<  des  f^ttliais  aoios  avmiâgon^qae 

celle  qai  aurait  coMîllii*  ă'  somneitre  parement  et  anpleriieiit 
^  to  cnmina  emieni  k  tâ  de88leeoiioli,aprte  ies  aToirdeaiiiectây 
'04  i  Dioliiptier  ensiiite'iears  oaosores.  II  ajoMe  qoo  den  oa 
v^FoiB  firagmenis  dd  ei^ittiiS'iioii  d^yds  ei  sottoiîs  ă  la  deatic-: 
««atfoii  001  ^  cooaeiiv^>par'  eiix  paraiî  Ies  piooes  de  eontlc* 
^  liqn,  et  qo'ii  aera  4Mle  â  la  Coor  ei  an  jory  de  ae  comraiocre 

combien  ceiie^derfiiero  «amtee  de  pn>o6der  est  sopirteiive  i 

•lâ  premia. 
ne  loosieslWis*  oi»deisii8)  M^  Acreai  croit  pottvoir  eoor 

eloiec, 
1**  Qae  J.  B.».  (eat^nort'onpoiaoBii^  parde  la  poadre  de  ean- 

ibarides; 
^^Qoe  cel  eqipoisoogaaiiBi  a  eu  lieo  an  asoioa  dooio  ou 
r  4|iuitt^join>Sy  «nais  o#ot«4fre*«n  mola  et  pi«s>  avaot  la  nort ; 

y  /QofkiMioiOBiBMioD  .vIoioBta  et  gnidv^e  a  d<l^6ireeB^>IOyee 
«^de  «b^irqoatte  ^.i|Qoraiio«kttît  haores  afont  la  mort,  dMo  ub 

but  criminel ; 
«i4« Qmt-fcacaiHlHiriieaidQBt îta etdrreiroBvddeoi  noiofcreax 

Jfigiiwpis,  upi dao»  loicadtvrede J.  fi...  qoe daa^la  aaiaon 
^404»  f#owO|iOB4dik  4im  pBMweee&ei  pBip»dea.pftMttM  Biaiu 
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Arang^re  ă  Tart  du  droguîMe  et  ă  la  science  d«  phartnaeiai  $ 
5**  QiroD  peut  ^valuer  ă  3  grammes  aa  moina  la  doae  admiria» 
trie  peu  de  jours  avani  la  mort  ţ 

6*Que  J.  B...  a  dii  i^prouver,  soua  Tiofluence  de  cea  iotoxîca» 
tions  ri^p^t^es  et  progressives,  et  pendaot  le  tempa  qui  a*68C 
Ocoale  depuis  le  commencement  de  sa  maladie  juaqu'ă  sa  mort» 
Qne  coDstipaiion  oplniâire,  des  coDsirieiiona  effrayaat^,  avac 
VJk  sentiment  de  brâlure  ă  la  gorge  et  ao  fondemeat; 

T  Que  s!  an  ou  plusieurs  de  ces  ph^Domtees  et  des  l^siaM. 
patbologîques  ol)serv^  ont  r^llemeot  manqii<cbeilepatiaiit|. 
on  doit  attribuer  leur  absence,  non  point  ă  rinsiifflsanee  dela 
mati^re  toiique  administra,  mals  bien  plm6t  ă  Texag^raciM 
des  doses. 

MM.  Scymard  et  Colignon,  pharmacieDa  k  Apt,  ont  examin^y 
sor  la  r^quisition  de  M.  le  ju$^e  d'insimction,  uneaeringue  m 
^tain  ayant  serri  ă  J.  B...  pendant  sa  demîire  maladie.  Ils  ii^ 
darent  avoir  trouv^  dans  Ies  diverses  partiaade  cet  instrtyoMM 
des  parcelles  briltantes  et  verdâtrea  qai  peoTent  apparteiir  i 
des  fragmentsde  caniharides  grossi^rement  brîsteplutâtqiie 
pil^es.  Ces  matidres  ont  6ii  recneillies  par  eux  et  d^oaies 
dans  un  tube  en  verre,  qui  est  plac^  sooa  lesyeox  de  MM.  Ies» 
jurfe. 

M •  Seymard  afoote,  snr  rinterpellaiion  tle  Ton  dea  Mn^ 
senrs,  que  si  Tanalyse  cbimique  de  la  eantbaride  peut  amânar 
la  d^converte  de  la  cantharidine,  lofsqn'elle  eat  ftiita  imnMiar 
tement  aprte  la  mort,  ii  n'en  est  pas  de  m^me  lersqaeeetlenna* 
lyse  n*est  faite  qne  plusieurs  joura  apria/^  caoae  de  la  d^eoaa- 
position  de  la  subsiance  qni  compuse  cet  inatcte.  li  kmrwH^^ 
cet  te  occasion  des  explications  picines  d*lniăiAi  snrianpropiMn 
t&  vesicantes  de  la  eantbaride  (i). 

(1)  U  r^ponse  de  M.  Seymard  a4rlter«lt  qa*eii- nr  qnf&iaiB  tli^ 
iriences  âur  la  pondre  de  cantharlde  placde  dans-lea  m^mm-'^^nm-^ 
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f'Oans  cetie  aAiire^^a  itefense> av^U  appel^  &  son  aide  M.  le. 
doMfeurBeraard,  docteiir  ea  m^decioe  k  Apt.  Comme  cela  ar- 
rive  tolijours ,  ce  pratîcien  avait  i  combatirc  le  rapport  des 
exţterts  caminis  par  la  justke. 

Le  ttooin  prriseuie  ă  ce  suj^t  de  looguea  observaiions  critl- 
ques ;  n  signale,  dans  ies  opâraiîons  des  experta,  dîverses  la- 
ciineft  qui  Ini  paraiasemavoir  une  imporiance  sdrîeuse  dana  la 
cause ;  Ies  IMons  exîataai  aur  le  cadavre  ne  lui  paraisseni  pas 
afttir  itA  sofflteimmeiH  dtoiUBs;  Teiai  de  puir^facUon  du  cada- 
vre rendaii  d'aîiteursy  d'apres  lui.  Ies  recberches  trte  diffieiies, 
mte  fortie  dea  ori;anes  se  irouvaat  deja  coniplâtement  denaia- 
râs,  et  ii  toit  dte  lors  împossible  de  tirer  di?s  faits  obsery& 
aucune  conclusion  absolue.  M.  Beroard  estime,  d'aprds  toutes 
ce^^naideratiow,  qiM'les^aiises  de  la  mort  de  J.  B...  doiveni 
oOre  (toosid^rece  comnie  douteases,  et  qne  Ies  premiers  mâle- 
cîos  oDt  ea  ton  d'attraaer  dans  leurs  rapporis  que  cette  mort 
devait  Aire  certaifteofint  aiiciboe^  h  Taction  des  cantbarides. 

MM.  Arreat,  Michel  et  BqiiasfH  ^^^  rappeles  apris  cetie  di- 
posîiîM,  ct  «ae  discqssîon  des  plus  anim^  s*engage  enire  eux 
fH  M.  Beruard.M.  Arrâupţend  le  premier  la  parole,  et  d^moor 
tre,  parune eitaiion  du  Traiic'de  Toxicologie  de M.  Orfiia,. 
que  Ies  exp^rîeuces  auxquclles  ii  s*esi  Iivr6  avec  ses  collegoes 
sur  Ies  intesiins  de  J.  B^..  out  eie  aussi  completes  qu'elles  pou- 
vateoii'âtcet  et  qu*ii  e[iii parfailemmi  inuţi/e  dans  ce  eae  de 
recamfirâtiâeuti^seehimiquepifurejptratre  laeaniharidine 
deămăHăres  irou9^e,4aHe  le  cadavre  ;  des  pare flles  de  oan- 
tharidee  se  prdeeniani  4  f^M  nu,  tellem^t  nomkreueee  er 
avee  Jke  eavaeiiree  ,$eU  qiăU  e'iifii  imfifsiible  que  Fetii  le 
imi9ie  oMered  pAi  ly  mdprenţire.  Ilajouteque  loute  l'argu- 
nientation  de  son  coll&gue  repşae  sur  uoe  erreur  mai^riellej  et 

sXMfâ6e%.  SeloD  «6Uti  otite  pottdre  perd  de  la  c^i^tharidînei  mals  on  pour- 
rvfttaMiirteiiabiMlr.  A.  C     > 


Qa'il  ftilfBra  d'uiie  nourelle  leouirp  dşrappontdrQisepir  lobet 
ies  coU^cs  ponr  r^iţdre  ă  tcţateB  1^  obserTatioiU4|i|i  «ni  dK^ 
^tes. 

M.  le  firocnreor  de  la  Ripobliqae  donne  ep  effei  ime  am^ 
Yelle  tecture  do  rappqrt  dress^  par  Ies  experta  i  la  uite  de  Taur, 
ţopăie,  et  ii  en  rteilie  qoe  l'^iat  da  piOrdAiciioa  du  cadavif  . 
eiait  iUen  moin»  avanei  qae  ne  Tapr^tendu  ÎL  Bemard.  A. 
I^t  quelqves  organes  pea  importanta,  le  cadavre  de  J.  Bm^^ 
^uit  parfaitemeot  cooservA  aa  moneot  de  TeahiuBatira. 

Geite  leeiore  lenninde,  MII.  let  experta  aont  iaterpelfaSa^ 
opoveau  par  M.  le  preaident,^  ddclafaal  periiatar  de  pţnaid^ 
daaa  leora  preaiiirea  t»BcloaioM. 

L'aecaafe  a  iii  coudamn^e  anx  iravaux  forote  ă  pipp^tiiitd:, 

t^mmmM^amassssaBBssBamsassa9smitmss:Kamamm^aspmwmsammţm:ş^ 

aouDifiCATioa  dbs  uvaiuiTBa  »b  paa  aua  im  TxaiMJqiŞ 

U»  PIMB  HBliaLBa,  WS  M^TlteB  OUailIBlâLB; 

Par  M.  HooocLiif ,  phanBacien de i** claaaede ia  «lariMi  . 
iTo«ioii. 

Ueqiert  ae  doit  javiaia  n^îsar,  lor^qu'it  y  a  poaatbillt^^  de 
G^aerver  lea  piioea  i  cooTlcfiea  aomaiaea  k  aoa  exaoişo,  poar 
lea  Uvrer  au  beaoin  k  de  MUfeUea  axferinieMaiteM,  m  lei 
mettre  aoua  lea  yeux  de  rmatmciion,  ei  eafio  lea  aomwire 
aux  apprfeiaiioaa  dea  jarda. 

L'efttpreiaie  de  paa  d'booiBiea  ou  d*aniiaaaX|  lea  uaeeaUiiaadea 
atfr  leierrain  par  lea  roaea  deafoiiarea,  leacreafeadefuaU0,aieM 
aoDt,  ea  matiire  de  ddliia  ou  de  criiaea,  dea  preoţea  aoareat 
tcop  i^igiiC^ ^  T^iaM deiaur faaaeil^ el qul  pMrraieai ise- 
peDd^4XNiduire  nnalractjon  k  d'teireax  reanima.  S«iledieaii 
leîary  ne  peui  qae  a*ea  rappotiar  k  ralBraiaiioo  et  aMx  coaelu^ 
aioaa  de  Texperi,  la  defcripOon  d*eaipreiaiea  âaai  obeaa  pţa , 
C9«y>r^)i9aaîble.şi  ţe»  plte^a  k  coBTicijoa  ae  aoni  pM  40^s  lea 


SV  ^tdit  posfttbie  au  chimiste  l(^{(isie  de  solidtfier,  saBsles  al* 
iirer^  Ies  empreinies  sur  touies  sortesdeternuDs,  mAoie  Ies  plus 
meubleSf  lels  que  ie  sabie,  la  poussi^  des  rou  tes,  eic. ,  TiDstrae^ 
tlen  Terrait,  je  crdis,  s'onvrir  ă  elle  une  Toie  Douveile  quVUe 
ponrraii  appiiquer  dans  un  grand  nombre  de  cas ;  car  leschao»* 
jmres  faabitueiies,  Ies  rones  deToUures,  Ies  antoiaux,  lesames 
des  pr^Teotts  sont  fociles  ă  saisir,  ei  i*on  aiiralt,  pendant  tofnte 
Iaduri  de  llbsirnction ,  des  ternies  de  comparaison  ă  sonmettre 
^  des  eipertises  r^p^t^es  iin  besoin. 

Yoici  un  proe^M  de  faefle  execution  que  j*ai  experimenta  eu 
pnlMîc  devant  des  magisirals  ei*  des  m^deefns,  ei  qui  peut,  )e 
respire,  s'appUquer  ă  tous  les«as  d'empreintes  sar  toutes  sories 
de  terrains. 

Lorsqu'un  crime  a  iii  commis,  et  que  Ilnslruction  croit  pou* 
Yolr  Urer  quelques  preuves  de  l'lmprf  ssion  des  pas  ou  autres 
traces,  le  premier  soin  des  oflicîers  de  jnstice  doît  6tre  de  re* 
convrir  Ies  traces  ie^  mienx  marqu^es  avec  une  caisse,  an  foih 
seau  d^fonc^,  ou  quelque  ustensile  analogne  qui  pr^erve  Ies 
traces  de  toule  ali^raiion,*  par  savie  de  f*taiempMe  da  Vahr, 
veni,  pluie  oo  natge,  et  tf en  coafltr  ia  garde  k  une  persoava- 
sIKi  pour  doaoer  le  taaips  aa  cbnaisda  idgiste  d*arrher  sar  Ies 
Hen: 

L'expert  devra  d*abord  ^lever  une  barrMre  du  cAid  dVTeat; 
afaattfeolefer  l'apparail  qui  recoinrre  Ies  traces,  pour  pr€aer« 
var  celies*ci  de  tout  dommage.  Voici  Ies  op^ratîons  qaH  aara 
ii  Mre  ensuîte-paor  soliditer  Ies  empreiaies : 

II sară  mani d^lineceriarae <]uaniM d'aaide st^riqaa (boa« 
ţpt  da  l'âtoHe)  r^dail  en  poudre  impalpable  par  la  proaMt- 
cbinique,  qui  consiste  ă  dtssoudrer alai-^  dans  son  poMs  dPal- 
daal  161*  oentlg.  et  k  cband/pais  ă  frrser  cetie  disiolallaa' 
daos  aaa  fraada^aantlti  d'eav  frohte,  qua  l'on  agfte  ateeaM 
apatole;  on  passe  ă  travers  an  linge,  on  exprime,  et  1*0 
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sdcher  Pacide  gras  sur  da  papier  filtra  â  Tair.  L'acide  st6ariqae 
eâi  aiosi  en  poudre  floconneuse  d*une  grande  tenuite; 

Uexpert  sern  encore  niuni  d'an  fragaieol  de  idle  peu  ^paisse; 
d*ane  surface  iin  pea  plus  grande  que  Tempreinte  qu*il  vouclra 
solidîfier;  ii  eii  relevera  Ies  bords,  qu*il  percera  de  disianceen 
distance  de  quelques  Irous,  ponr  permettre  le  passage  d'on 
coarant  d'air;  aux  exiremiids,  ii  pourra  adapter  des  fragnueots 
de  fii  de  fer  pour  puuvoir  d^placer  au  besoin  Ie  fouroeau  Im- 
provise.  Ceue  feuîlle  de  tdie  sera  pos^e  sur  nn  gril  en  fit  de  fer 
que  Poo  posera  avec  prăcaution  au-dessus  de  femprelnie,  de 
maniere  que  le$  barres  du  gri!  solent  ă  une  distaoce  de  trois  oa 
qmtret^entfnifttres  aa  dessas  do  sol  tfon  le  fixera  atee  quelques 
fragment»  de  briqtie.  L*appareil  ainsi  dispos^,  on  diarge  It 
fedilledeldlede  itbarbonsiiicaadescents;  la  tOie  rougitbieatdr; 
et;  parrayooneimiK,  Acfaaitffe  fempreinte. 
'  <)aaiid  xseite  deraiere  est  aiirsî  ^cbaoMe  k  ane  temperfedire 
de  iOO  degr^s  envh-oo,  on  met  sur  un  tamts  de  cflii  aasez  seTr^ 
uoe  centaine  de  grammes  d*acide  puKerîse,  e(  Ton  tamise  cette 
pDOdre,  en  couche  uniforme^  sur  Ia  surface  de  Temprelnte ; 
lacide  st^arique  tonibe  en  une  poussiere  neigeuse  d*uae pesaa* 
teur  si  minime,  qu'elle  ne  saurait  alierer  la  irace,  quelque  fa- 
gate  qa*elle  fttt. 

Apeine  arriv^e  sur  le  sol,  ccue  poudre  fond  et  disparaţi,  ab- 
sorbi qn^elle  est  par  le  lerraiti,  On  en  projeue  alnsî  jusqn'â  ce 
que  le  (errain  soit  assez  refroldi  pour  ne  plus  fondre  l'acide; 
on  t^eai  en  laisser  iwmber  un  exc^,  que  Ton  fera  absorber 
en  promenant  de  nouveau ,  ă  distance,  la  tft!c  rouge  sur  Ia 
trace. 

• '  £\)p^ratioH  d^  Ixmion'est  alors  achev^e  ;  on  laîsse  refroidîr 
CDmpMtemefit  )e  tef Hif n.  K>  «terops  de  refroidissement  yarîe 
sui?an  t  le*tmatn'er  Iii  satai^ir ;  pnis^  on  ififîne  tont  autdnrde  Tem- 
preinie  pour  Tenlever  d^une  seule  piice ;  on  la  diminue  avec 
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pr^otioD^au  moyoi  d'un  conteaa,  pour  lai  laisser  le  ptatpeiit 
volame  possible,  et  on  la  depose  en  la  reoTersant  avec  meoa- 
gemeni  sur  ud  linge  pli^  en  plusieurs  doubles,  dbot  on  releve 
un  pen  Ies  bords  au  moyen  de  quelques  fragmenta  de  bois  ou 
de  pierre,  de  maniere  k  former  une  capsule,  dont  Ie  fond  esi  Ie 
dessous  de  Tempreinte,  et  Ton  coule  dans  cette  capsule  ane 
couche  de  quelques  centim^tres  de  plâtre  g&che  clair. 

Quand  le  plfttre  est  solidific,  Tempreinte  a  acqnis  tooie  la  so- 
lldit^  pour  6tre  toucb^i  emball^  entre  denx  ooaches  de  coton 
rame,  et  eipUiie  au  cabinet  de  TinatrucUcn. 

S  r^npreiaie  <tail  sur  de  la  boue^  dana  uu  tenaia  liuMide 
ou  mar^cageux,  ii  faudrait  avani  d'op^rer,  oomme  je  viena  de  le 
dire,  creufher  avec  pr^cautioa  un  foss^  cîrculaire  ă  reoq^iute, 
on  le  reniplirait  de  pUUre  aec  ou  gftoli^  ţSpaîa  ţ  eu.ie  aolidiflaut, 
ie  plăire  absorberaii  une  grande  pârtie  de  Teau  du.  tecratu ;  ou 
minerait  par-deasoţ»,  eii'on  enliverait  le  tout,  qa*on  tranaporte- 
raită  Tabri  des  rayons  aolaires  pour  laisser  s^cher  sansfendllle- 
ment.  Apris  quelques  joursde  dessicailon  ii  Pair  libre,  on  opi- 
rerait  comme  ci-dessusi  et  avec  plus  de  commodiie  que  sur 
ie  terrain. 

II  esi  racile,  enfin,  de  comprendre  que  ce  procdde  peut«  avec 
quelques  variantes  forc^es  par  Ies  circonstancea,  a'appliquer  a 
lous  Ies  cas ;  que  Texpert  peut  aussi  modifier  lea  appareiis  que 
j*ai  d^crîis.  Un  feră  repasser,  cbarg^de  charbon  incandescent, 
un  couvercle  de  cuisine  (four  de  campagne,  Itebefrite),  peuvent 
remplacer  la  feuille  de  i61e,  quaure  briquea  rcmplacer  le  gril. 
L'operation.fondame'ntale  resiera  loujoura  la  mime. 

Ce  pioc^dâ  peut  resoudre  toua  lea  cas  d'empreiAies»  eicept^ 
celui  d'empreinies  aur  la  neige.  Dum  un  procbaia  travaili  je 
Ikberai  de  donner  uue  solution  ă  eette  excepUos. 


BB  PflAEMACII  BT  DB  TOXIGOLOGIB»'     ..^.v.    66f 


FBAmACIB. 

OIMVLAUB    BT  PăTITIOlT  AMfcBSSiBS    AUX    PHABMACIBHS   BB   • 
TOOTB   LA  FRAffCB    PAB  LBS    SOClfixiS    PHARHAGEUTIQIJBB 
Vm  l>i»ARTBlfBIIT9. 

Monsieur  et  trte  honor^  confrâre, 

Jusqa'i  ce  joar,  Ies  pharmacieQs  ont  soovent  denauăi  des 
amăUortUons  poiir  leur  profettiop ;  auâs  ii»  n'ont  jjiaials  rien 
obieau. 

La  Qfwse  de  ces  ^cbec$  eet  dans  risolement  des  efforis  iudî-* 
vuhMto.  Si  loiis  noitS'  demaodens  colleoiiiteiBeii^  naus  flnîrMS . 
eenainemeat  |>ar  obienir.  :  .  i 

<^elqiie»*BBS  de  noe  coiift*âres  ont  eu  nn^  de  r^aoier  en^< 
chMi  propoeiiioBs  Ies  riformesles  plus  utiles.  Une  pătiilrat  la^ 
mtoe  pour  touie  la  France,  motive  et  formole  ees  rMarnes  i 
soUieit^es.  U  oe  s'agU  pios  que  derecueillir  les,sigaaiures,4a 
Ies  faisant  appuyer  aassi  pi^ssaniiieat  que  pof  şible.  VoiUi  iioir^ , 
procede  pour  aiieiodre  ce  double  but : 

£n  raisoQ  de  voire  zele  blea  eoDnii  pottr  Ies  mt^ts^de  DOâre^i 
professiooi  nous  vous  prions  de  fairc  savoir  au  correspondaţilt 
dont  le  nom  ei  Tadresse  se  trouveni  en  marge,sui*  le  timbre  (1),  ; 
si  vous  voulez  bien  vous  charger  :  1'  de  faire  signer  la  p^litioiL^ 
ei-jolnte  par  tous  Ies  pharmacîens  de  votre  arrondissementy  en  > 
leur  recommandani  de  solliciler  dans  chaque  viile  le  concourSf| 


(1)  M.  Bodart,  84!crdtaire  de  la  Soci^t^  de  pharmacie  d'Indrc-ct-I^îrţŞf  k 
Tours.  —  Les  pharmaciens  qui  ont  reţu  directemcnt  ces  pi^ces  se  cod- 
fo'rmeront  k  l'adresse  qui  leur  a  M  indiqu^e. 


666  JOURNAL   DE  CHIMIE  MEDICALE, 

Wnveinant  des  slgnatnres^de  quelques  noiabililes  medîcales, 
et  de  faire  l^galiser  touies  ces  sigivaiures ;  2""  d'envoyer  danS 
chaque  cbef-lieu  d'arrondissement  ud  eiemplairedecetie  m^me 
p^Uiioo  i  celui  de  iios  confi  âres  que  iroua  croirez  Ie  plus  zele, 
en  JM  dftttDdftfitTde  faIre  poim^om^rmMwmmmt  Ge.q«6ma». 
fer^  ponfi  le.y6m>c!eM-a-âife  recifteJUir  tefir  aigQaiure&  des 
pharmaciens,  celles  des  medecins,  et  enfto^la  l%iliBlioiatde 
ces  signaiures ;  Z*  d  obteuir  rapostille  des  represeotaots  de 
TOtre  d^panement. 

B  est  indispensable  que  toot  cela  soit  eotre  nos  maios  avânt 
10*28  oMbbre,  le^  diSMgu^s  devant  refinetire  fe  i  noTembre  loaies 
ces  petitioQS  â  M.  Ie  ministre.  Ceux  de  dos  confreres  qui  d^- 
reruient  epponer  eux-  m^mes  leiirs  p^îtkmar  ei  se  joinA^ă  ia 
d<pulaiion,  pouiront  se  rendfe  k  PaHs,  thez  M.  Dorvauft,  ph»^ 
IDacieDf  7y  rue  de  la  Feuillade,  pr^s  ki  Banque^e  France,  k 
jnWi  precis,  le  2  soveDibre.  Priite  h cess^de  aoSftfM^gtmşfA 
Mmtemismuk  Piris  deil'ecrtrd.que^aaafî^un  âTaiiraMe^leMrf 
priKÎfM  camapiHMtaoi  j 

Bans  lecaa  tik  rous  ne  pourrier  remplir  cette  miasîOfi,  wfm^- 
▼ana  prlons  d'en  charger  un  6e  tos  coH^gnes,  auqnel  voi» tow^ 
drcE  bicD  remeitre  noire-  envol  loui  entler,  en  le  prianrde  «e 
mMMt  9iamMi  ea  jrspport  afccno». 

Ifbus  vous  adressoos  des  exempTntres  d*une  circulaire  que 
▼crtfa  puurrez  faire  passer  ă  vos  correspondants  d'arrondisse^ 
ittenti  en  ayant  ie  soîn  de  leur  faîre  coDuaftre  votre  adresse  par 
nppiicaiioo  de  votre  cachet  sur  l'unc  de  ces  circulaires,  comme 
irest  dit  pliis  haut. 

ITne  faudra  pas  oublier  de  remplirles  noms  dii  d^parteinenl 
et  de  rafrondissemeni  inscrits  en  tâtede  la  p^iiiioD.  Lorsqve 
louies  Ies  formaiiies  demand^es  serout  .accom|tlieS|  cbaqne. 
eorrespundani  devra  adresser,  sansreurd,  Ies  p^titions  par  la 
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^y^fence  k  l'adr^sse  qui  UM  aura  6i<.4BdÂaafe  «ir.  la  tţiope 
]|(Mitt«ifaQSilioniieiird'âiret'elc.  / 

Loir0,  du  Maui-Rlm,  dâJo^GăiitvmHM^ 
LairerInfMeure. 

IWiion  des  pharmaeiem  du  d^parienuni  d >y« 

urrandiMsemenl  d •••rM 

AJU.  U  mmUirâ  de  Pugriculiure  ei  du  oemmeme* 
]lM6ieiir  leMMilre, 
•t^HeoMnide  lakaat^  poftiitoti  fpxt  voas  ooaiplnf^  k  si  fvsfte 
litrei,  IflS  goUftsigii^  lieniitnt  solMcfier  Tmr«  bten^^dilanUfia- 
teTreniioo  en  faveur  d'ane  profession  tifile,''qtti  rt'obii^ndHrfe 
•mag"  teoomble  tirqaet^^lle  » ledrdit  d<>pr<ieii*«qiiVrec  Ies 
iidl>riMs^qi*îto-vetia«Miit  en  iraiwdepiiis  loiigf«ai|>t. 

*  La pbannacie, voas le sav#z,  momieurVeniHih^ire,  g^dillfet 

•  «nlwaoiiB  PampiTO  dTuM  MgialaifoD  d^Usotoetise  et  «vranifte: 
Lm  homoies  d^etuda^i  ODI  akefdi^tBeue  proTesiiM  an  prtKme 
lear  pairimoioe  et  de  le«r  janesse^  ţirtedeMeaomberaoA  dea 
efforis  iocessaniraeDi  «t^ilw^  leadam  laa  hnaven  vots^tacn- 
laîaw  le  mfaM4ref  ^Ms  le  seul  homme  capaMe  de  Les  ton* 
preDdre,  vouă  prient  en  grftce  d*ouvrir  Ies  yeux  seeJeitiMqjMi 

ir4a  iBQrS'iiiiteres»  ei  d*y  reoiedîcr  par  tona  lesaiejreiia  qoe  votre 
jttstice  Tous  suggerern. 

n  fOQa  daigoes  obsefMi*  Tdcat  aeiuel  de  Ia  phannaitie^vvoas 
eaaprsttdr^  pMrqsei-  oeoft  appelonsi  de  un»  oostmgl  iea 
r^formes  qiii  rendeni  i  noire  prefeasioB  la  dig nM  et  la  ceabi* 
dtfrailoB  qtt*ell6  perd  de  Jour  ea  jo«r  dass  Ies  iuun  euntre  le 

—   — — ^ — — — 
(I)  Lm  p^tltiou  CD  reUrd  derrcmt  ittt  ti4rm^  A-Hi  lloffâlill. 


'AarfataDisme',  hi  eoncufrenceet  Ies  empMiements  des  profes- 

sioDS  voisiaes. 

Teuillez  bien,  monsieur  le  ministre,  ne  pasvoir  de  Vexngi- 
tMioil  el  dte  llikcoiiAittitfcfnnant^  dats  tabs  demandes ;  ce  n'esc 
'  ]>0!&t  tî)^  îigcnsme  irr^htebl'qui  Ies  a  dtctâes.  Notre  bot,  an  con* 
^  Wkfrey  a  A^  de  concSîer'Viott^rdt  de  la  soct^t^  avec  nos  mo- 

destes  privil^ges.  /  ^\  ^ .     A  . 

Notre  reconDaissance  vourSist  d^jă  acquise,  monsiear  le  mi* 
^Histre;  potir  Ies  mesures  transUotres  qae  Vous  venez  de  prendre 

en  notre  favenrvibaiS/pbtii'rensenbledes'amâiîoraUoDsque 

r^lflâie  totţjours  la  pharmadie,  noos  osons  espi^rer  gbe  doos 

ne  vous  aurons  pas  supplie  ea  tala/  et  qa'ă  tMs  retiendra 
<;(lioqDQnr^d'avoir  reodu  â  un^rps  &i  devo«^  et  ti  mite  ă  llin- 
-  ffaqiţş  b  podiion^sqciale  ipi  lui  appartient  et  «u*il  «diite  au 
onrîlî  de  taut  de  saoîificeş. 
;,./  Tipici,  saos  commenmires/ la  s<$rie  de  r^fonnes  glie  aras 

avons  rboAB^ir  de  voos  prîer  d'apporter  au^  tois  qtri  toiis 
>.  r(ţgţşţent.  Bien  des  foiş  d^ja  oous  Ies  avcus  formula  ea Taiifi 
.,  ŞQiţ.p^rtielleoieBi,  soft  aveoaisemUe,  eoniaeilaiis  l'impdaaaie 
sflimîfosjUiMaBdiiCk^nip^  m^dic^ 
d  '  Hw^  «vous  rhonneur  de  devuiBder : 

;;    V.  La  limiialiott  do  uMibre  des  officiDea; 

V  L*eiabli8seipent  d'uo  tarif  de  Medicamenta  oMigatokre 

'  pOQr  tona  i 

y  L'organisation  d'une  chambre  de  discipline  povr  chaque 


4""  La prabibition  ăe la veoie des remMes  seereia^ et  lano- 
Inimion  d'une  coinmissioD.  permanente  diarg^e  d^examtoer 
ilea  dteoBvertes  utiles  k  la  tbâ^peutiquej 

5''  L'orgaBiaalioB  d*BB  corps  d'ins^deitrs  cbargijs,  i  la 
-piaee  des  jorya  medicaux,  de  sunretiier,  de  T^rifier  sAieme- 
fnmt  rdiat'des  offlefnes. ' 
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Lcs  soussignes  oseiit  esperer  qoe  nilastre  professeor»  de- 
vena  ministre,  contînnera  ses  vives  sympaihies  4  d'anciens  et 
nombreax  ilhyes  qui  se  sont  inspira  do  $es  frucuieuaes  leţons, 
et  qn'il  revendiqttera  le  litre  de  protedeur  d'ao  art  qui  s^'iaof- 
gueillit  d'Atre  le  berceau  d'mie  scîence  qui  lui  doiţ  d*uDinşn^s 
progrte.  ^ 

Daos  cec  espoir,  ils  ont  Thonneur  d*6lre,  e^tc. 

POMXADB  A   LA  STAPRYSAIGRS  COjKTRE  LA   GALE. 

JL'on.  sait  q.iKa  TAcad^ie  des  scienccs  (en  ^  ses^ice  publiquc 
4tt  &  marfl^  1850)  a  decerna  un  prix  de  douze  cents  francs  u 
M.  le  docteur  JBpurguignoo ,  pour  son  M('Oioire  sur  iuţeala, 
iravail  qui  avait  i\6  publie  dans  Ies  numeros  de  la  Revue  nţe- 
dieale  frangaise  et  etrangere^  des  mois  de  decembre  18^6  el 
de  janvier  1847,  sous  le  titre  de  Reoherckes  enthomologigues 
et  paihologiques  i^r  la  gale  de  Vhommel  Un  rapport  ir^s 
curieux  de  M.  le  docleur  Leveille  compl^ic  ccue  inonographie 
non  moins  utile  que  remarquable. 

M.  le  docieur  Bourgnîgnon,  ayanl  envisagela  maladie  soiis 
Ies  poinls  de  vtie  de  sa  cause,  de  ses  effets  et  de  son  traitemeiît, 
presente,  sous  ce  dernier  rapport,  des  d^tails  qu*il  ^lait  bon  de 
propager  parmi  Ies  homnies  de  Tart,  et  pariiculierement  ce^i 
est^de  notre  ressort,  et  que  nous  regreltons  de  u'avoir  ftlfteWe 
vu  consigD^  dans  aucun  journal  ou  reeueil  pharnaaceuiîqo^.^ 

L'auteur  reconnaîi  Teflicaciti?  de  plusîeurs  traîtemenls  tiSfl^s 
contre  la  gale.  La  pommade  dElmerick ,  modifiee  par  Bielli 
c*est-â-dire  Ia  pommade  fuffuro-alcaline^  longiemps  ertrploy^e 
d'une  maniere  presque  exclusive â  Hiâpitai  Saint-Louis,  et  d^t 
la  formule  se  trouve  dans  le  Trăite'  de  pharmacU  de  M.  Sou- 
beirao,  ^tait  le  moyen  qui ,  jusqu  en  ces  dernier&  temps,  avait 
dma^les  resuluis  ies  meillcurs ;  ceue  pommade  es(  insecticide 
en  peu  de  jouri»  et  a^eiiieni;  nuiis  ii  s'en  faut  de  beaucoipp 
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qa'elle  rcoiMie  aux  complfcaiîans  inflammaioires  et  ^rupiwes. 

Holre  obiei ,  Ici,  o'e^l  poini  de  pawer  en  revae  Ies  divers 
asentscuraiîfsqueM.  ledocteur  Bourguigoon  a  succehsive- 
neni  iproov^savec  ataniage.mafe  avec  cseriaias  inconveniente; 
Boaft  nou8  borneroM  ă  repro^luirc  le  iraii«roent  aiiqoel  on  pcul 
acoorder  une  prtterence  speciale,  parce  qu'il  satisfaii  le  mieux 
Ji  U  dciuble  indkalîon  de  d^irulre  riusecle  ct  de  guărit  Ies 
eonplicauons. 

D'heureux  effeis  de  remplol  de  la  siapbysaigre  observfe  dis 
Ambroise  Pare,  la  popularii*  de  ce  remMc  el  la  connaissance 
de  aes  propri^i^s  chimîques,  dnrenţ  porter  M.  Ie  docieor  *<Hr- 
gttlgnon  ă  se  former  une  opinlon  sur  Ies  Terios  de  eette  ptaiiie* 
Aprte  l'avolr  admiolstree  sous  diverses  formes^  l'attlenr  a'esi 
wnpM  k  Teniplui  de  la  pommade  suivanie  : 

Prenez  siapbysaigre  en  poudre,    300  grammes; 
axoiige 500        — 

Yersez  la  poudre  dans  la  graisse  boaillanie,  et  maintenez  le 
mâange  ă  la  lemp^rature  de  lOO  degres  pendant  vingi-quatre 
«tenres. 

Apris  ia  digestlon  accomplie,  ajouie  Tauieur,  on  passe  le 
rMagoia  i  iravers  un  tamîs  grossîer,  et  Ton  obiient ,  par  ce 
jMyeni  une  pomomcle  un  peu  rugueuse  au  loucher.  Nous  fai- 
tone  observer  qu'on  peui  se  dispenser  de  passer  la  pouimade 
•  Av  lamis,  pourvu  qu'on  aii  employ*  une  poudre  bien  faîie;  et, 
4'avire  pan ,  que  la  ponimade,  au  lieu  d'^tre  rugueuse,  sera 
tr^s  flue  au  loucher,  si  Ton  prend  la  pciue  de  la  irilurer  dans 
U  moriier  pendani  une  demî-heure  environ. 

{fous  ajotttoAs  i  la  pOmmade  quelques  gouties  d'essence  de 
:  Ihyni  et  de  romarin. 

II  est  facile  de  reconnatire  que  la  formule  de  cette  poamade, 
Malogtte&uDe  formule  due  ă  Svrediaiiri  en  diflftre  par  «ne 
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proporUoa  plMforAe.de  M^hymg^  et  par  te.niMle  de  prin 
pavMkvD. 

Qttani  au  (raiteineiiiy  ii  est  dei  pbs.siniplest 

l"*  Do  graiid  baia  iiide  pr^parera eoaveauMeaMStle  maMe-' 
ă  Tusagedea  frîoiioiia; 

y  11  se  filciîQDBera  ou  ae  feru  firiciioBoer  aoaire*  fotiifuiA 
jonr,  sur  loaiea  Ies  pariiea  du  carps  atieiotiia  de  d^maageaisaw)' 
el  d'«f apiion^  av«c  quaaiji£.aufl|^atede.pttaiaiade:i  la^ttf 
pbjMRgre. 

S*.  Le  baki  gtedral  sera  avaniaiţaiiaeiiieiit  r<p<M>£ha«tta,i 
jour. 

Au  boul  de  quatrejoura  comicaiibi  aiiptaa^de  ee^traiii^' > 
meof^  ia  gueriaon  esiMOipI^. 

L'eKposîiion  dea  Tâieaieoia  ft  ub  iM>iiiiaQa  d'aia  fraîapw4M*. 
qnek|ues  beuraa,  ou  biaa  leiir  siaspleJoineriJM  dana  Teaiai 
frolde,  sufflsent  pourles  readre  impwpiw  a  .irwaoi^ttrie^ile 
C0B«iffia»4 

SXBAUlfEMBNT.  «-  PR0G1Id£s  GANHAL  ET  SUQUET.  — *  CONCUIt- 
BSnCB. —  PUBLICITfe.  —  DF.MAIIDB  EN  DOMMAGRS-INTiaâTS. 

Tribunal  eivil  de  la  Seine  (1**  ehamhre). 
'Jt^di€needu  15  mai  1850.  —  Presideuce  de  H*  Debelleyme« 
La  loite  engag^e  enlre  MM.  Saquet  «i  Qaaial  dare  depnia, 
1845,eiad4&4te  porţie  sur  divers  lerracias.  I^ea  celonues  dea  ,. 
Jouroaax  oni.reieoU  dea  arUoalatioaa  coati!adicioire».dfla  dgiSL  ^ 
rivaux  cherchaot  k  ^lublîr,  chacun  de  soo  cdt^,  rezoeUQBea.da 
leura  prooădte.  L* Academie  de  an^eiae  sW  chaag^e  enaiila 
«D  cbamp-clos.  M.  le  docteur  Suqaet  ayani  jeld  ă  VL.  Ganoalla 
ganadu  defi  aeienUfique,  Ies  deoiL  cbaBŞpioaa  ooi  esperiaMBtf 
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leurs  proeedtt;  cbacoo  a  reţa  un  cadavre  a  emhawmer ;  ţmia, 
rop^ration  acbevăe,  Ies  deui  corps,  ogiensiblement  plac^daos 
des  cercaeils  dos  et  scelt^s,  oDt  ^i^  d^pos^  dans  lea  jardina  de 
FEcole  de  mMecîoe.  A  qd  an  d'iotervalle,  Ies  eorps  ^taieac  ex« 
hum^s  ea  preseoce  des  professeurs  de  la  Facoll^,  matlres  du 
concours,  et  un  rapport  de  rAcademie  de  m^deoiDe,  du  16  marş 
18A7,  d^enuiit  la  palme  de  la  Tîctoire  au  doctenr  Snqnet. 

M.  Suquet,  le  triomphatenr,  fit  publier  ce  rapport,  et,  a'ap- 
pnjrant  sur  Ies  cooclusions  de  messieurs  de  rAcademie,  ii  con* 
staiaft  reiceHence  et  la  supâ^ioritâ  de  son  systime.  M.  Gasnal; 
qui  ne  s*avouait  pas  vaineu,  qni  pr^tendaU,  au  cootraire,  qne 
leajQges  du  teupnoi  acad^mique  avaient  favoris^  son  adver- 
saire,  qui  avaiteu  la  dâoyaut^  de  recourirud^Mmoyensddt^ 
hof&iSU9'pămt  9&  manager  te  suaeis,  M.  Ganoal  protesta  et 
recommen^  oonire  M.  Suquei  et  ses  adb^ntsia  serie  de  ses 
puMications  râcriminatoires. 

Forieux  enfin  de  ne  pouvoîr  imposer  stience  ă  soa  eoncar-* 
rent,  et  de  n'avetr  pas  le  deraier  mot  dans  oette  diseosaion 
scieniiftco-industrielle,  M.  Q^umal  r^suipa  tous  ses  griefs  dans 
une  assignation,  et  appela  M.  Sqqpet  devant  Ies  tribunaux.  La 
encore,  sur  ce  troîsiome  cbamp  de  baiaiUe,  M.  Suquet  vint  re- 
pondre  h  M.  Gannal,  et,  descendant  daos  Tarâne  judtciaire,  ii 
formula  ă  son  lour  une  demande  reconveniioanelle  en  15,000  fr. 
de  dommages-ini^râls. 

Le  jugemeât  prononc6  dans  cetie  affaîre,  conformement  aox  ' 
cottdttslons  de  M.  Mărie,  sobslitat  de  M.  le  pfoewrear  de  U 
R^bliqne,  r^snme  tr^s  clairament  Ies  dires  rMproqoes  et  l 
lea^allAgatiotts  contradicMiires  des  partîes^;  en  voîct  le  texte : 

•  Le«ribaoal,  . 

«»  "En  ce  qai  loncbe  la  demande  de  Gannal  â  fia  de  15,400  fr.    ' 
d(iîd<imiliages*'interâia ; 

«f  AMndu  que  Gannal  prăiend  que,  par  alUgations  menson- 
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gâroSf  all4fiiUoD»  <Mk> jales  i2a»s  le»  mairie»  et  auprds  des  fa- 
milles,  et  par  des  poUioatiMs  fsules  d6/ipaovaise  foi  et  dans 
una  imeDtioft  de  unire  ă  san  iad^sirie»  Roqi^es  et  Saqnet  iui  oui 
caose  OA  pr^udice  dont  U  deinande  r^paratioa ; 

«  Attendu  k  l*egard  de  l'allegalion  tnensoDg^c,  qui  aurait 
coQsifii^  a  foire  sapposer  que  Tetat  exierieur  du  cadavre  d'ua 
nigre  appeodu  dans  Tainpbithâkire  de  Claviart  eiaii  dft  i  ce. 
qa'il  avait  ei^  ii^ecte  par  le  proe^  Ganoal ; 

«  Qiie  cşti^ all^aiion  que  Gannal  impuie  k  Suquet,  a  las. 
in»aiiacioo&  malveiUanies  qu'il  lui  prâte,  ae  sout  ai  probables 
oi  jusiifi^es ; 

•  AtteodH  ă  l!egard  des  tDanasavres  deloyales  preteodmBS. 
eiuployees  daos  Ies  mairies  et  auprte  des  fiimilles,  pour  faire  a 
Ganoal  uoe  concurreoce  illegitime  et  le  supplaater  dans  Ies 
opăraiioos  d'eoibaameixieot,  qu'elles  oe  sont  pas  ooo  plus  jos-  • 
ti&iâes  i 

•  Alieodu^  ă  1  egard  des  pid>Ucatioos,  que  Gsffioal  reproche 
a  Roques  et  a  Suquet  de  s*4ire  abosivement  servi  de  soo  nom 
coQioie  moyeo  de  reclaoobe,  et  d^avoir  empioye  contre  lai  un 
sysţ^me  de  coBcurreac^  d^layale  par  des  meoiipns  incessam-.. 
nieot  comparatives  de  Je^rs  procedes  respectifs,  notammeot,  eu  , 
r^pandant  cooune  prospecţuş  le  rapport  de  rAcad^mie  de  vf^^ 
decîoe  du  16  m^rs  18&7^eQ  inseram  depuis  le  mois  de  mai  1 847» . 
dans  la  Gazetle  des  Hâpi(aux,  uoe  anooncc  poriaoi  la  n}en- 
tiOD  que  le  rappori  de  TAcad^mie  consiatait  que  le  proc^de  . 
Gannal  ne  cpnservait  pius^  et  en  fuisantlaire^en  1848|  quel; 
qu/as  amres.ioseriioQS  dans  le  Coitsiitutionael,'  .    , 

•  D*avoir  ariicule,  dans  un  resume  prec^daoi  le  rapport  de  . 
TAcadeniie, «  que  son  p^^cede  blessaii  la  pudeur  des  famiUes 
et  poriait  aiteinţe  au  respect  dft  aux  d^pouilles  des  morts,  et 
qu*il  avait  el^  dans  la  năcessite  depuis  Ia  ioi  de  1846,  qui  pre.* 
faibaii  Temploi  de  Tarsenic  dans  Ies  embauinements,  d*inventef  ■ , 
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un  Douveau  liquide,  »  alorsqoedte  f  M5  fii  âvaît  prifr«i>  brev«t 

poor  nn  Hquide  depourvu  de  celle  MibvSiancei 

r  Eijfin^  de  s*â(re,  &u  sujei  de  quelqiie»«ailNiumeiiieDis  par 
lui  praiiqa^s,  livr^  i  des  arliculatioos  ei  sapposHîoDS  ^sciem^ 
ment  meusongires; 

€  Atiendtt,  satas  ancun  douie,  qu'il  ue  peut^re,  en  principey 
permis  h  dq  industriei  de  se  faire  du  nom  ei  du  procUii  de  aoa  * 
concui-reni  un  moyeii  de  reelame,  eo  acoolant  imeiiUoafleHe- 
medt  son  nom  au  sien  daos  des-publieâiionsT^  el,  par  des  meu- 
tions  comparatives  des  deux  proeMi^s,  de  vanler-fiafaillible 
sup^riorli^  dusien; 

•  Qne  si,  sous  ce  rapport,  Siiquet  doit  âire  eoosidertf  corame 
ayaiit  exceda  Ies  limites  d*nne  coneurrenoe  licite  en  pabKani  le 
rapport  prec^ă  du  r^snme  ei  en  (aisani  Ies  insenions  repro- 
cbăes,  ii  esi  n^aumoins  constant  qne  Gaona!  ravatc  lui-mtaie  • 
Tpficidi  dans  celle  voie,  qu*il  avaii  pris  l'ioiiiative  de  la  lutie 
engag^e  au  sujet  de  la  quesiion  des  embaumemeocsy  ec  qoe, 
duram  deu\  aun^s,  avani  la  pubticatîon  du  rapport»  it  avatr 
atlaqu^  ou  fait  auaquer  Roqoes  et  Suqiiet  dans  diverses  publi* 
cations,  en  employant  contre  eux  ce  m^me  systime  abudfde  ^ 
rddames  dont  îl  leur  reproche  d'avoir  flilt  usage  contre  tul ; 

«  Qu*alnsi,  d6s  1845,  dans  une  lettre  adresai  an  docteor 
Catentou,  II  exprlmait,  avec  pîtees  jnstificailves  et  certificats 
comparaiifs  de  son  proceda  et  de  celui  de  Soqaet,  «  qne  la 
m^lhode  Suquei  ^lait  saos  eflBcacit^ ; 

«  Qne  le  3  juillet  1845,  le  joomal  la  SytpkUe  exahait  le 
nom  et  la  meihode  de  Gaunal  au  d^iriment  du  nom  et  de  la 
m^thode  de  Snqoet ; 

•  Que  la  Tyiipkone  nufdicale  de  1866  insultah,  dans  oue 
satire  amire  au  profit  de  Gannal,  le  docteur  Soquet,  dont  le 
liquide  ^tait  prfoenttf,  dans  une  note,  comme  ne  eonservant 
xieu; 
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•  Qoe  daos  ao  avis  aut  hmirtes,  de  iM6,  Ganaal  arliculait 
qae  Ies  penonoei»  quî  se  pemetiaient  oo  embaimeneot,  soos 
prătexle  qa'elles  procedaieut  par  îDjeciioQ,  trompaieiii  Ies  fa* 
■Uks»  parce  que  laur  op^ratioo  ne  contenraii  rîeo,  et  qa'il 
fiMaii  «aîYre  cetle declaradon  duoe  aoie  sur  rembaumemeat 
par  la  m^ihode  Saqitei,  et  rappelail  ao  eerii6cat  qui  eo  aunit 
aNMiat^nnsucote; 

•  Qaeydaos  ces  eireonsCanceS|Ganoa1  oe  saurait  se  plaindre 
6t  demanderă  la  jMtide  reparfiifa^  de  Temploi  couire  loi-mAme 
detarmes  illdgiiines  donf  ii  a  ^u  le  tort  pr^lable  de  se  servir 
Mfers  Roqiiea  et  Soquet,  et  doat  ies  poblicatioas  ultiSrieares 

•«fVOQveDI  qa'îl  a  contmue  de  fairb  usage  jasqu'eo  1850  $ 

«  Aitendu  que  si,  du  resume  publid  en  tâie  da  rapport  de 

IvAcadăiaie,  II  r^olte  que  Suquet  auraii  impuiă  â  Ganoal  de 
4ilasa^»  par  soupreedd^,  Ia  piideur  des  ramilles,  et  d*eoi|>loyer 

da  Tarseoic  daoa  ses  operaUDos,  alors  que  son  liquide  serait 
^4âtotunu  de  eette  slibsunce,  la  rto'prdcit^,  prâcMemment 

«ouaiai^  poor  Taboa  des  muyeas  de  concurrence,  se  retrouve 

ponr  Ies  răcriminations  et  artioulations  malveillanies  et  non 

jMtfiees; 

«  Qofen  effeCi  Gamial,  dans  ses  publfcations,  et  noiamment 
.^etfl  avril  i847|  dans  sa  oinqul^me  protescatîon  ă  TAcademie  de 

gaMaetne^ se lîrraît contrie Suquet  ^  des  impuiationsde naiure 

ă  porter  ane  atiein&e;  grave  ă  sa  consld^railou ; 
«  Qa^aiasi  îl  laissait  svpposer  que  Suquet,  mattre  du  Jardta 

de  fEaole  de  medecine,  oA  avaîeat  ^te  dâposes  Ies  cadavres 

par  eux  embaum^s  et  objets  du  concours  juge  par  TAcad^mfe, 

aaaii  eaq^oye  dea.maysas  d^shoundies  ponr  se  manager  le 


«  Qae  c^t  alasi  qu'il  biaatt  loirannier  ea  aiârs  1848,  ă  l'oc- 
.caaion  da  râppori  de  l'Aeatleniie,  «  que  t^îgnoraiKe  et  la  Idgi- 
raia  aa  aiatiataBt  par  haUtiide  aa  service  de  la  oautrefaţim  et 
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du  charlaianisiâe ;  i>  ei  que,  dte  1846,  representani  le  doctear 
Svquet  conme  etnptoymit  Ies  mensonges  Ies  plus  odieiix,  ks 

•  maoceiivres  Ies  plus  deloyales  poar  le  supptonter,  Gannal,  dms 
:  Tavis  aux  familles,  imprimait «  qu'on  n'avait  pas  roagî  de  poiis- 

ser  on  homme  sans  valeiir,  ane  d^oaverte  sans  împortance, 
.  tiuisible  h  Tînter^t,  au  voeo  et  ă  Pameuf  des  t^miflllis.  > 

«  Qae,  ăks  lors,  ces  impataiions  speciates  ponr  lesqnettes 
GanDUl  demandeune  r^paratloo  p^caniaire,  sans  qae  lenr  por- 
ţie, au  poîot  de  vue  du  pr^jadioe  sabî,  soit  d'ailleurs  euUie, 

•  ne  pourraient,  dans  un  pareil  cooflît  d'accusatioDs  ei  imputa- 
iUms  regreitablei,  ^tre  paiticnllârement  prises  en  oonsidâ*a- 
lion  par  le  tribunal  comne  base  de  donnnagesMiiiifte  it  prp- 

'  lioncer  au  profit  de  Gannal ; 

'  •  Attendu,  enSn,  que  Ies  iniertions  faitesen  fevrter  ei  marş 
1869  dans  fe  Cctiâtiiuiionnel  et  la  GazeUe  de9  B^^nUnăx, 
poar  Rbqiies  et  Suquet^  relaiiveokent  ă  cemines  opdraiions 
d'embaumemeQis  pmiiqodes  par  Gsmml,'  araient^td  prdottUes 
d'interpellations  i  eux  adress^es  dans  ies  mAmes  îonrnaax  la 
surveille  do  jour  ou  eMes  ont  păru ; 
«  Qu*en  provoquanl  ainsi  la  dîscussion,  Gannal  s*exposait  ă 

.  Ja  coniradiclioii ;  que  Ies  denegations  opposees  par  Roqoes  et 
iSuquet  aux  ariîculatlons  ef  affirmaiioDs  de  Gannal  sor  des  fiuis 
specîanx  ne  sauraieut,  dans  ces  drconsiancesfmoiiver  Vac- 
tion  de  Gannal  en  dominages^inlărâts;  mats  qne  oes  qaiestjons 

:.  sp^iales,  objet  d'uue  pol^mîqiie  către  Ies  parties»  devaient  se 
•vider  entre  elles  par  Ies  seales^oie&dfi,  la  presse  etde  Ia  dis- 
CQSsion ; 

•  AMadu,  dâs  lors,  que  le  iribmialY  en  eonştaiant  que  Ies 
bornes  d'une  concnrrence  bonorable  ont  iii  respeţUvment 
d^pass^s,  et  sans  eniendre  sanoiionner  po«r  Taireairja  con- 
Unualîon  d*une  gaerre  d*invecliTes,  de  rdcriminalîOBs  et  de 

1  K^teoMsmaUeilIaoiesysesaunutaoaerderaueaiisdonmiages- 
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iniMls i Gaoinr,  qni,  provocaieur  d'one Juitesomenii* coi^ 
itUflHBem  |iftr  lai  par  toos  Ies  moyens  qoe  la  publicM  oMtMrit 
eu  son  poil«oir,  devait  demanderi  la  piiblioil^  seolei  doDt  ii 
avait  le  pitmiar  abos^^  et  doat  ii  a  d*ailleiira.falt  asage  ja»- 
qft'en  IMA,  la  reparaiion  des  toru  dmt  la  pablicile  avait  pa  ae 
'randre  coopaUe  k  soa.egard  ^ 

^-    «  .Ea  ea  i|iii  tooche  lademande  reconventimiaeAle  daiSofaet 
etftMiaas: 

.1  «  Atteiido  que  Ies  motifis  iri^dessus  diătelapp^af  applicabiaâ  ă 
iSaqoet  et  ftoqoes,  ne  permeuent  pas  ati  tribunal  de  l'accBeflMr ; 

«  Varcaaneiib, 
t    •«  Bâboiiie  Gaimal  de  ^  demabde  principate  en  donmâ^ea» 
'iinMrtis  contre  SoquetecRoqoesţ  • 

"     «  IMboaie  Siiqaet  ei  Roqaes  de  leur  demande  reooafenlloft- 
nelle;  • '  * 

«  GoBipense  Ies  di^pens  enire  Ies  parties,  et  ordotme  qite  le 
coftt  de  reoregistrement  da  pr^ent  jagemefit  sera  aupporle 
*  par  Bioltiă  par  Ganvial  ei  par  Roqiieâ  et  Suquei.  • 

SIBOPS  ABOLTteiS. 

^     Ou  ^It  d'Orlteos,  le  29  septembre  1850  : 
ii  'H  yiBgt^huii^barmacieaSydroguistas,  confiseura^^pioters 
'  om  M  citfe  eonime  pr^veniis  de  tromperie  sur  la  naiare  e^4a 
qnalit^  de  leurs  produits. 

c  Le  jury  nddioal,  sar  anei  iastracilon  da  miBisire  d*  cam* 
e^n^ret,  fot  duirg^  de  v^riter  k  OrWans  st  un  geore  delraade 
,:  (}ai  se  pratiqae  trop  souveni  ă  Paris  ^taît  aussi  estployă  dato  le 
deoflinierae'  d'Orl(Sai«i.  Les  mambres  da  jury  visitteant  iapc 
.  laolea  lea»aia«M  de  oommerce  oh  sefabHqoentec  sefandent 
.  le&drogoes,  sirops^  tantsimples  que  compos^s. 

ii  C'esi  pap -sinie  de  ceiie  visHe  que  Ies  vîngtrhult  nlgacpfeBls 
aont  prăvenus  d*avoir  employe,  dans  la  fabricatioB  iIm  #**o^« 


'da  gmtmeuve,  dn  gomme  ei  iergeat^  la  gtumme  uu  Um  de 
mtof^.  (Hisftil  que  cette  anteitfice  rwMmbie  au  snere»  < 
liriocipal  caractere  est  It  dosceufi  aiaia  qa'elte'dîSto 
lieUeflMal  dtt  sticre.  Les  produitsde  ^pbaniNitie,  drognerfe, 
eampoUâ  de  glacose,  soni  duoc  doaoereux,  mais  noa^socinfe. 
£n  outre,  et  pour  exemple,  dans  le  sirop  de  gonuDe,  la  glaesee 
a«ra  na  efet  huiaiif  et  purgatif,  tandis  qne  sonteotoa  iviploie 
ce  sirop  comme  asiringent ;  de  sorte  qoe  le  mMecio,  q«(  or- 
'daaee  le  sirop  de  giuniiie  contre  une  -diarrMe*  est  io«t  iSuma^ 
4e toir Ie  flax  dei^ntre oenilaaer, undisqvH.peasail le-wir 
arr£ter.  Tel  est  TeVeide  Ia  glacose.  De  plas«  la  i^aeose  vevieot 
*i  t*«r  M  ceniiaMS  te  deBift*kUegraoiaie«  ai  bisD  qn^le  alrop  de 
goflune,  quî,  avec  le  sacre  de  premia  ^ualii^i  devraU  eoiMr 
llt.  oa  i  fr.  M  c.  le  Iiire,  revieiii  ă  S  fr.  3t  c*t  ei  ta  d<bi- 
tanu  font  un  gain  illiclie. 

€  £e4tt  la  deivî^.et  lameilleure  des  raisoas,  clte^iie  le 
CSodea  B'admec  pas  Teaiploi  de  la  glacose* 

a  Aprte  expertissi  uoe  saîsie  coBsid^rable  de  «ropt  fvft  op^ 
^«ieţ  el::lee  baiailieo  eMoadbreiii  le  prâeîre  de  la  eaile,^ 
ressembleă  une  veriiaMeboaiiqiiedetdrogutste. 

«  On  euiend  suceessivemeni  les  pr^Tenus,  et  apris  eui  les 
'  cnpens,  MM.  Pelletier,  mMecin ;  Booiogue,  piMroiacien  k 
OMm$^  liSedroni  k  Meueg^eideiix  auires,  qm  do^oeBt  ia« 
des  Gonclusions  couformes. 

«  i4N«teiMe  aedieooeqiiia.diir^  qeaire  bearesi  is  tribimal 
•setviira  pear  dtflib^rsii#  la  demaode  de  plostars  piinaw, 
«qiriibIMeîieal  uae  oouvelle  experiise.  Ils  aM^aest  ce  oloiif; 
*şm  le  sacre  eaadit  aaftnie  4e  premiere  qaaUidi  lorsqv'il  .enM 
«■  iasioa  ei  esi  enconiact  avec  Teaa  el  kgeaMie  AobAmIb, 
d^ge  par  la  chalear  ane  eeriaine  qnantiid  deglaeasevttqtte 
lespfodttitt  qa'oB  iocriaiîae  soni  pouriaoi  parsde  unm  fluelange 
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«  Le  tribunal  renvoîe  de  ia  plainte  onze  prăvenus,  et  sV 
journe  au  premier  jour  pour  eniendre  le  rapport  de  M!  Sou** 
beyrao,  professeur  de  chimie  ă  TEcole  de  medecine  de  Paris, 
coDimis  ă  cel  effei  par  jusiice.  » 

SAUX   mmttLALEB. 
StR  IA  FORUATION  I»B  U.  CALAMINB. 

Oq  saft  qae  Ies  eaux  min^rales  coniieunent  des  tracesflenMi» 
tan,  arsenic,  cuîvre,  eic. 

M.  D^Doue,  de  Raisro'es,  d^partement  du  Nord,  a  4tMi\^ 
dansuB  merooire  prdsem^  ă  rAcad^miedessciences  en  jutn  i§Mv 

1*  Que  lous  Ies  minerais  calaminaires  soni  des  d^pAlH  de 
aonrces  ttermales  m^ialtiftres; 

2*  Que  Ies  diverses  proporiions  d*eaii  de  combiilaison  ^es 
nineraux  de  ces  gties  represencem  Ies  dlfferettiS'degrA  de> 
cbaleiir  de  ces  sourc«?s ;  * 

V  Que  Ies  sulfures  de  plomb,  ât  sine  et  de  fer  s'y  sont  ea 
gtn^rsA  formes  Ifs  preroiers  :  its  rfeulteoi  probaMfteeai  de  fă" 
r&iciion,  par  voie  bumide,  des  mali^res  organiqutis  sur  Ies  soi^ 
fsies ; 

h^  Que  Ies  carbonaies  de  plomb,  de  zinc,  etc,  se  sont  66- 
poses  g^n^ralemenl  apres  el  par-dessus  Ies  sulfures^  par  la 
r&idion  de&  sources  melallif^res  sur  un  calcaire  quelcooque ; 

5®  Qu*li  en  resulle  qu*on  ne  doli  pas  irouver  de  vrai  gtie  eala- 
minaire  sans  calcaire,  el  que  ce  genre  de  roche  devra  servir 
dteormais  de  boussole  dans  toules  Ies  recherihes  de  calamineţ 

6"^  Que  tes  calraîres  ne  precipifani  facilenieni  Ies  sels  fer- 
reux  et  niangaueux  qu*au  couiaci  de  Tair,  Ies  minerais  de  fer 
et  de  roanganese  hydraies  ont  dik  foruier  des  d^p6is  superficiels 
I>ar-dessus  Ies  calamines ; 

7*  Qu'enfio,  et  c'est  la  cons^quence  praiique  qui  d^ale  de 
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tootes  Ies  prdcddentes,  Ies  gttes  de  fer  hydratâ  calaoiioaire  de 
la  Belgiqoe  et  da  nord  de  la  France  (Manbeuge,  Avesoes,  etc.) 
noas  mettenl  sur  la  trace  de  nainerais  plus  precieux  de  ziuc  et 
de  plomb  dont  dous  pourrioos,  peut-£tre  bien  facilementi  con- 
staler  Texistence  et  enrichir  le  pays. 

8UR  L*BAU  ailf^RALB  DB  COUTAIIGBS. 

Au  Dord-est  de  la  viile  de  Coutances,  a  un  kilomâtre  et 
demi  eaviroo,  se  trouve  une  source  d'eaux  mlnerales  femigi- 
neusesassezen  r^putation  dans  Ies  localii^s  circonvoisines.  £Ue 
est.eficlav^  daps  aa  vaste  parc,  qui»  avani  1789,  eiaitune  d^ 
peftdaace  de  Tev^ch^  de  Cputances»  et  qui  appariieaţ  aoijoiir- 
d'hiţi  ă,plosieuf;s  prppri^taires. 

De  1816  ă  1821,  pendant  Ies  mois  de  juin  et  de  juillet,  cette 
foolaine  iUkil  trâs-frâquenl^e  par  de  nombrenx  promeneurs  ma- 
lades  ott  non,  qui,  d^  clnq  beures  du  maiin,  sy  donnaieni 
rendez-vous.  Le  premier  jour  on  oomoieiii^'i  par  boire  un 
veyrre.  d*«aQ»  le  denxiime  jour  denx  verres,  le  troisiime  trois 
verrea*  et  a^9^  de  suite  jusqu'i  13  et  15  verres>  qni  etaient  con- 
tîQU^s  chaque  matin  jnsqu'^  la  fin  de  la  saison.  La  r^tribution 
pour  chaque  s^ance  eiait  de  5  centimes. 

L'emplacement  ou  se  irouvait  ceiie  foniaine  eiait  un  vaste 
cercle  de  30  m^lres  de  diam^tre  environ,  entoure  d*une  don- 
ble  rangee  de  platanes ;  en  dedans  ci  bordant  Ies  plataues,  une 
joiie  pelouse  oflTrait  Z  ă  /^  metres  de  largeur;  puis,  au  cen- 
tre, un  espacede  terre  baitue  servant  aux  quadrilles  et  aux 
danses  qui  se  succedaient  continuellcmeot. 

L*orcheslre,  compost  de  deux  ou  irois  musiciens,  prclevail 
uno  retribution  de  o  ceniîmes  par  chaque  eoni redanse.  Vers 
Ies  neuf  heuresdu  maiîn,  buveurs,  danseurs  el  musiciens  re- 
prenaient  le  chemin  de  la  viile  pour  revenîr  sur  !os  six  beures 
jusqu*ă  la  nuit. 
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Depuis  1821,  toat  a  chang^;  Ies  buveurs  qui,  pendant  Ies 
mtoes  mois,  Mquentent  chaque  ann^e  cette  foniaine»  qui 
est  îi  une  des  extr^mit^s  dn  cercle,  n*y  troavent  plus  que  de 
Teau.  L*eniplaceinent,  Ies  platan^set  la  pelouse  existent  bien 
toQjours,  mais  terre-plain  battu,  danseurs  et  mnsiciens»  tout 
a  dispăru. 

Les  eaux  de  Coutances,  signalees  par  Carr&re  dans  son  Caia- 
logne,  contiennenty  dit-on,  du  fer,  du  sulfate  de  chaox,  du  car- 
bonate de  fer.  II  serait  ă  d&Irer  qu'noe  bonne  analyse  en  (ât 
raite.  QcEiiTm. 

Note  du  rSdaeteur.  Le  d^pAt  qui  se  forme  dans  Teau  de 
Goutaneiis  nous  a  fourni,  par  Ies  moyens  convenables  de  trăite- 
ment  et  par  Fappareil  de  Marsh,  un  anneau  arsenicul.  A.  C. 


USAOS  DBS  DiP^TS  FERROGIIIBIJX  DBS  SOUBGBS; 

ParCb.  MfimiRB,  phanBacien. 
Le  d^pAides-eaux  ferrugineuses  peot  £tre  d'une  atiUtâ  incon- 
teaiable  dana  certaioes  contr^es,  oA  l'eau  roulUee  est  abon- 
dame»  et  que  certaiins  inalades  ne  peovent  se  transportor  aux 


Josqo^i  06  jour  le  d^t  ocreux  a  presqne  iii  lotalem^nt 
rejet^  \  cependant  quelques  medecins,  d^aprte  Tavis  qui  leor  a 
^t^  donn^i  ordonnent  aujourd'hui  Teau  qui  a  s^journ^  sur  le 
d^pdt  rouill^^  au  lieu  de  faire  boire  de  Tcau  rouill^  pr^paree 
de  toate  pi^. 

U  suflBt,  pour  que  Teau  se  cbarge  de  fer,  qu*elle  s^journe  sur 
UD  de'pdt  ocreux  et  qu'elle  soit  plac^e  ă  Tombre  pendant  quinze 
joars,  que  la  quantii^  d*eau  soit  assez  abondante  pour  que  le 
dăp6t  ne  se  trouve  Jamaîs  ă  sec,  en  ayantsoin  d^agîter  de  temps 
ea  temps. 

J*ai  examina  â  quel  ^tat  se  trouyait  ce  fer.  II  se  trouve  k 
r^ut  de  carbonate  et  ă  T^tat  de  er^nate^  par  suite  de  TactiOB 
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de  Tair  d'une  part,  et  de  la  decomposîiien  des  mati^res  orgaiDi- 
ques  qui  se  troavent  dans  tous  Ies  d^pdts. 

Pour  m^assurer  que  le  fer  se  irouvait  ă  i'eiat  de  carbonate, 
j*ai  laUse  s^joupoer  de  l'eau  distitlee  sur  du  dep6t.pris  am 
aources  (erfugineuses,  seulemeot  pendant  15  jour*s  ;  j*ai  dva- 
por^  avec  atieoiion  et  fitlre  la  liqueur :  ce  qui  resiait  sur  le  fil- 
'  Uti,  Je  Tai  trăită  par  Tacide  hydrocblorîque  et  le  ferrocyioiire 
de^feotassiaiD. 

Ponr  le  eronate'  de  fer,  je  me  -suîs^tssure  de  sa  pr&eoce«aa 
moyen  de  .racolate  de  cuivre  bien  neutre. 

Mainteoant,  tous  le»d^p6isroinil4&tplaG<iadanftcesnidmes 
condiiiooa  iboFnirom-ils  du  orăiuite  de  Ter?  U  y  a  tauca-firo- 
btbilitâ^  air4»pfiii€ii^l  rdletest'isu^  parola  matiâre  Qrgaaiqae 

L*eatt  pTf^par^  de  cette  maniere  ne'pourra  peut^tre  jamais 
remplacer  Tean  natar<ellttni«m'remigliieHse,  sî,  comine  on  le 
pense,  le  «el  ars^leuxjoue  uu  tr^-grand  f6fe  dans  eeriaînes 
alKfctions ;  car,  bien  qifelle  se  ebarge  de  fer,  f«ao  ne  4eRrtent 
ţas  anienicale,  par  une  raison* tonte  simple :  c'esi  i|ae  te  aiA  ar- 
senical  qui  se  trouve  dans  le  dip6i  est  insoluble,  et  ne  pMr- 
raic  toni  an  plns^que  se  trouver  k  Yi^tat  d«  snspensioo. 

Jusqu'ă  ce  jour  je  n*ai  pu  irouver  la  inoindre  trace  de'sel 
arsenical  dans  feau  qui  avait  stfjourne  sur  un  ddpdt. 

II  est  facile  de  voir  que  Teau  qui  a  săjournă  sur  le  dăpdt  ne 
devra  avoir  aucun  rapport  avec  l'eau  de  la  source,  parce  que  le 
sel  de  fer  se  dissout  seul  ou  presque  seul,  qu'aussiiAt  que  Teaa 
a  le  contact  de  Tair  et  i'influence  de  la  lumîire,  elle  se  decom- 
pose,  prendun  goât  sulfurenx,  et  laisse  aprâs  quelqoes  jours 
prăcipiter  des  flocons  de  sulfure  de  fer  ea  raison  des  sulfaces 
que  Teau  contient  naturellenient,  ou  bien  par  suTte  de  la  de- 
composition  du  creoate  de  fe^. 


sac 

rsnkm 


ACCIBBNTS  DiTERHfNÂS  PAR  LE  Bl£. 

Le  conseil  de  saiubrh^  de  la  vitle  de  Bordeaux  vient  d*avoîr 
3i  r^oudre  une  quesiioo  d*hygiene  publique  qui  nes'eiait  pro* 
bablemeut  pas  encore  present^e.  Le  18  Juin  dernier,  dans  oue  * 
op^ratîon  de  d(^chargement  de  sacs  de  graias,  loos  Ies  hommes 
employ^s  ă  ce  dtfchargement  ei  au  transport  de  ces  graius  fti- 
rent  pris  d'ane  inflammatiou  subite  de  la  peau  et  du  tissu  ceHo- 
laire.  Instruite  de  ces  foils,  Tadministraiion  municipale  de  ta 
Tille  de  Bordeaux  crai  devoir  provoquer  une  enqu6te  et  un 
examen  scieniîfique. 

Le  conseil  de  salubrit^  de  celle  ni6me  viile,  appel^  ă  donner 
son  avis  sur  des  echaniîllons  de  ces  bl^s  qui  lui  avaient  iii 
remis,  a  reconnu  qu'ils  appartenaient  ă  ceux  design^s  dans  le 
commerce  sous  le  nom  de  hU»  duri,  desiin^s  ă  la  fabricaiion 
du  vermicelle ;  qu'ils  etaient  vieux  et  piqu^s,  el  paraissaient 
aroîr  subi  un  commencemeni  d*a1ieration,  de  v^g^tation  anor- 
male ă  Textr^mit^  des  grains.  Celle  esp^ce  de  duvei  se  com- 
pose  de  peiiies  lames  Xri&  aigues  et  iris  i^nues,  appr^ciables 
3i  ki  loepe,  se  d^iacbant  avec  beaucoop  de  facilîK^  et  prodnisant 
sur  la  peau  ehaude  et  hmmidt  hdmkm^  effel  que  le  duvet  des 
orties  et  de  certaines  gousses  d^  l^gumes,  c'esi-ă-dire  de  rirri- 
tation,  de  la  d^mangeaison  et  enfin  de  petiies  phlyctines. 

C^esi  \k  celle  pousşi^re  louie  vegetale  et  peuufttre  aussi  anx 
nombreux  coleopi^res  que  ce  bl^  renferme  qu'il  faut  aitribaer 
la  v^sication  douloureuse  qu'ont  ^prouvee  Ies  portefaix  qui  Toiit 
mh  ă  terre.  Ceite  v^sication  a  M.  remarqa^e  un  grand  nombre 
de  fbis  par  Ies  âaequien,  qui,  dans  ceite  circonştance,  se  bor» 
nent  ă  laver  la  pariie  afftctee  avec  de  Teau  froide,  et  se  d^bai^ 
rassent  ainsi  en  quelques  heures  d'une  irriiaiion  qui  n*avait 
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oeeationi^  de  ia  sonllraace  aax  ponefatx  que  parce  qn^its 
^laient  restes  loDgteiip8  «am  y  resiMier. 

Ce  b\i,  lave  soigoeuseineot  ă  i'eau  disiitl^et  el  celle«ci  so«- 
mise  ă  Taction  de&rtecUfs  de  natnre  ă  indiquer  lapr^sence  de 
subslances  min^rales,  n*a  doone  aucune  (race  de  maiiAre 
toxique. 

Le  cooseil  de  salubrite  de  Bordeaux  a  concla  qne  Ies  bKs 
doat  ii  s*agis&ait  necoatenaieot  aucune  substauce  miairale 
tojuque; 

.Qu*il  fallaii  ouribuer  |l*aciiQn  vesicante  qu'iU  avaieni  praduite 
^.UQ  dttvet  lamelleux  trâs  t^nu  qni  recouTrait  r^urămite  du 
graio,  ef  4U*on  disUnguait  encore  sur  qudques-uua,  ei  peut- 
âire*aussî  aux  uombreux  col^opiâres  que  ces  blis  re&fer- 
u^aieni; 

Qif'il  eiait  urgeoi  de  Ies  faire  veuliler  de  suite»  en  prenani  des 
preoautioos  convenables  pour  que  Ies  ouvriers  n'eu  fusseut  pas 
iDcommodes;  que  ralteration  lagăre  qu'ils  avaient  ^prouTăe  ne 
piaraissait  pas  sufiBsauie  pour  en  arriier  la  consommation ;  et» 
eufin,  dans  le  d^chargement  de  bl^s  semblables,  ii  eiait  facile 
de  se  pr^server  de  leur  acdon  vesicante  en  mouillant  la  surface 
des  sacs. 

■I ■       I    ■   1  !■"■  i'i  ■        II  .1  n  ii  ■  I      ■  rtaas 


EMPLOI  DES  HONOSCLFURES  DE  CALCIUlf ,   DE  S0D1UM  >  DE  DA- 
DIUII   BT  DE  STEONTIUM,  COVVB  DtPILATOIRES  ; 

Par  M.  Felix  Boudet. 

i. .  . 

Les  observaiions  de  M.  Filix  Bondei  rooi  ameo^  â  ^Ublir  : 
1*  Qu*un  agent  inoffensif,  le  suifure  de  sodiuni.  peut  tere 

substitui  avec  avaniage  aux  aulfures  d'^urseuic  dans  bt  plupgurt 

de  leurs  usages ; 
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î*  Qoe,  dftBS  rifliMi  de  l*hygiMi«  et  de  la  ^nriti  pabUque,  • 
le  oominerce  et  remploi  des  siiifiires  d^ărsenic  ariiftciels  pfsa-»  ^ 
vest  6im  ioierditSy  »a  moîDS  ee  ce  qui  coneerne  fa  m^glsserie  ' 
et  Ies  prâparaiiess  d^pliateires,  ec  qnlls  poarront  bieni6c ' 
aossi,  sans  donte,  Aire  proscrita  dfs  fubriques  d'indigo,  oii  ils 
ne  doiveot  agir,  coaame  dans  la  megisserie,  qoe  par  Ies  sul- 
feres  aloaUns  aiULqieia  jia  donneoi  aaissaoce ; 

S*  Qne  la  pondre  d#pilaieire  snhrante  petit  remplacer  avec 
avantage  tous  Ies  d^pilatenres  arsiănicaux,  et,  eii  raison  de  son 
ioDocuiii  recevoir  dea  appUcations  beaacoup  plus  nombreuste 
que  ces  pr^paraiious : 

/V. :  Sulfure  de  so^iufn  cfistpllise. . . . «      3  grammcs. 

Chaux  vive  eu  pondre 10     — 

Amidon.,  t * 10      — 

iM^lez  S.  A. 


8VK  LA.  PLANTE  qVl  FOURIVIT  LE  PATCHOULT  ; 

Par  M.  Pellbtibr-Saotblkt. 

Lesfeoilles  odorantes  appel^es  patehouly,  ct  employees  pnr 
Ies  dftoies  conauB  perram  ei  pour  cbasser  Ies  însectes,  provîen- 
nent  d'ra  petit  arbrisseau  cultiva,  sous  le  noni  de  patchouly, 
par  Ies  amateurs  et  dans  Ies  jardins  boianiques. 

Le$  fettîUes  da  păMcaUa-glauca^  nu  des  cotnposes,  appeTe 
frequemnient  patcbonly  paf  Ies  honicultciirs,  ne  ressemblent 
iiuilement  ao  vMtable  patchouly^  et  out,  eu  outre,  \me  odcur 
de  terebenibine  qui  lef  (Ustingue  des  feuilks  euiployees  dans  la 
parfumcric.  î 

I#etPiiichou|y,  suirlpiilGeMciuîeat  cuUive  eu  pots»  ressonible 
bM«f.aiiPi  par  aai  iMilUgâ*  a  pliaieurs  plauics  de  Tinde  et  de 
s^m^bavdet  panicalieieiMBt  a«  volkameria  ei  aucleroden- 
e/rîfni.  Quelqups  auleurs  Tont  considere  a  tort  comme  une 


Terb^nac^e  $  c'esi  uue  la()ite{  Sndliober  ei  AiLde  JvMieateieDt 
pea  ^loigo^  de  la  verile  lorsQu'ils  dtelaraient  qiie  c'etait  «ne 
espice  de  eoleus.  MM.  deTrisian  et  Pelleiier  â'etam  «sawAs 
que  cette  plaole  etaii  tioe  eap^tee  de  pogosteaum ,  noo  eoeore 
ddcriie,  lui  ooi  conserva  de  pr^Mreuce  le  nom  spteiiqae  de 
patcbouly,  sous  lequel  od  la  connati  găDeralemeat. 

(  Traduii  du  Pkarmaoeutieal  Jommal^  par  Qi.  L.) 


XAUX  lllfftoALBa. 

Un  Journal  fait  connattre  le  fait  sulvant : 

«  Dans  un  des  etabtissemenis  thermaux  de  France  Ies  plus 
importanta,  le  uiedeciD  iospecteur  vient  de  se  livrer  envers 
rinspecienr  adjoini  ă  uo  acte  qui  tronverait  dans  nes  colonnea 
un  blâme  s^v^re  si  nons  ne  connaissions  par  avance  Ies  aenti- 
meîits  de  diguite  professionnelle  qui  anîment  ceini  de  nos  fao- 
oorables  confr^res  contre  lequel  a  ^te  prîse  une  mesure  iuqua- 
lifiable.  Par  un  abos  de  pouvoir  qui  n'a  pas  d'excosesi  le 
m^decin  inspecteur  a  fait  ditfeodre,  par  Tinterm^iaire  des 
religieases  qai  soigiient  Ies  malades»  Teotr^e  de  i'liApitftI  ă  son 
coU^gue,  avânt  mame  que  cetui-ci  aii  ea  le  tempa  de  r^damer 
un  privilf^ge  accorde  ă  tous  Ies  mMecins,  et  que  la  natnre  de 
aes  fonciions  lui  ociroie  direelement. 

«  Yuilă  un  toucbant  exemple  de  coafrttwnilă;  le  bit  paurle 
assez  hau t  de  lui-mdme,ei,  k  defaut  d'eicwea,  jlnons  ripogne 
de  chercber  son  explication.  « 

Le  fait  signal^  par  notre  conflMre  n*eM  pas  le  seul  qui  soit 
r^pr^hensible;  nous  qui  avons  frequentâ,  ii  y  a  quelques  au- 
ndes,  Ies  âiablissemenu  d'eaox  mie^ralea,  noos  avons  souveat 
dit,  a  propos  de  certains  abus :  Si  le  mmuire  le  e^eeM! 
Mais  qui  fera  connahre  au  mfoi^tre  iova  Ies  faiis  r^pr^feta^ 
itiblea? 
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SOOltei  9B  pBWIB  «iUGMiB. 


S^amee  du  mois  d'oetobre  1850. 

La  Soci^t6  rfţoit : 

1*  Une  lettre  de  M.  Leullier»  qai  demande  quel  est  Ie  meilleur  des 
liroc^d^de  celui  de  M.  Gannal  et  de  celui  de  H.  Suquft,  et  s'il  est  trai 
.  qae  le  proc^d^  Saquet  oe  r^ussit  pas,  qu*il  est  difflcile  k  exp^rimea— 
tet,  etc,  etc. 

Ne  foulant  point  intenrenir  dans  Ies  queatioDs  qui  ont  M  aoolette 
pat  MM.  GaDoal  et  Suqiiet,  nous  nous  borncrons,  pour  r^pondre  k 
M.  Lenliier,  de  publier  Ie  Jugeroeot  rendu  par  la  premidre  rhambre  da 
*  tHbolial  de  prtmiftre  instance,  â  la  sulte  de  plahioirles  ctmtradictoires 
pr4unt6e8  au  iriboiial  par  M .  timrfflte,  a?ocat  de  M .  Gaonal,  et  par 
■:  Chalx-dTEsnattges  poor  H.  Snqcret.  (f^oir  ie  fugement.) 

3*  Une  lettre  de  M.  Salya«  qui  dcmande  si  tout  ce  qui  a  6t6  fntprim^ 
dana  Ies  journaux  relativement  k  ta  graine  de  c^dron  est  exact,  et  si 
Von  doit  inoculer  k  M.  F«..  le  tlrus  rabique.  II  sera  r^pondu  que  noBS 
n'avons  poînt  entendu  parler  des  exp^Hences  slgnal^es  dans  Ies  Jour- 
naux; qalf  est  probable  quc  si  !e  faît  dans  leqnel  fl(^nre  le  nom  de 
'If.  H.^F...  ^tait  Trai,  fadministration  fntertlettdraft  ă  f«mpi  pour  Itite^- 
'dlre  tine  ezp^rlence  qui,  eii  cas  de  nen-Ttossfte,  pourfaft  6tre  la  eaose 
de  la  mort  d'un  homme. 

Ce  qu*il  7  a  de  posftif,  c'est :  t^  que  TAcadi^niie  naţionale  de  ni^de- 
cine  doit  faire  exp^rimenter  Ia  poadre  de  semence  de  c^dron  contre  Ia 
ll^re  Inter mitten te;  V  que  M.  M^rat  s'occupe  de  T^tude  de  la  pondre 
de  tf^ron  contre  Ies  n^vralgles ;  3*  qu'on  fera  des  essafs  sar  un  animal^ 
l>oar  Toir  ce  que  cette  potidre  produira,  k  FoccaMon  de  la  morsttre  deTi«« 
pire.  Tels  soot  Ies  senis  faits  arrif^ftji  notre  connainance. 

3*  Un  m^moire  de  N.  Grosourdy  sur  Ies  bains  de  laurfer,  leur  analyae* 

4*  Une  note  de  M.  Ckdet-GassfcDurt  sur  une  pmnmade  au  ataplij* 
aaigre.  Pommade  destinte  au  traitement  de  la  italie. 

5*  Une  lettre  de  MM.  de  S...  sur  Texercice  de  la  pharmacie. 

ft*  Une  lettre  de  M.  P&ier,  pbarmacien,  sur  Ies  eaux  dlfersea  de  Tar* 
reedlaeepicaţ  4e  ValencieDnes, 
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7*  Uoe  lettn  d'so'de  «m  eoWfMS,  qol  «om  dJMMMie^MlqMt  rea* 
«dgnemenU  sar  le  ItodaBom  de  Koosseaii* 

$•  Vtkt  lettre  de  M.  Billaad,  qui  iioos  demaode  si  an  pbaimaGÎeB  rcfa 
{Mir  un  jnrjr  peut  mettre  sur  la  devaniure  de  son  oflicine,  surses  pois, 
sur  S€S  ^iiquettes  :  an  td,  pbarmadcn  rtgu  â  Ptcole  dt  pkurmmeie? 

11  sera  r^pondu  qa*U  n'est  fMS  peimis  au  pharmacien  reţu  par  ou  jorj 
d'apposer,  soii  sur  son  enseigne^  soit  sur  ses  potSt  soit  enfin  sur  ses  dti~ 
QuetteSf  Ies  mots :  recu  â  fâcoie  de  pkarmacie.  Ce  aerait  une  fSioaae  al» 
I^gation  quI  pourrait  lai  ^tre  d^aa^^able  :  1**  par  le  ridicole  qn'il  y  ade 
prendre  an  titre  qu^on  n*a  paa  acqois;  2*"  parce  que,  si  dana  la  localStd  îl 
y^avait  dea  pbarmacîeDS  reţns  par  Ies  £coles,  ils  ponrraient  lai  intenter 
UDC  action  jadiciaire,  qai  aarait  en  r^uUat  une  isaue  dtfaTorable  pmir 
le  pharmacien  qai  se  aerait  par^  d'oa  faox  titre, 

9*  Une  lettre  atee  signature  ilUaible.  Gette  lettre»  qoi  porte  ie  timtare 
d'ATesne  eţaecompagn^  d*ddk|aitiUoa^«  ^tablit :  l*  qa'ă  LUle  on  vendle 
tonrteau,  pro? enant  de  Textraction  de  lin»  aa  lieo  et  place  de  la  farine 
de  lin;  2*  qne  ce  tourteao,  ainsi  que  P^chantilIoB*  est  snsoeptlble  d'tee 
dangereuz,  parce  qu'il  s'y  d^? doppe  des  cbampignona.  En  effet»  le  toar- 
teau  qui  nous  est  euToy^  prdsente  de  nombrenses  moisissarea. 

Nous  ne  poa?ons  rdpondre  A  la  peraonne  qai  noua  a  adresai  ceCle  let- 
trei  nous  lui  dirons  cependant,  par  la  voie  da  joomal,  qne  la  phannn- 
ele  se  fait  aussi  bien  k  Ulle  qu'ailleurs;  nona  atODa  pa  en  Jagcr.par 
noas-mAme.  nous  ^tant  tron? ^,  lora  d'an  Toyage  dans  oette  Tille»  dans  In 
ntfcesslt^  de  prendre  des  medicamenta.  Noos  prierons  en  outre  nos  ooi« 
l^gues  de  Lille  de  nous  renaeigner  sur  le  foit  qai  noos  est  signal^. 

IQo  Une  lettre  de  M.  Bertier,  qui  nous  deraande  des  rensdgnements 
âor  rengrais  Ousseau.  II  sera  r^oda  que  noos  ne  safons  rlen  sur  oet 
eograi^  qae  ce  qui  a  ^t^  public  dans  Ies  joornaaz ;  que  si  ce  prooAK 
r^oasity  11  y  aura  un  moyen  simple  d'obtenir  des  effets  analognes,  qoe» 
pour  cela,  ii  safflra  de  faire  tremper  la  semencey  a?ant  de  la  r^pandre, 
dans  da  boţi  jqs  de  famier»  puis  de  semer  eosoite.  * 

II*  OiTors  joomaax,  brochorea»  mămoires;  ii  eosera  extrait  ee  qoi 
sera  intdressaot  pour  nos  lecteors. 
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BS8  ALTiRATIONS  DB  L^URINB    BT    DBS    MOTBNS  PHT8IQUE8  ET 
CHIXIQUB8  BKPLOTis  POUR  LB8  BBCOHNAtnB; 

Par  M.  £.  Gottbebau  ,  chiiiii$te. 
(SuUe.) 

VRIMB  PATHOLOGlQim. 
S  I.  G^SraKtiw. 
Eu  Studiam  le  produit  de  Ia  secrâiioi  renale  chec  deox  su- 
jeli,  ran  vigouraix ,  pl^thoriq«e,  cbex  leqad  prMomiiie  la 
diathtee  arlMeuse  da  saog;  Tauire»  lyofphatiqiiey  faible,  cbes 
lequel  prMomiiie  la  diaih&se  s^reose,  on  reiroave  chez  ces 
deax  sqjets,  hien  por  lants  du  reste,  malgr^  Ies  nuaiioes  da  lem- 
pâramenl  qoi  Ies  disUogueoi,  on  retroave,  dis-Je,  dans  rorioe 
de  Tan  etde  l'aulre,  mais  sar  les^lioiites  physiolofiqoes,  deu 
types  priBcipaax  sur  lesqoels  on  peut  ranger  la  plapart  des 
inodifieations  que  subit  ce  liquide  pendant  la  sant^ ;  ce  sont  Ies 
urinei  riehei  et  Ies  urinei  tdnuei  ou  pauvra.  Dans  Ies  ma- 
ladles,  on  observe  de  la  mame  mani^  dans  Ies  urioesqnelqaeş 
qpes  distincls  aoxquels  se  raiuchent  Ies  modifications  qu'eUes 
pr^senteni  sous  rinflaeoce  des  divers  ^tats  morbideSi  et  qne 
ronpeot  considerer  comme  l'exag^raiion  des  prdcddesu.  Ainsi, 
r  sin».  6.  S> 


AN^  SrOURIlAL  DE  CHIMIB  KioiCALB, 

daos  uoe  maladie  ^r^iirjdie  par  r«s^i1ta|î^  des  priocipanx 
actes  viiaox,  une  fiâvre  inflaminatoire,  par  exemple,  on  trouve 
des  urines  color^es,  denses,  chargees  d*acide  ariqoe,  souvent 
tron^ef  et;sMliPcnitanies^  «te. « tandîs  que[  dans  tne  affecdon 
esseniiellement  aslh^niqoe,  une  chiorose,  par  exemple,  Ies 
urioes  se  mooţreQt  p&Ies,  d^olorees  ou  verd&tres,  tranapa- 
rentes  et  rarement  s^idimenteuses.  Mais,  comme  Ies  ph^nom^ 
nes  d'ane  mioie  maladie  peuvent  se  modifier  ă  chaque  instant, 
Ies  actes  asth^niques  et  bypersih^niques  se  succedam  parfois 
avec  uoe  irr^gularit^  des  plus  grandes,  îl  peut  en  r&uher  ^- 
lement  une  grande  irr^gularite  dans  Ies  ca'ractdres  physlques  et 
et  chimiques  des  urines  rendues  par  le  malade. 

L'urine  peut  donc  offirir  des  quafites  correspondantes  h 
chacune  des  maladîes  ec  sâ  modifier  pendant  lenr  cours.  Les 
modifications  peuvent ,  dan^  f^t  a'ctuef  denos  t^nnaissances,' 
se  rattacher  ă  quatre  groupes  pH^cipaux :  les  urines  fJbrUei, 
Ies  urines  andmiqum,  Uf^  utthei  atâtUineSf  les  urines  qui 
eonserveni  leurs  earaetiâtes  nermaum^ 
Vrines  fOriles. 

Ge  gmipe  cdmpmd,  S  quelqves  exceptioKiiris^  lesurlafea 
qsi^  dana  Eetacde  ihSladie,  repr^sentent  d'one  mtoAire  «si- 
ftatiB  tea  ufines  ^paiases  ec  cbarg^  de  rhomme  en  santă^  II 
prtonte  trois  varirftiSi  dom  la  oompoaitîon  pent^lre  exprima 
par  les BMAbres  suivams,  qui  exprîment  lesmoyennea  de pla^ 
sienrs  tnalyaes  tirices  par  M.  Becqnerel : 

'    i«*TAutnt.       a^NAoM.     m^M»xSaâ» 

UrlMtKWlcf     UriBctfOrflcimc     UitecsUMkt 


Qiiantit^s  d'urine  rendue 

en  vingt-quaire  heures.    685,030 '  &08,9i6  1S01,S00 

Densitâ 1021,8A0  101&,700  1010,50» 

Bau 660,364  645,14T  1179,0» 

Matiâres'  en  dissolation 

atiires  que  Tcau ......      24,«86  15,76»  »,M1 
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Vrie 8,996  A,&56  8,899 

Aci*e  ifrique : . .        0,999  0,497  0,M8 

Sels  ioorjpniques &,8&9  &,392  8,320 

Matiâres  organiqiies....       9,845  6,424  9,884 

Cas  urioes  peuvem  contenir  accidentellement  et  en  peiite 

quantit^  du  pus,  de  Talbumine,  du  saog.  Ea  outre^  celles  qui 

appariiejtnent  aui  âexix  premidres  vari^i^s  laisaent  facilement 

deţoser,  soit  apontap^neut,  soit  par  le  froid  ou  par  i'addiijoii 

de  ^uelques  gouties  d'acîde  nitrique,  des  sddimeots  d*aci4e 

uHqu«  ^i  ^riirates ;  tandis  que  daus  Ies  urines  de  la  troisiime 

varietd.  La  formatioa^es  sediments  spontan^s  ou  sollicites  est 

pare. 

Urinei  andmiques. 

Ce  deuiiâme  groupe  comprend  Ies  urtnes  qui ,  dans  le  cours 
des  maladies,  offrent  des(  caract^re^  sdmblables  k  ceux  des 
urines  rendves  par  Ies  makides  aitetaisde  cMorosetit  d'an^mie. 

Ces  urines  se  dftisevt  en  denl  r»\i^  r 

1^  La  premijire  comprend  l)es  nrines  an^miques  proprem^nt 
dîces,  qni  se  dfsttnguent  par  fa  dtminutfon  de  la  propoMion  dtes 
matiăres  dissoutes  et  la  consetvalion  ou  dimimition  Yigtre  dfi 
la  quantit^  normale  d*eau.  Ces  urhres  sont  pen-  denses,  peu 
color^es,  transparentes,  verdătres,  non  s^dimentenses  et  ă  peu 
pris  aussi  abondantes  que  dans  l'^tat  normal. 

2"*  La  deuxi&me  vari^t^  contient  Ies  urines  an^miques  con- 
cenir^es,  c'est*ă^dlre  celles  dans  lesquelles  Teau  et  Ies  matiires 
dissoutes  ont  diminn^  dans  nne  proportion  ă  pea  pr^s  tfgale. 
Ces  urines  sont  moins  abondantes  que  dans  Tdtat  de  sant^ ; 
elles  sont  verdătres  ou  livides ,  la  densii4  est  en  rapport  avec 
la  quamîl^  ffeau  et  g6n^ralement  normale. 

Les  deux  tableaux  suivants,  d^duits  des  moyennes,  donnes 
par  M.  Becquerel,  representem  1»  fi)flip08îtk>â  des  urines  ane- 
nitMi. 
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l"  TAKiftTft.  !•  ?AlliTi. 

UriMt  aiteloBM  pro-       Uitoet  amtaăştm  2 

praMBi  oltM»  ctscmr^M* 

Quaniil^s  secr^t^es  eD  viDgt- 

quatre  heores. 1122,910  907,370 

Deuslt^ 1010,380  1017,640 

Eau 1105.874  882,07î 

'    Maii^reâ  eo  dissoluiicn  au- 

tres  que  Feau 19,036  25,298 

Urde 7,211  6,245 

Acide  urique 0,281  0,342 

Sels  ÎDorgaoiques 4,648  7,900 

Maiieres  organiques 6,896  10,8i  1 

Les  urines  peuvent  conienir  accidentellemeni  du  pus,  du 
sang,  de  Talbuioine,  etc. 

Urinei  alcalinei 

La  transformaiion  de  Torfe  en  carbonace  d*aaimoniaqae 
amtee  Palcalioitâ  de  rnrine.  Ceite  d^composiiioD  de  Turte 
peut  ae  faire  ă  Tiiistant  de  la  a^cr^tioD^  maia  elle  a  lieu  le  plus 
aouvent  aprte  avoir  ii&  s^creide  et  dans  la  vessie.  Laprâaence 
du  pus  ravorise  beaucoup  cette  alt^ration. 

Les  causes qui  peuveot  determiner  ralcaliaU^  des  urines  sont : 

V  Ceriaipes  maladies  des  reins»  les  n^phriles  aigues  el  chro- 
niques ; 

V  Quelques  cas  de  maladie  de  Brigbi ; 

3"^  Le  long  s<ijour  des  urines  dans  la  vessie; 

V  Les  maladies  de  la  vessie  fournissani  une  secr^iton  puru- 
lente ; 

6*  Certainea  maladies  du  cerveau  et  de  la  moelle ; 
6*  Enfin ,  dans  certaines  circonstances,  rien  ne  peut  rendre 
compie  de  Teiistence  des  urines  alcalines. 

Urinei  i  peu  prii  normalei. 

Enfin,  dans  le  quatridme  groupe,  îl  faut  ranger  les  urines 
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qni  consenrent  leurs  caractâr^s  normaox,  malgr^  Vim  de  ma- 
ladie. 

(JJăhimianee  des  maiierei  nouţ  foree  ă  renvayer  la  suih 
de  ee  iravail  auproehain  nutndro.) 

PROCiDi   POUR   SfiPAREE  LB  FEE  DU  HANGANtSE. 

Monsieur, 

Yous  m*avez  demandâ  le  moyen  de  s^parer  le  fer  du  fnan- 
ganhe,  le  voîci  : 

Deux  cas  se  pr^seuteDt:  ou  ii  y  a  beaueaup  de  fer  pr^sumâ 
eipeu  de  manganltej  ou  ii  y  a  peu  de  fer  et  heaucoup  de 
mănganese. 

(DaDs  Tun  ct  dans  Tautre  cas/  Ie  fer  est  toujours  supposâ 
pr^alableroent  rameu^  an  maximum  par  Tacide  nitrique  ou 
Teau  regale.) 

Dans  Ie  premier  cas,  on  verse  dans  Ia  liqueur  du  chlorhydrate 
d^ammoniaque,  on  neutralise  par  rammoniaque  de  maniere  ă 
ne  pr^cipiter  que  tris  peu  d'oxyde  de  fer,  puls  on  verse  da 
henzoaie  ou  mieux  du  euceitiate  d'ammoniaque^  qui  ne  pre- 
cipite que  le  fer  ă  l'^tat  de  sel  de  peroxyde. 

Dans  le  deuxiime  cas,  on  chauffe  la  solution  acide  ă  80  ou 
&0^;  on  y  ajoute  un  exc^  de  carbonate  de  haryie  (ou  de  ohaux) 
artifieiel,  el  encore  humide,  on  a  un  pr^cipit^  form^  de  per- 
oxyde de  fer  et  de  Texcis  de  carbonate,  on  dissoui  dans  l'acide 
chlorhydrique  etendu,  et  on  precipite  Ia  baryle  par  l'acide  sul- 
ftirique  Etendu,  puis  dans  Ia  liqueur  filir^e  (perchlorure  de  fer) 
on  precipite  Ie  fer  par  Tammoniaque.  Cest  ce  dernier  proc^d^ 
qu'on  emploie,  par  exemple,  pour  purifier  Ies  sels  de  manga 
nise  du  <;ommerce,  qui  sont  toujours  ferrugineux  \  ce  proc^de 
que  j'ai  souvent  et  r^cemment  encore  employ^,  reussit  tris 
bien ;  la  craie  suffit.  Si  on  emploie  du  carbonate  de  baryte,  ii 
va  sans  dire  que  ies  acides  des  sels  de  fer  et  de  manganise 


sar  leşqu^ls  on  opăre,  doivent  foire  avec  la  tarjrie  dea  $el9  $i)- 
lubles}  autrement,  le  proc^de  n'est  plus  applicible. 

CS9.  luMnr. 


S£ANC£  de  R£NTR£E  DE  L'^COLE  DE  PHARMACIE. 

La  seance  de  renir^e  de  r£cole  de  pharmacie  a  eu  lif^n 
aujQurd'btti  7  novembral850y  ă  midi- 

Diverses  )ecturea  oqI  iii  faites^ 

1^  Par  M.  Cbevalller,  ntr  la  ndeesiit^pour  l$9  pharmad^n^ 
dexaminer  lei  mMicamenis  minAratuf  j$i  9rgamiq¥^^ui 
leur  toni  livrei  pc^r  le  eommeree/ 

2""  Par  M.  Gaoliier  de  Ciaubry,  sur  Temploi  qu'oo  peat  bim 
da  ţpLt  hjdrogâne,  et  ^ar  sa  production  daas  la  fabricationdes 
$els  de  zîDc^  qui  peavent  servur  pour  rassainissement  des  ma- 
tjâres  infecies ;  .     , 

3*  Far  M.  Chaţin ,  #tir  (a  prdienee  generale  de  fiode  dans 
Ui  iroii  regnei  f 

b^  Par  M.  Lherniite,  en  son  nom  et  en  celui  de  M.  Per- 
soane, UD  m^moire  ayant  pour  litre :  Faiii  pour  servir  ă  Tbis* 
toire  des  acides  manganique  et  hypennanganique. 

II  r^sulte  du  travail  de  MM.  Lhermite  et  Personne,  que : 

r  Les  hypermaDgaoates  de  potasse  et  d'argent  donnant 
de  l'eau  ,  aprâs  leur  decomposition  par  la  chaleur,  lorsqu'oD 
les  trăite  coDvenablement ,  doirent  £tre  des  sels  bibasiques 
ayant  pour  formule  g^n^rale  Mn^  O',  2M0,  ou  Mo^0%  MO,  HO; 

i"  On  peut  d^odontrer,  par  des  expi^riences  d'une  parfaite 
netiei^  et  rigoureusemeut  decisivesi  que  Ies  luanganates  con- 
tiennent  un  acide  moins  oxjgini  que  celui  des  bypennanga* 
nates; 
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1^  On  post  emplc^cr  Fhypemaoganaterdepotasse  pour  tl^ 
» ia»|rdieMe  <yu»  ateaK  caiistk]«e  dans  ane  Hq^eiiri  el  hi 
r^  antee  qmiid  eaiie  li^mwMMieiii^  «nAoaste  tf^ 
caliii) 

4r  Le  maagamrle  de  potasae  n'est  ieri  (fere  qoaod  H  eenCfent 
m  eisete  dHikalt;  ii  esi  ronge  qnand  11  est  neutre,  maia  ii  est 
instabil  i  cet  ^t. 

'  l|.  Clia?aUfcer  a  In  enaniie  nne  «Ke  Mogimplihine  spr H.  ^y- 
ptam^  pharmacien  k  An  vers. 

II.  Ckrtbourt  a  rendn  comple  da  eoneoors  de  T^eole  praci* 
şub;  Ua  tbit reasoHir  Ies diflcvll^a  qtt'll y  a maiateDUHt  4aii8 
ha  ooMeatSide  TJ&cole,  pnisqall  fam  i^pondre  sar  louies^lea 
brancbes  de  t'enseignement  phamaoentiqQe;  enftn ,  ii  a  IMt 
eitoDatlra  lenom,  des  candidata  qoi  ent  mdfM  des  dlaitoetieM. 

'  Un  ppii  a  it^âtmni  ă  M.  CamiUe  Gey,  ne  ă  Aulan  (Sa6n^ 
ea^Iiaife), 

Vn  ţrh  h  II.  Jean-IiOvis  Joalia,  ne  k  Escoles  (Aude). 
'  Beoi  aeeessii  k  M.  Jaeques^Ambrolse  Mandou ,  n^  k-  On- 
radour-sur-Yayres  (Haute-Yienne),  et  k  M.  L^onard  Bănind, 
Ud  k  Montpl»^^  (Cal?  ados). 

Eliin,  nnementiofi  bonorable  k  M.  Adhemar  Deihan,  nim^ 
■ayre  (Selne-Inr<§rieare). 

BB    LA     If£CBSSITi    POUR    LES     PHARHACIBIfS     P*El^nilfBR    |f)ţa 
PaO»UITS  QQI  |«ElţR  SOKT  LITRÂS  PAE  LE  CDMMEIlCE. 

Uita  la  ţ4an§e  i^  ret^^Nh  dfi  fEeole  d^  ph^rmaci^  4^  P§n^f 

La  fabricatien  e\i  grand  dea  prodoils  obimiqjies  el  phapina* 
eeuUqoes  (i)  a  plao6  Ies  pharmaciens  qut  eaarcetil  aauţelie* 
HMnt,  d^na  des  conditions  diffărenies  de  eelles  oîk  se  irouvţiîeni 

^ li        'II  I'   ■  ■'     • M     .   '       .'.  ■    rt.  .'II'    .n  I 

(1)  GcUq  fabricatioD,  a.ux  termes  de  l'^rticle  25  ^e  la  Ipi  du  21  germi- 
nat an  Xf,  ne  devratt  dtre  pratiqu^e  que  par  des  pharmncicns. 
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lem  pr^cesseun ;  en  effet,  si  Ton  se  reporie  &  ce  qui  se  fai- 
saît  ii  y  a  an  peu  plus  d'nn  demi  sitele ,  on  ?erra  qa'â  oeue 
ipoqne ,  Ies  {Aarmacieiis  avaient  toos  des  latioratoires  conve- 
nables;  qu'ils  pr^paraient  eui-mâmes  la  plupart  des  prodiiits 
(liiiDiqaes  et  pharmaceuliques,  mame  Ies  poudres;  ils  pou- 
vaient  alors^  par  soite  de  ce  mode  de  faire,  livrer  avec  coofiaoce 
ă  leurs  clients  Ies  mMicaments  officioaax  et  magistraax. 

La  pi^paraiioD  des  produlte  diimiques  et  pbarmaceoUgoes 
dans  de  grands^tablissements  par  des  moyens  ^noaiiqiiesi 
a?ec  dimlniition  dans  le  prix  de  la  main-d*oeaYre  e(  sans  faire 
ies  pertesqoi  r^suiteni  toi^oors  de  la  fabrieaiion  ea  petit,  ae» 
poar  effet  la  dimination  du  prix  des  m&licameDtSy  et  oette  dl- 
miantion  est  deveone  plus  consid^able  eneore  par  soite  de  It 
coBCurreoce  qui  s*est  snccessivement  ^tăblie;  plus  lard,  cetie 
coDcuri^nce  s*est  exercte  d*aae  maniere  honteose  et  k  F aide  de 
flraudes  ceudamnables,  car  ceax  qui  Texerceot  mAlent  k  des 
produits  d'une  yaleur  medicale  counoe,  des  produits  d'une  va- 
leor  moiadre,  prodniu  qui  souveBt  sont  ioertesetqui  qnelqne- 
fois  sont  daugereux. 

Ces  fraudes ,  qui  malheureasement  ne  sont  pas  qnalifi^  par 
la  loi  comme  elles  devraient  Tâtre ,  mettoit  souvent  en  danger 
Ia  sant^  publiqtie,  et  ii  est  ă  d^sirer  qu*une  loi  s^vdre  Tienoe 
faire  cesser  des  malversations  qui  peuvent  scuvent  causer  des 
malbeurs  irr^parables. 

Les  pharmaciens  qui  ne  pr^parent  point  Ies  mMicaments 
qn'ils  tieooentdans  leurs  officines,  doivent,  ponr  n'^tre  pas 
tromp^s,  pour  ne  pas  tromper  eux-mAmes ,  pour  n'£tre  pas  io- 
volontairement  complices  des  falsificateurs,  £tre  sans  oesse  en 
garde  relaiivement  k  la  purei^  des  produits  qui  leur  sont  li- 
irris;  ils  ne  doifent  les  introduire  dans  leurs  offlcines  qne  lors- 
qu'ils  onl  constata  qu'lls  sont  purs.  De  celle  pr^caution  d^end 
leur  sftretd.  En  eiTeiyiel  pharoiacien  qui  par  iosouciance  n'a 
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pas  examio^  Ie  prodoit  qui  loi  a  ^t^  livr^,  a  i\6  incalp^i  tra^ 
duit  devant  Ies  tribunaoi  et  coodamo^,  Don  seulement  ă  ane 
amende ,  mais  encore  ă  des  domnuages-int^rdis  pios  oa  moios 
«onsid^rables. 

Ainsi  un  pharmacien  peut,  par  suite  de  n^gligenco  ou  d'in- 
souciance,  perdre  Ia  r^pniation  de  son  offlcine,  tont  en  s*expo«^ 
sânt  h  une  ruîne  complete. 

La  n^cessitâ  des  investigations  que  nous  signalons  ici,  sera; 
nous  le  pensons,  encore  mieui  d^montr^e  par  lesexemples  qui 
snivent  : 

Premier  exemple.  -—  En  IS&S,  M.  L.. .  se  pr^senia  dans  notrtf 
laboratoire  avec  60  grammes  de  sulfate  de  poiasse  qu*il  venait' 
d*acheter  dans  une  oflScine ;  ii  nous  pria  d'examiner  ce  sel  quî 
portait  r^lîquette  et  le  cachet  du  pharmacien.  II  nous  fit  con- 
nattrequ*une  semblable  dose  de  ce  sulfate^  achetâ  dans  Ia 
mfime  maison  sur  une  ordonnance  du  docteur  C...,  avait  pro- 
duit  sur  sa  femme  lous  Ies  symptdmes  d'un  empoisonne- 
itaent. 

L'examen  de  ce  sel  fit  reconnatire  qu*il  ^tait  m&M  de  per^ 
ehiorure  de  meroure  dans  la  proporlion  de  13  pour  100. 

Uexistence  du  perchlorure  de  mercure  dans  le  produit  exa- 
mina <iant  d^monlr^y  je  me  rendis  de  suite  dans  Tofficine  du 
pharmacien  qui  avait  livr^  Ie  sulfate  de  potasse.  If ous  ftmes ,' 
de  concert  avec  lui ,  l'analyse  du  sulfate  qui  se  (rouvait  dans  le 
flacon  de  la  pharmacie.  La  pr^sence  du  pei*chIorure  mercuriel 
ftat  de  nouveau  constaiee. 

M.  X...  nous  ayant,  sur  notre  demande,  fait  connattre  Ie 
nom  du  droguiste  qui  Iui  avait  livra  le  sulfate  de  potasse  m6I^ 
de  ehiorure ,  nous  nous  rendtmes  de  sutie  avec  Iui  chez  ce  dro-' 
gniste.  Lă ,  nous  trouvâmes  plus  de  vingt  kiiogrammes  de  sel 
m6lang6.  Ce  sel  fut  imm^diatement  detruit,  nous  enjuigntmes, 
en  oulre,  au  droguiste  de  compulser  ses  livres  et  de  faire  im- 
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m^diatement  relirer,  $aii  A  Paris ,  soit  «a  proviioe,  le  sulfaia 
de  poiasse^io&i  mfil^  qu'il  auraii  pu  livrer  k  ses  cUeats. 

Yottlant  iyker  ă  dos  coA&râres  Ies  suUes  que  pourraienl  avxur 
la  vente  du  set  y^n^neux,  nous  flmes  ius^rer  daos  divers  jonr- 
nauKSCieatîfiques,  un  avU  iodiquaot  Jes  expâ'ieoces  â  fiure 
ponr  reconnatlre  lesalfate  contenaot  da  chiorurede  merciure* 
L'Ecole  demanda  en  oulre  ă  M.  le  profet  de  police,  rauiorisa- 
tiaa  de  faire  une  visite  daos  loutes.les  officines  de  Paris ,  de- 
mande  qui  fut  accord^e;  noiis  apprtoies  que  ceue  visite  avaik 
et^  uiile,  car  un  pharmacieo,  M.  D...,  avait  dans  un  sac  ua  ki- 
tjpgrwmB  de  »iA(m  mt\6  de  chloitre  qu'il  ne  roanira  pas,  tors 
4ţ  la  Yi$ii^  I W^^  doute  p^r  cratAte  d'une  saisie,  mais  qu'il  d^ 

Mad^nie  L...,  qui  ^laii d*ane  forte  consiituiion,  ne  succomba 
ps^s  I  son  mari,  par  suite  de  nos  observaiions  et  par  Ies  coQseils 
de  son  m^decio,  abandonna  l*idee  qu'il  avait  eue  de  poursuivre 
le  pharmacien. 

Oo  ettx  pu  penser,  d'aprâs  lout  ce  que  nous  venons  de  diret 
que  cetie  affaire  se  termin  erait  saoş  rintervention  des  tribu- 
1I9UX,  Qi^is  ii  n'en  fut  pa$  ainşi. 

Ies  visiies  que  nous  avions  faites  dans  Paris,  ne  s'^tendireot 
qi^e  sur  Ies  officines  des  pbarmaciens ;  eUes  ne  pouvaient  por- 
ter sur  Ies  boutiques  des  herborisies,ees  derniers  ne  devaut 
d^biter  que  des  plante&indigines,  toute  vente  de  medicamenis 
leiir  dtant  interdÂte^inais  ceue  ioterdiaîoa,  on  le  sait,  est  son* 
Tent  inobserv^e,  en  voici  un  exemple ; 

Le  WUT  Fm  herboriste»  exerţant  ili^galement  la  pbamacîe, 
^%^}li  acliet^  4u  sieur  D.«  ^ourtier  eu  marchandises  de  drogue- 
rieţ  du  sulEaie  de  potasse  mile  de  deuiochlorure  de  mercuret 
i)  en  vendit  douze  grammes  ă  la  dame  M.»  qui  Tadministra  h  la 
feipme  G.y  qui  relevait  de  cQUches  ei  qui  succomba  par  suite  de 
l'tngşstian  de  cette  sMbstance. 
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La  mon  de  lă  fâmme  G.  doittiâ  liea  ă  tiot  ftAttttttbn,  tt  ia 
ftieur  F*,  lesieur  D.  et  Ies  drogaistes  qui  avaient  venda  au  detif^ 
B.  flirent  dh^detant  la  7*  chambre»  jtigeam  eu  tR>lice  coritc- 
tioimelle ;  lă,  mV^iiim  O.,  mari  de  la  ddfu&te,  (ftti  ae  pom  par^ 
tle  tM\t  M  procds.  Apr^  dea  ăSbM  ph>Iong^a,  lea  siears  F. 
et)>.  fareat  condattm^  cfaaemi :  i^t  loOi)  fr.  d'amende;  r  F. 
seni  ă  500  fr.  d'amende  pour  infrădtion  âttl  loîa  aur  Ia  pharma- 
de ;  r  F.  et  D.  ă  payer  ii  chacun  des  cjuatre  enCanto  laiss^  piir 
h  Tenifltte  G.,  la  somme  de  SOO  fr.  qţi,  devaîent  âtre  ptac4s  i  lâ 
diligence  de  Pavou^  de  Ia  pârtie,  eu  d(es  tittettt  stir  lă  Catsae  d'£* 
pargtie. 

Oii  volt  par  toat  ce  qui  ptiSeMe,  qtie  ri  lies  pti&MAoht  ttt* 
vatent  pas  iii  prtses  îmmMiatemettt,  Ik  tettte  de  ce  stitfâte^ 
mile  de  ehlorure  âe  mercure,  aurait  pa  donneir  lieu  ă  ăt»  niA^ 
hetnrs  irr^ambles  et  â  de  nombreui  procds. 

Denxiiine eiemple.  ^Eii  18&8|  M .  B.,  ottoier  de  sânţii  ă  X, 
orddttna  ausleur  T.,  Jouraalie^Ag^  devltgt-ciii4  ana,  <»0  gram^ 
mes  de  sulfate  de  potasse.  La  formule  fot  portăe  chec  M.  D.;' 
pliarmacieii,  qtri  eierţait  depuis  pha  de  trenie  aâa  k  B.  Ce  phar- 
matîeti  d^lltra  itifHiiâQie  Ie  ttiMIeâimem  demaud^.  Le  ti  juQ^ 
lev,  &  etiiq  hetires  du  mattn,  te  rfeur  T.  ayant  pHs  dbns  dtt 
iMnriitott  fe  sel  quI  avait  iii  remift  sur  lai  formule  de  fi.,  n  fat 
aussitdt  pris  de  vomlssemenis,  dix  mfmtteft  aprte  îl  suttom^ 
IMft. 

'  l%iaMefi  d'ime  pattie  du  M  flit  d'abord  fkfte  h  B.,  et  Ik,  ou 
iiMMk  V  qiie  oe  sel  poiinrait  bfen  Mrd  de  nicide  tartrfqtfe  ou  d» 
Facide  oxalique ;  2**  que  ce  sel  âtait  du  bi-oxalate  de  potaisae. 

IL'ahatyse  dn  pt*odtrft  (pA  iMifi  causii  la  mort  de  T.>  et  qu!  fot 
IMte  plus  tard  ă  PtairiSs  1**  sur  uue  pârtie  dtt  sel  troutii  dans  te 
boT^âns  lequelT.  avait  bu ;  V  sur  le  sel  pris  dans  le  bocal  de 
la  pharmacie  de  D.^  dămontra  que  Ie  sel  livră  ă  T.  ăiait  un  m^ 
lange  de  sulfate  de  potasse  et  de  sel  d^oseille,  dans  Ies  prapori 
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tioDS  de  92|50  de  sulfate  de  poiasse  et  de  7,50  de  bi-oxalale  de 
potawe. 

A  la  suite  de  la  mort  de  T. ,  une  iDStruction  fut  coaimenc^  ei 
le  pharmacien  D.  fut  interrog^;  ii  declara  que  Ie  sel  qall  avait 
livre  sur  rordonnance  de  B.,  lui  iivait  ^i^  expedia  de  Paris  par 
son  droguiste,  ţour  du  sulfate  de  potasse ;  que  s'il  y  avait  ea, 
erreur,  elle  n*6iait  pas  de  son  fait. 

Le  droguiste  interrog^^  declara  qu'il  ne  foumissait  Jamais  de 
blH^xalate  pulv^ris^,  que  par  cons^quent  ii  n'avait  pas  pa  ea 
foumir  au  pharmacien  D.  (1). 

D.  fut  traduit  en  poUce  correctionnelle,  sous  Tincolpatioa 
Hhomioide  involoniair^parn^gligence,  imprudeneeet  inat- 
ieniifin.  A  Taudience,  ii  d^cUra  que  lors  de  l'arrivâe  des  medi- 
caments  demandes  \  son  droguiste,  ii  avait  confiă  le  sein  da  d^- 
ballage  et  du  classement  de  ces  mMicaments,  qui  etaient  toas 
inqffensifSi  ă  un  garţoq  de  peine  qui  Ies  a?ait  mis  en  piaee. 
II  a  en  outre  d^r^  qa'il  n'avait  point  examina  le  salfate  de 
potasse  qui  lui  avait  6tă  exp£di6» 

.  I)*  ftat  reconnu  conpable  du  d^lit  qui  lui  etait  reproche»  c*estr 
a^dîre  ifhomieiie  involontaire  par  ne'gligenee,  imprudenee 
ei  inaiieniian,  resultant  de  ce  qu^il  ne  i^iaii  pas  aaur^  de 
la  naiure  de  la  iuhsianee  livrie.  Des  circonstances  atl^nnan* 
tf 8  furent  admises,  et  Tamende  fut  r^dnite  â  100  fr. 

Les  parenls  de  T.  s^^taient  pories  pârtie  civilei  mais  avani 
raudience  une  transaction  6tait  Intervenae,  transactim  par  ia- 
qnelle  D.  s*esi  obliga  ă  payer  aux  heritiers  T.,  lasomoiede 
ftyOOOfr. 

On  voit  que  M.  D.,  pour  avoir  en  une  trop  grande  conflance 
en  son  fournisseur,  a  dft  payer  d'abord  A^OOO  fr.;  viennent  ea- 

(I)  Cctte  d^laration  ^tait  ioezacte ;  6n  en  eat  plaa  tard  la  cooTictioii. 
£n  efTet,  ce  drogtiiite  avait  founif,  â  an  pbarmaden  de  la  mtae  f iUe» 
de  Tozalate  en  poudre. 
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snilc  Ies  honoraires  de  Tavocat,  Ies  frais  d'expertise,  le  d^pla- 
cemeut  du  pharmacîen,  TalTaire  se  jugeant  ă  A.;  ii  est  probable 
qne  toutes  Ies  sommes  payăes  par  M.  D.  ont  dA  d^passer 
5,000  fr.  Uo  Tail  qui  s'est  r^v^l^  ă  Taudience^  a  fait  coonatire  ă 
M.  D.  qu'il  a^aît  et^  meoac^  d*uD  aulre  daoger. 

M.  D.  avaiicede  uiieportiOD  dusolfaiedepotassequ'ilavaiireţu 
de  Paris,  ă  M.  M.,  pharmacien  ă  C.  L'^poQse  de  ce  pharmaeien 
^lanl  indispos^e,  voulut  faîre  usage  de  sulfalţ  de  potasse ;  elle 
en  prit  une  cuîller^e  ă  caf^  qu'elle  d^laya  dans  du  boaiUoii  aux 
herbes.  Aussitât  qu'elle  eut  faii  usage  de  ce  breuvage,  elle  fut 
prişe  decoliques  eid'euvie  de  vomlr^  mais  beureusement  ces 
accidenta  u'eui^ent  pas  de  suite. 

Troisiâme  exemple.  —  M.  R.  avait  fait  la  demande  ă  son 
fournisseur  de  proio-dilorure  de  inercure  pur ;  ce  sel  lui  fut 
envoy^,  ei  bientit  îl  dftt  en  eoiployer  pour  la  pr^paraiiou  de 
pilules  qui  furent  ex^cuides  selon  la  formule  de  M.  le  doc- 
tenrA. 

Ces  pilules  ayant  produit  un  effel  auquel  le  m^decin  ne  de- 
vait  pas  s'attendre,  ii  se  rendit  dans  Tofficine  de  R.  Lă,  le  chlq- 
mre  fut  examina,  et  ii  fut  ^tabli  qu'il  contenait  du  percblo- 
rure  de  mercure  en  quaniit^  notable. 

Les  mddicamenis  de  naiure  minerale  ne  sont  pas  Ies  seuls 
qui  doivent  m^riler  touie  la  soUicitude  des  pharmaciens;  voici 
deux  faîts  qui  d^monirent  Texaciitude  de  ce  que  nous  avan- 
(ons: 

Premier  fait.— Ce  fait,  dom  Ia  connaissance  est  due  a 
MM.  Prevost,  docieur  m^decin,  et  Huissen,  pharmacien,  est  le 
suivant.  (Voîr  le  Journal  de  chimie  me'dicale,  tom.  III, 
pag.  bSl.) 

Un  sieur  G.  de  B.  voulani  se  purger,  fii  acbeier  par  sa  belle- 
scBur  30  grammes  de  s^o^. 

Uned^cociion  d'environ  150  grammes,  pr^parte  aveo  la  sub- 
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.•iwee  delîyfet^  (l),luiaitim«i$ti^iG.de  B.,  qui  n'eo  pricep» 
IM  gmvamcu  IHx  mimitoft  At»rte,  mi  homme  «ipmuva  aucoai'* 
lîvemeDt  des  eoUqiies^  4ea  (Mnvttbkws  f^n^le» ,  Mfis  an  b^ 
taiKis  avee  resserremeitl  des  anSboltoires.  Apres  qnatre  heonec, 
6.  de  B.  expira  sanatRroîr  t«  ^  4^îcoiioii  alvioe. 

Les  rechencbea  faite»  par  MM.  Prev^ifri  ei  Hiiifisen  ieur  per- 
mireDt  â^affirmer  şute  le  prodnii  qm  avait  <liâ  li?r^  poor  du 
9H6  €tait  du  redoui. 

Nm8  n'avoas  pas  sv  si  cecte  affaire  anrait  âona^  Bea  Ji  om 
iiistroclkMi  judioiaire. 

SemcitaiefiaH.  •—  H.  B...,  &gâ  d*eaviro0  qaaranie-cing <m 
cinqnante  ans,  faisait  souvent  usage  d*oiie  iotastoa  d'anis,  pvid- 
portfe  af«€  S  grammea  4e  semenoe,  powr  MO  graomes  d'eau; 
TiDgestion  de  oeile  boisso»  ini  r^sîsaait  parfaitement. 

S'dtant  troQVJ  indispos^,  ii  fit  pr^parer  son  lofnsion  ord»- 
mtfre,  inais  H  n'obiint  pas  de  ce  remâde  le  bien-âtre  qii'il  ei 
attendait ;  ii  ^prouva,  au  coutraire,  aprds  son  usage,  des  sjvt' 
pti^mes  qui  atarmirent  les  personnes  qui  l'entouratent.  En 
clifet,  rkigestioo  de  cette  boisson  avait  dătermiDA  un  malaiae 
extrâme,  malaîse  qui  futiuhi  du  ralentisseraeirt  du  poul8,dn 
refroidissemeot  des  extr^mfti^  et  dTauttes  sympCAoies ;  mais 
^es  symptdmes  cessdrent  ăla  suite  de yomissements provo- 
qufe^  Tomtssetneois  qui  farent  tras  abondanis. 

Un  m^dectn,  qui  avait  i\&  appelâ,  ayant  dit  que  Ies  sym- 
ptdmes observ^s  avaieni  la  plus  grande  analogie  avec  les  sym- 
ptdmes d*un  empoisonnement,  ce  dire  effraya  vivement  le  ma- 
lade,  qui  vini,  en  cachelle,  Talre  analyser  divers  d^bris  des 
substances  qui  avaient  ii&  servies  sur  sa  table  le  jonr  niâme  oii  ii 
avait  ^prouv^  son  indisposition ;  mais  i'examen  de  tous  ces  ali- 
ci) MM.  Prevost  et  Huiasen  disent  qu'aa  lieu  <ie  iiirer  du  «6i4  «u 
du  grakmtm. 
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ments  d^montra  qu*ils  ne  coiiteoaieat  pas  de  substances 
toxiques. 

M.  B...  ^tait  (oul  a  faii  rassure,  lorsque,  pour  combaiire 
riDdisposition  qui  lui  est  ordioaire,  ii  fit  de  nouveau  pr^parer 
son  infusion  d'anis.  L'inge&Uoa  de  ce  breuvage  determina  de 
nouveau  Ies  accideuts  qui  avaieni  deja  ^i^  observ^s  una  pre- 
miere foisy  mais  avec  plus  d'iniensîte;  de  prompis  secours 
ftrent  cesser  Ies  accidenis  q^ii  n'eurent  pas  de  suiie. 

M.  B...  dttt  alors  porter  son  attention  sur  Ies  produits  em- 
ploy^s  pour  pr^parer  Tinfusion.  II  fii  examiner  Ies  semences 
d*a^ia^  Teau,  le  sucre,  Ies  seules  substances  qui  eussent  itâ 
emptoy^es  pour  pr^parer  la  soluiion  ra^dicamenteuse. 

L'examen  de  Teau,  du  sucre,  d^niontra'que  ces  substances 
ne  coDtenaient  aucune  matiere  loxique,  maîs  ii  n*en  ful  pas  de 
mame  des  semences  d*anis.  En  effet,  on  reconnut  qu'elles  con- 
tenalent  des  semences  ^trang^res.  Ces  semences  fiirent  soup- 
(onnees  tire  des  semences  de  cigufi.  Les  semences  d'aniSj 
mffl^es  de  semences  suspectăes,  furent  adress^es  ă  M.  Achille 
Richardy  qui,  les  ayant  examindes,  r^pondit  ă  la  demande  qui 
lui  avait  ^i^  faite  :  «  Lesfruits  d'anii  gue  vous  tn!avez  remii 
«  contiennent  des  fruiis  de  la  grande  eiguiXComcvn  uâcv 
«  LATUHy  L.)»  reeonnatuablei  aux  einq  eâiet  crAieUet  que 
«  prAente  chuque  pdriearpe  ou  moitU  de  firuit.  • 

M.  B...,  s'^tant  procure  d'autres  semences,  ii  n'^prouva  plus 
les  accidenis  qui  avaient  âă  observa  ă  deai  reprisesditt- 
fwtds* 

Les  falls  que  nous  venons  de  citer»  ne  sont  pas  les  seuls  qoe 
Voa  conniliEşe,  ii  en  est  nne  foule  d'mtres  qtii  ont  passi  pres^ 
que  Inaperţus  el  qui  ont  cependanl  de  Ta  gravîi^. 

Mous  pensons  donc  que  le  pharmaciea  ne  doit  jamait  ac* 
eepter,  de  quelque  fotvmUseur  que  ee  t&ii,  un  prodnii  sans 
fexaminer.  Nous  ne  ci  oyoos  pas  pour  cela  que  toutes  les  per- 
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sonnes  qui  founiissent  Ies  pharmaciens  Ies  trampent  sur  la  m- 
tare  des  produits  qu'ils  li?rent,  mais  oous  somnues  coii?aiDC«8 
qu'il  peut  souvent  y  avoîr  erreur  (i).  En  effet.  Ies  ârognistes 
qui  ont  livr^  ă  MM.  J.  F...  et  D... :  T  du  sulfaie  de  poiasse 
mâl^de  chlorure  de  mercure ;  2®  du  sulfate  de  potasse  mâK  de 
bioxalate  de  potasse,  n'avaient  pas  eu  Tiuiention  de  frander.' 
Ed  efTet,  le  sulfate  de  poiasse  coftte  i  fr.  &0  c.  le  kilugramme/ 
le.percblorure  coftte  16  fr.,  et  le  bioxalaie  7  fr.  Ces  melanges 
provenaieot  donc,  oous  o'eo  pouvons  douter,  d'erreors  qtti 
s'^tâient  produites  lors  de  la  pulv^risatiou. 

Si  ToD  examiue  Ies  rapports  qui  sont  dress^s  par  ies  Ecoles 
lors  des  visites  des  pbarmaciensy  par  Ies  jurys  lors  de  leor 
tourn^e,  ou  verra  que  Ies  pharmaciens  sout  tr^  sonveot  trom- 
p^s  sur  Ia  nature  des  nledicameals  qui  leur  sont  vendus,  et  ii 
est  beureux  pour  Ies  pharmacieus  que  Ies  personnes  cbarg^s 
de  faire  ces  visiies  ne  scivîssent  pas,  cbaquefois  qu'elJes  rencon- 
trent  des  produits  qui  mdritent  le  blâme  et  peut-dire  plus.  Les 
visiteurs  font,  dans  ce  cas,  acte  d'indulgence  en  avertissant Ie 
pbarmacien,  en  Iui  faisant  d^truire  le  medicament  falsific.  Mais 
ne  pourraii-il  pas  arriver  que,  par  suite  de  circonstances  parti- 
culi^res,  —  et  cela  s'est  vu,  —  Ies  m^dicantenis  falsifids  ^tant 
entr^s  dans  des  pr^paratioos  pharmaceutiques,  ilş  fussent  sou- 
mis  ă  un  examen  chimique ;  alors  Ia  falsification  serail  consta- 

(I)  Aa  moment  ob  noas  liflionsde  noaveau  cette  note  pour  renroyer  â 
rimprimerie,  im  fait  vint  doqs  ddmontrer  combien  d'erreors  peuventae 
commettre ;  ayant  enioy6  une  personue  demander  A  an  droguUte  de 
Toxyde  de  mangantoe  en  poudre,  nous  fâmes  tont  ătonn€  lorsqoe  noos 
Toal!(kmes  le  mettre  dana  le  .bocal,  de  la  l^gdreU  da  prodnit  qai  noos 
arait  ^t^  envoyd.  Son  examen  nous  d^montra  qu*aa  liea  d*axŢde  de  man* 
ganise  on  noua  avait  donnă  de  ia  phmhagine,  Gette  erreur  n'dtait  pas 
dangerease»  II  est  vrai,  mais  cVtait  une  erreur.  La  personne  qal  «raft  ^t^ 
cbez  Je  drogulste»  avait  demand^  de  Voxyde  de  manganitef  le  drogulste 
avaît  blen  exactement  dit  de  li?rer  de  Voxyde  de  manganife^  mais  son 
commia  avaSt  donn^  de  la  phmhagine. 
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tfe  et  le  pbarmacteDy  qat  est  responsable,  pouiraU  6ire  con-^ 
damn^  ii  voe  amende  ipA  poarraU^tre^e'fOO  tr.  et  mteie  i 
reoiprnoBBemeiit. 

Les  viaitesi  qoe  nova  atmia  iii  4  mtime  de  faire,  noua  per* 
metient  de  dire  qoe  tooa  lea  mMieaBietilB  doivent  itre  le  si^et 
d'JDTeatigations  s^vâres  }  mats  que  les  m^dfeameDtSi  qui  doi- 
Tent  fix^  particuIiiremeDt  TaiteniioB  des  pharmac'.ens,  sont 
cenx  qoi  sootle  plusjourDellemeDt  usit^s.  Ainsi,  on  saitqa'oB 
Avode  tOBS  les  jours  ie  kermăs,  qai  a  ii6  falsific  k  tei  poiot 
qB'oB  a  livr^,  soos  le  nom  de  ce  noMieam^Bt,  un  m^laage  de 
70,M  d'ocre  rouge  et  de  39,80  de  kermes;  2*  les  cyanures  de 
potassiom,  de  m^^wre»  de  fer  (le  bleu  de  Pni8se)i  leoyanure 
d*or ;  9*  Tiode  et  Ies  iodures ;  6*  Ies  actdes  pnrs ;  5*  les  oxydes 
de  magn^slnm,  de  mereure»  de  ptoaib ;  6"*  divers  sels  et  suriovi 
les  seb  d'or,  d'argent  et  de  mercure ;  T  les  sels  v^^taux,  l'a* 
citate  demorpbîDei  le  sulfate  deqBîQine,  le  lacttte  de  fer; 
8®  divers  produits  vtfgitaBs;  le  safran,  la  manne,  Topium,  Ie 
tyeopode;  9*  les  fiirioes  de  lin  ei  de  moutarde ;  10*  les  bulles; 
le  bqurre  de  cacao,  Tbaile  de  ricin,  les  bulles  volatiles,  la  eire ; 
11*  les  eaux  disilll^  de  fleurs  d'oranger,  de  roses,  etc,  etc:   ' 

Nous  ne  terminerons  pas  cette  note  sans  dire  qu*il  serait  n£- 
ccisalre  que  le  pbamiacien  eftt  toujours  dans  son  officine  ine 
botte  ă  riaeiib,  a8n  de  pouvoir  examiner  les  m^icamenta.  * 

Cetie  botie  devrait  contenir : 

1*  Les  r<actifs  les  plus  ustt^s ; 

y  Quelqnes  pelits  creusets  -, 

y  Deslamesdefer; 

V  De  peiits  ballons. 

A  Taide  de  ces  riaicUfs  et  de  ces  instrumenis,  ii  pourrait  tâut 
de  sttiie  se  retadre  coUipte  de  la  purei^  des  substances  qui  lîii 
sont  fournies,  et  dviter  par  lă  les  dangers  aoxquels  ii  est  ex* 

POS^.  A.  CHBVAtLIBR. 
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V»   AnhlCÂXlOM    WSB  COKPOŞis   NI   ZltfC   £T   lOUB  coxsi- 
DUSUGBS  Ofl  XN  BiSULTSDlT  POUE  L'jHMJSTMBi 

Par  M.  Gaultuse  im  Gi.aubey^ 

Dans  lefi  iu^b  iadustriolSy  Ies  objM.qiiî  semiiteat  aimr«iiire 
eux  le  mouis  de  import,  m  piPdleBi  cepeodant  smmii  on  nu^ 
mei  appui,  el  le  d^el<q)pemem  de  ron^otiidiiît  aauveDi  ă  eeU 
dl»  quelQttea  amreş  doni,  au  prgmkt  abord,  ii  aeraît  dffficiit 
dEapm*^voif  l^  relaţions. 

U  aerait^faeile  d'^iablir  ceite  vMtd.par  de  nombfeux  eIaa^- 
ples;  jeHie  conţeA(eraî  de  la  d^naiiimr.par  deaEd'eatreesţ 
4«i  en  forem  peut-âtre  mieusL  appr^cier  tautel'wponanee. 

11  y  a  «BeiqmÎBBdiiie  d'aonte,  iia  bbric«Bt  «raft  ppopoadxâ 
oae  i^Qttion.  de  ciipitaUateB  resploitaâan  d'uM  inveatfoa  şii 
deiaU  iMittleTener  |iour  akisi  dîre  le  ouiiideentier:  îl  jiea'a- 
gisfiail  de  riem  moioB  qne  d'on  systdme  propre  k  ddvelopper 
imaaianAawatt  sems  vapear  ni  aBcm  auUre  agent  analogne, 
upe  force  motrice  dont  Taetioii  poiţirait  dire  suspeodiie  dana  na 
ţe«qpa>ţaiifi»i  qourt, deielle ioite qae foii powrait prodaive dea 
effiBU  iacompurablement  sapdrieiurs  ă  cen  de  la  vai^ent  fiooi! 
totttea  Ies  ^)pUcatioQs.  Lea  bd«/âficea  devaient  »*dlever.â  pH* 
aiewijaHUiatda. 

X)e$  essais  «vaieM  iti  faiis  eo  prdsaMoe  d'w  graiid  noadm 
de  peraonnes;  ea  quciques  aecoadea»  del^laudtaiidierde  i 
S5  k  SO  mfttres  par  un  tuyau  qul  eonuniiaiqaaii  av0c  an  şeiit 
appareil  poriaiif  n'exigeant  ni  combiistiUes ,  ni  dispodUans 
prisesd'avaoce.  Bîeii  entendu,  persoiiae  n'avaii  ?tt  <M  appareU. 

La  compagnie  de  capitalistes  4rait  dispoate  *  airaaoer  le 
millioQ  n^cessaire  pour  la  prîse  de  breveta  daas  iom  lei  paya 
et  la  misa  en  appiicatien  de  ceite  admirable  invenlion ;  mais 
elle  TenlaU  acqu^rir  ane  asaurance  qa'elle  ^tait  bien  eB  ânA 
d^eaiger;  rinvenieur  devait  receroir  immMialemaat  500|M0 
franca  si  celle  aaaoBance  ^taii  acquiae. 
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Charg^  par  le&  capîtaltstes  de  m'aboaclier  avec  i'inventeiirt 
je  loi  pr<4>osai  en  leur  pr^oce  nne  exp^rience  qni  oonaisuU  k 
Ini  fouroir  un  local  dans  lequel  ii  inirodairăit  ses  appareUai 
9pris  qoe  Toa  aurait  constata  qa*H  ne  s*y  troavaU  paa  de  eon^ 
bustible,  et  pouvant  6tre  clos  de  maDi^re  qne  rieo  iiepftl  y  enirer- 
ni  ea  tartir^  uq  toyau  d^boucheraU  ă  75  inâtres,  ei  peodaat 
SA  Jieures  on  mesorerait  la  quantilă  d*eau  qoi  en  «oriirait.  Ii 
xefiiaa  cet  e&sai;  ceux  qui  avaîent  ii&  fai(s  aoterieareineat 
aTaient  dur^  cioq  â  six  minutes,  ii  coosentali  a  lea  reproduîie 
UDt  de  fois  qoe  Toa  voudrait  dana  celle  lifliîle. 

Le»  pourpariera  cessdreni;  avânt  de  nous  s^pnver,  je  dk 
k  Jlafeaunr  qne  je  ne  voudraia  ponr  rien  au  monde  ooBf- 
laltre  son  aeerel,  maia  qne  bien  cerinîBeaient  ies  effels  qn'il 
prodnisaît  devaîent  Aure  obtenns  par  le  ddveloppsiani  insiaii^ 
tMBi  d'nn  gas  qni,  pressant  sar  iiae  maase  d'ean,  ia  iaiaait  jaiiUr 
peodanft  qaeiqueaniomenis  avec  imp^tnoailiă,  maia  qui,  ne  pe»* 
Ttntae  acrnenir  longtenipa,  i'obiigeail  i  ne  continner  aes  esq^ 
riences  que  durant  quelqnes  minutes,  que  probableaaent  c'Slak 
un  d^fageme D(  d^fcydrogime  produit  par  uoe  inmersion  subite 
d'nn  oeial  dans  un  acide  ^lendu. 

J'avais  devine  juste :  ioventeur  et  capiulistes  s'^iaieain^pfti» 
ri$  depuis  loDgtemps  et  je  o'avais  plus  eniendu  parler  de  ea 
systâme,  quaud  Ies  journaux  aunoac^renl  que  des  essais  re- 
narquables  venaient  d*4tre  faiu,  i  Rbeims,  je  croia,  au  moyen 
d'nne  pompe  ăincendîe,  n'exigieant  pas  ce  travali  exoessivcneAi 
pdoible  de  la  pompe  qui  rend  quetquefoîs  si  difficile  le  senrîoe 
dans  des  cas  dHncendie,  et  que  reaa  etait  poussrfe  par  i'aciim 
•de  rbydrog&ae  que  developpait  une  mas&e  de  xinc  reaferm^e 
dans  un  seau  en  coivre  perfora  que  J'ou  ploageaiA  dans  un 
acide. 

Sans  doute  ceHe  application  n*avait  pas  rimportance  que  lui 
avait  aitribu^e  sen  inventeur ,  maia  eUe  pent  rendre  de  { 
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Services  dans  beaucoup  de  circonsiances ;  la  consoiumaiioa 
coDsid^rable  de  zinc,  la  vilii^  du  prix  du  sel  obienu  ou  rim- 
l>os8ibiHt^  d*en  trouver  le  placement  si  on  le  produisait  en 
grande  quantîi^,  ont  etnpâch^  d*en  tirer  le  parii  qa*0D  poa- 
?ait  en  auendre. 

La  vapeur  csi  donc  rest^e  matlresse  du  (errain,  malgr^  ies 
inconvdolents  de  sa  production,  Ies  dangers  de  son  emploi,  et 
aujourd*hui  elle  r^gne  en  souveraine  au  milieu  des  dîTers 
moyens  de  d^veiopper  de  Ia  force  moirice.  Gependant,  en  lais- 
sânt  de  c6t^  Ies  dangers  qu'offre  cette  applicaiion  ei  doni  un 
exemple  vieni  de  s'offrir  encore  ces  jours  derniers  sur  Pune  de 
nos  plus  importantes  voies  de  fer,  combîen  n'a-l-on  pas  i  re- 
gTftter  le  temps  n^cessaire  pour  mellre  en  mouvement  un  ate- 
Her,  un  băteau  h  vapeur,  nne  locomotive ;  la  perte  de  combus* 
Ubie  employ^  au  ckiauffage.ponr  ^lerer  la  temp^reiure  de  l'eaa 
jusqu*au  moment  oâ  la  vapeur  a  aoquis  une  force  ^lasUqoe 
sufflsante  pour  agir  uiUement;  la  chaleor  perdae  apr&  qn'oa  a 
uiilisâ  sou  effec. 

L'acide  carbonique,  la  vaporlsation  del'^iher,  la  combusUon 
de  m^langes  gazeux  n'ont  produii  jusquUci  que  des  elTets  non 
applioables  ou  limlt^s,  qui  ne  tranchent  pas  la  queslion  dans 
tevif. 

Un  seul  agent  a  droit  ă  se  placer  en  cbamp  clos  en  pr^sence 
de  In  vapeur,  c*est  relectricil6 ;  ses  effets  incontesids  ont  donn^ 
lieu  ă  de  remarquables  inventionsm^caniques;  BoUo,  Palmieri, 
par  exemple,  en  Italie,  ont  pu  pr^senier  des  machlnes  suscep- 
tibles  d*applications  industrielles ;  cependant,  h  ma  connais- 
sance  aujourdiiui,  une  seule  peut  £ire  signalee,  mais  dont 
Timporiance  est  cons^t^  de  la  mani^  Ia  plus  digne  d*al- 
teniion. 

Un  ancien  6\bye  de  I'Ecole  polytecbnique,  qui,  devenu  fabri- 
cam d'instrumeats  de  pr^ision,  marche  h  grands  pas  vers  cette 
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perfeciioD  ă  laqaelle  Gambey  avait  accoutumâ  Ies  pbysiciens 
et  Ies  astronomes  frangais,  a  Stabil  dans  ses  ateliere  une  ma- 
chine  âlectro-dynaniique  quî  met  en  mouTement  toutes  Ies 
parties  de  son  remarquable  ouiillage. 

La  commonication  s'^iablit  et  se  iransmet  dans  ud  teinps  ă 
peine  coDimensurable  entre  Tappareil  productear  de  Ia  force  et 
Ies  machines  ou  insirumenis  dont  elle  doit  d^terminer  Taction ; 
c*est  de  son  cabinet,  sans  d^rangement,  calculam  TeiTet  qu'il 
veai  produire,  le  limitant  ă  volooi^,  que  Tbabile  m^caolcien 
se  joue  poor  ainsi  dire  avec  son  appareil,  dont  la  marcbe  est  si 
rjgoliâre,  si  uniforme,  que  Je  ne  puis  nSsister  au  plafsir  de  citer 
Ie  fait  soivaoi : 

Pariam  pour  TAngleterre  avec  deux  aulres  de  ses  coUeguesi' 
pendant  Texposiiion  des  produils  de  Tindustrie,  M.  Froment 
meitaiten  leur  pr^sence  son  appareil  en  fonctions  pour  dAer- 
miner  la  graduaiion  d'un  cercle  de  luneite  astronomiqueetflxait 
d'avance  le  point  de  cette  graduation  qui  s'ex^cuterait  aprte 
trols  jours,  ă  une  beure  donn^e.  — C^iait  ce  poInt  mAme. 
qu'alteignait  le  burin  ă  Tinstant  precis  ou  Ton  approchait  de 
rappareil. 

Une  semblable  pr^cision  o'est  applicable  qu'ă  des  Inslru- 
mentsde  la  nature  de  ceux  dont  ii  s'agit,  mais  elle  donne  fid^e 
de  ee  qu'on  peut  aiiendre  de  l'emploi  de  tels  moyens. 

Pour  des  objets  aussi  pr^cieux  que  des  instruments  astrono-* 
AiqueSy  Texaciitude  est  tout;  lad^pense  pour  Tobtenir,  qu'na. 
des  elimenis  ^loign^s  de  ia  quesiion.  II  en  est  tom  autrement 
de  la  force  motrice  applicable  ă  Tindusirie;  aussi  Ies  machines 
âeclro-motrices  n*ont-elles  encore  pu  âtreaccepi^es  generale* 
ment. 

L'eclairage  au  gaz  envahit  cbaque  jour  le  terrain  qu^occnpe- 
raientlesbecs  ă  Thuile,  et,  dans  llnterieur  m£me  de  beaucoup 
d*habitatioDS,  vieni  faire  concurrence  ăl'acidestearique.  Toai 
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moyen  de  preduire  ^coaomiquemeDt  des  gaz  ^lairaou  land 
donc  ă  favoriser  cei  utile  sioavement  f  dans  cea  deraiers  temp& 
aunotttf  om  a  essayi  avec  avaniage  Temploi  de  rhydrogâne ; 
mais  ii  faut  le  prodaire  expres,  el  soa  prixde  revient  est  trop 
^eve  pour  qu'il  soii  questioa  de  le  Caire  servir  ă  oei  naage» 

La  diNTure  par  Ies  proc^dea  ^lectriqiies  s'eieod  aoaai  chaqiie 
jour ;  ceierait  chose  superflue  que  de  voiia  rappeler  ici  leaaiaii- 
tagea  qiMIe  pr^aente^  je  ae  doîa  qoe  signaler  Veoploi  da  ziac 
pour  ea  d^raiioer  leseffeta. 

Qu'uae  graade  applicaiioa  des  sels  de  aiae  aargisae  et  a^cea- 
alie  la  prodQctioa  aur  uae  grande  Cheile  de  ce  geure  de  corn- 
pose,  et  ladiasolution  du  mătal  pourra  £tre  utîlemeaieaiplo]!^ 
poar  ddtermiaer  le  HMHiTenieDi  subit  de  grandes.masaea  d'eKa, 
et  poâmne  fouie  d'aucres  appiicatioasi  Ies  maichiiiei  ă  vapear 
trouTeroat  ua  caacurreat  sfrieux  qui  est  desUad  &  Ies  aupplaa-. 
ter  un  jour,  et  T^airage  de  aos  places  publiques»  toat  aasai 
biea  que  des  aieiiers  et  de  l'iat^ieur  mtaie  de  noa  habitatÂoaa^ 
proAtera  da  ce  aouveau  moyen  de  prodaciieQ  d'oo  gaz  eolairanl. 

L'eiaploî  du  bhnc  de  aiuc  dans  la  peiaiure  coadairait  ea 
pârtie  &  la  solul  ion  de  la  question,  s'il  pouirait  6ire  obieaa  avec 
toatea  aes  qualiies  par  ?oie  huwide^  juaqa'lci  oa  a*a  pas  Uea 
de  peiiser  qţall'en  soit  alasî. 

Quelle  sera  ceite  graade  appiicatlon  des  produiis  liaciqaea, 
desUatfs  h  produire  une  r^volntion  dans  Tiodustrie?  Ger(es>j  ii 
y  a  quelques  anndesi  oa  ne  pouvait  la  pr^?oir ;  «t  Ies  bantea 
qaestioasd'hygi^ne,  d*agriculture  et  d'adAioiatration  puUîqaa 
auzqueUes  elle  se  rapporte  ne  semblaieai  paa  devoir  y  trouyer 
tona  lesavantages  que  j*aî  trac^s  k  larges  traits*^ 

Pour  me  bomer  ă  Paris,  parce  que  c'est  lă  oJi  Ies  perfectioa- 
nemeatş  dom  ii  a'agit  sont  appUcables  sur  une  plus  grande 
Cheile  et  sost  desu'B&  k  produire  de  phis  grands  răsultatat 
quels  ne  sont  pas  Ies  inconv^nients  que  pr^€»teai|  et  poar 
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Tint^rieur  de  dos  habitations,  et  pour  nos  rues,  etpour  lea  m9i^ 
soDs  de  la  capitalei  la  conservatiop^le  transport  et  Tentrepose* 
ment  de  ces  produits  obliges  de  notre  exisience  qui  QBtofliert 
jusqu'ă  ces  derniers  temps  des  difficttU&  si  insunDonUablşs  w 
apparence  ă  touie  amelioration ! 

U  y  a  un  demi-si^cle»  on  n'aurait  ose  s*occuper  publique* 
mentde  la  quesiioa  des  Yidange3  i  aujourd'bui  les^savanls  oiiţ 
consacra  leurs  connaissances  ă  T^iude  de  proo^des  destina  k 
juma  affraucbir  des  inconv^nîenis  qoi  r&ultent  de  i'utUisaiioi^ 
de  leurs  produits;  radministratlon^  ^clair^e  par  le  coqseil  de 
salubrii^,  a  fait  des  r^glements  qui  conduisent  ă  une  ioamensc^ 
r^volution  dans  cette  paiHie  de  Tbygi^ne  publique.  Les  exploi* 
tants  ont  Studie  la  quesUon  sous  son  vâ*itable  point  de  viie^  eţ 
le  public  voit  avec  reconnaissaoce  T^dilii^  s*occuper  active- 
ment  des  ameJiorations  dom  ii  profite. 

Tous  les  produits  organiques  peuventdonnerconiine  engmis 
des  etteis  utilesj  employ^s  ă  Tetat  brut»  conune  on  le  &u]( 
dans  une  pârtie  du  nord  de  la  France,  ies  produiis  des  vidan- 
ges  portent  loin  k  la  ronde  une  infection  ă  laquelle  Tbabitude 
rendmoins  sensible,  maisqui,  en  ni^me  temps  qu'elle  offre 
plusquede  Tinconiniodit^,  prouve,  par  Todeur  mfime  que  r^ 
pandent  ă  grandesdistances  les  (erres  fum^sde  cette maniărei^ 
que  Ton  perd  ă  cbaque  instant  une  quanlit^  consid^rable  de 
produits  utiles  &  la  v^g^taiion. 

JiOrsque,  U  y  a  quelques  ann^es,  le  conseil  de  salubrite  signa- 
lait  dans  un  de  ses  rapporis  la  possibilit^,  non  seuleuent  de 
jEaJre  disparaltre  toute  infection  dans  les  diverscs  operaitions 
gul  se  pratiquent  sur  les  produits  qui  nous  occupent,  mais  de 
permettre  l'^coulement  sur  la  voie  publique  et  dans  les  egouis 
des  liquides  dont  la  proportion  ă  Paris  est  telle,  qu'en  raiaoju 
des  di&tances  et  des  prix  de  transport,  ils  devieonent  une 
lourde  cbarge  pour  la  viile,  et  ne  peuvent  6ire  conduit»  Jă  oii 
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ragriculture  semit  appel^e  ă  Ies  utiliser,  sans  doute  beancoup 

auriont  souri  de  piiie  ă  l'emission  d'une  semblable  uiopie. 

Eh  bien !  cetie  utopie  est  aujourd'bui  r^alis^e,  et  Ies  quatre 
einqQiimes  au  moins  eu  liquide  que  reufermenl  en  moyenne  Ies 
fosses  de  nos  habitations  peuvent  6(re  non-seulement  feoulds 
saus  danger,  sans  inconvenient  pour  Ia  salubritâ,  mala  mame 
leur  arriv^  dans  Ies  ^gouts  est  marqu^e  par  un  caractere  de 
remarquabie  milita,  parce  que,  pour  obtenir  une  d&infection 
compl&te,  ÎI  faui  employer  un  l^ger  exc6s  du  compost  d&îa- 
fectant;  ces  lîquides  am^liorent  Tetat  des  produits  des^outs 
eux-mfimes. 

Tous  Ies  sels  m^ialliques  pouvant  foriner  des  sulfures  insolu- 
bles  'sont  susceptibles  d'operer  cette  dăsinfection ;  mais  la  cou- 
lenr  noire  ou  plus  ou  moins  foncee  de  ce  compost  ne  permet 
pas  de  le  jeter  sans  inconvenient  sur  la  voie  publique. 

II  en  est  tout  auirement  des  sels  de  zinc;  ici  pas  de  couleur 
et  par  cons^quent  prenârence  ă  accorder  ă  lenr  emploi,  que 
jttstiflent  Ies  nombreux  essais  faits  publiquement  depuis  qael- 
que  temps  dans  diverses  parties  de  la  capitale. 

Les  sels  de  zinc,  sans  aucun  melange,  produisent  de  bons 
effets;  mais  rexp^rience  a  prouvâ  qu'en  y  ajoutant  un  mâange 
emulsif  d*huile  et  d'un  alcali ,  comme  le  Taît  M.  Paulet»  on  ob- 
tenait  plus  facilement  des  liquides  clairs. 

MÂIer  les  sels  zinciques  avec  les  produits  par  un  brassage 
convenable,  laisserd^poser,  jeter,  par  Ie  moyen  d*une  pompe, 
les  liquides  qui  s'^coulent  sur  la  voie  publique,  enlever  le  reste 
des  produits  par  les  moyens  babituels ,  operer  sans  qu^aucune 
odeur  se  rdpande,  aucun  gaz  nuisible  se  d^gage,  en  plein  jour 
comme  la  nuit ,  tel  est  le  proc^de  dont  je  trace  ici  les  princi- 
paux  caracteres. 

Les  produits  conserv^s  se  dessâchent  sansr^pandre  d'odeur, 
en  subissant  seulemeni  quelquefois  un  trarail  subsequeni,  la 
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]»rop<^  ion  eu  est  sup^rieure  ă  celle  de  la  poodrettey  qae  l'on  tt'otn 
tiendrait  qa*apr&s  longlemps  et  avec  une  iofeotioD  qoe  tona  coft* 
oaissent,  et  ils  sont  imm^iatement  applHsablea  k  Tagricultove. 

A  moina  que  Ton  aîi  employ^  un  exoâs  asaez  conaid^ralde  dea 
râictira,  quelqae  soin  que  Fon  alt  pris  ponr  que  la  d^aiafeciîoji 
aoit  complete  dans  la  fosse,  certaines  parties  des  prodnita  peo- 
vent  aToir  ăchapp^  k  son  action  i  Ies  entrepreiieiira  qni  ost 
jusqu'ici  satisfait  le  plus  complitement  k  toutes  lea  ooaditiona 
de  Topâ^ationi  MM.  Quesney,  ont  imagina  un  bien  simple, 
maîs  bien  utile  moyen  de  suppl^r  ă  ce  dtfaut :  ă  un  ou  pli^ 
sieurs  poiata  du  tuyau  d'^mergence,  un  filet  de  liquided^ 
sinfectanty  dont  on  râgle  k  Tolont^  rarrivte,  vient  se  mAler  au 
produit  et  computer  Taction  que  fon  ^eut  d^t^BPdaar. 

Yous  dire  ici  tont  ce  qui  rteulte  d'une  semblable  amAiora- 
tion,  sons  tous  Ies  points  de  vue  de  la  salubrii^,  de  Tadoiinia- 
tration,  de  Tavantage  de  nos  demeures  ^  m'^loignerait  trop  de 
mon  sujet  j  j'ai  dft  me  contenter  de  Ies  indiquer;  fi^onteri^ 
seulement  que  Ies  d^penses  municipales  diminn^s,  on  verra 
disparattre  le  foyer  d*infection  qui  avoisine  Paris  etd^ole  pln^ 
sieurs  importantes  communes  de  la  baniieue  grandement  int^- 
ressăes  k  Textension  d'un  pareil  moyen. 

Qu*il  ne  reste  pas  limita  â  la  capitale ,  quii  se  răpande  suc- 
cessivement  partout,  eten  y  determinant  Ies  am^liorations  que 
f  ai  slgnaldes,  ii  conduira  k  ces  applications  de  la  force  âectro- 
chimique  dont  je  n'ai  pu  indiquer  que  Ies  plus  frappantes.  La 
n^eessit^  de  se  procuror  de  grandes  quantites  de  sels  de  zinc 
mnltipliera  la  production  de  ces  composes,  etbien  fou  seralt 
celui  qui  se  contenterait  de  Ies  prdparer ,  et  ne  se  meitrait  pas 
en  peine  de  tirer  de  lenr  obtention  Ies  r^sultats  si  dignes  de 
fixer  Tattention  de  tous ,  que  J'ai  pr^c^demment  indiqu&. 

Les  pharmacioBS  seront  souyent  appel&,dana  Ies  localilfe 
Qh  ils  sont  fix^s,  k  profitor  les  premiers  des  r^luts  que  dok 
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prodoîN)  tal  grude  appHcalion  des  composfe  ttndqaes  i  de  A 
is{M>raaiia  iitag«s :  Ies  Idur  indiquer  saffli  potir  'Atre  assin^ 
qinis  saiifiom  satitliim  A  eeqiie  la  socI^iă  a  Te  droit  d'attendre 
4e  hnrs  eomafesaBces  aequises ;  de  leor  ucHe  coacrars  poar 
iul  ee  qoi  ifltâm»e  la  seel^td. 
•  yetfMe  qne  iot»  serei' eonvaincns  avec  mc^  de  fti  Ifaisoa 
iilliiie  q«f' existe  eatre  Ies  diVerses  qtiesHons  dont  j*al  chercb^ 
l'tFOfas#^(Hiîrer  Ies  importants  testtliats,  et  qaeTous  troaverei 
qM  9a  ivi  chose  udlede  toas  pr&enler  ces  coDsidiSrac  lons. 

'    »aiiatGB  €ikiikMLE  OB  l'iom  dans  lbs  noi9  Btema 

'        *  DB  ti  IfATUBir. 

B4iumf^htii  la  i^mei  de  renMe  ie  PEeole  de  pharmaeie, 

le  7  novembre  iKfi; 

Par  Ab.  CHATm. 

Le  â9  novembre  181 3  (1),  Clement  ei  D&pmies  annoncâreiit 
t  rAcadeknfe  des  scîences,  de  la  part  de  Courtofs,'  la  d^Qou- 
irerte  que  celui-ci  avait  faite  d*un  corps  nouveaq  d^ns  la  scade 
de  varec.  Le  7  d^ceiDbre,,M.  Gay  Lussac,  ă  qui  Cl^meni  avait 
remis  une  cerlaine  quanilt^  de  ce  corps,  etabiît  ses  rapports 
avec  le  chlore,  et  lai  donna,  pour  rappelerla  belle  coujlear 
Poleite  de  ses  vapeurs,  le  nom  d*iode  (i«/«r)  qull  a  tou^ours 
port£  depuis.  Au  mois  d*aoAl  1814,  M.  Gay  Luşsac  pubUa.cf) 
magnifique  m^moire,  si  souvent  et  si  justement  citd  comme.iui 
inodăle,  qai  ne  laissa  que  peu  ă  faire  ă  ses  snccessaurs  sur  Ja 
cliimie  minerale  de  Tiode.  Pr^s  de  ces  ţrois  graod^s  daies,  qui 
sont  Ia  decouverie,  le  bapi£Qie,  rhisipire  presque  complete  des 
combinaisons  definies  de  Tiode,  se  placent,  vers  la  fin  de  1814 
et  en  1815|  Ies  rechercbes  que  MM.  Colin  et  GauUîer  deClau- 

:  ti)  nm  sibaiilltr  qut  ce  Jour *t^  soit  pHds^fflenf  celvi  de  ma  ntis- 
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bry  entreprireBt,  ă  an  point  de  vue  g^rtl,  sur  Fâetioa  r^ci- 
prtqoe  de  l'iode  et  des  mafUires  orgtBîqiieB,  radiepchee  qui  ies 
eondaisinoc  ii  dăcoa^r  cet  iodure  ble«  d'aniidOD  qui  devait 
hiie  reirouTer  Tiode  dans  toos  Ies  corps  de  la  mtiire. 

Iiiflipiilstoa  iith  domine,  ks  proc6d^  d'iDvesUgatieii  eer^ 

tains :  de  toaies  parts  Ies  chimisies  s'occapârent  de  Piode.  Les 

IU»  doBBftrent  des  moyens  de  le  reeaeiilir;  Ies  aiitres  stgoaM- 

reni  des  compost  Douveaux  ou  ătudiireat  mieui  cen  qui 

<taieM  ă4ik  consus ;  le  pKis  graiid  Bombre  reekercha  sa  pr^ 

aenee  dans  Ies  productions  natarelles.  M.  Bussy  proposa  die 

sofrstteer,  dans  son  extracttoo,  le  chiore  ă  Facide  salTariqae 

emţte^i  psa*  Goartois,  et  &  Tozide  de  mangandse  aj^nt^  par 

WoUastoB ;  M.  Soabeiran,  de  le  pr^ipfter  k  T^lat  d*iodure  cnl- 

TreBB ;  procMte  doM  le  premier  est  aniourd^hat  gâi^leoieBt 

admia,  dont  te  second  perneltra  prochalBeraent,  eroyoBe*noiis» 

de  vcAîrcr  Tiede  de  prodaîu  aiolm  riehes  qse  Ies  varec:s.  Str9- 

nefer^Pelletiet,  LanghMs,  M.LassatgTC^M.Boadgirf  yContiBud^ 

iwt  «t  «enpMidrein  Ies  reeberohes  de  MM.  Gaoltfer  deChiBbry 

eiCotin.  MM.  Cantv,  Gaibourt,  Gasaseca,  proposdraii  successl- 

veBieaA  de  reBsplaeer  ie  ciilore  par  Ies  acîdes  solfiiriqQe  et  az»- 

Uque  poQr  dăceler  des  quantii^  iafiDii^imalea  diode,  ol^*et 

pour  iequel  M.  Alvaro  Aeynoso  fit  interveair  Feau  oxyg^n^, 

OB  platdt  le  bi-oxyde  de  bariam.  S^rollas  fit  coanaltre  l'lodo- 

forme,  doat  s'occapait  plus  tard  M.  Bouchardat ;  ii  ^udia  Ies 

aeides  lodîqaes  arec  Davy,  Bouiip,  MitseherKch,  Magnus,  et 

ies  ehtorares  d'iode  avec  Gay'I^ussao  et  M.  Domas.  La  d^cou- 

verte  des  brAmures  d'iode  toit  rdserv^  ă  M.  Batard.  M.  Sou- 

beyran  fit  connabre  Tiodare  double  d'arseoic  et  de  mercure^ 

d'autres  iodnres  fixdrent  l'atieniion  de  MM.Caventou,  O.Henry, 

Despan,  Sniith,  Maroseaa,  Liebig,  Berthemot,  Fordos»  Las- 

salgne,  Gr^gory,  Meillet,  Denot,  Giraali  et  de  Polydore  Bou- 

layi  siiâi  enleve  ă  la  science  dans  laquelle  ii  s*illastrait|  ă  sa 
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familie,  ă  des  amis  qui  i^almârent  toujours  maigrâ  ses  beau 
traveaux.  VaiiqveliD»  del  Rio»  Yoieatra  et  Herrera,  Bustamente, 
troHvirent  Tiode  combioâ  h  l'argenty  au  mercure  ei  au  plomb; 
Ctiarpeoiier»  Persoz,  ele.»  le  retirireoides  salioesde  l'Esi;  Fife, 
des  epoDgess  Berzelius,  M.  G.  de  Claubry  et  M.  Gaibourt, 
d'un  grand  nombre  de  fucus;  Gmelin,  SteiOi  M.  Cbevallier  et 
M.  Gîrardin,  elc,  de  plosieurs  mollusques  des  eaux  sal^  et 
des  huiles  de  foie  de  râie  et  de  morue  j  sa  pr^sence  fni  dte 
lors  laciieioeoi  admise  dans  touies  Ies  productions  marines. 
MM.  Gautui  Boussingault,  Angelini,  O.  Heory,  ChevalUer  et 
Gobley,  Meyraci  etc,  Tont  signal^  dans  Ies  eaux  min^ndes; 
MM.  Bussy  et  Duflos,  daos  Ies  produits  de  la  disiillation  des 
hooilles ;  et  M.  Dorvault,  auieor  d*aDe  monograpUe  interes- 
aaote  deux  fois  couronn^,  dans  uoe  fucac^e  fossile.  Toat  r^ 
cemmeot  eoBn,  M.  Personne  a  irowfi  Tiode  dans  une  jonger- 
maofie  ă  odeur  d'^ponges  dea  ruisseaax  du  Monran,  et  M.Lamy, 
.dans  Ies  beiieraves  d'un  cbamp  taumide  du  graod«dach^  de 
Bade.  Dte  18a6|  le  capiiaine  Yniesira  a?ait  ^crit  i  M.  Arago 
que  Tiode  existai!  daos  la  $abiia  et  los  ramMiot^  sortea  dV 
^ve  et  de  barille  des  plaines  et  des  jardins  flottaois  de  Mexioo. 
Pourrais^je  larminer  ce  r^om^  hislorique  sans  rappeler  qne 
Ja  d^couverte  de  l'iode  contenait  celle  si  briliante  de  Dâguerre? 
el  lairai-je  que  je  ne  peux  me  defendre  d*uiie  secrâie  pena^ 
d  orgueil  en  consideram  qu*â  partir  de  Courtois(i),  qui  Studia 
la  pharniacie  avec  M.  Fremy,  nplre  confr&re,  et  sous  son  pire, 
presque  lous  ces  noms,  la  plupart  haut  plac^s  daos  la  science, 
tous  atiach^s  d^sormais  k  Tbisioire  de  Tiode,  sont  ceux  des 
nAlres»  de  nos  confreres  ou  de  nos  niatires  (S)? 

(t)  Courtois  est  reellement  le  premier  qui  ait  auMi  d(Scoa?ert  la  mor- 
pkine;  ii  travalllait  alors  a?cc  Seguin  et  M.  Fr^mj. 

(l)  Coiodet,  Lu^ol.  etc,  ont  assign^  ii  Tiodc  ane  grande  place  dans  h 
ib^rapeatique ;  M.  OrUla  Ta  ^tadi^  comme  pol5on. 
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La  meniion  faite  par  Jobn  Lindky  dans  son  FegetabU 
Kingdom,  de  la  pr^sence  de  Fiode  dans  le  cresaoBi  pil  FavaU 
observa  Moller,  frappa  Tivement  mon  esprit  et  fut  le  point  dş 
d^pan  des  recherches  que  je  vais  sommairement  retracer. 

Mon  premier  soin  fut  de  v^rifier  si  le  cresson  diait  iod^;  ce 
que  je  trouvai  exact.  Ce  falt,  me  dis-je,  ne  peul  £(re  sans  ana-^ 
logues.  Peut-6lre  Ies  crueif&resy  qui  fixent  le  soiifre  et  Tazoie 
dans  un  compost  remarquable,  poss^deraient-elles  anssi  la 
propri^t^  d'extraire  du  sol  des  quaniii^s  infinii&imales  d*iode 
Jusqu'alors  non  d^câăes  par  l'analyse?  Dans  une  s^rie  dere* 
cberches  sur  diverses  plantes  de  cette  ramlltei  une  espice  seule« 
le  raifari  aCeau^  fonmit  un  iodure  d*amidon  bien  caracld^ 
ris^.  La  fixaiion  de  Tiode  en  qnanUte  facilement  appr^ciable 
n*^tait  donc  pas  un  attribut  des  crucifferes  en  g^ndral.  Cette 
consid^ratlon  qne  le  raifort  d*eau  et  le  cresson  ont  un  habiiai 
aquatîqne  communi  me  fit  conjecturer  que  c'etait  en  raison  de 
cet  habitat  m£me  que  Ies  planteş  contenaient  de  Tiode.  De  nom- 
breuses  analyses  de  plantes  de  la  Seinei  de  la  Mame,  de  diverses 
autres  eaux  de  Ia  Francei  et  plus  tard  de  TAsie,  de  rAfrique, 
de  rAm^rique  et  de  laNouvelle-Hollande  vinrent  me  d^mon- 
trer  qne  iouiet  lei  plantes  fFeau  douee  contenaient  de  Tiode 
en  proporiion  subordonn^e  i  la  nature  de  Teau.  Ce  fait  general 
en  impliquait  plusieurs  autres,  tels  que  ia  pr^seoce  de  Hode 
dans  Ies  eaux  douces  elles-mâmes,  dans  Ies  animaux  qui  y 
Tivenr,  dans  la  masse  lerrestre  qu*elles  lavent:  mes  recbercbes 
ne  faisaient  donc  que  de  commencer. 

Tont  au  bas  du  jftgne  animal  sont  plac^es  Ies  alcyonelles  et 
Ies  spongilleSy  singuliers  âtres  priv^s  de  locomotilite,  de  sen- 
sibilit^,  et  verdissant  â  la  lumiire  comme  Ies  plantes;  c*est  h 
elles  que  je  m*adressai  d*abord  \  elles  donn^rent  de  Tiode. 
M*ălevant  alors  dans  T^cbelle  des  animaux,  je  constatai  suc- 
cessivement  la  pr^sence  de  ce  corps  chez  Ies  rayonoes,  Ies  arti« 
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aăiSy  Ies  molhisqiiei,  et  dairs  chacane  des  grandes  classes  des 
▼ert^br£s.  Deax  crustac^s,  Vdcrevîsse  et  la  pnee  d*eairattirkeflc 
surtont  mon  attentioB  par  leur  richesse  en  lode. 

Mais  Ies  Atres  qai  vivent  de  nos  jours  dans  Ies  eaox  doaces 
renfermeraient-ils  seuls  de  fiodle,  ă  rexcYusion  de  oeux  des 
temps  anciens;  circonstaBce  qui  hnpliqaerait  que  Hode  naii- 
qasUi  alors,  tam  am  eaax  doooes  qu'ft  la  lerre  laree  parr  effes  ? 
Mes  observattonsprouYeDt  qae  ce  eorps  existe  dans  la  cendre 
de  bouflle  (nous  noos  sooinies  alors  rappel^  qoe  SEH.  Bassy  et 
Doflos  I*ătaient  trouv^  dans  Ies  prodoits  de  leur  disiiHaifufl> 
d'aniliracUe^  qull  manqae  ă  pea  pr£s  compl^iemem  dans  Ies 
ligniies,  et  se  nionire  de  nouvean  dans  Ies  (oarbes.  Aia  de- 
mande  de  M.  E.  de  Beaumoni,  nons  Pavons  cberclr^  et  tronve 
en  assex  grande  abondance  dans  le  graphiie.  Des  proportfons 
diverses  de  Hode  dans  ces  restes  fossHes,  on  pourraît  d^duîre, 
en  Pabsence  d*aulres  dooD^s  d^illeurs  concordantes,  rdiat  de 
la  ferre  aux  ^poques  des  vegetaiions'  aociefloes.  Le  graptite^ 
ricbe  en  iode  malgrâ  son  Totsînage  des  roAes  de  crisialBsation 
ign6e,  repr&enieraît  la  v^g^iation  la  plus  aniique  du  globe, 
celle  qui  apparui  ă  sa  surPace  rerroidie  iis  que  Ies  eaux  purent 
y  s^jenrner.  La  houîlle,  encore  Tort  iodur^e,  dut  provenir  aussl 
de  plautes  esseniiellemeut  aquaiîques;  ă  ranikracite,  moios  io- 
dnr^e  que  Ia  houllle,  on  reconnatt  que  des  ?dgAaux  terrestres 
sont'venus  se  mâier  aux  grandes  cryptogames  des  bouilliires; 
et  Ies  lignites,  ă  peu  pris  prÎT^s  d*iode,  annoncent  enân  qoe 
la  v^g^iation  s'est  concenir^e  sur  la  pârtie  de  la  terre  sortie  du 
sein  des  eaux.  La  tourbe  et  Ies  fongires  arboresceiites  de 
Bourbon  raitachent  Ies  planles  aqnatlques  des  (enips  anciens 
i  celles  de  Tepoqoe  aciuelle. 

Les  pfantes  aqnatîques  des  anciennes  p^riodes  g^ologiques 
etaient  iodar^es  comme  les  plantes  et  Ies  anîmaux  des  eaux 
douces  de  nos  jours^  de  touie  âvtdence  Hodeexisee  dans  ces 


deraftree.  Mals  poiirroii»«ous  Ty  âici\er  direetemieBt?  Lt 
douie  ^tait  assnr^meot  permis  en  presence  des  d^nn^ea  qtiliie 
ravaiem  encore  signal^  que  dans  des  sovrces  mhi^rales^  la 
plopan  iberstales  ec  aDlftireoses.  Peut-£tre  ne  Ty  aarais-iepoa 
cherch^-  «ana  Ies  Wenveillantes  excitations  de  M.  TMnardL 
Eiiftii,  je  nais  la  main  ă  ToBOvre,  ei,  ponr  iboii  eonp  d'eattdt 
ftfpiftl  avr  80  Ihres  d'ean  âe  Sefne.  La  eapsate  sur  taqQeHe 
reposaient  mes  esp^rances,  concentr^es  en  quelqoes  grammea 
4B9okAi  atcooHqae,  se  brisa,  et  loat  fut  perdB,4  Tescepilm 
d*aB  MgerrMdo  salin  d^Jă  solidific  sur  Ies  parcfe  ătt  Taaew 
Mais  ce  dernier  aofit  beareusement  ă  me  dbnner  des  lodnrea 
d^aaiidavet  de  paihidkiaii  nettement  earactMs<s(l).  Oo  pouf  ait 
ione  ooBstaiar  la  pr^acace  de  f  iode  dans  Ies  eaut  petables  or- 
dinairesy  sans  recourir  ă  l'analyse  m^diase  dea  Unea  of^aaris^' 
etM  tek dalr  qoe,  pnisqm  Ies  rtfadions  n'^aient  port<  que 
snr  nne  pelite  fraction  du  rdsidii  deMlitros,  îl  n'^Mit  paa  0^ 
CMfeaire  A'flp^rar  anr  nnaaaaai  grande  4|iiantit4.  Je  ne  craigbis 
pas  dte  lors  d'^tablir  nne  s^rieâerecberohes  ooniparatives  air 
ISMa  dea  ean  daoces,  toraisant  appel  ă  «n  grand  nombrade 
mes  confirâres  que  je  priai  de  m'adresser  le  prodait  de  la  eM^ 
CSMntton  dAlO  litrea  d'eau.  Grâce  ă  lenr  extreme  obligeance; 
j'Aîpa  leohercber  Hode  dana  enfiron  SM  ^angs,  puics,  elter*- 
nes,  sources,  feataineset  gfandaeours  d'eavi  comprenant,  en 
ţnmmf  kmms  Ies  ritidraa,  et  ă  f^tranger,  le  Tibre,  la  TamAe; 
ta  MJta,  rSIbe,  TOder  et  le  Daniibe.  Les  nSsnltats  Ies  pios  g^ 
n^raux  de  ce  travail  sont :       -       ' 

Qfm  l'iode  aiiaiey  en  proportions  d'afllears  fort  dMKrentes; 
dans  toules  les  eaux  qui  sourdent  de  la  ierre  $ 

Q»e  U  rkhtBse  des  eaux  en  iode  peut  6ire  pr^unite  d'a- 

(1)  Qiie  M.Lassaigne^dqnt  la  g^odrosit^a  mis  &  ma  dispssitÎQV  le  pal* 
lailtuin  B^eesaafre  i  nres  recHerches,  agr^e  ici  l'expression  de  mes  re- 
ncsdfiaeiiU»   > 
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prtrla  nauire  plus  ou  nroins  fenrugineuse  des  leimins  qa'dleB 

Que  la  proporttan  de  Tiode  crott  ordinairement  dans  Ies  eani 
a?ec  celle  da  fer,  de  lelle  aorte  qae  Ies  eaax  dites  femigineiises 
peQvent  6(re  tont  aussi  bien  oommdes  eaus  ioiurdeiţ 
'  Qoe  Ies  eaox  des  lerrains  ign^  soat  plus  iodorăes,  ei 
iBoyenne,  el  surioBt  plus  unlformioieiii,  qoe  cetles  des  lerraiss 
de  sMiment; 

Qae  Ies  eaox  de  la  crale  verte  et  des  oolilbes  tanraţ^aemei 
Menneoft  le  premier  rang  paroii  celles-ci;  qa'eUes  pea?e&t 
iqAflie  se  placer  a?ant  celles  des  terralns  igods; 

Qoe  iQUt  en  ^lant  riches  en  iode,  Ies  eaox  de  la  fioraaiion 
hooDIdre  viennent  aprte  celtes  de  certains  terraios  ignfa  om  de 
MdfBieiii  fermgloeaxi 

Qae  Ies  eaax  dte  terrains  esseniielleoieDt  catoaires  et  wul- 
go^sieos  soBţ  tris  pea  ioddes ; 

Que  riode  est  surioat  rare  daes  Ies  eaax  des  mtmes  irMeSf 
gangae  habitoelie  do  set  gemoie; 

,  Que  Ies  iodures  oe  pas  n^cessairement  proportiosnels  aox 
ddorures; 

.  Que  Ies  riviires  alimeutees  pâr  Ies  glaciers  (Rhio,  Hbdie, 
Isire,  Dfirance,  Tet,  Gareone,  Adour,  eto.)i  sont  pea  iodtti^, 
şqrtoui  ă  l'âpoque  de  la  grofide  foaie  des  neiges ; 

Qae  Ies  eaax  des  riviires  sont,  ei;i  moyenae,  plas  iodnrdes, 
moios  charg^es  de  sels  terreux»  et  surtoot  plus  ooiformâiieDt 
iodur^es  que  celles  des  sources; 

Que  Ies  eaux  de  puiu  soni  ă  la  fols  Ies  ptoa  calcomagad- 
siennes  el  Ies  moins  iod^s. 

Frapp^  de  celle  triple  circonsiauce :  lă  fiusUe  d^oomposi- 
tioo  de  riodore  ferreox,  la  perte  constante  de  llode  des 
eaux  quand  on  ^vapore  celles-ci  sans  le  flxer  par  la  poiassct 
sa  proportion   croissaot  oa  diniinuant  avec  celle  do  fer, 
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DOOfta?oiis  ^i^  conduit  ă  nous  demander  si  ce  coips  nes'y 
rescontrerait  pas  ă  T^tat  d'iodare  de  fer?  La  d^monslration 
dfrecie  ne  noos  a  passembM  pos&ible;  toajours  ii  y  a  un  excte 
variable  de  fer,  proveoant  soit  d'une  d^ompositioD  plus  ou 
moiDs  complete  de  Hodure,  soit  d'autres  compost  ferreax 
aaxquels  celui-ci  est  ^tranger.  Cette  bypoth^  s'appuie  eiicore 
de  ces  observations  que  Tiode  abonde  dans  Ies  mioerais  de  fer, 
et  qu'il  maiique  &  peo  prte  compi^iement  dans  Ies  eaux  trte 
chapg^  de  sels  de  chaux  ou  de  magnisie,  bases  qai  s'appro- 
prient  llode  de  Tiodure  ferreux  pour  le  laisser  se  dissiper 
presque  anssUAi  sous  l'influence  de  Tacide  carboniqne  qne  ies 
*eaux  liennent  loujpurs  en  dissolution  (1). 

U  ^tait  bien  de  tonte  ^vidence  qne  la  prăsence  et  Ies  propor- 
tions  diiferentes  de  l'lode  dans  Ies  eanx,  Ies  plantes  et  Ies  ani- 
maux  de  contras  et  de  terraîns  divers  n'^taient  qqe  la  tradncUon 
de  qualitâs  correspondanles  ă  ces  terraîns* 

Cependanţi  afin  de  d^truire  tout  donte  et  anssi  pour  couper 
coorl  ă  certaines  hypothâses,  j^al  rechereh^  directement  Tiodii 
dans  Ies  min&nnx  et  dans  Ies  grandes  formations  g^ologiqnes. 
Esl-il  besoin  d*ajouter  que  Ies  r^luts  ont  iii  conformes  i 
mon  attente,  quand  ils  ne  Tont  pas  d^pass^e?  Je  citeral  parmi 
Ies  min^raux  que  j*ai  examines,  le  natron,  le  borax  de  Tinde,  la 
cbaux  carbonat^e,  te  gypsedeMontmanreet  du  Mont-Valerien, 
la  cbaux  pbospbai^e,  la  barite  sulf  ji^,  ia  pyrolusite  on  manga- 
ntee  peroxide,  la  calamine,  la  blende  (aussi  la  tuthie  et  Toxyde 
de  zinc),  Ies  fers  bydroxid^  limoneux,  oligistei  spathique,  ma- 
gn^tique,  et  la  pyrite  blancbe,  Tantimoine  sulfura,  le  cnivre 
carbonata,  l'eiain  oxid^,  Ia  galioe,  le  mercure  sulfnre.  J*ai, 
en  outre,  trouve  Tiode  dans  Ies  acides  sulfurique,  chlorbydrique, 

(1)  L'rade  aUte  eependtnl  dans  Ies  tcrralsa  e8tentle.lemeiit  caieaires 
etnugBtfeUyO^  n  parmltae  coaeerver  en  varia  de  rasiene :  Corpora 
non  0i§Mmi  misi  tUt  solmim* 

3*  siBiB.  6.  24 
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et  nitriqru&y  Ies  sels  â'ammoniaqire,  de  sonde  et  de  potasse ; 
exceploDs  touiefols  de  ces  derniers  Ie  nitre  et  le  Uirtreparififc, 
ainsi  que  le  carbonate  die  potasse  0^  s^nl  pur)  qulls  dbmieDl. 
JVii  remarqu^  avee  surprîse  que  Ies  sels  des  marafs  salants  soac 
beaucoup  plus  iodur^s  que  ceux  des  salines  de  TEst,  et  sunoiit 
que  Ie  sel  gemine. 

Les  formaiions  g^oTogiques  oik  noos  avons  cherch^  el  vcowri 
Tiode  soDt :  les  granUes,  sy^nites,  schistes  ardoisfers,  calcaire 
charbonneoi,  calcaire  jurassiqoe^  craie  chlorit^,  craie  Mao- 
cKe,  argile  plastique,  calcaire  grossier  et  calcaire  stlicein, 
meulieres,  marnes  de  la  Brie  el  marnes  vertesdu  Gypse.Nons 
avons  encore  constata'  sa  presence  dans  la  ierre  fhancbe  de 
Yersailles  et  dans  Ies  terres  arables  de  Trappes,  de  Qicbj,  des 
(brftts  de  Marly,  du  Yisini  et  de  Saint-Germaio. 

Je  le  cberche  maintenant  dans  les  corps  simpTes  riputis 
pura,  et  d^jă  je  Tai  retir^  du  soufre,  du  nickei,  du  Fer  et  du  rfnc, 
(A  ii  est  abondanty  de  rantimoine,de  T^taln,  du  cairte,  du  plomjb, 
du  niercure  et  de  Tor.  La  seule  exp^rience  qnef  aie  encore  lUle 
sar  Targent  a  donni  des  rdsultats  n^gatifs ;  mais  fe  recom- 
mencerai. 

J'avais  remarqu^  dans  le  conrs  de  mes  rechercbes  que  Ies 
plantes  et  les  animaux  d*eaa  douce,  qui  comptent  dans  Ie  thd- 
rapeotique  comoie  pecioraux  oa  fondanis,  se  distinguaieot 
soovent  de  leurs  coogenires  par  leur  ricbesse  en  iode :  aw 
idde  me  vint,  illogique  ălors  que  |e  n^avais  trouvdllode  que 
dans  les  produiis  des  eaux ;  n^annioins  Je  voulus  Ia  rerffier :  ii 
s*agissait  de  rechercber  si  les  plantes  et  les  animaux  terrestres 
auxqnels  on  accorde  des  propri^tfe  analogues  aux  prfcedentes 
ne  seraient  pas  au  moins  un  pen  iodurds.  Ne  compunt  que  sar 
desqsaoijitfs  injtnmi»  si  taat  esi  qm  Je  cogipiasae  aur  QMlqK 
eboşe,  car  J»a'if«i»cM0i9inNPi^riod».M  dan^leaoli 
ni  dans  Ies  potasses  do  commercei  je  svbstftoai  i  moii  ] 
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proe&M  de  rechercbes  celui  plus  parfiiit  recomniBiidi  par 
M.  Bussy  dans  son  rapport  sur  mon  premier  travaii,  procM^ 
que  j'afvais  deja  mis  ă  profit  daas  meseludes  sur  Ies  eaai? 
Itealorsje  iroavai  Tiode  dans  Ies  planies  o&  pr^Menunest  je 
ii'a?ats  po  le  d^c^ler.  Le  iicheu  dît  d'Islande,  sur  lequel  se 
porta  moD  premier  essai,  eu  foumit  beancoup,  ce  qai  D^^tonne 
fflos  lorsqu*oo  considere  que  celui  iu  coomerce  Tient  aojour- 
dlini  de  TAuvergue,  eâ  îl  crott  sur  des  teiraios  ign^s  etferm** 
ghieux  exirâmeoient  ricbes  en  iode  Qes  bas»hes);  fen  trourai 
une  proportiOD  assez  grande  encorc  dans  la  puhnonralre  de 
ehtee,  Ies  escargols  et  Ies  tortues  qni  viveut  de  preKreoce  dans 
Ies  Men  bumîdes,le  foie  el  Ies  poumons  des  grands  auiaiatix  o& 
îl  se  conceirtre.  Un  graud  nombre  de  ptantes  et  d'animaux  ter- 
restres»  Ies  orgaoes  mteies  de  fbomme  soiit  venns  compliiter 
cecte^a^ie  de  rechercbes  et  protrrer  qve  le  dODiaine'de  l'iode 
^kevA  k  lous  Ies  corps^  Botre  pbB^NB. 

Qaoiqne  IoId  de  prâvoir  'rimerfit  que  eeite  'imAe  poumtt 
ellrh*»  J*ai  etendu  moa  tnmrafl  anx  liqneurs  fetioient^,  aolalt 
ei  aos  ostffS)  'produhs  essend^s  ides  espi^ees  terresu-es. 

lae  vin,  le  cîdreet lepoire  ont-donn^ de  Viod^,  que jen'aipas 
reclierdh6  dans  la  biire,  oji  11  n'est  pas  dDuieux  qu'?l  existe  et 
tărie  comikiereaB  employ^e  dans  la  fdbricatiori.  Plus  import 
tant  que  ses  anaiognes,  le  vin  a  6li  robjet  de  rechordlrcs  spe- 
ciates  dont  Ies  resuhats  pourraient  d'alllears  leur  6tre  appKques. 
J*al  recoDuo  que  9es  Vîos  (par  te  fait  d'une  cancentraiion  qui 
fopiite  dans  ta  ptante),  sont,  en  niojentie,  p\ns  ptt4ies  en  iode 
que  Ies  eaax  douces,  et  que  ia  proportion  diode  y  varîe  d^ail- 
lenrs,  oomnie  dans  Ies  eanx,  sulvant  ta  naturedu  sdl .  ^Parmi  ccuk 
qoe  j'ai  examina.  Ies  (Ana  iodar^s  appartenaicTftaux'gfiKiiees 
daMaconoaiS'et  du  Beanj<i(tais,  anx  basiflies  du  VWarais  et  i^ 
Ia  graode  bande  de  craie  rene  qui  ^^tead  de  CAors  a  La 
Rocheiieţ  venaient  ensnite  ceox  du  ^  tettiairettela  basse 
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GiroBde,  da  dilaviam  de  Tlsâre,  et  enfio  ceuz  de  la  craie  MaiH 
che  de  Cbampagne. 

.  Nous  avoojs  trouvâ  le  lati  eocpre  plas  ricbe  en  iode  que  le 
▼io,  el  le  lait  d'ânease  plus  que  celui  de  vache,  de  chivre  ec  de 
jameot.  Abstractiou  faite  da  terraio  avec  lequel  elle  varie,  la 
proportioQ  est  dans  le  lait  en  raisoo  inverse  de  cette  s^cr^iion. 

La  quantitâ  d'iode  est  porl^  au  summum  dans  Ies  cenfii, 
sprtout  dans  leur  blanc.  Nous  estimons  qu'un  ceuf  de  poale  da 
poids  de  50  grammes  contient  autant  d'iode  qu*un  litre  de  laic 
de  vache,  et  que  deux  litres  de  vin  ou  d'eau  d*une  ricbesse  sap6- 
rieure  k  la  mojeune,  celle  de  la  Seine,  par  exemplei  qui,  poor  le 
dire  en  passant,  revn|>orte  de  beaucoup  sar  celles  dnpolts  de 
Grenelle,  du  canal  de  TOurcq,  de  la  Mame  et  surtout  d*  Arcueil. 

Peut-on  ne  pas  £tre  frapp<  de  oetie  ciroonsunce,  qoe  la 
nature  a  accumali  l'iode  duna  Ie  lait  et  Ies  oeufs,  noanritnre 
des  jeunes  animanxi  comme  poor  combattre  Ies  troables  tone** 
tionnels  que  tend  k  amener  la  pr&Usposition  lymphatique  et 
scrofuleuse  du  jeane  âge?  Yoici  la  porte  ouverte  poar  eaCrw 
dans  Ies  applications  de  ce  travail  k  la  thărapeutiqtte ;  maia  jo 
in*en  abstiendral»  MessieorSi  pour  ne  pas  fatigaer  plas  long- 
lemps  votre  aitention.  Peut-^tre  savez-vous  d'ailleurs  que  qad» 
ques-unes  de  mes  analjses  ont  sp^ialement  port<  sur  Ies  eaux 
des  contras  gottreuses  de  la  Meortbe,  du  Jara^  de  TladreeC 
des  Pyr^n^i  et  que  J'ai  ^t^  condait  k  regarder  Tabsence  d*une 
proportion  sufBsante  d'iode  dans  ies  eaux^  sinon  comme  la 
caase  aniqne,  ce  qal  serait  aller  trop  loin,  du  moins  coaune 
Tune  des  causes  rfeUes  du  d^veloppement  anormal  de  la  glande 
tbyrolde.  Je  ne  citerai  qu'an  fait  tont  recent.  Le  congres  de 
Nancy,  riam  en  septembre  demier,  avait  mis  k  son  ordre  da 
jonr :  Poarquoi  Teau  de  Rosiâres  donne-t-elle  le  gottre?  Notre 
confrâre  M.  Demangeot  m'a  adress^  de  celle  eau»  que  j'ai  trou- 
vte  tont  k  fait  priv^e  dlode« 
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Peul-tee  anssi  poanais-j®  parier  des  appUcations  de  oes 
recherches  ă  rindustrie,  k  l'extraction  de  Hode  $  mais  Ie  temps 
preaee,  et  Je  voos  ferai  seulement  part  de  mea  esp^raace;  de 
?oir  redrer  des  plantes  des  eaax  ferragineases  et  de  prodaits  m<- 
taUiirgiqiies.perdas,  de  Fiode,  qai  ira  s*aJoater  k  celai  que  Ies  va* 
recks  foiirnf  ssent  seuls  Jnsqa'ă  pr^seot  k  la  m^deciae  et  aux  arts. 

Yoiis  ne  Toolez  pas,  d'aillears,  en  voos  reportant  aacerde 
que  nous  venoDs  de  parcourir,  qae  Je  discute  sur  rorigine  de 
l'iode.  Laissoos  k  leurs  auteurs,  qai  ne  manqueront  pas  de 
Ies  faire  oublier,  ces  bypoth^ses  qui  font  ?enir  I*iode  deseaux 
douces  de  la  diffusionde  celui  des  mers,  tantdt  par  la  midecine 
00  Tari  de  Daguerre,  lantAt  par  Taction  des  vents.  Les  bypo- 
tbftses  n'ont  rien  k  Caire  ici  oik  Ies  faltt  sont  patents.  L'iode, 
conioielechlore,lefer,  la  chaux  ou  la  potasse,  mais  plus  uuiver- 
sellement  encore,  est  r^pandu  dans  tonte  la  masse  du  globe. 
Considâres  qu'en  France,  seulement,  ii  passe  aniiuellement  dans 
notre  corps,  k  1  gramme  par  bomme,  36,000,000  de  grammes 
ou  86,000  kilogr .  d'iode.  Et  d'ailleurs,  c*est  par  li  que  Je  termine, 
Je  viens  de  trouver  Hode  dans  le  fer  m^t^orique,  ce  messager 
d'on  monde  ojk  les  vents  marina  et  les  arts  de  la  terre  ne  font 
sans  douie  pas  sentir  lenr  influence. 

ROnCB  BIOGBAPHIQUB  BOB  lOSXPH-HUBBBT-IGllACB  PTPBRS, 
PHABHACIBN  A  AKTBBS. 

{Lue  ă  la  iJanee  de  renirSe  de  FEeole  de  pharmaeie  de 

Paris,  le  7  novembre  1850.) 

Pypers  fot  noB-Mqlement  un  phar- 
ttaciea^chiiniste  tr^  dbtingu^,  nals 
«ussl  un  tolfain  iastruit,  plein  de 
Qocrage,  de  rtle  ct  de  Terve  pour 
toutenir  et  reTesdlqner  Ies  droito  in«> 
ooBteaUblefl  du  corps  pharmaceuti- 
qoe.  (VbbbSbt.  Diseours  prononed 
smr  ia  fmihe  de  Pypen,) 

L'BMrfedeniire^  k  pareHIe  ^poqve,  ll«  Soubeiran  vons  re- 
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iriţait  Ia  vîe  de  notre  coffigne,  IH.  Boodet ;  permenez-mm  de 
-nm  enftreteiiir  atijoord'hal  dTDii  pbaitnacien  belge,  d\tn  des 
eorreftpondftnts  de  la  Sociăt^  de  pharmacie  de  Yark,  de  M.  Ty- 
fers  qtri  ă  peine  ftg^  de  treete^btiit  ans  a  saccombe  i  b  saile 
â\me  maladie  aggrar^e  par  Ies  travaux  anquek  ce  jevoe  «i- 
?«ill«e  livrQit. 

Pai  isrn  pcmvorr'vcms  parler  d'ao  jenne  et  hborieux  coofrere, 
paree  que  je  suiş  convaincu  que,  comme  moi,  ?ous  pensez  qoe 
Ies  pliarroaciens  de  tonies  lesnaiîons  sont  frires  et  que  Ies  d^-- 
laDces  ei  Ies  diSSrences  de  natioDalii^,  ne  peuvent  affaiblîr  la 
oODfraiermi^  qui^ohr^gner  emre  eoz. 

loseţfr-ffubert-Ignace  Pypers  est  ne  ă  Aofers,  le  njaillec 
MiS,  epoqve  h  laqmlle  cette  vitte  ^tafi  presque  ane  Tiltelhm- 
sărise.  Di» sa  pfnsiendreenniTice,  on  remarqua  en  Inidlieii- 
mses  disposhionsy  et  son  p^  fit  tont  ce  qn'il  itzll  n^cessaire 
pwrles  diivelopper. 

lieTemie  Pypers  eommen^  ses  Aades  an  col/^ge  d^EiiuilIb* 
veo,  en  HollaBde ;  son  aptiinde  tat  telle  qa*k  plusîeurs  repriaes  n 
remporta  Ies  premiers  prix.  Apris  denx  ans  de  s^jour  dans  ce 
cofKge,  son  pifcrel'enroya  an  coll^ge  deTribonrg,  en  Sliisse, 
el  la,  quoique  cela  fAt  plus  dHKclfe,  ii  parvint  encore  ă  se  Ikire 
disiinguer  par  ses  succte.  Ses  eludes  termin^es,  ii  quiita  Prr- 
bonrg  emportant  Testime  de  ses  mafires  et  de  ses  condiscipta. 

Renir^  en  Belgique  en  1830,  îl  dut  songer  &  une  profeaste, 
et  îl  choisii  Ia  earriire  pharmaceuiique ;  U  suivii  alorslesconrs 
de  pharmacie  de  Tecole  de  sa  viile  natale ;  lă,  ii  eui  poar  pro- 
fes«eiirsMM.  T^cboi^l  &ifOAts;  ii  fit  eosoite  son  stage  ches 
M.  Yaoden  Savd,  pnis  diez  M.  Yillems.  Aprte  des  dtodes 
th^iqfiea  ei,wgWi<HM»»  JU  mbil  ses  examens.  Le  II  aoAc  18S5, 
J^pers  ft  peîne  ig£  de  Ti^gtHroîs  ans  ^lait  reţa  pharmacieB. 

Pypers  awuii  d'im  Âii^itm^  ne  crni  pas  devoir  poor  caia 
abAa4€MUi«r  l'^cude;  fow  yiafaoiff—ec  ^ea 
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ii  passait  quelquefois  des  nuits  k  travailler«  II  est  probable 
qaeces  travaux  oat  iaflu^  sar  sa  saati  qul  etait  debile  et  qu'ils 
om  contribui  â  abrăger  sa  vie. 

A  peioe  Pypers  eut-il  ouvert  une  officine  qu'il  se  fit  recevoir 
meoibre  de  la  Soeiet^  litre  dei  pharmaeieni  d^jinven, 
Soci^te  etablie  depuis  1835  et  qui  est  conoQe  mainteuant  sous 
le  nom  de  SoeUie'  de  pharmaeie  dAnvere, . 

L'association  dans  laquelle  Pypers  se  faisaît  recevoir  avait  etă 
elabiie  dans  Ie  bat  de  fonder  ei  JPentreienirparmi  lee  ioci4- 
tairee,  Fesprii  d^union  ei  de  eonfraierniiS ;  de  eultiver  Ies 
eeienees  phartnaeeuiiques  ei  de  eoopJrer  ă  leure  progree; 
de  dJfsndre  Ies  droits  des  pharmaeiens  eontre  Ies  empUie' 
menis  des  professions  rivales  /  de  bannir  de  la  pratique  de 
la  pharmaeie  Ies  aAus  qui  #  y  soni  iniroduiis;  enfin,  d'ap- 
parier  i  texereioe  de  eeiie  professîon  toutes  Ies  am^iora- 
tions  doni  eUe  esi  suseepiible. 

Pypen  reţa  membre  de  ceite  Sociele,  Ie  6  decembre  1826, 
se  dlslîngae  tout  d^abord  par  son  assiduiie,  son  z&le  et  la  fer- 
mei^ avec  laquelle  ii  d^fendait  ses  opinions,  opinionsqai  toutes 
avaient  pour  but  ram^Iioration  da  sort  des  pharmaeiens  et  la 
r^pressîon  des  abus. 

Le  21  novembre  1837,  Pypers  fut  nomme  secreiaire-adyoint; 
le  7  janvier  1840,  secr^ire  par  interim,  et  Ie  S  novembre  de 
la  mdmeann^eill  fui  nomme  d^fiuiiivemeni  secreiatre  de  cetie 
booorable  compagoie. 

Appele  k  ces  fonaions,  Pypers  passa  tout  Ie  lemps  qu  ii  put 
d&ober  ă  son  ofllcine,  &  s'occuper  des  iuterâts  gen^raux  de  la 
pharmaeie,  etquand  ii  parlait  des  abus  qui  chaque  jour  se  mul- 
tiplient,  ii  le  faîsait  avec  ane  cbaleur  flivreuse.  •  Je  voudraiu, 

•  me  disait-il  un  jour,  qu^on  apprdeidi  le  pharmaoien  ă  sa 
«  valeur^  ei  qu^en  f&i  eonvaineu,  eomme  je  le  suiş,  que 

•  lâ  ini  le  pharmaeien  esi  considM,  la  sanie'  publique 
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«  €ti  meiUeura  maii  maih§urem§mmi  ehez  doum  eanum$ 
«  ehez'nouittaioeiAJiinquietâpeudeeeiiensipr^eieuM.* 

Pendant  Ies  douze  ans  qae  la  SocUii  de  pharmaeU  dAn^ 
veri  a  compt^  Pypers  parmi  ses  membrea,  dle  a  âi6  ă  mame 
fleconstater qne  malgrâ sa faible santj,  son  seeritaire n'âait 
jamais  restâ  un  insiant  sans  penaer  aax  moyens  qae  iVm  de* 
?ail  employer  poar  relerer  la  profeasion  et  amâiorer  le  aort  de 
ceux  qui  Texercent. 

Pypers  s'est  oocup^  de  travaux  immenses,  qnt  lous  se  ralia- 
ehent  ă  Pexercice  de  Ia  pharmacie ;  dans  un  ouvrage  k  juste 
titre  estimei  ii  a  trăita :  1*  de  la  legielaiion  pkarmaeeuiigue/ 
y  de  ee  qu*il  faudraii  foire  pour  ame'liarer  la  profeMMÎani 
V^  de  la  lai  gui  devraii  rdgir  eeiie  hranehe  de  tort  de  gud- 
fir;  V  de  fexereice  le'gal  de  la  pharmmeie  par  le»  rdidri* 
nairee i  h^  de  la^venîe  dee  eau»  nUndralee/  V*  delavenie 
des  eirops,  pAies,  ete.,  par  dee  pertonnee  diranghree  a  la 
pharmaeies  T  de  la  vente  des  eosmdUquesparleeparfi&^ 
sneurs;  8^  des  remhdes  seerets;  9*  de  la  nieessiii  de  puhUer 
une  honne  pharmaeope'e,  ouvrage  qui  devraii  Ore  ianu  au 
eaurant  de  la  seienee;  10^  de  la  ndeessiid pour  Ies  pkarmar 
eiens  deprdparer  eug-mimes  Ies  mddieaments  qtiils  livreni 
aupuhlieg  ii*  de  la  limitatien  des  offlcines;  12*  de  la  fixa- 
Hon  du  pria  des  mddieamenis  paruntarif. 

Quoique  sans  cesse  sur  Ia  brtebe  pour  dâfendre  la  pbarma- 
eie  et  combattre  Ies  abus  et  ceux  qui  vivait  de  ces  abus,  Pypers 
avait  encore  trouvd  le  temps  de  faire  de  la  pharmacie  prati- 
qne  \  ainsi,  ii  a  publie  un  travail  sur  Niat  de  la  magndeie 
dans  Ies  eaux  aromatiques  essiemporandes,  prdpariee  euir 
vânt  leproeidide  la  pharmaeopde de  Londres;  im  proedde 
pour  la  prJparation  prompte  de  Fiodure  de  potaesium/  un 
mode  de  prdparation  du  eiiraie  de  magndsie;  ii  a,  en  ouire, 
laias^  des  travaux  inacbeves. 
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PyperSy  ontre  le  latin,  le  gree»  et  Ie  belge,  connaissait  atmi 
Ies  langaes  franţaise,  allemaoâe  et  ani^se ;  11  ea  tirait  mi 
trte  grand  pani  poQr  enrichir  le  Journal  ie  Pharmaeie,  pa- 
hM  k  Anvera  par  Ia  Societâ  des  pharmaciens  de  cette  viile. 

Qnoiqiie  jeunei  11  appartenait  k  un  grand  nombre  de  po* 
€iiî6$  aavantes,  qut,  appr^ciant  son  merite,  avaient  voula  se 
raflSlier;  ii  itait  membre  correspondant  da  Gercle  m^dico- 
chlmiqoe  et  pharmaceutiqiie  de  Li^ge,  de  la  soci^t^  mMico- 
cblrargicale  de  firoges,  de  la  Soci^t^  des  seiences  m^cales  et 
natoreHes  de  Malines,  de  Ia  Societ^  de  pharmacie  de  PariSi  de 
la  SociAi  des  sciences.mădicales  et  natorelles  de  firaxelles,  de 
la  Soci^t^  pharmacotechnologiqae  da  Palatinat,  de  la  SoctAtf 
de  mMecine  de  Boom,  de  Ia  Soci^i^  de  medectne  pratiqaede 
TiUebroecky  du  Cercle  pharmacentique  de  Mons,  de  Ia  Soci^t£ 
T^sallenne  de  Bmelles,  de  I  Union  pharmaceutique  de  Char- 
leroy,  de  la  Soci^t^  des  pharmaciens  du  nord  de  rAllemagne, 
do  Cercle  pharmaceaiiqae  Limbourgeois,  de  rAssociation  gă* 
nâide  des  pharmaciens  de  la  province  de  Li^ge»  de  la  Sociali 
de  pharmacie  de  Londres,  de  Ia  sociala  des  pharmaciens  de  la 
protince  de  Namar. 

Pypers,  d^ine  Mie  constitutlon,  avait  ane  ardear  si  grande 
ponr  le  travail,  qoe  sa  sant^  s'en  ressenUi;  dâs  Ie  commeneement 
de  l'annde  18&S,  la  maladie  avait  fait  de  rapides  progrte,  et 
bien  qa'il  eftt  resigna  ses  fonctions  de  secr^taire,  ii  ne  poavait 
se  rteoadre  aa  repos.Qaoiqae  atteint  de  pbihisie,  ii  eftt  enfcore 
pa,  par  one  vie  tranquille,  proionger  son  exisience ;  mais  S6 
livrant  conlinuellement  ă  des  travaax  de  toate  natore,  com- 
batiant  sans  cesse  poar  rhonnear  et  Ies  int^rdts  de  la  profes- 
sion,  le  mal  emplra,  ii  ne  pat  itre  conjarâ;  aassi  le  25  mai 
1848,  &  une  heure  du  maiin,  la  pharmacie  perdait  un  des  A6^ 
fenseors  de  ses  droiis,  ies  pharmaciens  ao  excellent  confrtee. 

Des  pharmaciens  belges,  MM.  Yander  Heyden,  Vcfbert^ 
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Gawby,  Broecln,  mit  pay^  &  Pypers  un  juste  tribut  d'âoga  et 
(te  regrets ;  nous  avons,  par  cette  note,  tent^  de  nous  associer  1 
cea  confr^res  pour  douoer  un  dernier  t^moignage  de  itatat- 
naissance  6  rbomne  qul  a  sacrific  une  pârtie  de  son  existence 
pont  d^fndre  Ies  droiis  incomeetaMea  de  la  pbannade. 

A.  Cbkvaluul 

lAPran  sim  u  tconcouns  bb  1830  poim  u»  mx  ]»z  i'icoui 

PRATIQinS, 

Iu  par  M.  Guihouri  i  la  $i(ance  de  rentree  de  T&ote  ilt 
pharmacte,  le  7  novembre  1850. 

Le  19  aofit  dernier,  le  concours  pour  Ies  prix  porianl  sv 
loutes  Ies  pariies  de  renseigneaient  ayant  ei^  ouvert  enirelea 
ââves  de  TEcole  pratique,  c\nq  d*entre  eux  se  sontpresenlfc 
pour  concourir ;  ce  soni  MM.  Jouiia,  Gey,  Mandon,  Dethaa  et 
Durând. 

Pour  premiâre  ^pronve.  Ies  coocurrents  onieu  &  rechercher 
dans  du  vin  roij^e  et  dans.une  sonpe  ă  ToseiUe,  Ies  maiiires 
toxiques  que  Ton  pouvalt  y  avoir  ajoui^s.  Le  pMmier  liqnide 
icontenaii  du  deutocblorure  de  mercure ;  la  soupe  ne  reaferaait 
lien  d*^trauger  ă  sa  preparaiion. 

Quaire  des  eoncurrents,  MM.  JoiiUa ,  Durând,  Gey  el  D^ 
tbaui  ontdemantr^y  dans  ie  vin,  la  pr^seuce  du  subliini-eono* 
iit,  «t  OAt  pr^seiiie  au  jury,  en  exposant  lea  prooM^  ipi'ils 
avaieaA  suivis,  Ies  produiu  qu*ilsen  ont  obienus.  Le  cînquiiaie 
cmcurrent  a  condu  k  ia  prâaence  d'un  sel  de  zinc. 

Lesquaire  mtaias  concurrests  ont  d^iare  n'avobr  nan  vem* 
tfomivi  dans  la  sonpe.  M.  Mandon  y  a  prouve  la  presence  im 
bi^^xalate  de  potasse. 

Le  nombre  de  points  accordds  anx  cinq  conoureais  pa«r 
cette  premitee^prenve  a  dt^ : 
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PourMM.  Joalia,  80  p. 
Durând,  78 
Gf^y,       76 
Deihan,  &0 
Maiidon,  tO 
Ptadant  que  lM^««DCurMiito  s'occttpuieDt  de  lettrs  recher- 
ches,  la  commissioD  se  lîvraît,  de  son  cdi^i  i  Texamen  dea 
prodtiits  dtt  concorxn  dt  maotpulaiions,  au  noittbre  de  plus 
de  80. 

M.  JbtiKa  et  M.  Gey  oni  recaeilll 
cbacun  de  ceite  ^preuve,  2ft6  p. 

MM.  MandoD,      til 
Duratid,       23^ 
DeiliaD,       156 
La  deaxidme  joornee  du  coutours  a  ^i^  consacr^e  k  T^preuve 
ecriNf  pour  laqueMe  six  heures  oot  6i&  aOBord^es,  aoos  la  sur- 
veJUtaee  d'uo  des  tteiabnesda  l^coaHUuşioau 
Yoici  Ies  questîons  que  tea  coDCurremş  hdi  eneaâ  traiter : 
Chimie.  De  la  stycbnine  et  de  la  brucine;  leur  pr^paratlou , 
leurs  caractires  distincUrs » lears  eenbtaiaisons  salines  $  moyens 
de  constater  leur  pr^sence  dans  le  cas  d'empoisonnement. 

Phyâique*  De  Tar^om^irie ;  d^crire  Ies  insiramenls  et  Ies 
m^ikodes  propres  ^  d^ierininer  la  deusiiă  des  llquides  et  des 
solides. 

Botanique.  Structure  et  developpement  de  Tovule.  OUsloife 
naturelle  des  rutac^es. 

M.  Mandon  a  ti-te  blen  traiie  Ies  questîons  de  chimie  el  de 
physique,  et  remarquablemeia  bien  celle  de  botanique. 

M.  Gey  Ta  suivi  de  tr^s  preş.  MM.  Joulia  et  Duraod  ToiU 
fatt  d-uoe  manidre  moios  saiisfaisaoie.  M.  Dethan  n'a  r^ppnda 
qu'ă  la  seule  quesiîon  de  pbysique  et  ii  Ta  fait  d^une  maiii^ 
iacompliie* 
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Le  jury  a  class^  Ies  coocarrenu  de  Ia  maniire  sairaDte  i 

Mandon,     Gey,     Jouliai    Durând,     Detban; 


Chimie.         40 

40 

45 

S5 

00 

J%y$iqu0.      SO 

40 

25 

85 

10 

Botanique.     25 
125 

SO 

110 

10 

"io 

15 

75 

00 

"îo 

L'^preuve  orale  qni  a  eu  lieu  Ia  demiire,  se  composait  d*iine 
questioD  de  pbarmacie  pratiqoe  sor  Ies  empiâtres,  et  de  I^l  re^ 
connaissance  de  10  minâiiux,  20  substances  de  mati^  mMî- 
cale  et  SO^plantes  fratcbes.  Les  concarrents  ont  obiaia  Ies 
nombres  de  points  qui  solvent : 
MM.  JooUa,  Gey,  Mandon,  Darand,  Detban; 
50  26  80  30  00 

76  75  66  50  10 

1S5  110  96  80  10 

En  r^anissant  tous  les  nombres  qui  prtfoMenc  on  tronFe  : 
Ponr  MM.  Gey^         542  p. 
JottUa,      6S1 
Mandon,  472 
Durând,  *69 
Detban,    216 
Ces  nombres  placent  presque  sur  la  mfinie  Ifgne  MM.  Gey 
et  Jottlia. 
£n  seconde  ligne,  MM.  Mandon  et  Durând. 
En  troisMme  ligne,  M.  Detban. 

L'Eesle,  aprte  a?oir  d^lîb^r^  sor  le  rapport  pr&:âdent  de  sa 
commission  du  concours,  a  d^cid^  qo*ii  ne  serait  pas  accord^ 
de  premier  prii  cette  annde. 

LTcole  reeomih  cependant  qo'il  est  fort  difflcile  ă  on  ââve 
de  primer  ă  la  fofc  tiits  toutes  les  parties  de  Penselgnement 
pbarmaceuiique,  et  }f\  s  &*one  fois  d^ă  elle  a  regrett^  ses  an- 
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ciens  coBcoure  oii  Ies  âives  poovaieDi  en  abordant  saccessi- 
vement  Ies  diffiâreDtes  parties,  se  fatre'iine  aureole  de  qaatre 
OQ  cinq  premiera  prix  remport^s  en  deux  oa  trois  ann^ea  d'^- 
tndes.  Aiyoard'bai  Ies  condiiions  sont  changdes ,  TEcole  ne 
peuidisposer  chaque  ann^e  que  d'un  seul  premier  prix»  et  si 
elle  est  assez  juste  pour  ne  pasexiger  nne  supdriorltă  incon- 
tesiee  dans  toutes  Ies  parties  du  concours,  elle  est  en  drob  de 
demander  cependant  que  celui  qu'elle  couronne  ne  se  soit  pas 
montr^  trop  faible  dans  quelques-unes  des  ^preuves.Elle  dosire 
que  ses  laur^ats  puîssent  repondre  dignement  ă  toutes  Ies 
exigences  de  leur  posiiion  f uture,  et  qu'ils  puissent  satlsfalre  ă 
tous  Ies  renseignements  ou  avls  qui  pourront  leur  dlre  deman- 
ăis  sur  Torigine  el  Ies  qualil^s  des  substances  naturelles,  sur 
la  rechercbe  judiciaire  des  poisons ,  sur  Ies  applicaiions  des 
Sciences  physiques  ă  l'agricuUure  et  aux  arts.  Voilă  Ia  yaleur 
que  l'Ecole  dosire  conserver  ă  son  premier  prix,  qu'elle  ne  veut 
pas  laisser  d^cboir  de  la  bauieur  oii  ses  pric^denis  laurdats 
font  plac^. 

n  est  une  pârtie  surtout  de  Tenselgnement  que  TEcole  re- 
grette  de  voir  n^gligee  par  beaucoup  d'^lives ;  c*est  Ia  con* 
naissance  des  plantes  et  celle  des  substances  de  la  matiâre 
m^cale.  Quel  dauger  ne  pourrait-il  pas  r^sulter  pour  la  sant^ 
pnblique  i  s*il  arrivait  qu'un  pharmacien  m^coonAt  Ies  plantes 
au  point  d*en  prendre  une  ven^neuse  pour  une  d*une  innocidtd 
non  contestie?  Que  de  m^comptes  n'attendraient  pas  le  mâde- 
cin  si  le  pharmaclea  n'etait  pas  suffiiamment  âclaird  sur  le 
choix  des  drogues  simples ,  soit  comme  espdces ,  soit  par  rap- 
portă  leur  qualitâ? 

Sans  faire  aucune  appiication  deces  r^Bexions  aux  ooncnr- 
rents  de  cette  annee ,  disons  cependant  que  c*est  la  faiblesse 
montr^e  dans  quelques  parties  essentielles  du  concours  qoi  a 
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dik^mtme  TEcete  k  ne  pas  deaiMr  4e  {ireniier  prîx,  et  ă  ftser 
aiafii  le  i^iilta^  du  oooeours  : 

Preaiier  prîx :  Noa  accord^. 

Dettxt^e  prht  t  M.  Gey  (Cumtll^),  «ă  ă  Auaiid  (Sa6«e- 
et-Loire). 

Dttuxieme  pm  :  M.  Joalla  (Jeao-Lttuis)  ^  ne  ă  Eaeales 
(Aude). 

Aco^a/&hex(Bquo  :  M.  Mandoii  (Jaoqaes-Aoibroise),  ui  k 
AraAtnr-snr-Vayres  (Hauie-Vieiiiie). 

M.  Darand  (Leonard!),  n^  &  MMtpîn^ofi  (CaWades). 

Mentionhonoralite:M.  DeONiii  (Adhdmard)»  n^  au  Hsrce 
(Setee^Iaferieiire). 


TOZXGOLOOIB. 

EMPOISONNBMBlfT  PAR  I.E  LADDAlfUM. 

Les  journaux  se  sont  occup^s  d*ua  empoisoanemeut  |^r  le 
laudaoum^  Voicl  ce  qu'ils  disent  ă  ce  sujet : 

«  Un  liomroe  fon  disUogu^,  Bl.  Labbe,  matire  de  poşte  â 
Alfiart,  membre  du  Conseil  g^o^ral  de  la  Seine  el  de  la  Sociale 
ceairale  d'agrîculture,  vient  de  monrir  d'nne  maniere  bîea  4â* 
plorable. 

«  Depiiis  i|uelque8  jours,  M.  Labbâ  dtaii  retenu  au  ik  pac 
wm  indisposiiion  qni  ne  prtiseniaît  aucun  caracitee  daufa* 
cenx.  liappela  prds  de  im  M.  D...,son  ami»  chirurgieu  en 
cbeCde  la  aiaisoo  de  Charenion.  Celul-ci  prescrivit  un  layeaieHt 
dans  lequel  ii  devaii  entrer  dix  gcuues  de  laadaaum.  M.  D^,, 
toivit  lui^-mâme  i*ordonoaace }  maîs,  par  une  erreor  fiatataxil 
mit  dis  grammes  au  lieu  de  dix  gouuea. 

«  Le  nemMe  UA  prepare  dans  oeile  proporlMHi  par  un  pbar- 
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macien  de  Charenton ,  'et  ou  radmioUira  &  M .  Labbă,  goi  ast 
mort  quelqae  tempd  apr^s  daos  des  souffraDces  cruelles.  • 

Daulres  joarnaux  ont  iDcrlmiii^  le  pbannacien ,  en  ^tăblia* 
sanl  que,  la  fopmule  portant  cetie  indicatioo ,  le  pharmacien 
de?aU  aavolr  que  F*on  ne  doanait  pas  dix  grammes  de  lauda- 
num  dans  no  lavemeot. 

Ifoun  Doas  somines  empress^  de  nous  procurer  la  copie  ex*-* 
trăite  de  ceite  formule,  el  nous  la  donnons  ici.  On  verra  qii*i! 
n^y  a  pas  Taute  de  la  part  du  pharmacien^  quî  ne  poavait  sonp- 
ţonner  que  le  medicament  ordonnti  devait  servir  ponr  un  la- 
▼ement. 

I^oici  le  texte  de  Fordonnance : 

£aa 350  grararoes. 

Laadanum  de  Sydenbam 10      — 

Soit  Ia  signature. 
iSoctobre.  N*  819(1). 

X.....«.pbarmiicien  ă  Charenton. 

Un  malhenr  semblable  ă  celui  ^ui  a  Snppâ  la  hmUt^  de 
M*  Labb<  a  ^t^  iyUi  par  anUa  deia  priideuce4*aii  phcimţcien 
deParISy  M,  6.... 

On  ppâMnta  k  son  ofBcine  Ia  formnleaiiivMia : 

Pr. :  Infusion  d'armoise 1U%  gramiMS. 

Aceiate  de  morpbine «       1       -- 

Cette  formale  portaii  la  signainre  drwie  sage-femme  qui 
renpllssait  Ies  fonctions  de  garde-malade  aiiprte  4e  la  per* 
sonne  ă  qui  elle  ordoanalt  oe  brenvage ;  elle  ne  Ait  poim  eiă- 
«at^y  par  boniieiir  pour  le  natade. 


(I)  Le  numirii  319  est  le  num^ro  d'lnMrlpIiMi  so  Mgistfa  dn  ] 
den.  Sar  In  colonii r  de  oe  regbtre»  o^  Von  ooosigne  Ies  obaerfatioBt,  îl 
est  dit  qoe  cctte  ordoDnance  est  sans  ddsignstioQ  d'emploL 
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08JBV8  9TWmmB. 
B0ITB8  A  BiACTIFS  POUR  LB8  PHARHACIEHS. 

M.  Girard,  pharmacien-droguiste,  rae  des  Lombards,  n*  28» 
a  fait  ^tablir  des  botles  ă  r^actifs  poiir  Ies  pharmacţens.  Ces 
bottes  renferment  douze  flacons  dans  lesquels  sont  Ies  solmions 
n^cessaires :  trois  petites  capsales  en  porcelaine,  trois  tabes 
ferm^  ă  Tiiiie  de  lear  extrdmit^,  un  verre  k  exp^rieoce,  deax 
balloDs,  une  ^prouvette  gradu^e,  un  pâse-sel,  une  lampe  k  Val- 
cool,  ane  paire  de  pinces,  quatre  bagaeties  en  verre,  du  papier 
de  toamesol  et  de  curcuma,  une  feuiile  de  mica,  une  lame  de 
fer,  un  petit  creuset  de  porcelaine. 

Ces  bottes  contiennent  un  petit  livret  dans  leque!  on  trouve 
Ies  indications  suivanies  sur  Ies  objets  renferm&  dans  la  botte 
et  dans  Ies  flacons : 

PRBMIBB  FLAGOI7.  ^  AlcOOl. 

Ce  liqolde  sert  ă  reconnatire : 

1<»  La  prunce  et  la  nature  de  la  gomme  dans  Ies  sirops  de 
gomme  arabique  et  de  gomme  adragante ; 

2*  SI  Ie  staKate  de  quinine  et  Ies  sels  v^getaux  contiennent 
du  sulfate  de  cbaox ; 

%•  La  puret^  ^  Iliuile  de  ricin ; 

V  Si  Hode  est  pure  ou  mil^e  de  charbon  de  houillei  d*ar- 
doise,  de  peroxyde  de  maoganâse»  de  sulfure  de  plomb,  de 
4>lombagine|  de  battitures  de  fer; 

V"  Si  le  protochiorure  demercure  contient  dn  deutochlorare. 
DBUXiiiiB  ruLCON.  —  AwmMdaq%ie. 

Ce  liquide  sert  ft  reconnăttre  : 

1*  Les  sirops  de  guimanve  et  de  capillaire ; 

^  Les  sels  qui  contiennent  des  sels  de  cuivre : 
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y  Le  baume  de  copahu  par  de  celui  qui  est  falsific. 
TmoisiftHB  FLACOR.  —  Sul/ure  desodium. 

Ce  liqaide  sen  ă  recoonattre : 

l""  Si  lei^  eaux  distill^es  conlieDnent  des  sels  de  plomb,  de 
GUitre,  de  zinc  $ 

2*  Si  Ies  sels  de  soude  et  de  potasse  contîennent  des  seis  de 
plombi  de  caivre  ou  de  zinc ; 

5""  Si  Ies  eaux-de-vie.  Ies  alcools  coniiennent  des  sels  m<- 
tallîqiies ; 

tr  Si  Ies  vinaigres  coniienneDt  de  ces  sels. 
QUATEiftMB  FLACON.  —  Ferroeyonure  de  pota$$ium. 

Ce  liqoide  sen  ă  reconnatire  si  Ies  sels  m^talliqaes  soiit  i 
base  de  caivre^  de  fer,  de  plomb  oa  de  zinc. 

II  pem  senrir  ^galement  ă  constater  si  Ies  eaux  disiillăes 
contiennent  des  sels  m^talliques. 

GiNQuiftHE  FLACON.  —  ChloTure  d$  barium: 

II  sen  ă  reconnattre : 

1*  Si  ies  nitrates  et  Ies  chlonires  contiennent  des  sulfates; 

2*  Si  Ies  phosphatesi  Ies  tanrates,  etc.,  contiennent  de  ces 
solfiites; 

3*  Si  ies  acides  nitrique  et  hydrocblorique  contiennent  de 
racide  snlfuriqne  iibre  ou  combina ; 

k*  Si  Ies  vinaigres  contiennent  de  Tacide  sulfurique  ou  des 

sulfates. 

sixitex  FLACON.  —  Poioiie. 

EUe  sen  ă  faire  connattre : 

i^  La  prunce  des  sels  ammoniacaux  $ 

2*  A  distinguer  le  sulEaite  de  soude  du  sulfate  de  magn^sie ; 

S^  A  distinguer  ies  aluns  ă  base  de  potasse  de  ceux  k  base 
tfamnoniaque; 

6^  A  distinguer  le  baume  de  copahu  pur  de  celui  qui  est  fal* 
9iU; 


728  JOCENAL  BB   CHIMIE  MEDICALE, 

5«  A  dămontrer  si  Ies  sirops  coniieoirent  de  la  glucose  ou  da 
sirop  de  froment; 

6*  Si  le  kerm^s  est  pur  ou  allong^  d'oxyde  de  fer  oa  d'ocre. 
SBPTiftHB  FLACon.  —  Tetniure  dCiode. 

Elle  sert  ă  faire  connatire  : 

1®  Si  la  forine  de  lin  a  6i6  m£Ue  de  recoupes,  de  sobatMoes 
amylac^es; 

S""  Si  la  gomme  arabique  ou  la  goaiine  adragauie  sont mato 
de  fiăcule  ou  d'amidon ; 

3*  Si  Ies  sirops  de  fi^cule  coniiejineDt  de  la  Kcnle  non  «ac- 
charifife. 

HuiTiisiiB  7LAC0!i.  —  ^cîde  nihrtquâ, 

II  sert  ă  faire  couDattre : 

1*  Si  Tetaiu  esl  alli^  de  plomb ; 

2«  A  distinguer  Toxyde  rouge  de  plomb  de  Toxyde  rouge  4e  * 
mercure ; 

V*  A  reconnattre  si  Toxyde  de  mercure  est  m61^  d*oxyde  de 
plomb ; 

&<»  A  s*assurer  si  le  cyanure  de  polassium  coniieni  da  caxbo- 
nateţ 

S^  Si  la  magn^ie  est  carbonata ; 

6*  Si  un  pr^ipii^  foumi  par  le  clilorure  de  barium  est  op 
carbonate,  un  pbosphate  ou  un  sulfate. 

NBuvil^MB  7LAC0!i.  —  j^cide  ehlorkydfique. 

U  sert  ă  faire  ooAiiatire : 

i*  Si  le  kermds  est  pur  ou  m6\6  d^osyde  de  fer ; 

^^  Si  Ies  cyanures  conttoanit  des  carbonaies; 

^  Si  Ies  phosphates  coBtieniieBt  des  carbonaies ; 

a!"  St  ie  niiraie  d'argent  coatient  du  nilrate  4a  poiaese  (1) ; 

(!)  On  precipite  Pargeot  A  P^iat  de  cUorure  et  on  falt  ăvapoier,  ii  ■€ 
dolt  itoÎBt  reater  de  r^ida  aalio. 
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j»*"  A  faire  dîsiioguer  le  sulfure  d'aDtimoîne  du  peroxyde  de 
maDganese. 

DixiiME  FLACON.  —  Âcide  iulfuvique, 

II  sert  ă  faire  connakre  : 

1*  Si  le  sulfate  de  quiuine  contienl  de  Ia  salicine; 

A  faire  reconnatire  lessels  de  baryte  et  de  sirontlane; 

II  permet  de  dis(in$i^uer  divers  sels.  Ies  hydrocliloraios,  Ies 
niiraies,  Ies  carbonaies.  Ies  sulfaies.  Ies  ac^tates,  Ies  bydro- 
sulfates,  Ies  chloruics,  l«-s  benzoaies,  les-boraies;  on  a  ^gard 
aux  gaz  d^gages  ou  aux  produiis  qui  soni  mis  5  nu  ei  se  preci- 
pîteni,  Tacide  borique. 

T  Pour  faire  reconnatire  le  sulfate  de  quinîne  m£le  de  slâa- 
rine  (ii  faui  alors  qu*il  soit  ^leodu  d'eau) ; 

3"  La  puret^  du  baunie  de  copahu» 

ONZi&MB  FLACON.  —  Curhofiale  de  potaue. 

It  sen  ă  faire  reconnatire  : 

1*  Le  sulfate  de  magn^sie  et  ă  le  faire  distinguer  da  sulfate 
do  soude  i 

2*  A  faire  reconnatire  Ies  sels  ammoniacaux. 

DOUZisiiE  FLACON. —  Acide  oxulique. 

II  sert  ă  faire  conuatire  : 

1'  Si  Teau  est  de  l'eau  distill^e  ou  si  elle  contienl  des  sels  de 
cbaux ; 

2*  Si  Ies  sels  contiennent  des  sels  de  chaux ; 

2"  Si  Ies  viAaigres  4:oaueiMieni  de  ces  sels, 
Pap$0r»j4i(nimăsoiroug€  €i  hi  eu  ei  palier  deturouma. 

Ils  servent  â  faire  connattre  ei  de»  eaux,  des  sels,  des  Solu- 
tions soni  acides  ou  alcalioes. 

Feuille  de  mica  (i). 

Elle  sen  a  cbauffer  Ies  sels«  Ies  oxydes  et  Ies  prodiilts 

(1)  ITo  petit  creuset  de  porcelaine  seniit  plus  con? enable  que  la  Isnit  As 
mica;  on  peut  le  plaocr  an  nUleu  des  charkMii  «rdtBls.  * 
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volaiUs,  pour  reconnatire  s'ils  sont  mtlis  k  des  seis  fixes. 

Exemples :  Les  oxydes  de  mercure,  Ies  sels  mercurieb,  le 

sel  ammoniac,  etc. 

Pe$e-sel  de  Beaumd. 

B  sen  ă  reconnaltre : 

l""  Si  Ies  laudanums  ont  ^t^  bien  pr^par& ; 

2""  Ledegr^  des  acides; 

8*  Celui  de  diverses  solutions  salines. 
Lame  de  fer  dJeapd. 

Elle  sen  pour  reconnaltre  Ies  pr^parations  qui  conlienneni 
du  caWre. 

Nota.  —  Oo  pourrait  remplacer  le  Oacon  n^  li,  solution  de 
earhonate  de  potatee,  par  un  flacon  cootenant  une  solaUon 
tCeau  amidonn^e  ehlorde,  qui  permet  de  reconnaltre  si  Ies 
sels  gris  et  blanc  lÎYr^s  au  commerce  contiennent  des  iodures, 
des  Iramurei,  des  eeU  de  vareek. 

Si  on  Teut  savoir  si  le  sel  gris  conlient  du  plâire  eră,  du 
eahle  ou  des  maiiires  insolubles  (fraude  tr&s  r^paudue),  ou  se 
sen  d'un  tamis  de  crin,  on  met  dans  ce  tamis  100  grammes  de 
sel,  et  on  verse  de  Teau  qui  enlratne  une  pârtie  du  sel  en  solu- 
tion et  Ies  mati^res  insolubles ;  on  reconnatt  ensuite,  par  d4- 
cantation  et  par  Texamen  du  r&idu  insoluble,  si  le  sel  a  et^  ou 
non  allong^  avec  des  matiires  itrangires,  telles  que  le  pl&tre 
crâ»  le  şablon,  le  gr^s,  etc. 

HALADIBS  DBS  OUTBIBRS  QUI  PUiPARBHT  LB  8ULPATB 
DB  QUlIflBB. 

M.  Chevallier  a  adressi  ă  TAcad^mie  des  sciences  un  travail 
qui  a  pour  titre  :  Eaai  eur  la  tanti  de$  ouvriere  qui  ioe- 
eupent  de  la  pre'paration  du  eutfate  de  quinine,  et  eur  lee 
moyens  de  pre'venir  Ies  maladies  auxquellee  iii  eoni  e^şeie. 
*  Yoicî  le  r^sunri  du  mtfinoire  de  M.  Chevallier : 
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La  fabrication  da  sulfate  de  (lainine»  qai  s'exerce  en  France 
depnis  trente  ans,  ddtermine,  dit  Tauteuri  chez  qaelqaes  ou- 
vriers  des  maladies  particaliires  qui  n*ont  point  ^le  ^tadi^ 
jasqa*ici.  Ayant  eu  conuaissauce  de  ce  fait,  je  me  suiş  Mvvi  ă 
diyerses  recherchesi  desquelles  ii  r^sulte : 

!•  Qae  Ies  ouvriers  qui  travaillent  ă  la  fabricalion  du  sulfate 
de  quinine  sont  exposes  ă  £tre  atteints  d'une  maladie  cuiau^ 
qui  Ies  force  ă  suspendre  leurs  travaux  pendant  quinze  Jours, 
nnmoisetplus; 

V  Qu*il  est  de  ces  ouvriers  qui  ne  peuvent  continuer  ce  tra- 
vail  et  qui  sont  forces  de  quitter  Ies  fabriques  oii  ils  ^laient  em- 
pIoy&; 

f  Que  M.  Zimmer,  fabricant  de  sulfate  de  quinine  ă  Franc- 
fort,  a  reconnu  que  Ies  ouvriers  qui  dtaienl  occup^s  ă  Ia  pulv^- 
risalion  du  quinquina  dans  sa  fabrique,  ^laient  aiteints  d'une 
fiivre  particuliire  qu'il  d^signe  par  le  nom  de  fiivre  de  quin- 
quina (china-fieber); 

Que  cette  maladie  est  assez  donloureuse  pour  que  des  ou- 
vriers qui  en  ont  ^i^  atteints  aient  renonce  ă  Ia  pulv^risation  du 
quinquina  et  aient  pr^f^r^  quitter  la  fabrique ; 

V  Que  cette  maladie  n'a  pas  ^t^  observ^e  en  Frapce ; 

h^  Qu'on  ne  connatt  pas,  jusqu'i  present,  de  moyens  prophy- 
lactiques  de  la  maladie  cutan^e  d^termin^e  par  Ies  travaux 
etieatih  dans  Ies  fabriques  de  sulfate  de  quinine; 

^  Que  cette  maladie  culante  sevit  non-seulement  sur  Ies 
ouvriers  qui  sont  employ^s  ă  divers  travaux,  mais  encore  qu'eile 
pent  atteindre  des  personnes  qui  se  trouvent  en  contact  avec 
Ies  ^manatioos  de  la  fabrique; 

T  Qu*ene  atteint  Ies  ouvriers  sobres  comme  cenx  qui  se 
livrent  aux  excis ; 
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S*  Qii'il  n*cst  pas  biea  decuonire  qu*il  y  ait  des  causes  q«i 
predisposeiit  ies  ouvriers  a  âtre  aueiau  de  cette  maladie ;  qoe, 
cepeodani,  plusieurs  fabricams  adiuetlent  ces  causes  pr^ia* 
posaaies. 

M.  Chevallier  pense  quUt  seraii  possible  de  souslraire  ies 
ouvriers  aux  maladies  qui  resulient  du  iravail  du  quîoquioa, 
par  la  raison  que  Ies  faiis  semblent  demonirer  que  ces  maSadies 
soot  dues  a  des  ^mauations  qui  uoD-seulement  aiieîgoenc  Ies 
ouvriers  dans  la  fabrique,  mais  encore  au  dehors. 

Pour  aueindre  ce  but,  îl  faudrait : 

!•  Eiablir  la  fabricaiion  dans  un  local  parfaliemeni  ventile; 

2*  Placer  sur  Ies  cbaudieres  ă  d^cociioo  des  holles  ayant  ua 
bon  Urage; 

3*  Exiger  que  Ies  ouvriers  aienl  le  moins  possible  Ie  systdme 
cutane  eii  contact,  soit  avec  Ies  decociions  aqueuses,  soit  avec 
Ies  decociions  alcooliques. 

II  seral(,  en  oiitre,  convenable  d*^ludier  la  questîoo  de  savoit 
si,  par  des  fumîgailons  chlorur^es,  ii  ne  seraii  pas  possible  de 
delruire,  dans  Ies  fabriques  de  sulfate  de  quinine,  ces  ^mana- 
tions  organiques  qui  vont  frapper,  ainsi  que  Ies  faîts  te  deition- 
trent,  des  persounes  etrang^res  ă  des  dîstauces  assez  consîd^- 
rables  de  b  fabrique. 

Pour  ce  qui  esi  relatif  k  la  Mvre  qai  a  et^  obscrvee  par 
AL  ZkMier  (la  ftcvre  de  quiaqoena),  oe  fabricant  meun  taaăr- 
lement  ses  ouvriers  k  i'abride  eeite  maladie,  ee  faîaaac  ixm* 
striiire  un  mouiui  dom  la  force  motrice  sera  due,  soit  â  Teae, 
sote  ă  la  vapeor,  et  en  fermaot  eiaciement  touies  Ies  joiatorea 
du  Miis  eniuuraiit  oe  moeiiu.  Uu  mouiiu  consiruii  de  la*sorie 
pr^sentera  le  double  avaniage  de  pr^server  Ies  ouvriers  de  la 
maladie,  et  d*eviter  la  deperdition  d'uue  certaine  qaaatHe  de 
quinquina. 
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TRAITBaBlIT  DB  LA  PHTHISIB  PJA  I»'lOM. 

M.  ChanrMile,  dans  uo  m^moire  sur  le  trtkeoMBt  de  1» 
phMiisie  par  ta  Yapeorde  fiode,  pose  Ies  eonohisioos  suivaiaei: 

t*  L'enploi  de  t'iode  admiaîstrâ  aous  differenies  fotmeBpeut 
avoirydans  la  curaiioa  des  lubercides  en  gentei]»  ei  des  uiber* 
eiiles  pnhncmaifes  en  particetier,  me  gnrade  «tilM;  «1  «'41 
aocuD  incoDV^tHeac 

T^  Cest  sunoat  vers  Ies  poumons  qu*il  esl  mile  de  porter  ce 
ip&iicanicnl. 

3*  L*-eDiptoi  de  TUde  en  v^nfenr  n'excUu  pas  celui  de  Tiode 
en  frictions  et  de  Tiodim  de  potatatam  k  riniMear. 

4^  On  peac  se  aernr  avec  avamage  ei  des  af|>areils  ciiaie- 
saot  de  f  iode,  et  des  cigarettes  renfennant  nneoertaine  <|nan- 
&i  de  cetie  substance. 

5®  II  est  pr^rârable  d'employer  Hode  que  Thuile  de  foie  de 
ntomei  qui  est  moins  eflScace  et  beaucoup  plus  d^sagreable  ă 
preodre. 

6*  yusage  de  Tiode  nVitclnt  pas  celui  d'un  r^ime  r4para* 
teor,  de  la  respfralion  d'un  air  cbaad  et  sec;  en  nn  mot,  de 
l#ns  Ies  autres  mojena  qu'il  peut  6ire  utile  de  prescrire  aux 
pbtbisiques. 


PniSBlfCB    DD  SUCRB  DANS   LB  701B  Et  SON   B^LE  DANS 
LăcONOIlIB. 

M*  CI.  Bernard,  dans  un  memoîre  sur  une  nouvelie  fonction 
du  foie  cbez  rbomme  et  Ies  animaux,  ^labtlt  que  ceiie  foocuon 
consiste  dans  la  s^creiion  du  sucre. 

Toîci  Ies  coBclosloos  de  ce  travail: 

i*  La  pr^sence  du  sucre  dans  Torganisme  animal  est  un  bit 
constant  et  indispensable  dans  raccomplissenient  reguiier  des 
ph^Domines  nuirkife; 
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t^  Lft  pr^ence  do  sacre  chez  Ies  anîmaax  ii*esc  point  Ude  ii 
nne  alimentatioD  d^termin^,  mais  a  lieu,  an  contraire,  quels 
qne  soient  Ies  alimeDis  dom  se  noorrisse  Taniinal ;  le  aucre  est 
prodoit  dans  Ie  foie  par  une  fonciion  sp^iale  de  cel  orgaae; 

V^  La  formaiion  da  sacre  dans  le  foie  est  sous  la  dăpendasce 
immMiate  da  systeme  nerveax. 


CIOB  DB  LA  PHAEMAf 


OOMPTa^BUDU  DBS  VAIT8  «T  DtUBiBATIONS  BB  LA  DtLiOATlOM 
DBS  PHAEMAGIBNS  DB  FBANCB,  SUH  LA  PBâSBlITATION  >  A  M.  LB 
minSTEB  DO  GOnCBBGB  f  D*171IB  P^TITlOli. 

Le  Joor  flx^  ptr  M.  Ie  minbtre  da  commercc  ponr  dmiier  andloice  4 
la  dâ^tion  du  corps  pharmaceatiqae  ^tait  le  7  noTembre.  A  partir  da 
4y  Ies  d6\iga4M  arrWent  auocessif  ernent  k  Paria.  Le  S^  ils  procMent  aa 
d^aillement  des  aignatares  appos^es  sur  Ies  p^Utioos  et  preanent  lec- 
tore d'ane  nombreose  correspondaDce. 

Le  d^poaillement  des  aignatares  donne  le  rdsolttt  auirant : 

AfşyroD 5     Bore-et-Lolr It 

Aln 20    Fialstire ,  ÎS 

Aisae SS     Gers 4S 

Aube ÎS     Haate-Garonne J07 

Ardeones |9     Haot»-Loire ff 

Basses-Pyr^D^es 19     Haates-Pyrdato. 47 

Bmichcs-du-Rb6Df 53    Haot-Rbin ,.    ao 

Cber ,,    is     Haate-Vienne ÎS 

Crffados S     Iile  et-Vilaine W 

GSte-d*Or 40     Indrc n 

Cwtal as     lndre-et>Lolre 43 

G6let^a-Nord , î7     Mre 39 

Cbarente 25     Jura J7 

—     iDftrieare 3o     Loire ÎS 

Corrfcte 7       —  Inflărleore 4S 

î>««^ogn« 31     LoIr-et-Cber S 

^^^ 23     Loiret U 

Deax-S^fres 23     ^ot ^1 

^"* 17     Lot-et-Osrsnae ^.<..4»*»     1 
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taUte 5  Seme-€t-Oise î5 

Maiiie-et-Loire 17  Seine-et-Marne 2 

IfayeDDe 23  Somme «9 

Iforbihan 21  Sartbe 14 

Meunlifl 32  TarD-et*6aroiuie 32 

Haine 35  Yend^e 18 

Hoaelle 31  Vaucluse. 21 

Nord 50  Var 16 

Orae ••  66  Yienne 26 

Pas-de-Calaia 32  Yonne 7 

lh6ne  (Lyon} 68                                                    — - 

5eine(Paria) 271                                Total....  1990 

De  nombreasea  signatures  de  mMecins  accompagnent  cellea  des  phar- 
madena. 

V 

Toutes  Ies  p^titioss  ont  la  mtoe  r^daction,  sauf  cellft  de  Lyon  et  de 
Paris. 

Qainxe  aiK>stille8  de  repr^entanta  haut  placiSs  dans  Toplnion  publique 
recomoiandent  dans  Ies  termes  Ies  plus  pressanta  et  Ies  pios  hooorablea 
la  caose  pbarmacentique  au  ministre  du  commerce. 

Des  lettres  de  confr^res  qnl  ont  bien  Tonla  acoepter  la  mission  de  re- 
cneillir  Ies  signatures  dans  leurs  arrondissemeots  accompagnent  presq ne 
loi^oars  i'en?oi  des  p^titions.  Ce.$  lettres  maintiennent  la  ilit  adbdsion 
qne  la  p^tition  a  rencontr^  partout.  Gbacun  attendait  cette  manifesta» 
iion  et  soubaite  ardemment  qu'elle  aboutisse.  Halgr€  le  grand  nombre 
de  aignatnres,  qni  d^paase  iout  ce  que  l'on  a?alt  obtenu  Jusqu*ă  pr^ 
aent»  nos  confr&res  nous  font  g^niSralement  part  du  regret  qu*ili  ^proa- 
f  ent  qae  le  d^lai  qni  lear  ^tait  accordd  par  la  circulaire  Ies  ait  empâch^ 
de  porter  la  p^tition  dans  toute  la  circonscription  dont  ils  ^talent  char» 
g^ţ  beaacoop  d'entre  euz  ont  ^t€  contraints  ainsi  de  ne  prendre  que  Ies 
signatures  des  pharmaciens  de  leur  localit^.  Ce  fait  ezpHque  comment 
des  arrondissements  et  m£me  qnelques  d^partementa  entlers  manqneni; 
Enfln,  nn  assez  grand  nombre  de  lettres  contieunent  des  rcmarqnes  par* 
ticali^res.  II  en  sera  fait  par  la  suite  un  ensemble  analytique. 

AfidiMce  minUterielle.  —  Neuf  heures  du matln  ^tait  rheurefixoe  par 
le  minlatre  ponr  recefoir  la  d^li^ation  du  corps  pharmaceutique.  Oonw 
dddgn^  dtoieat  prdsenU  au  ministere.  M.  Gouiu,  reprdseoUnt  d'lndrc- 
et-Loîre  et  anciea  ministre  da  commerce»  se  Joint  offlcieosement  A  la 
d^l^alion. 
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M.  Gonin,  qui  intruduit  cn  qaelqae  sorte  la  dti^tioD  aoprte  im 
ministre»  porte  le  premier  la  parole,  et  arec  cette  aiaance  ^rfatte  ci  ce 
lact  profond  qui  diatingue  Ies  hommea  habitu^  et  Traiment  digoca  d'co* 
CQ per  Ies  haates  r^kms  des  afTalrea,  lui  cxpoae  et  appule  natrc  cavM» 
LMnlerceaiioB  de  cet  honorable  reprtentaot,  leaterraea  chaleiiffettsel 
blenfelllaiita  dana  leaqueta  II  s'est  exprlm6 ,  Iul  m^ttent  le»  remcF» 
Clementa  de  la  pbarmacie  franţa iae. 

Aprda  M.  Gouin,  le  pr^ident  de  la  d^l^ation  a'exprime  en  cea  termes  : 
c  Monsieur  le  ministre, 

«  Bn  1145  ttue  manisfestation  impoaaote,  le  Con^r^  m^tUoal^  mit  â  mm 
wta  yeuz  da  gou? ernement  lea  plaiea  qui  d^f orent  Ies  diffârentea  bcan» 
chca  du  corpa  mMical. 

n  La  pbarmacie,  la  piua  maltraitde  de  toutea,  aana  contredit,  a  ru  d»- 
puls  cette  ăpoque  augmenter  encore  lea  abua  et,  cons^oemment,  |oa 
malaiae.  Craignant  qu'une  loi  d'enaemble^  comprenant  toutea  lea  braa- 
cbea  de  la  m^decine,  ne  polaae  6tre  de  longtempa  octrojiSe,  Ies  sod^^ 
pbarmaoeutiques  des  diSpartements  ont  cru  de?oir  prendre  lluitiatife 
d'une  mesure  qui  ^tait  dans  Pesprll  de  tous  :  elles  ont  d^cid^  qu^nne 
p^tltion  adreasde  au  gouyemement  aerait  pr^ent^  h  la  sigoature  des 
pharmaclens  de  toote  la  France.  Cest  cette  p^iition,  monsieur  le  mi- 
niatre»  qu*nne  d^I^gation  de  tous  lea  pbarmaciens  de  France  vlent  d6^ 
poser  aojoard'hni  entre  tos  mai  na. 

a  SouTent  des  r^clamatlona  ont  6U  faltes  par  une  soci^t^  de  pbarmade, 
par  lea  pbarmaciena  d'un  d^partement,  Jamais  ayec  un  concoura  anial 
unanime  que  nooa  vous  apportona  aujourdliui  (f). 

«  La  pbarmacie  fran^ise  est  en  souffirance :  ii  aerait  bien  qn'elle  ob- 
tlnt  imm^diatement  ies  am6liorationa  qu'elle  croit  atoir  le  drolt  de 
demander. 

c  EUe  a  jug^  que  le  moment  ^tait  opportun  ,  pulsqu'll  se  troute  au 
poufoir  un  bomme,  un  safant,  qui,  en  raison  deaea  conualasanees  spd* 
dales,  desgrands  serTices  qu'il  a  rendus  ă  une  scieuce  dontrarl  pbar- 
maeeutique  ne  peut  piua  ^tre  a^pard,  eat  plus  juate  apprteiatenr  de  Ia 
▼aleur  de  aea  r^damaiions. 

•  Oe  aafaut ,  monaienr  le  mlniatre,  e*eat  vooa,  cfeat  deac  sar  fous 
qu'eHe  place  aea  espdranoea. 

«  La  p^titlon  que  noua  avona  llionneur  de  tous  prăaenter  «  re(tt 

(1)  U  y  a  eu  900  adb^renta  au  Qmgris  mMical. 
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rapprobation  de»  sominit^s  m^dicales  ,  €t  de  toas  Ies  repr^seDtants  du 
peupfe  â  quî  etle  a  il^  pr^sent^»  plusieurs  d^entre  eux  Tont  aposttlMe 
de  Ta  maniere  la  plus  afantageuse,  en  prfant  M .  le  ministre  devouloir 
bîeo  accorder  dos  demandes,  et  ea  promettant  d'appoyer  de  lenrin- 
flaence  et  de  leur  parole  une  loi  qai  aerait  pr^ent^e  en  fatear  de  la 
pharmacie. 

«  La  pharmacie,  dans  sea  aspirations  vers  une  position  sociale  meii- 
leore  et  aortout  plus  digne,  duit  trduver  en  tous,  monsieur  le  mfaiiilrey 
un  puisaant  praioMesf .  Sorti  de  se»  rani^  p<mr  occvper  le^  pHua  batttes 
chaires  de  dos  facall^»  f oua  emtptâtas  toH^oora  tas  tfMf«aen  fkmtmmcvt 
fiami  f4»a..att4iu«ra  iea  pUia  aOLeAtlf»,  paroii  ies  AdcpLes  de  la  aeîcpce 
Ies  plus  Xertcalaw  D'oa  «sij«rtie  ^latta  «te^aalloa  Ue Jeunes-safanU  g||t 
penple  Ies  labofAtoires  de  aoa  iof titiUiooa  aciantiflqaes »  en  attaidant 
ga*^lle  j>eaple  Ies  chaires  du  profesaorai?  D'oJk  soni  sortis  ces  hopipes 
illttstţes  qui  tieujieDt  la  ţâre  de  la  adence»  di^geat  nombreux  dana  bos 
«cadi^mies?  De  la  ţbarvacie. 

M  JK*esirii  doM  ^paa  |iiste  ;gu'iui4 flWliPsaÎAn  qui  doiiiM  4e  psreilii.c^r 
anltats  et  de  laquelle  d*ailleurs  on  eal^  taot^rffeadigiie  «ne  qqksUiU 
ratioQ  plus  f  rand/e,  une  posiiion  mieuz  d^flnie?  11  faut  bien  le  diţeţ  cu 
tît^U  d^Qi  r^rat  actuel  des  cboses,  la  dîgnitâ  pbarmaceutique  est  (ra- 
▼ement  compromise  par  la  concurrenoe  ddoyale^  ddsastreuse,  gua  lui 
foat  des  jtrofessions  foialnes»  dea  ^rablissementa  xeligieux,  et»  illMt 
bien  Tajonter  encore,  par  la  coDcurrence,. suite  de  ces  premieca  abH^ 
que  se  font  Ies  pharmaciens  entr'eui.. 

«  G'eat  â  cet  ^tat  de  cfaoses  illicite  que  nous  Tenons  f ous  prier  de.pnrr 
ter  remMe;  c*est  k  cel  te  r^g^n^ration  de  la  pharmacie  qoe  nona  vnss 
^ons  dadnnner  rotnaiwaî. 

•  Si,  dana  sa  r^gto^ration,  la  pbama«ie  g^gne ,  snrtout  sona  It  r«|h- 
port  4k  <la  dtfnit4  ^  ^tx%  bim  r^f^e^eM^e»  n'cal-11  paa  Mdent,  et «ailf 
eonabUBntinn  anra  pont  timiş»  N«  te  minisire»  cnmmebomme  d^aft  ».nn 
l»ttlas»nr  mntif  d'aocnieinir  notre  r«|Hi6te«  Ji'eat*il  paa  ^fident^4li:|i^ 
qne  Ies  populatinna  j  Cifpcront  au  pnint  de  Tun  de  l'^conomie  etdt  la 
afoiritâr  L'organisation  de  la  pharmacie  dans  Ies  natlona  dn  aoBA.4e 
rEnrope  laumft  la  pren? e  de  ce  qn«  nona  avanţons. 

«  De  rensemble  des  dtf  ibdnalimm  4«a  ^  iN  <i<i  phamiaflnntit^w » 4c 
rcnaembte  im  ohacnationa  indtiidnfitoa  qfă  «nna  nnt  did  \ 
ana  confrtoea  qni  nona  mit  cnni^  leors  ] 
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fldttement  Ies  besoins  de  la  pharmacie  fran^lse  eo  Tona  denuBdatt : 

c  La  norţ^amsation  compiite  de  la  pkarmaeU  dtuu  U  $ens  dei  vmax 
4tais  par  /c  Conuri*  ^  et  dont  Toid  Ies  principanx  ca  ce  qui  oonecne 
Texerdce : 

«  Umitaiion  du  nombre  des  pharmaeies  proportiofmeile  â  ia  pepu- 
laiion; 

€  Tarif  l^at,  obtigaioire; 

€  Bipresston  du  charlatanÎMme ; 

€  Fente  exclusive  des  midieameuts  par  Ies  pkarmacUms; 

«  Suppression  du  eeriifieat  d'kerhoriste; 

«  orgamisatioa  dans  toute  la  Wrance  de  Sociit^  pharmaetuiiques  pov» 
vani  foneilpnner  eomme  ehambres  sfudicalest  de  pmflummu,  «le. 

«  Ba  ddiors  des  tobux  tels  par  le  Congrte : 

«  Organisaiian  d^un  eorps  d:inspeeieurs  chargU%  A  la  place  dasjurys 
uMieeutXt  de  surveiUer  ei  de  v^Hfier  s4rieusement  fâiai  du  effiâneM. 
Ces  inspecieurst  pHs  exclusivemeni  parmi  Ies  pheumaeiem  etyeMt 
exercS,  se  consMueraieni  en  comitB  nuEMACBuniKni  ouprit  dm  Mi- 
nistire  de  l'agricuilure  ei  du  cammeree, 

«  Cea  Tceaz,  ?eoillei  bien  le  remarqver,  monaieor  Ie  mlnlatreb  doifest 
acqn^rir,  aioat  qne  le  ftml  remarqiier  tea  phaniaeieM  de  Paria  dans 
Itar  pMUoii  d-anocide»  ime  Irte  graiide  valeu,  de  cette  oonaid^atieB 
qalla  eel  dtd  fonnelds  daea  vae  maniteautUm  ImpoaaBle  oă  tees  lea  Ib* 
tdrHi  do  corpi  mMical  ae  troavdeet  reprteet^  (I). 

«  ta  rMaion  compMte  de  la  l^gidatioii  pbarmacentiqiic  est  nolre  Toee 
le  pisa  ardent.  M ais  al,  tu  Ies  qneatlona  sociales  nombrenaca  qnl  oecv- 
pent  rattentioii  du  (ţoaTernement  et  de  TAaseipblăe  naţionale,  tona  tron- 
viec  le  moment  inopportnn  poar  nne  refbnte  g^n^ale  de  noa  Iota,  nona 
noas  bornerona  k  Tons  demander  qne  lea  irticles  de  la  Id  de  gemiaal 
an  U  qni  nona  reconnalaaent  le  droit  eidnslf  de  pr^parer  et  yfmdrt 
dea  medicamenta,  aolent  ri((onreaaement  exăcnt^a ;  poia  nona  Tona  de- 
Bunderonx,  sona  forme  d*ordonnanees,  comme  artidea  complteentalrea 
de  la  loi  prteiUe,  cinq  dea  proposilions  d-desaoft,  saYotr : 

«  La  limiiation  du  nombre  des  offleines^ 

e  Un  tarif  offieiel^ 

c  ta  suppression  du  tertifieai  d'kerboriste, 
-^  -  ■        - 

(«)  Toir  lea  eefea  du  OmgrU, 
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«  Vorggmiâmiion  de  SodiHs  pkarmaeeuiiques  avee  atertbuiiotu  de 
ehmmkret  ^nâieales^ 

€  L'organisathm  d^uM  eotpt  ^Uupeeieurs^ 

c  Tels  aoDt^  monsieor  le  iiiiiiiBtre«  cUds  tout  liear  Uconitme,  nos  fceut 
ctBosesp^rAiicea. 

c  Si  Ies  pharmtdens  demandent  des  aTSDtages,  îls  fealent  aassi  don- 
nerdes  gsraoties  de  plus  ă  la  soci^t^;  s'ils  demandent  des  droits  ils  de« 
mandent  aussi  des  devolrs.  Si  nous  demandons  le  droit  exclasif  de  la 
▼eBte  des  m^îcaments»  poar  proa?er  que  nous  aommes  seals  aptes  ă  re- 
ce?oir  ce  droit  au  point  devne  de  la  steurit^  publiqnei  nous  demandons 
en  mtee  temps  qn'nn  corps  d'lnspecteurs  soit  organism  pour  constater 
adriensement  T^tat  de  nos  ottcines,  puis  l'organisation  de  chambres  dis- 
cipUnalres,  dont  la  mission  seralt  de  r^prf mer  Ies  abas  qui  se  prodnl* 
raient  dans  la  pbarmacie  e]le-m£me.  SI  nous  demandons  la  linitatlon, 
A  c6t^  noos  demandons  l'^tablissement  d'on  tarif  ofBcfel  qui,  d^battu 
«fee  l*admlnîstration»  selon  Ies  localit^t  Ies  classes  des  malades,  sauTt» 
girderaitrint^rit  des  popniadons. 

«  SI»  pour  Malrer  Totre  religioa  sur  notre  requAte,  tous  croyei  d^ 
▼oir  TOUS  ^lairer  des  Inmiires  d*une  commîsslon,  nous  tous  demandet 
voBft  avec  instance  que,  dans  cette  commission»  la  pbarmade  vraimeat 
pratiqoe  j  ait  des  reprtentants. 

c  Bn  tcrminant,  nous  dlrons  avec  Ies  phannaciens  de  Paris  dana  leur 
pdtition  : «  La  pbarmacie»  monsleur  le  ministre,  a  ane  grande  conflanee 
en  Totre  intercession  pour  la  r^nssite  de  sa  cauae.  Bile  a  tu,  dans  Totre 
âdration  au  poşte  dmlsent  qae  vons  oocupcs  ă  el  Juste  titre»  et  dont 
eUe  iTdnorgueillity  se  raaimer  es  eHe  Fespolr  dPan  melllear  aTeair,  De 
rtoals  dtoets»  ooBoemrat  des  questioBs  seeondaires»  rassuient  d^ă 
de  vos  blABTeiUaiitSB  iatentkms  pour  la  questioii  plus  grave  de  sa  rter* 
faaisation  qu'elle  voiu  somnct  aHjourd'hul. » 

Im  pinisire  prend  la  parale»  et  oMBmence  par  dlicnter  longaoment 
une  qacsUon  de  băute  Economie  sociale.  Les  dtf  uctions  pbilosopbiques 
ctpmtiques  qa*il  tire  de  cette discussion». au  point  de  vnede  la  diTişion 
da  travail  et  da  d^part  ă  faire  de  la.  populatlon  en  professions  manuelles 
et  ea  professioas  llbdrales»  sont  d'uae  si  grande  logique»  s'enchatnent 
arac  iant  de  Ibrce,  que  c*est  un  regret  bien  grand  pour  les  d^l^^  de 
a*avolr  pas  eu  les  moyeas  de  la  traaaerire  teitnellement.  Ils  croient 
mtae  ne  pas  dcToir  cbercbcr  ă  la  rcprodoire  en  abr^g^  dans  la  craiote 
d'aSsibliTt  de  d^rer  Ies  bantes  peasdes  qu'il  a  sa  y  mettre. 
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Le  ministre,  en  prenant  la  question  desi  haut,  Ikîsaitd^â  QftliOBKiir 
ă  notre  profession,  et  niontraU  quil  comprenait  la  caase  que  noos  lui 
soumettionB  dana  aon  Tăritable  cens  :  Tint^rCt  public  et  la  bonae  ră^e- 
mentation  d*une  profesaion.  Son  bat^talt  auasi  d'arrirer  de  la  soite,  et 
c*e8t  ce  que  Ies  d^l^gu^  ae  borneront  k  dire  ă  Icora  commettants,  â  feor 
ddmontrer  que  telle  de  nos  demandes  qui,  dana  V6Ut  actuel  de  âioaes» 
aemblerait,  de  la  part  du  gouvernement,  d'une  rdaliaation  împoasiMe» 
eu  ^ard  anx  Id^ea  regnantes,  parattra,  esp^re-tfl,  d'lcl  i  peu  de  tempa* 
fort  natnrelle  et  fort  r^aliaable.  Un  tra? aii  de  r^censement  de  ta  popota- 
tion  par  cat^gorles  de  profesaion,  qu'il  vient  de  fairr  ex^cufer  dans  aon 
adwiniatration ,  lui  fait  esperer  des  rdsultats  beureux  dans  sa  r^par» 
tîtion. 

Ce  n'eai  j^aa  sans  raison  que  le  pharmacien  compte  sur  son  appui.  n 
rţco.noatt  la  l^gitioiit^  de  nos  voeux,  ii  aait  la  r^alit^  de  nos  besoina  povr 
IfB  avoir  Tua  de  prjto,  puisqu'il  eat,  dit-il,  sorti  de  nos  rang».  II  doit  et 
tient  ă  faire  acte  de  confraternit^.  II  veut,  ajoute-t-il»  en  dooner  la 
jiceuTe  Imm^diate  aux  d^Mgu^s  en  Dommant  dans  Ies  tingt-^natie 
liearcs  «ne  comniisaion,  ou  plui6t  une  t6te  de  comniission,  car  le  cMx 
vQOWpIet  dea  membres  exige  de  la  r<îflexiou  poor  ^tudier  notre  qaestion. 
Nommez  donc  Yous-mânies,  ajoute-t-il  enfln,  oo  peiit  nombrede  Tosooi- 
l^tiţs  pour  r^niaenter  vos  ipter^ta,  et  je  tous  promels  de  Ies  mcttre, 
d*ici,  k  quelques  jours,  en  rapport  avec  cette  commission. 

Tel  eat  le  r^amâ^ea  bonnes  et  afTectueusea  paroles  da  minJAtre^  Klics 
dMv^wt  dooner  â  l|i  ^b^r^nacie  Ies  ea|>6*aDoea  las  mienx  foiid^ciu  £)!« 
«Ct  K«t««<^  ^ttMit  i  .p»^a(am»^aii^p<o^,dtfdWMH(ă  l«i  d^api^^t 
lilipeiae«4«lils«>iit  pa •»oir  d««»tf aiioaXi»  dft  tear  «wiasioa^ 

Arant  de  qultler  l^is.  Ies  MiSgirfs  des  JBpM  H—fc^ot  ef  d»  tar 
deToir  de  flilre  t isite  k  M.le  direcftem*  de  tItecAetfe  phamncl»,  ă  4fc  li 
prMdeirt  de  la  Soddtd  de prihroyance,  et  i  oiinl<de  faSoftiâl^  4» pkftr- 
flMde ,  «tn  d'eoiporter  l'eapoir  que  le  ooneottrs  de  toiites  i«s  tallhi- 
tioBS  qui  peuTent  serTlr  cficacenient  la  căuşe  de  In  pfaannaeteprallfue 
Ini  est  aoqala. 

ns  oiit  auasI  ddcfd^  que  lea  eonfrirea  qal  Oftt  to-tt  que  le  Ikps  &rt  tcwps 

qsi  lear  ^Ult.accordfi  povr  recoeflHr  lea  signalums  IStalt  toMltaMt 

ponr  qn'lta  passent  arrltcp  â'  teaips ,  scroat  prMs  Ae  vovfoir  Woa  ac^ 

coaplir  Ia  mîssion  dont  if s  oot  bien  toahi  se  charger,  et  yeawyti  aas- 

MM  lea  p^litions  k  Paris,  AI'adrcMe  tfe  IT.  MKnUR,7,Tae  #rla 


DB  PHARMAGIB  BT  DB  TOXIGOLOGIB.  7^ 

Fenillade,  charg^  de  Ies  remettre,  ao  far  et  k  mesiire  de  lenr  anif€e» 
an  Qiniat^re  du  commerce»  poar  qa'ellea  soieat  jofntes  auz  aatrea. 

IIs  ont  eoflo  d^cid^,  coostd^rant  que  de  beaoooap  de  localit^  OB 
a'eat  plaint  de  n'aToir  paa  reţa  la  p^tltion,  qae  lea  rMacteura  de  jour^ 
naos  de  pfaariDade,  dont  la  aollicitude  poar  la  caase  g^n^ale  est  bien 
connoe»  aeraivnt  prida  de  Toaloir  bien  faire  connaltre  k  leara  lectenra 
^e  raodienoe  miaiat^rlelle  ne  cl6tarc  pnsja  remiae  des  pătitions»  et 
qii*i]s  peaveot  d'aiileors  p^tltionner  indWidoellement  par  vne  simple 
âdliMoB  aui  tcbui  exprima  par  la  d^l^Uoa  el  coT«j^e  ^leneBl 
(tanc  de  part)  â  M .  Dobvaclt  (1). 
Paria,  ce  a  novembre  1860. 
sssBBSszâsaBBHîBaaesirsaBrssxsaBBsaBBaBasftasaBsaaBsss^EBBaB 

MOCitti  DE  OaXIB  ■tolGALB. 

Mmce  dm  mmU  âe  mmrtmh^  IB50. 

LaSoelM  reţoit : 

1*  Uae  leitre^e  ■.  T«ilt«s  qoi  «oas  demande  Bi  faroraie  de  dtvera 
▼eniia  ponr  l'oaage  de  la  reliare,  de  rdMiristoie;  iMMtt  «ras  saMoBieB 
oictBtp^  de  recheiches,  I  IVffet  de  r^pond^e  k  eetie  demande.  Noas  ie- 
rona  oonnattre  dans  le  premier  nam^ro  Ies  formalca  de  Temis  de  iMnd 
fAMir  la  rcliitre»  et  octlea-de  ditera  temls  tris  estima  par  Ies  Adnlstes; 

1*  Une  letire  de  H.  L**  phamaeieii,  membre  dv  Jary,  qni  nona  Ml 
eranaltre  qa«qaaot  ă  la  bofte  ă  rdactift  qtt«  noos  Ini  a?ioBS  prMe^  ii'  a 
p««B  iaire  eonftotiminer  «neqal  Iul  a  aeni  dana  sa  toomde.  11  a  alors  pa 
eaaatater  qae  leaairops  Tendas  par  la  presqae  totalitd  dea^lclers  oobhb 
siropa  de  gomme  et  de  gnlmaaTe  ne  contenaient  ni  gonae,  ni  goi* 
MBBTe,  BMia  enoore  qu'ila  ^talent  mJtkU  de  glooose.  II  a  mAme  trouT^ 
cbei  Fan  d'eoz  ane  ^Hqaette  sar  laqBelle  on  Uaait ;  sirop  de  gomme 
glmeasi;  le  malheureaz  qni  Tendait  oe  airop  croyalt«8ansdoatestaBt 
^it  grande  son  Igaorance,  Tendre  un  prodait  perfecllonnd; 

3^  Une  lettre  de  M.,  qai  deaunde  si  le  pharmaclen  qni  Tend  ane  olB- 


(I)  Poar  p^titionner  IndlTidaellement  on  ooHeedvement,  ii  avIBt  de 
mcttre  cea-  mots  oa  lenr  ^alvalent  en  tâte  des  fenilles  de  papier :  £a  ou 
Hi  juBij%iiti  uiM^iiiir  mat  vm^x  exprimis  â  Jf.  te  mîmetre  dm  com^ 
merce  par  la  diUgation  pharmaceutique^  pais  signer. 
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dtatf  en  se  basaiit  sur  Ies  recettes  de  cette  officlne,  doit  laisser  A  son 

soqa^reor  Ies  lifres  de  recettes. 

Selon  noasy  Ies  U?res  de  recettes  d'ane  phsrmacie  doi? eiit  rester  daas 
l'oliciney  et  on  poârraît  se  demander  qael  osage  veat  faire  de  ces  lifrcs 
le  pliarmacien  qui  qnitte  une  offlcine  qa'il  a  fendae? 

Si  le  pliarmacien  qai  a  ? enda  one  offlcine  8*eat  rdser? ^  le  droit  de  faire 
Ies  rentr^es  de  crddit,  ii  doit  exîger  qae  ces  liires  lai  soient  oottmuii* 
qute  chaqae  fois  qaMl  peat  eh  afoir  besoin,  uais  ces  li?res  doiTeat  rester 
dans  rofflcine ; 

4*  tine  lettre  de  M .  RiSclai  qni  noas  donne  des  renseff  nemeats :  I*  sar 
reaade  laitae  pr^parde  aTecla  laitue  romaine;  2«  gat  l'alooolat  de  n^- 
lisse  pr^par^  arec  la  ciiromeiiâ ;  3"  sur  Ies  maladies  ^roiif tes  par  Ies 
ottfricrs  qui  travaiUent  k  la  Adirication  da  sulfate  dtquiBliie; 

5*  Une  lettre  de  M.  le  secrătaire  de  la  Soci^t^  de  prdvoyasoe  des 
pharmadetts  d«  diipartement  de  la  Seine,  qai  donne  des  explicatioas 
sar  Ies  caases  qai  n'ont  pas  permis  i  la  SocMt^  de  se  Joladre  k  MII.  Ies 
dei^ods  des  d^partem^nSs*  Noas  ne  poaToos  taprimer  cette  lettre. 
Noas  pensons  qae  la  Soddt^de  pr^foyanoe  a*a  point  k  se  discolper»  et 
qa'eile  sera  toi^ours  prâte  k  d^fendre  Ies  intMu  de  la  profeaaioa  locs- 
qae  Ies  clrconstances  reslgeroat, 

.  e*  Une  lettre  qol  noas  ISUt  coaaaltre  des  ooadauAtiaM  poar  CBcrcioe 
ill^delapbnrmacle. 

.  Sar  la  prdsenUtion  de  M.  CbeTallier,  M.  de  Grosoordj.  D.  M.  P,  est 
nommd  meinbre  correspondant  de  la  Socidttf  de  obiiale  aM^tcilr. 

pifttrents  liires  et  Joarnaax  sont  adress^  •  la  Sod^tf^  11  en  aera  «• 
tralt  ce  qui  peut  int^resser  Ies  Iţctean  du  Joumaidi  Chimie  miăicmU. 


Paris.  ~  Tjpogr.  de  E.  et  V.  PEN  AUD  f  r^res,  10,  ms  da  raoboarg-MootnMrtre. 
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de  l'inhalatlon  des)»  p.  482. 

ALiiNATiOB  mentale  r^uttant 
de  Tosage  da  chtoroforme»  p.  538. 

ALWBilTpropreauidiab^tlqaest 
p.  534. 
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Allvmbttes  chimiques  (Traos- 
RM  %m4ra^4f  ie»),  m.  )61. 

i^OEi  otin|>o|^o(ll|ojtta  d>işp«-^ 
cher  Taltârtitiondc  lad^coction  d'), 
p.  187. 

Alpaca  (Maturalisatio4  de  |')| 
p.  121. 

Amalgams  destină  â  obturer  Ies 
caries  deDUiires»p.  110. 

Amendbmbnts  calcaires  eniplo- 
y^  en  agrjcultare  (Mătlioda  d*ana- 
lyse  simplific  pour  reconnattre  la 
qaantit<S  de  carbonate  de  chaux 
oontenue  dans  lea),  p.  260. 

AMIDON  employă  k  falaifler  le 
bleu  d'outre-mer  artiflciel,  p.  358. 
ASALVIB  mimâtalm  «fc  ranalyat 
fiffgaiMque  (Baptoi  du  plietphaU 
il'argcnt8a|qilihaiii|iiedaii9  H^p.  8. 
ARmALGVcn  (lliMifeHa  ^npttit 
d»),  p.  301. 

ANTIDOT!  de  rmflttfc  (De  la 
flUgnMe  cMBoM),  p.  289;  —  dea 
«trychaos  «t  de  la  9lrydiniiie(Ker^ 
mte  admluiitrtf  oomine},  p.  318. 

ANBSTMsiţ^UB  (flou?e1agcnt),p. 
50;*-  (Apjplicaiion  de  la  glacecom- 
me  a|^nt%  p.  108. 

ANTtMOiNBdto^en  dedTstioguer 
Ies  tachts  d'artealc  dvs  taclies  d*), 
p.  330. 

AiiQBNY  dans  lea  plan  ies  et  Ies 
ătres  organism  fDe  Ia  prăsence  de 
f),  p.  508;  —  dans  Feaa  de  mer 
(Pr^ence  de  P),  p.  500;— (Mode 
d'essai  po<lr  ddcoufrir  la  monnaie 
fausse  d'),  p.  132. 

ABSBNtc  danalealM'alaes  des  bou- 
l^Dfertna  (Surla  prdaence  possible 
de  V),  p.  104,  331;  — extraites  de 
Tmo  de  dlff^rentes  aMrcea  <Sur 
tea  qoanlitis  d'),  p.  41 ; «-  dans  lea 
siaca  du  oommtfot  (Roebcmbe  de 
D,  p.  1784  -*  rcohcrcbăeprta  huit 
ana  d'iiibuaatton^  |^  .148i  *-  (Mm- 
poUoiiAeniantparlOf  p*  l«>^(Ei». 
polaoAnefMpţ  par  te  awlfj8M  d';* 
p*  17;-^(Enipoisouneaienrde€«m- 


pagnies  de  perdreaux  par  1*),  p. 
ipa«  -r  (Emp«»apnnşiQr«t  par  f), 
p.  143|  146;— â|nşl|(^p6tocrepx 
des  sourcea  ferrugineuses  de  Dri- 
bourg  et  deLiebensiein  (Sur  Ia  pr^« 
at^ce  ^1*},  p.  189;  —  (Empoison- 
nement  par  1'),  p.  212;  —  tenda  k 
an  homme  inculpă  d'empoisonne- 
ve«t»  p.  tl4;  —  (Bnpofsonnement 
parn,  p.  264;  — (De  la  magnăsie 
comme  contrepoiM>n  de  Tj,  p.  269; 
—  daosdu  pain  pr^pardparrioter- 
măde  de  Tacide  cblorfaydrique  et 
du  carbonate  de  sonde,  p.  268;  — 
(Empoisonnement  par  suile  de  Ten- 
▼oi  d'un  găteau  contenint  de  T), 
p.  327»  568;  —  Moyen  d(e  rfiştipgyer 
Ies  tacbea  d^antimouie  des  tacbea 
d*},  p.  330;  ->  dans  Ies  eaux  min^- 
Ţflf»  de  Bafito,  pt  6IŞ. 

A8PHTXIB  pmr  1^  cblon>tome, 
p.676. 

AaaAiNiasKMENT  de  la  Sujogne, 
p.  37 ;  —  de  Ja  Toirie  de  Şoodj^  p. 
36. 

AZOTATE  d'argenl  contre  U  dy- 
şenterie  (Potion  hV)y  p.  190. 

BAUMBdecopahu  (Nomelieaor^e 
de},  p.  241. 

BBTTJbjiAVB8  (Sur  rexistCQce  de 
riode  dans  Ies),  p.  322. 

BiBLiooBAnaE.  Aiiauaire  m6^ 
dical  et  pbamacentiqiie  de  la 
France,  par  F^ix  Beubaud»  p-  afid; 
— •  Dictionnaire  des  all^alteas  el 
falsifica Uons  des  aubaUooca  ali- 
mentalrea»  n^dicaaieBteiiaee  et 
coiniiierciates,  avec  rindicatioa  dea 
moyens  de  lea  reeoanalire»  par  M. 
A.  Ghe?all|er,  p.  192,  263;  —  Baux 
min^rales  de  €faAtea«-Gonlier,  par 
M.  le  docteur  H.  Bayard,  p.  3d7;  — 
âldments  d'faiaintre  aatarelleaiiddi- 
eale,  par  A.  Ricbard^  p.  ixd;  —  Io* 
dognosie,  par  M.  Dor? ault,  p.  387 ; 
—  Statique  cbteaiquc  des  anîMaux 
appiiqade  spdciatement  k  te  qnes- 
tion  de  rcmptoi  agricole  da  ael. 
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matieic  iinSclicale,  par  M.  Docili  Pf 

BifŞApAf m^  4e  FyiKrft  p«  726. 
9]«AB  (falfilflc^tioQ  deU).  p.4ie. 

riqu«>  p.  69. 

B(,8  Ucciil(s»)U  d^tormini^ş  p«r 
Ie),  p.  683. 

Bqi88o:)I«  faitiQâ  ej|  An^leterrs 
(Sifr  l'if£4ge  deft),  p.  172. 

BolT£«  i  i^^<:ti€i  pom*  le«  piiar- 
|B4i:||:(Ut>  p*  7aa. 

Boom»'  ( tuig^  M  Jenn^PieiTţ)^ 

p.62. 

Boiii«Bft  d«:  uiar9»  ditM  dtllMWSj 
(Pr^paraUoii  d«»),  p.  43» 

BouRiAT  noauviâ  chefaUer  de 
la  Ugioii*d'figan«Mc,  p.  164. 

BouBGSONS  iie  aapiii  (6iir  Ja  prd* 
paratioB  du  air^p  do»  p.  4M. 

Bbaisbs  dea  baolan^iiea  ^Svr 
la  pr^aBce  poaaibla  de  TaraeiiUs, 
dn  ploartH  da  cvivre*  du  mercure 
0U  dB  cobalt  daBalea),p.  104,  381. 
BBdMB  daas  lea  eask  amuMBla- 
cales  d4i  |(a9  de  l'6ciaira|^  (fird* 
a«Dce  du),p.  507 ;  •«  âiioirveaB  pro- 
c^d^  pour  consiaier  la  pr4aenced# 
rjodaet  du),  p.  ia»' 

Bb^Micbb  de  pou«6iiioi  (Noufel 
agent  aaeath^ique),  p.  60. 

BBULUBEa  anx  dcuxiime  et  troi- 
si^me  degr^  (NouTeau  Jin^^^^i^^ 
ountre  le»),  p.  404. 

CACA9  en  peudre  imp»lpalde 
(Examen  d'une  pr^paratioa  dJle>» 
p.  99. 

CAnfiindig&ae(FabricaUpn  d*UB), 
p.  123. 

CAViiiNB  (Coliyre  de)»  p.  472;  — 
cUrate  de  (Vilnlca  au)»  p.  473;  — 
(Solution  cbiorhydrique  dej, p. 472; 
—  cuBaid^r^  a<^as  le  rapport  cbi- 
mique,  pharnaceutique  et  tb^ra* 
peutiquet  p.  467. 

GAiiAMim  (Sur  la  lormaiioB  d( 
)a),  p.  679. 


Ci^LoniL  (Efaplf  i  de  u  tUm  M 

jalap  pour  faire  coBBaltre  Ifi  pri$^ 
aencc  du  aiiblij^fS  eprmtf  49m  )e), 
p.  401. 

C4MPmB  aiq|po|aoii^eni6^  par 
le)»  p.  ip7. 

Canthabidbs  en  pqudre  (Fulgii  r 
calion  des),  p.  416^  —  (ţg}po|şop« 
nement  par  Ies),  p.  ţ^b^. 

Caouţciioug  vulcapia^f  P;,  ^34. 

cupeul^  g^lfiljneif^  (Fabj^cno 
tlon  des),  p.  80. 

Cf  M0if4?«  de  cbaipK  G^opbieU- 
cation  des  farines  par  le),  p.  2$;  — 
de  cbaux  copteni}  dţpa  le^  j^men- 
demepts  calcaires  empioy^^  en  agrj- 
caUare(M^Mu)d|s  d*a9aljse  sfoiplf- 
fl^e  pour  recounaltr^  la  qiţamflf^ 
de),  p.  260;  —  de  cbaui(  employd  k 
falsifler  leâ  ţpartea^if  p.360i  —de 
fer  (Opiat  au),  p.  277;—  de  plomb 
(Sur  la  fabricatloB  du),  p.  103;  — 
de  plooib  (Eniploi  en  peinture  de 
Ţoxyde  de  zinc  cqnime  siţpc^niS 
do),  p.  172. 

Cabisb  denub*es  (FTouvel  amal- 
game pour  gbtttrerle»),  p.  120. 

CJftRi'SB  (Sur  la  fabrication  de 
|8)»  p-  1Q3;  —  (lf.mplol  en  peinture 
de  l'oxyde  de  zinc  comme  aucod« 
dan^  de  Ja),  p.  172. 

Gbbvbav  desadcb^  (Moyen  pro- 
pre  â  Ckire  reconnaltre  de  tr^  pe- 
iites  proportiona  de)»p.  437,  Ml» 
664,646. 

CpAVPio]fON8  (Smpolşoppşfpent 
par  Ies),  p.  649. 

C1UBGBB9  (^ODunadepoptre  Ies), 
p.  274. 

Chabboii  ddlermio^  par  Tuaage 
de  la  Ţîande  cuite»  p.  25;—  dans 
Ţart  medical  (Eipploi  dM)»  P.  Ş6;  — 
animal  fulsifle,  p.  2421—  (PropHd- 
tds  d^soxydantea  du),  p.  369;  —  et 
son  actioQ  sur  lea  solutions  m^tal- 
liquea  (Sur  le),  p.  ^0^. 

C^UBju^AJIMPIK  U»ar  k),  p,  «8?. 

GlM»l*M9  k  nţif^m   (NPfen 
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ponr  pr<T<inir  l'fiicrasratloii  deft), 

COiiVxtCottipdsitfon  de  l'eau  de), 
p.ll. 

CflBVAUKR  de  U  I^gioii-d*Roii-> 
nelir  vNomination  de  M:  Bourdat 
comm^),  p.  184. 

Chsvsux  d*un  ouTrîcr  traTail- 
lanţ  le  cui?re  (Note  sar  Ia  prăscDce 
de  ce  nidtal  dans  Ies),  p.  5 ;  —  (Pom- 
made  au  taliac  poar  emp^cher  Ia 
chate  des),  p.  85. 

Chihistbs  (Accidenta  qat  attei- 
gneii€le8),p.303. 

Chloaofoamb  dans  le  sang 
(Moyen  de  d^couvrir  Ie),  p,  13;  — 
(NoQTeau  moyen  de  rem^ier  aux 
aoddents  caos^s  par  le),  p.  48 ;  ^ 
(Mort  par  le),  p.72,  —  (EmpoYson- 
nement  par  le),  p.  653;  —  ( As- 
pbyxlc  par  le),  p.  576;  —  (AH^na- 
tlnn  mentale  r^sultant  de  l'usage 
dn),  p.  538;  —  tm\>\oy6  en  pom- 
niade  contre  Ies  affectioiis  cnta- 
n^es,  p.  404;— (De  Tcniploi  de 
roxygene  pour  combattre  Ies  acci- 
denta prodoitspar  Tinhalation  du), 
p.  370. 

Chloratg  de  potasse  en  grand 
(Pr^paration  du),  p.  563i—  de  po- 
tasse (Accident  caus^  par  un  ni<î« 
langede  sulfured'antlmoineetde), 
p.  305 ;  —  de  sonde  ( Proceda  tîco* 
oomiqne  pour  la  pr^paralion  do), 
p.  137- 

CRLOBHTDftATE  de  inorphine 
falslfl<S  par  le  sucre»'p.  356. 

Chlobijbes  alcalina  et  terreux 
(Sur  remploi  du  phosphate  "d  ar-> 
gent  sesquibasique  dans  r.inalyse 
miniSrale  et  dans  Tanalyse  organî- 
que  pour  d<ScoaipoBer  Ies),  p.  8 ;  — 
de  mercure  employâ  pour  faire 
connattre  la  puretd  de  la  ruşine  de 
jalap,  p.  401;  —de  sodinm  falsiSd 
par  la  pierre  ă  p1âtre,p.  410 ;  —  de 
sodium  (Falsilicâtion  du)»  p.  389. 

CrolAba  (Tableaa  dea  d^ete  qui 


ont  eu  lieu  I  donidle  par  anlledii), 
p.  107. 

Cioabbttbb  d'iodore  de  poUa- 
sium  contre  la'pbthisie,  p.  466. 

Cibb  falaffl^  par  le  aoif  ca  Pa- 
cfde  stearique,  p.  166. 

Citbîatb  de  cafâae',  p.  470;  — 
de  caftlne  (Pommade  aa),  p.  474 ;  — 
decaMine  (LaTementao),  p.  474, 
476, 47S;  —  decafiăine(Pa8tUle8au), 
p.  473;  — de  cafi^ine  ( Sirop  an), 
p.  473  ;  —  de  cafăine  (Poodre  de), 
p.  471 ;  —  de  fer  el  de  caftiae, 
p.  471;—  de  niaga^i«  (Moyen  de 
pr^parer  iliied  la  li  monade  pnrga* 
tlvegazeuse  au),  p.408;  —de  ma- 
gn^8ie(Eaa  deSedIiti  aucr^et  aro* 
matia^Tenduepour  dela  limonade 
purgatWe au),  p.  25;— de  soude, 
purgatif  bou?  eaa»  p.403. 

Cobalt  mineral  ( Falaifieallon 
da),  p.  96;  —  dana  Ies  braiaea  dea 
boolangerics  (Sur  la  prdaence  poa- 
aible  du),  p.  104, 331 ;  —  (Sur  la  ad- 
puratioB  du  nickel  d'aree  le),  p.  6 16. 

GoDBX  ( If^cesaitiS  de  faire  one 
noutelle  61itumda),  p.  517* 

GoiitOPTBBBS  (Liqueur  poar  as* 
pbyiierlea),  p.  583. 

COLIQUBS  satornines,  p.  490. 

GOLLTBB  de  calvine,  p.  472. 

COLLODION  cantharidal  (Sur  le), 
p.  159. 

CoNCdCAS  pour  deux  places  d*d» 
\hies  en  pharmacie  prte  Ies  sources 
min^rales,  p.  419;  — â  r£cole  de 
Strasbourg,  p.  614. 

GONFiSEijR  exerţant  la  pharma- 
cie, p.  349. 

CoNiBBVATiON  do  Uit  OB  de  la 
crtor,  p.  321. 

GoPABir  (nou felie  aorte  debaome 
de),  p.  241. 

CoQUBLiGOT  (Sar  la  prdparation 
du  airop  de),  p.  24,  Ml. 

Coton  et  lin,  moyen  de  Ies  distin- 
guer  d'avec  ia  laine  et  laaoie,  p.  436; 
—  -poudre  enflammd  par  la  oom- 
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preMÎon  k  Taide  d'nne  baire  de  fer, 
p-  203;  -*-  -poadre  et  ijloldine, 
p.  539 

Craib  employ^  â  U  faUiflcatioD 
dea  toorleaax,  p.  360. 

Gb^mb  (GonaerTation  de  la),  p. 
321. 

CuiTBB  dana  lea  cbeveax  d*aii 
ouTrier  travailiant  ee  m^tal  (Note 
avr  la  pr^settce  du),  p.  &;  —  (Em- 
poiaonnement  par  le) ,  p.  IC;  «— 
(BnpoiaooBement  par  le),  p.  213; 
—  daos  le  paia  (Analyae  des  dif* 
f^eata  proc^^  propoa^a  pour 
coBBtater  la  pr^ence  du  aulfate 
de),  p.  336;  -^  dana  de  la  pâtc  de 
goimanTe,  p.  340 ;  —  dana  Tcan  de 
ner  (Pr^ence  du),  p.  506;  —  dana 
lea  eaux  min^ralea  de  Batire,  p. 
619;—  dana  Ies  braiaeadea  boulan- 
geries  (Sar  la  pr^ence  poaaible  du), 
p.  104.  331. 

Dabtbbs  (Pomniade  contre  lea)^ 
p.  274. 

Datitba  atranonivni  (ObserTa* 
tions  pratiquea  aur  rextrait  de),  p. 
160. 

DictB  qui  ont  eu  lieu  A  domicile 
par  suite  du  chol^ra,  p.  107. 

Decogtiobi  d'alo^  compos^e 
(Moyen  d'emp^cher  Taltdration  de 
la),  p.  187. 

DECOLORAT  ION  des  corps  (Nou- 
velle  aubatance  propre  k  la  pnrifl- 
calioneţăla),  p.  137. 

DipOTS  ferrugineux  dea  aourcea 
(Ctiage  des),  p.  681 ;  —  ocreux  des 
aourcea  ferrogineusea  de  Dribourg 
et  de  Liebenatein  (Sur  la  pr^sence 
de  l'Arsenic  daua  le),  p.  189. 

DBBMATOaBS  traîito  par  la  gly- 
c^rine,  p.3âO. 

DtpiLATOHBf  (Cmploi  des  mo-> 
nosulfures  de  calcium»  de  aodiam, 
de  barium  et  destrontîani  oorome)» 
p.  684. 

D«siNrBCTioN  dcamaH^rescon- 
tenaea  dana  lea  foasea  d'alsancca 


avânt  lenr  extracUon  (Ordonnance 
quI  preacrit  la),  p.  100. 

Dbxtbiiib  (Falaiflcatien  do  lalt 
par  un  llqalde  oontenant  de  la),  p. 
29. 

DiABtTtQUBS  (Aliment  propre 
aiix),p.5a4. 

DiA8COBiMiTM(Sur  la  pr^paration 
dn),  p.  406. 

DiubAtiques  (Action  dea),  p.  1 19. 

DBAGiftEs  ▼(ţnuaiennes,  p.  272. 

DT8BIVTBBIB  (Potioo  au  nitrate 
d'argent  contre  la),  p.  190. 

Eaux  animoitlacales  du  gaz  de 
r^lalrage  (Pr^senoedu  br6nie  dans 
Ies),  p.  507 ;  —  de  Bussang  ( Snr  la 
quantit^  d'araenic  renferm^e  dans 
V) ,  p.  42  '—de  cbaux  (Conipoaition 
del'), p.  Il;^de  fleurs  d'orangers 
(Sur  la  m aliere  Jaune  qui  ae  d^pose 
dans  Vi,  p.  200;—  du  lac  de  G^rar- 
mer  (Sur  1*)>  p.  65;  —  m^Dag^res 
( Empolaonnement  d'),  p.  75;  — 
de  mer  (De  la  pr^ence  duplomb, 
du  cuitre  et  de  Targent  dans  V ) , 
p.  506;  —  de  Plombiirca  (Sur  la 
quantitiS  d'arsenic  renfermde  dans 
D,  p.  42 ;  — de  Sedii tz  sncr^e  et  aro- 
matisde  fendue  pour  de  lalimonadc 
purgative  au  ci  trate  de  magndsie, 
p.  25;  —  de-?ie  (Falsification  de  T), 
p.  29;  — de  Vichy(Sui'  la  quantit^ 
d*araentc  qui  se  trouTe  dans  D, 
p.  42;  —  min^ralea  (  Projet  d*lnsti- 
tution  cllnique  aux),  p.  39;  —  mi- 
n<^ralcs  (Sur  les),  p.  40;— min^rales 
oonsid^r^ea  au  polnt  de  f  ue  del'as- 
aistanoe  publiqne,  p.  43;-*inin^- 
ralea  (MMecina  inapectenva  pth%  Ies 
tftabllssements  d'),  p.  296;  —  min^» 
ralea  ( Sur  lea ),  p.  42 1 ;  —  min^rales 
(Concoura  pour  deux  plăcea  d*^ldf  ea 
en  pbarmâcie  pr^  lea  aourcea  d') , 
p.4l9;—  mindralea  (Abua  conatat^ 
dana  nn  ^tabliaaement  d'),  p.  686; 
—  mla^ralea  de  Bavi^re  ( Prunce 
de  Paraenic»  du  cuivre  et  de  T^tain 
dana  lea  )f  p.  619.  —  miodrale  de 
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Crans«c,  p.  I<5;  —  tirtri^âlcs  dfe 
Orinâic  (Silf  l«s),  p.  24ei-^  nlto^- 
ralea  do  d^pirtcment  d«  ia  Lofre- 
iDf^rieure.p.  167;  —  min^ralcs  dtt 
Fraysae,  de  i^  falite  de  Graiiaac 
(Rapport  sur  lea) ,  p.  301  \  —  nal»^ 
ralci  de  Saidaifae,  p»  lMţ-*<es 
flources  ferrugineuses  de  Driboiirg 
et  de  LMbeoateitt  (Ser  la  prtfselice 
de  raraeoic  dans  le  d^t  ocroux 
des),  p.  139;— dea  aources  de  aip- 
poidsaa  (Aoalyae  dea),  p.  18«i-~ 
nlndralea  de  la  France  (Sur  la  pu- 
bUcaiien  d^aoAnnuaire  dea),  p.lU; 
—  thermalea  (Ser  Ies  druka  des  pro- 
pridtaltea  dea)»  p.  42. 

feoLBS  de  phariuacle  {ftappori 
aur  Ies),  p.  996;  —  de  pharmai^te 
( S^ance  de  fcDtf«e  de  V) ,  p.  694;  - 
pratlque  de  pbarmâde  (Rapport 
sar  leceneours  de  1850  pour  lea  prfi 
de  I'),  p»  rao. 

fiLBCTVAiRB  afilirhuniatlsfnal , 
p.  124;  —  au  carbooaie  de  fert  p. 
277. 

tLixih  âfoâtico-f<Sbrîfiige  contre 
Ies  fl^vres  intermittentes  et  Ies  af- 
fectioDS  rhumatismates,  p.  273;  — 
pectoral ,  p.  238 ;  —  pectoral  opiac^, 
p.  239;  —  de  ItlDgelmann»  p.  239. 

£lo6JI  de  Jean-Pierre  Boudct, 
p.  52. 

EMBAUMfiMEUT  Gaonal  et  Suc* 
quet  (Proc^  relatif  A  T),  p.  671. 

AmAtihb  (J&m^tiqtte  llvrd  ponr 
de  D»  p.  202. 

tiliTi«VB  lifrA  pmn  tfe  l'eiid* 
tioe«p.2Q2. 

KttPOlfONKiBlitMT  (Sar  left 
mojrens  dift  pr6tetiir  Ies  tă^  d*), 
p.  146;  •*-  par  Tatide  otall^ee»  p: 
U6;  «^par  facid«  suirarl(|oe  Ihtro* 
dnit  dfens  un  pOtKge  (Tentative  d*), 
p.  366;  .  pui*  Tadde  Stfinirlqae 
(T%Htat1ire  d'),p.  WB  ;^pâr  raf  «elilr, 
p.  16, 148, 146;  2144  266;—  par  Var* 


senic  de  cotnpagnîes  de  pertf reant, 
p.  139;— (Vcnte  d*arsciifc  Ik  un  Itom- 
mc  inculpa  d'),  p.  214;  —  par  ^oitc 
de  i'eiHol  d*dB  gâtcsau  t^ntienătî*  de 
I'arseuîc,  p.  327,  5S8; —  par  lecim* 
phre,  p.  607 ;— par  iee  cliainpliţ«Hin!i, 
p.  649;  —  par  lea  c«nih9iridc9,  p. 
eM ;  —  par  le  cbtoroferm^»  p.  S.i3 ; 
—  par  le  calf re ,  soiţi   de  mort , 
p.  l6;-—par  le  ealtre,  p.  2t3;  — 
d'eaux  iti^oagi^es,  p.  75  ;—  per  le 
laudatum ,    p.  390,  734;  —  fff*iin 
cbien  par  «te  le  noit  TomlqDe ,  p. 
569;  —  par  le  pboipbore  (Sor  Ies 
earact^res  cMmiqaes  qne  pr^senie 
T),  p.  206;  —  par  ie  phospbore, 
p.  f  S;  —  par  le  plomb,  p.  72;  ^pffr 
le  solfbre  d'arsenic;  p.  17;  ^  per 
le  attlAtrd  de  potaasinni,  p.  221 ;  — 
par  une  seope  revrermant  proba- 
blement  de  la  cigvl^t  p.  051 ;  -par 
le  vert  de  Scheele,  p.  73;  —  par  le 
viD  qui  a  s#|oaro#  sur  des  graina 
de  plomb,  567;  -par  ccrtaina  poto* 
sens  I  De  D,  p.  6I0;— par  la  atryeb. 
nlne«  p*  618;  -^  per  le  eaifete  de 
fer»  p.  360. 

Eir^aÎKiprTBs  de  pas  sur  tes  ter- 
rains  Ies  plus  meubles ,  en  mati^re 
crlmlb^tle  ( Sblidlflcatlon  d<*s  ) ,  p. 
661. 

£piciSR8  ( M^lcaments  teodus 
par  de:» ) ,  p.  604. 

B86BNCB  d'aqMndes  am^ea  (FaU 
siflcatioa  de  l'j.p.  294»  357;-  de 
mirbane  c>nployde  pour  falsifier 
resaence  d'amandcs  amirea,  p.  294, 
357. 

tTKin  dans  lea  eauz  min^alea 
de  Batire,  p.  019. 

ExBBCiCB  de  la  pbarinacle  ( Sur 
!•),  p.  224,  5771— flWgal  de  la  phar- 
mftele,  p.  474,  475,  47»;  —  de  la 
pbsrmaeieeidela  mMecine  (Sar  i'), 
p.  87,  88,  149,  522;  —  siMultairf  de 
la  mMerfiie  ct  de  la  pharmacle, 
p.  611 1  —  de  la  pharniacle  par  uB 
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coniievr»  p.  a4fir-ilUctl  ^  ll^r- 
boristeri^*  p.  479. 

ExpUmiOn  diie  anx  gtxtp.  171. 

ExTKAiYde  iltfum  tt^minnlum 
(  Obser?Mtion  pratique  sur  V  >,  p. 
•t€0. 

FaMiication  de  ciip!iu1rik  f^^tati. 
•«aies,  p.  ae;  —  de  hi  e^rtifie  (  Sur 
la  ) ,  p.  103. 

FALf fPiCATIOflS ,  p.  2SJ;  -  de 
Vkt\ăt  citriqiie,  p.  «12;  —  de  la 
bMre,  p.  4I«;  —  drf  bleu  d'outrc- 
mtr  arllflclel  par  de  Famldon ,  p. 
858;  —  des  Cântfajirldes  cn  poodre, 
p.  416 ;  —  du  cfalorbydrate  de  mor- 
pbitie  pat*  le  sacre,  p.  366;  -  du 
cbf«rbon  animat ,  p.  24);  ^  de  la 
cîrc  par  le  sulf  au  l'Acide  st^ari- 
qae,  p.  166;  —  du  cobalt  mineral, 
p.  96;  -*  de  reau*de*Tie»  p.  W;  — 
âts  farlnea  par  le  carbonate  de 
cham,  p.  98;  —  da  rhulle  Tolatlle 
d'anandes  am^es,  p.  294 ,  357 ;  — 
deriratle  de  pleda  de  boauf,  p.415; 
-*  de  rhnile  de  palme  ,  p.  18?  — 
du  kermâa^  p.  94 ;  •»  do  kemrta  au 
mojen  de  l'oiyde  de  Ier  (  MoyeD 
prompt  pour  reeonnallre  la ) ,  p. 
356;  —  du  lait  par  oa  llquide  con- 
tenant  de  la  dextrinei  p.  29;  —  du 
lait,  p.  480,  625;  —  dn  ooir  aminal 
par  Teau  aiguiate  d^acide  antfuri- 
que,  p.  293;  —  du  plAtre »  p.  415  ; 
^-de  la  r^sioe  de  jalap  par  celle  de 
gAlac  ( Moyen  de recoonal treia),  p. 
3j6;  — >  dea  airops,  p.  479>  677;  -^ 
des  aela»  p.  359;  —  du  ael  marin 
par  la  picrre  k  plAtrc,  p.  410;  — 
du  tb^,  p.  96;  — -  dea  tourteaux 
par  lacraie,  p.  360. 

FAaiHsa  faUifl^ea  per  le  earbo^ 
nate  de  ctaaui,  p.  28. 

FteBiiiv«B  (BlUlr  alo6tioo),  p. 
273;  —  (EfOploi  de  rhydroferrocy»* 
nate  de  potaaae  el  d*nr<e  comÂe), 
p.  630t  594. . 

FAoOLB  (NevTelie  medillcation 
de  lA),  ^  10. 


FksB  k  r^At  apongieei  (ItouTeau 
m^en  d'ebtenir  le)»  p.  67)  <^  du 
inangan^e  (Proc6i^  ponr  a^rer 
le),  p.  560.  098);  ^  (Sur  le  aineage 
du),  p.  135;  -^  (Oenserratlon  d« 
sulfate  de  protoif  de  de)»  p.  197 ;  — 
employ^es  en  tb^rapeutîque  <Action 
dn  aue  geatviqne  aer  lea  prâ- 
parationa  de)«  p.  109;  —  (Bnr  le 
cbangement  que  l'aîr  fait  subip  â 
une  soiution  de  sulfate  de  protoiy* 
de  de)»  p.  201. 

Fbbmbntation  ( Pr^paratioos 
pbarroaceutiques  obtcnnes  par) , 
P.  22. 

Ferrugihkux  (MIo1)>  p.  277« 

Fbdillba  (M^bedea  pour  pren- 
dre  Tempreinte  des),  p.  015. 

Foib  de  merue  (Des  modea  d'ad- 
ministratlon  derbuile  de),  p.  352; 

—  ci  son  r61e  dans  r^conomie  (Pr^« 
sence  du  sucre  dans  Ie),  p.  74*1. 

FoRMULBS  (Errenr  dans  lea  cbif- 
fres  des),  p.  23. 
FvLMi-coTOif  et  lylddioe,  p,  839; 

—  enflamm^  par  sa  compreaajon  k 
Taide  d'une  barre  de  fer,  p.  208. 

Galb  (Pommade  k  la  atapbysai- 
gre  contre  la)«  p.  669. 

GangbAiib  des  membrea  Inf^ 
rieura  aoGompegoAnt  l*empoiaon«- 
nement  par  raraenie,  p.  264»  326. 

6ATBAU  roiitenant  de  Tarsenlc 
(ImpoisoBnement  par  nn)t  p.  827« 
568. 

GAS  (Bxpleeion  due  anx),  p.  173 ; 

—  de  rdolairege(Fr0diictien  4n  voir 
animal  et  du),  p.  491 ;  —  (Trena- 
pori  k  Lendree  dea  tMdus  profe- 
nant  des  usineaâ),  p.  106. 

Gbktiamb  (Pr^ration  d«  sirop 
de),  p.  354.     * 

ii^LAOB  emplejide  eomme  agent 
anesth^iqne  et  tb^repeutlque»  p. 
108. 

Gl  ANM(GompiMltion  dea^«  p.  483. 

GLeoDAB  aaiais  en  pro?i«ce  (Si* 
rops  de  sucre  m^l^  de),  p.  210»;^ 
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daat  14  iirop  d«  goBiMe,  p.  610. 

Gtmrtii  graiuM  (Proete  as  tvjet 
do)»  p.  6M. 

GLYGictiNB  enploy^  coutre  Ies 
maladiea  de  la  peau»  p.  350. 

GOMMB  n^Me  da  glocoae  (Sirop 
de),  p.  ef  o« 

GOUTTBS  Tersta  d'un  Taae  quet- 
conque  (Apprteiatioii  da  Tolame  oq 
da  poids  des  liqaides  d*aprte  le 
Dombre  de),  p.  13. 

Gaia  (Remarqoe  sur  des  taches 
de  sang  produiies  sur  an  paT^de), 
p.  909. 

GuiMAUVB  ( Pr^ence  da  cui v  re 
dans  la  pale  de)«  p.  340. 

GOTTA-PBBCSâ  Tolcania^y  p.  434. 

Hbbbobistb  condamna  poor 
atoir  de  maoYais  mMicaments»  p. 
524;  —  (OfBcier  de  sanld  exerţant 
la  pbarmaeie  de  concert  avec  un), 
p.  610. 

Hbbbormtbrib  (Exercice  111^ 
gal  de  I'),  p.  479. 

HOFiTAUZ  (Nourritare  des  inter* 
nes  des),  p.  fos. 

HoBTicoLTtmB  (Effels  fâcheox 
da  sel  tn),  p.  ft38. 
,  Huile  f  olatiie  d'anandes  am^res 
(Falsiflcatioa  de  T),  p.  «94,  3»7;  — 
de  ooeo  dans  le  sa? on  (Hoyen  poar 
coBStater  la  prdseace  de  I'),  p.  370 ; 
de  fote  de  niorne  (Dea  modes  d*ad- 
miaialration  de  f)»  P-  3&3;  ^  de 
JusquiameCSur  lapr^paration  dcl*), 
p.  363,  593 ;  *-  de  palme  (Falaifica- 
tioB  de  D,  p.  28;  —  de  pleds  de 
iMBttfa  (Falaiieation  de  D,  p.  415 ; 
—de  acbiste  daaa  dea  bonteiMes  en 
fer-blanc  (Sar  Ies  accidente  qui 
peufent  rdsttlter  de  la  coaservation 
des),  p.  491. 

fiVDBOFBBBOGTAllATB    de  po- 

taase  et  d'arde  eniployd  contre  la 
flifre,  p.  530,  594. 

HTGitRB  pabliqae  daoa  le  Pie- 
mont, p.  35;  —  puUiqiie  (Goneils 
d*;,  p.  296. 


luiQlTiAiiB  (Sur  la  prdpBraiioB 
de  rfaulle  de),  p.  353,  593. 

iNCBTOTATioif  dea  chaadiAres  A 
vapeur  (Moyen  poor  prdfeair  l*), 
p.  492. 

In FiJ8£  de  roiea  compost  p.  376. 

INFCSION  de  rdgiiaac,  p.  336. 

1FITBBNB8  des  hOpitaux  (Nourii- 
turc  des),  p.  105. 

lODB  empioj^  dans  le  traiteaaeBt 
de  la  raoraure  des  serpents»  p.  66 ; 

—  et  du  br6aie  (  Noavean  prooMd 
pour  constaler  la  prdseooe  de  V), 
p.  129;  —  dans  Ies  plantca  d'eau 
douce  (Existence  de  V),  p.  259.  372 ; 

—  dans  Ies  betterafes  (Sar  Tcxis- 
tcnce  de  1'),  p.  322 ;  —  dans  Ies  troia 
regnes  de  la  natnre  (Prteoce  de  1*)» 
p.714;—  (Traîteoient  de  U  pbthi* 
sie  par  T),  p.  743. 

lODOBB  de  potaasiom  employd  ea 
cigarreltes  pour  combat tre  Ies  ta* 
bcrcules  des  pbtbislqoes,  p.  466. 

IpBgaguamha  f^adoeux,  p.  251. 

iBBOB  (Surla  pondre  d'),  p.  463. 

KBBHBS  flilsifid,p.94;—  «dmi-- 
nistr6  comme  ooatre-polaon  des 
strycbnos  et  de  la  strycbnine,  p. 
328 ;  —  falsifl^  par  Toxyde  de  fer 
(Moyen  prompt  ponrreooneaftre  hth 
p.  356 ;  —  falalfl^  jeid  â  l'eau,  p.  529. 

Lactate  de  caftine  (Tablettes 
de),  p.  472;  —  de  caMine,  p.  471. 

LAiNB  et  la  soie  d'avec  le  coton 
ou  le  lin  (Moyen  de  dlstlngoer  la), 
p.436. 

Lait  d'ânesM  solidiM  (Rapport 
sur  une  pAte  dite),  p.  18 ;  —  d'Anes* 
ae  (Sor  la  concentrat  ion  du)«  p.  19 ; 

—  (  Conserration  du  ),  p.  331 ;  — 
fBlsill6  par  an  liquide  conunant  de 
la  dextrine,  p.  29;  —  ftilaifld,  p.  460, 
525 ; — aangulBolent  profCBaBt  d*a« 
ne  Tache  (Sur  un),  p.  371. 

Laobabom  (EmpolaoaBenent  par 
le)f  p.  390;  --  dea  pharauicies  (Sar 
la  dirr^rence  qoi  pevt  exialer  dana 
le),  p.  64f  •-  de  Sydeoliafli  (Nob-^ 


-  761  - 


^etu  «ode  de  fir^ratioii  da),  p. 
400. 

Latbmbht  ao  citrate  de  caftff ne, 
p.  474. 

Leguminb  (Rechercbes  aur  la), 
p.  648. 

UpiDOirrtBBS  (Liqaeur  poar 
aspbyxierles),  p.  683. 

LiMOifADK  purgative  au  citrate 
de  magn^sie  (Eau  de  Sediitz  f^ucr6e 
et  aromatis^  Tendae  pour  de  la) , 
p.  25 ;  ~  purgative  gazeuie  au  ci- 
trate de  magn^ie  (Moyeu  de  pr^ 
parrr  iftfcd  la),  p.  408. 

LiNiMBNT  noaveau  contre  Ies 
brâinres  aox  denxi^me  et  troisidme 
degr^s,  p.  404. 

Liif  ou  le  coton,  et  de  Ies  distin- 
guer  d'avec  la  latne  et  la  aoîe 
(Moyen  de  reconnattre  le),  p.  430. 

Lbbkct  (Mort  de),  p.  575. 

iJQiTffDBsemploy^s  ponrtrindre 
Ies  cheteux  en  nolr  (Examen  de)^ 
p.  562. 

iTQUBUB  pour  asphyxier  Ies  1^- 
pidopt^eaetleacoltopt^res.p.  58). 

LiVRB-BBGMTRB  pour  la  vente 
legale  dea  aubstanres  v^n^nenses, 
par  A.  Chevallier  et  A.  Thicullen , 
p.  624. 

Lcmn:h  rfc  pounion  ric  rcnard  , 
p.  282. 

1IALADIB8  des  cuvriers  qui  prd<* 
parent  ie  nolfate  de  quinine,  p.  740; 
—  de  ia  peaa  trait^ea  par  la  glsre^ 
rine,  p.  350;  *- ajfpbilitiquea  ( Thd- 
rapeutique  des),  p.  154. 

Malatb  ile  caft^iae,  p.  472. 

MAHOAiffi8B  (Proc^d  pour  a^ 
parer  le  fer  do),  p.  566,  693. 

MaobIbib  comme  contre-poison 
de Taraanic  ( De  la),  p.  260;  —  paiv 
fum^e,  p.  402. 

M AewifeTitMB  spirituel ,  p.  87. 

Mawnitb  (De  rextraction  de  la), 
p.  82;  *-  de  la  radne  de  ptsseniit 
( Ettraction  de  ia),  p.  134. 

MatKbbb  conteanea  dana    Ies 


fMses  d'alaanee  avânt  leur  eitrac- 
tlon  (Ordonniince  qui  prescrit  la 
d^infoction  des),  p.  100. 

Halate  de  caf^ine  (Sirop  de% 
p.  472. 

MAdailles  d^erniîcs  ii  des  pbar- 
niacicn%  p.  397. 

Medccin  pour  obtenîr  une  pr<<- 
paration  toxtque  (Usurpatioii  du 
nom  d'nn  ),  p.  14;  — excrţant  il!^- 
galement  la  pbarmacie,  p.  478;-» 
inspecleurs  pr6s  Ies  (^tablls^ements 
dVaux  min^rales,  p.  296. 

M^nECiNE  (Sur  l'exercice  de  la 
pbarmacie  et  de  la),  p.  522;  —  et 
de  la  pbarmacie  ( Exercîce  lll^gal 
de  la),  p.  87,  88,  149;  —  et  de  la 
pbarmacie  (Exercîce  simultana  de 
la),  p.  611. 

M*Dii:AMRifT(Sub9titQtion  i!c),p. 
202;  —  ( Pr^cauttons  k  prendre  dans 
la  dâivrance  des ),  p.  224 ;  —  gâr^, 
p.  6 1 1 ;  —  de  niauvaise  q«ialU4  tron- 
T^s  cbez  an  berboriate,  p.  524;  — 
aimplea  et  oomp«is^8  A  Tiisage  du 
pharmacien  (Tarif),  p.  429;  —sub- 
stitui k  un  aatre,  p.  613;  —  vendus 
par  des  ^pîciers,  p.  604. 

M*LA8M  (Siropa  bianes  et  om- 
br^  fabriqnte  avec  la),  p.  121. 

M BLLBOLIK  de  rdgiiaae,  p.  212. 

Mbbcurb  dana  Ies  braisea  de 
boulangeriea  ( Sar  la  pr^ence  pos« 
sibiedu),  p.  104,331. 

Miel  ferrngiaeQX,  p.  277. 

MlGRAiNE  (PotioB  coBtre  la)>  p. 
473. 

MmABAtix  reconnuadansTAm^ 
rique  oentrale  ( Produits),  p,  189. 

MixTOBB  alcooliqiie,  p.  276;  — 
iBfailiible  pour  la  gn^risoB  de  la 
aeime,  p*407. 

MONNAiB  fausse  d'argent  (Mode 
d'essai  poar  d^convrir  la),  p.  182. 

MONUMENT  6\v96  k  la  mămofre 
de  Yauqaelin,  p.  349,  560. 

MoBPaiNB  falsilMe  p«r  le  aiicre 
( Cblorbydrate  de)»  p.  366; —  con- 


—  7M  - 


teiia«  <]a»a  Its  opiunt  ( Des  quan- 
lit^B  diverscs  de),  p.  487. 

MOET  par  le  chloroformeţ  p.  7t; 
•^qui  aument  qoelquefuis  k  la 
«uite  de  Tinhalation  dea  agenla 
anesth^iquea  (R^flexions  sur  Ies 
causea  de  la ),  p.  482 ;  —  de  madame 
la  comtesse  de  Goerlits  (Revue  A 
Toccasion  du  proc^  criminel  aur 
la ),  p.  536. 

NiGKBL  d*aTec  Ie  cobalt  (  Sur  la 
aăparatiou  du),  p.  618. 

NiTRATB  d'argent  contre  la  dy- 
senterie  ( Potion  au ),  p.  190. 

Ne»  animal  falsifl<^  par  Pean 
alguia^e  d'acide  sulfurique,  p.  293; 
-^  animal  et  du  gai  d*^clairage 
(ProductioD  du),  p.  491. 

Noix  de  c^dron,  p.  617; «-  vomi- 
que  (Enpoifoniiement  d*un  cUen 
par  de  la ),  p.  669. 

OBxm  de  cârpe  ( Rechercbes  chi» 
miquea  aur  Ies  )•  p.  67. 

OFFiGiBR  de  sant^  eierţant  la 
pbarmacle  doiuii  payer  la  pa- 
tente t  ( L* ),  p  39S;  —  de  aant^  ai- 
liialrca  (Pmjet  de  loi  concernant 
Ies),  484 ;  —  de  aant^  (Eierclce  U«* 
Mgal  de  la  pharmacie  par  un )«  p. 
4781  —  de  sani^  exersat  la  pbar^ 
made  de  concert  atee  on  herbo- 
riste^  p.  610. 

Opiat  au  rrrliooate  de  fler»  p. 
277. 

Opick  (Vente  de  Vi,  p.  74î  — 
(DesquaDtit^  dlversea  de  amir- 
pbine  contenues  d.ms  Ies )»  p.  487. 

OuTSBMBR  artillciel  falalM  par 
l'anidon,  p.  388;  -*  Caetice  (Sttr 

r),p-  Ui, 

(IXAI.I8  eresata  ( NooTelie  an»- 
lyse  chimique  des  tuberoulea  de 
rHp.198. 

OXTDB  de  earbooe  (  Nonveau 
r^actif  de  D,  p*  376;  —de  enitre 
dans  le  ao«a««tnrtrate  pniassiqQe 
cooave  moyen  saccbarioitftrique 
( Obaenrations  sur  Tenploi  de  la 


^  dissotntMtt  alcatiae  de  bl- )« p.  3731 
de  fer  dana  le  kennte  (Hcgcs 
prompt  pour  reconnaitre  la  pr^ 
seoce  de  T),  p.  366;  —  de  sln<; 
eroploy^  cn  peinture  comnie  suoof- 
dan^  de  la  ceruse,  p.  172. 

Oxyg£iib  emplof^  pour  combat- 
tre  Ies  accidenta  produits  par  Tin- 
halation  du  cbloroforme,  p.  370, 

Fain  pri^parâ  par  Tinterm^de  de 
Tacide  chiorbjdrîque  ct  du  carbo- 
nate  de  soude  ( De  la  pr^ence  de 
l'arsenic  dans  du)t  p.  268;  —  ( Ana- 
iyse  des  dlff^rents  procedai  propo- 
si^  pour  constater  la  pr^sence  du 
sulfate  de  cui V re  dans  le)»  p.  336. 

Palmb  ( Falsificaţi 00  de  rbnile 
de ),  p.  28. 

Papiebs  pesants  en  tubslUntlon 
de  la  marcbandise  ( Vente  de),  p. 
417. 

Paricinb  ( De  la  X  p.  1 24. 

PAasur  Ies  terrafnales  plus  meu- 
bles  en  mati^re  criminelle  (Solidi- 
floatlon  des  empreintes  de)«  p.  a61 . 

PAnTiLi.Ss  an  citrate  de  eaMine, 
p.  473. 

Patchoolt  (Sur  la  planU  q«i 
foumit  le)»  p.  686. 

Patb  de  guimauTe  oontenant  an 
sel  de  cuÎTre,  p.  340;  —  dile  lail 
d'ânesse  solidific  ( Rapport  sur  uae), 
p.  18;  —  de  r^lisse,  p.  133. 

Pbau  (Smploi  de  la  gtycMne 
contre  Ies  maladies  de>>  p.  350. 

Pbbdbkavx  empofsonnds  par 
Tarsenic,  p.  139. 

Phabvacib?  (Une  femoie  pent- 
elle  61  re  propridiatre  d*ane>,p.  26; 
^  ( Exercîce  111^1  de  la  m^deeine 
et  de  la),  p.  87,  88,  l«9ţ  ^  en 
Franca  au  poînt  de  rue  srienlifi- 
que  et  professionnel  (  De  Passoeia* 
tionî  moyen  attr  t-t  facile  de  H^» 
n^rer  la ),  p.  279,  841 ;  —  exerc^ 
par  un  confiseur»  p.  349;  —  (  Rap- 
port sur  Ies  ^oles  de),  306;  —  do4t- 
ii  payer  la  paţcBlef  ( i/olMer  de 
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•ant^  eierţant  la  >,  p.  398<*^BKtr- 
cke  ill^lţal  de  1.4  \  p.  474,  475, 478; 

—  et  de  la  ni^decine  (  Sur  Tei^r-^ 
ciee  de  la),  p  622;—  mal  tenoe, 
p.  5M;  ^  (  Sor  Teicroice  de  la ), 
p.  577 ;  ->-  apparlRDant  â  un  c^li-* 
bataire  (Sar  la  g^ranee  apr^j  d^c^ 
d*Qiie>,  p*  5M;  —  de  concert  afcc 
UB  herliortste  (Offlcier  de  santâ 
rxerţflDt  la),  p.  6I0;  —  (Bxorcfce 
sîmultAnc  de  la  m^decineetde  Ia), 
p.  61 1 ;  —  ( Rnppof  I  0ttr  le  conronrs 
de  IS50  poor  Ies  prit  de  TErole 
pratlitue  de),  p.  730;  —  (P^tltion 
cies  pharnNieiens  ati  sujet  deTetir- 
cice  de  la ),  p.  744. 

Phakmagibns  (Grade  de  baclip- 
lier  ^lenread^flnitWemeDt  obliga 
pour  «e  pr^senter  atix  cxamens  au« 
bta  par  Taspirant  an  titre  dr),  p. 
516;  --  ( Veote  de  folaons  par  dea), 
p.  215;  —  (Emprant  fait  par  un)> 
p.  120;  —  signal^  k  tort  comme 
ayaiU  aid<  par  sea  conseila  ii  un 
a¥orlemeptf  p.  523 ;  —  (  R^futation 
de  faita  caiomnieux  imputds  â  des), 
p.  51 ;  —  ( M^daillea  d^ceru^es  A 
dca}i  p.  397;  —  doifcnt  examiner 
lea  produita  qui  leur  soDt  livr^ş 
par  le  coromerce  (Lea)»  p.  695;  — 
(Boltea  A  r^actifs  pour  ies)  p.  736; 

—  ayant  dea  medicamenta  mal  pr^- 
par^a  (Condamnatlon  de)>  p.  515; 

—  aitachă  au  aer? Ice  gratuit  des 
pauTrea  et  dea  ^pid^mlea  ( La  pa- 
tente est  irapos^e  au),  p.  522;  — 
CP^tîtion  des),  p.  744. 

Phospbatb  d'argeiitaeaquibasi- 
qneeniploye  dana  l'aDaîyse  minerale 
et  dana  l'analyse  organique  pour 
d^composer  Ies  chiorures  alcalina 
ct  terreux ,  p.  8. 

PH08PHQRB  (  Empoisonnement 
parie),  p.  73;  —  (Transport  du)» 
p.  153;  —  (Sur  Ies  caractircs  chi- 
miqoea  qoe  pr^sente  Tempoisun- 
nement  par  le),  p.  206. 

PHniaw  combattuc  par  Ies  ci«* 


garettta  dlodors  de  potaââftiifi,  p. 
466  ;  —  tralMe  par  ('lude,  p.  743. 

PlBitttE  ă  p!Atre  sertnift  k  tnUl  - 
fler  le  «(^1  marin,  p.  410. 

PiLtJLES  (  Appareîl  pour  rouicr 
Ies),  p.  403:  — ancitrate  dcraf^lnc, 
p.  473;  —  de  Blaud  (  Lcttre  sur 
leS),  p.  5^3;  —  de  grifflih,  p.  58'i;— 
tuniques  de  i^orme?.  p.  276. 

Pin  Sylfcstrc,  p.  122. 

Pi^SBNLiT  (Exrraction  de  la  măn- 
nltc  de  1.1  racinede),  p.  134. 

Platre  ( FaNiflcation  du),  p.  415, 

IxOMB  (Acide  citriquc  contenaot 
du),  p.  6(2;  —  (Coliqms  dc),  p, 
490; — (  Empoisonoenicnt  par  le), 
p.  72;  —  (Empoisonnrment  par  Ic 
▼in  qui  n  s^journd  sur  des  grains 
de),  p.  567;  —dans  Ies  braises  dea 
boulangerios  <  Sur  la  prdsence  pos- 
slblc  du ),  p.  lOi,  331 ;  —  dans  Teau 
de  mei-  (  Pr^sence  du),  p.  506. 

PoiDS  des  liquidcs  appr^ci^  d'a* 
pr6s  le  nonibre  de  gnu t Ies  vera^ea 
d*un  Ta.^e  quelconque,  p.  23. 

Pdlso:«  (Uaurpation  dunomd'on 
m^decin  pour  oblenir  un),  p,  14; 

—  (  Venle  des),  p.  17;  —  (  Sur  la 
▼enic  des),  p.  75;  —  vcndus  par 
des  ptiarinaciens,  p.  216;  —  (Veote 
des),  p.  271,  329;  —  (Nouveau  d^ 
crct  des),  p.  620. 

PoiaaoNS   (De  Tempoisonnement 
par  ccrtains),  p.  510. 
PoMMADB  de  cbloroforme,  p.  404; 

—  au  citrate  de  caWine,  p.  474;  — 
propre  â  gu^rir  Ies  dartrcst  chao* 
eres  et  autres  plaies ,  p,  274 ;  — 
rosat  (Sur  la),  p.  405;  —  au  sta- 
physaigre  cmitre  )a  galet  p.  669;  — 
au  tabac  pour  cmp^cher  la  chute 
des  rheyrux,  p.  85. 

FOTiON  aniiscrofuleuaedeRofe- 
li'ind  ft  »!c  Gr»\irrerd,  p.  124;  —du 
doctt  ur  Schneiiier  contre  la  aciati- 
quis  p.  124;  —  contre  la  migraiae« 
p.  473;  *  au  nitrate  d'argent  con- 
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tre  U  dysenterie,  p.  190;  —  pecto- 
rale adoucisaanre,  p.  238. 

PorDRB  de  citrate  de  caf^ine, 
p.  471 ;  —  anticaUrrhalc,  p.  1^4;  — 
coton  emflamm^e  par  sa  compres- 
8100  k  Taide  d'une  barre  de  fer, 
p.  263;  —  dMrrod  (Sur  la),  p.  463. 

POUDBETTB  dcstin^c  aux  prai- 
ries  artiflcielles,  p.  620. 

P0ULE8  ( Influence  de  la  nourri- 
ture  aur  Ia  sant^  et  la  fi^condit^ 
des ),  p.  430. 

PA£PARATfON8  pbarmaceutiqucs 
obtenues  par  la  fermentatioo,  p.  22. 

pRix  de  TEcole  pratique  de  pbar- 
macie  ( Rapport  sur  le  concoors  de 
1850  poar  Ies),  p.  730. 

PURiFiGATiON  et  ă  la  decolora- 
tion  descorps  (Nouvelle  sabstance 
propre  â  la),  p,  137. 

Protosulfate  de  fer  ( Sur  la 
conserTation  du),  p.  (97;  — (Sur 
le  cbangement  que  Tafr  fail  subîr 
A  une  sol n tion  de),  p.  201. 

Prvd'hommbs  (NominatioD  des), 
p.  251;  —  (Consells  de),p.  301. 

PURGATip  DouTeau  (Cîlrate  de 
soiide),  p.  402. 

PYPBR8  (Motice  blographiquesur 
Joseph-Habert-Ignacc),  p.  725. 

Ptrogltg^rine,  p.  379. 

Pyroxtle  enflamm^  par  Ia  rom- 
pression  A  Talde  d*une  barre  defer, 
p.  263;  —  et  xyloldine»  p.  639. 

QviifiiVB  (Maladies  des  ouvriers 
qui  pr^parent  le  sulfate  de),  p.  740. 

RACtNB  emptoy^e  dans  le  nord  de 
rAbyssinie  contre  la  rage  (Note  sur 
une),  p.  45;  —de  pissenllt  (Extrac- 
tion  de  la  mannitede  la),  p.  134. 

Ragb  (Note  sur  une  racine  em- 
ployde  dans  Ie  nord  de  TAbyssInîe 
contre  la),  p.  45. 

R^LI88B  (Bapport  sur  direrses 
prepar  a  tions  de),  p.  226. 

REHADfiS  secreta  (Sur  Fal  t<<ratîon 
des),  p.  19;  —  secrets,  p.  399,  524 ; 
-  secreta  (Vcnte  de)»  p.  609. 


RtfsiDUS  prorenant  des  usiaesA 
gaz  (Transport  A  Londres  dea),  p. 
106. 

RtiitNE  dejalap  par  celle  de  gaiac 
(Moyen  de  reconnaltre  la  falaiOca- 
tion  de  la),  p;3&5 ;  —  de  jalap  (Bm* 
ploi  du  chiorare  de  mercare  pour 
-faire  reconnaltre  la  puret^  de  la), 
p.  101 ;  •»  de  galac  dana  oelle  de 
jalap  )Moyen  de  reconnaltre  la  pr^ 
sence  de  la),  p.  355. 

RHAMNUScatharticaaetdu  rbam- 
noa  frangula  (Sar  Ies  caractere» 
distinotifs  des  baiea  du) ,  p.  16». 

Ricin  (Sirop  de),  p.  405. 

Rob  anlisypbilitiqoe  de  Ijffec- 
teor,  p.  27,  76. 

R08B6  compost  (Infas^  de),  p. 
276. 

Saccharim BTRiB  par  la  dissolu- 
tion  alcalioe  de  l'oxyde  de  cui?rc 
dana  le  sons  -  lari  rate  de  potasae 
(Obaerratlona  sur  la),  p.  373- 

Saivg  ( Moyen  de  d^coufrir  le 
cbloroFormedansle),  p.  f  3,*^^raDS- 
fosion  do),  p.  2t6 ;  —  sar  nn  pmw€ 
de  gr^  (Remarques  sur  dea  taches 
de),  p.  209 ;  —  (De  l'alcalinit^  da 
s^rum  du),  p.  437  ;  —  des  animauz 
sous  riiifluence  de  sooffrances  ca- 
pables  d'uscr  Ia  fie  (HodiBcations 
qo'^proQTe  le),  p.  498;— (Analyse 
des  cendres  du),  p.  367. 

SANG8UE8  (Nouveau  mode  d*ap- 
plication  des),  p.  1 18;  —  (Snr  les),  p. 
297. 

Santoninb  (Strycbnine  dellvr^e 
pour  de  la),  p.  513. 

SATURNiNes^Culiques),  p.  490. 

Saton  (Hoyens  pour  conatater  la 
pr^sencc  de  ilittile  de  coco  dans 
le),  p.  370. 

Sciatiqitb  (Potion  du  doctear 
Scb ne! der  contre  Ia),  p.  124. 

Seime  (Mixtnre  infaillible  poor 
la  gu^ri.^on  de  la),  p.  407. 

ScHiSTB  dans  des  1>oateilles  eo 
fer*bhnc  (Sar  Ies  accidenta   qui 
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penveot  r^nlterde  la  eonserTation 
des  hoiles  de),  p.  49f  • 

Sbl  en  horticnlture  (Effeta  fi- 
cheni  du},p.  538;^  marin  falsific 
par  la  pierre  k  plâtre»  p.  410;  — 
(Falsiflcation  des),  p.  369. 

Sbepbnts  (Bmploi  de  Tiode  dans 
le  traitement  de  Ia  morsore  des), 
p.  86. 

SteUM  da  sanft  (De  l*alcallnft6 
du),  p.  437. 

Snops  adnttăr^,  p.  077;  —  an* 
tiscorbutique  (Pr^paration  da)>  p. 
405;  —  blancs  et  ombr^  fiibrîqa^ 
ATCG  la  ffl^lasse»  p.  121 ;  —  de  boor- 
geona  de  aapin  (Sur  la  pr^paration 
do ) ,  p.  405 ;  —  au  citrate  de  ca» 
Uint,  p.  473;  —  de  coqoelicot  (Sar 
la  pr^paration  da),  p.  24»  161  ;  — 
de  froment  ( Vente  d'un  sirop  pr^- 
par^  aTCC  Taniidon  et  Tacide  sulfu- 
riqoe,  dit),  p.  490 ;  —  de  gomme 
m^l^  de  glucose,  p.  610;  —  de  nu- 
late  de  caf^ine,  p.  472;  —  mal  pr^ 
pariîs  et  adull^r^.  p.  479 ;  —  de 
riclo,  p.  405  î— de  r^lisse  ,  p. 
238 ;  ~  de  sucre  m61^  de  glucose 
saisis  en  profînce  ,  p.  2I6;  —  de 
tbridaceamyfrdaUn,  p.  275;  —de 
Tal^riane  et  degentiane  (Sur  la  pră- 
paratiun  des),'p.  354;  —  ( Note  sur 
la  clari flcatiOD  des),  p.  580» 

SociATt  de  cbimie  medicale  >  p. 
62,  126,  190,  251,  361,  493,  620, 
687 ,  751 ;  —  pbarmaceutiques  des 
d^partemcnts  (Circulaire  et  p<îti- 
tion  adress^es  aax  pbarmacicns  de 
loute  ia  France  par  Ies),  p.  665. 

SoiB  et  la  lai  ne  d*aTec  le  coton 
ou  le  lin  ( Mo^en  de  distinguer  la;, 
p.  436. 

SOLOONB  (Assainissement  de  la) , 
p.  37. 

SOLUTION  chlorbydriqne  de  ca- 
fdine,  p.472. 

SOMNAIIBVLISMK  ,   p.  153. 

STAPHY8A10RB  cmploy^  cH  pom- 
niade  contre  la  gale,  p.  669. 


Stbtchninb  d^ihr^  ponr  de  la 
sanionine,  p.  513;— (Empoisonne- 
ment  par  la),  p.  513;  —  (Keraite 
administra  comme  antldotedela)» 
p.328. 

STBYCHN08  (Kerm^  administra 
Gomme  antidote  des),  p.  328. 

SuBLiMi  corrosif  dans  le  calo- 
mei  (Kmplol  de  la  r^ine  dejalap 
pour  faire  connaltre  la  pr^ence 
du)»  p.  401. 

Suc  gastriqoe  sur  Ies  pr^para<> 
tions  martiales  employ^es  en  th^- 
rapeutiqae  (Action  da),  p.  109;  — 
de  r^lisse  de  Blois,  p.  230* 

SOGBB  dans  le  foie  et  son  rdle 
dans  TiSconomie  (Pr^ence  do),  p. 
743  ;  —  mâids  de  glucose  saisis  en 
province  (Sirops  de),  p.  216;  — 
(Chlorbjdrate  de  niorphine  falsific 
par  le),  p.  356 ; — (Sur  Ia  fabricatlon 
des),  p.  377. 

SciF  employ^  pour  falsifler  ia 
cire,  p.  166. 

SuLFATB  de  chaui  servanta  fa1« 

aifler  le  sel  marin,   p.  410 ;  —  de 

cinchonine  qui  eiiste  dans  le  sn^ 

fate  dequinine  du  commerce  (Nou* 

veau  proc^dd  pour  d^terminerla 

proportion  du),  p.  89;  —  de  cuivre 

dans  le  pain  (Analyse  des  diff^ents 

proc^d^s  propos^s  pour  oonstater 

la  pr^seoce  du),  p.  336 ;  —  de  fer 

(Empoîsonnement  par  le),  p.  380  ;— 

de  protoxyde  de  fer  (GonserTaiioa 

du),  p.  197;  —  de  protoxyde  de  fer 

(Sur  le  cliangemcot  que  I'air  fait 

subir  k  unesolutiun  de),  p.  201 ; — 

k  plttsieurs  bases  de  la  s^rie  ma* 

gn^sienne  (Essai  sur  quelques),  p. 

133; — de  quinine  du   commerce 

(NouTcau  proc^d^  pour  ddtermlner 

la  proportion  du  sulfate  de  cincbo- 

nine  qui  existe  dans  le),  p.  89;  — 

deqainlne(NouTcaur^actif  pour  re- 

conoaltre  Ie),  p.  561 ;  —  de  quinine 

(Maladies  des  ouTriers  qui  pr^pa* 

rentie),  p.  740. 
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jneat  ^r  U)^  p.  17 ;  —  d*AiiUiiio«ae 
(iiCp^df nt  c%U9tâ  par  un  m^langc  d« 
cblorate  de  pota^se  et  de)«  p.  d«f6  ^y- 
decalciuni,  de  sodium,  de  bariuni 
et  de  atrontiuia  tmjfioj^B  o»nme 
d<ipiiaţoirea  (Mono),  p.  684»  —  de 
carbooe  (iUrcident  caus^  par  le^,  p. 
303;  -*de  poUsaiua  (Empoisonne- 
meot  par  \ţu  p*  224. 

SYPHIL1TIQUE8    (Tb^pCUtUlSC 

dea  Qialadiea),  p.  1&4. 

Tabac  de  contrebandei  p.  30;  — 
pour  emp^ol^r  ia  cb6c«  des  cbe* 
veux  (Pominade  au),  p.ft^. 

Tablettks  de  lactate  de  oatti* 
pe,  p.  472 ;  —  de  r^Uaae,  p.  234. 
Tacbss  arsesicalea  (  Moyen  de 
diatiogucf  lea  tachea  anlimonhilea 
dea},  p.  3J0;— anlioiODialea  (lfoy«Q 
dediatiiiguer  lea  taefaea  araeniraiea 
des),  p.330;  —  de  inaii^re  c^r^brale 
(Mojenapi-oprea  â  fairereconnaltre 
Ies),  p.  437,  601,  561,  646;  —  pro- 
dvites  par  le  vin  et  ies  najena  de 
tea  diatiq^aer  (Obaerfationaaur  Ies 
tdactiona  ^ue  pr^sentent  aur  le 
Uuge  lea),  p.  li;  —  de  aang  pro- 
diUea  aur  an  pat^  de  gr^s(Reuiar- 
«uea  aur  dea),  p.  109. 

Taktbatb  de  potasae  et  d'anti- 
iDoine  li?rd  pour  de  r^m^tinct  p. 
203;  — >  potassique   comme  moyen 
saccbari  m^trique  (Observaţi  ona  sur 
l'emploi  de  la  dissolutiou  alcaline 
de  bioxydede  cuÎTre  dans  le  sous-), 
p.  373;—  de  potasse  et  de  fer  (Pri- 
paration  dii),  p.  83. 
TBiNTUBE  de  rdgiisse,  p.  239. 
THfi  (Falsifica tion  du),  p.  96. 
TvBiD^CB  amygilalio  (Sirop  de^, 
p.  275. 
TilANiţ  pectorale,  p.  239. 
TiMDi  form;iut  Ica  Toilea  (Ifa^en 
de  recooiiattre  la  nat  urc  dea)»  p. 
306. 
ToiLB  T^icante  Lcyerdriel  (In- 


tg^mmt  de  U  C^ar  «Pappel  de  Paris 
k  propos  de  |a),  p.  3^7. 

roVBfţp  (K^ractioo  de  plualesrs 
prpduita  de  IkU  |».  258. 

TouBTBAUX  falaiU^par  la  craic, 
p.30O. 

TBAvarusieM  du  aaşg, ».  iie. 
Tbochibqves  c^e  rdgAiaaeip.  134. 
Tbompebib  sur  Ies  fourDitaret 

faitea  pour  tes  priaoBaieis  de  la 

maison  de  ClairTaux,  p.  210. 
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Pabkbs.  Gaoutchouc  et  gutta-percba 

▼ulcantaes,  p.  434. 
Patissibk.  Sur  lea  eaux  minerales , 

p.  43. 
Pbllbtibb'Sautblbt.  Sur  la  plante 

qui  fournit  le  patchouly,  p.  685. 
Pbrii Bs.  Acide  citrique  contenant  du 

plomb^p.619. 
pBBaonirB.  Existence  de  Tiode  dans 

certaines  plantes  d'eau  douce ,  p. 

379. 
Pbrbohiib  et  L'Hbbmitb.  Faits  pour 

serrir  â  l'histoire  des  acide»  manga- 
nique  et  hypermanganlque,  p.  694. 


PiOBBT  et  Gbabtboulb.   Empleî  de 

riodnredepotasslum  cn  cigareltea 

contre  la  pbtbisie,  p.  406. 
PossBTT.  NouTelle  sorte  de  baume  d« 

copabu ,  p.  9il, 
PouHAaioB.  NouTeau  moyen  d*obte- 
nir  le  fer  â  Tetat  spongieux,  p.  67. 
Pttbrs   (  Notice  biograpbiqne  sur 

Joseph-Hubcrt-Ignace] ,  p.  725. 
QcBHTiH.  Sur  Teau  minerale  de  Gou- 

uncesi  p.  680. 
Rabovbdib.  Lettre  sur  rbydro-ferro- 

cyanate  de  polasse  et  d'nree,  p.  595. 
Raoskt.  Moyen  de  decou^rir  le  cblo- 

roforme  dana  le  sang,  p.  13.  < 
Ravdall.  EffeU  iacbeux  du  sel  en 

borticulture,  p.  538. 
Rat  (Jules).  Sur  la  Dalsification  du 

plâtre  et  de  l'buile  de  pieds  de 

boeufsy  p.  415. 
Rbcamibb.  Elixir  aloetico-lebriftige, 

p.273. 
Rbbco.    Mode  de  traitement  de  la 

tonrbe   pour   ea  extraire  diTers 

produits ,  p.  957. 
Rbobabo.  Sur  Ies  sangsues,  p.  997. 
RicoBD.  NouTeau  moyen  de  reme- 

dier  aux  accidenta  causes  par  Ie* 

cbloroforme  ;  p.  48.  —  Thcrapeu- 

tique  des  maladîes  sypbilitiques , 

p.  154. 
RiGG  et  Palhbb.  Aliment  propreaux 

diabetiques,  p.  534. 
Rochbtd'Hbbicoubt.  Sur  une  racine 

employee  dans  le  nord  de  l'Abys- 

sin  ie  contre  la  rage,  p.  45, 
RoLiPS.  Moyen  de  constater  la  pre- 

sence  de  l'buile  de  coco  dans  le 

saTon ,  p.  370. 
RosBB.  Analyse  des  cendres  du  sang* 

p.  567. 
RossiGRON.    Produits   mineraux  re- 

connus  dans  l'Amerique  centrale  , 

p.  189. 
RuiiGB.  Mode  d'essai  pour  decoufrir 

la  monnaie  fousse  d'argent,  p.  139. 


-y?"?- 


Bvflpnil.  ^tnetioil  de  h  mânirite , 
p.  89. 

SaBXIAV,     MaLAODTI    ti    DVKOCBIH. 

Preience  du  plomb,  d«  cuiTre  et 

de  l'argent  dans  Tean   de  mer , 

p.  506. 
ScBAArr.    Empoisonnement  par    le 

camphrei  p.  507. 
SoaoBRBBiii.  Proprieics  deaoxydantes 

du  charbon ,  p.  309. 
ScRAVBDVFBLi.Essai  8urqneIqoc88ul-i 

fates  a  piuai  aura  bases  de  la  serie 

ma^esienne ,  p.  133.  —  Recher- 

chea  8ur  Tarsenic  dea  lincs  du 

commerce,  p.  173. 
ScBOLXB.    Nouvelle  modifiealion  de 

la  fecule^  p.  10. 
Siansa.  NouTelle  substance  propre 

â  la  purîficatîon  et  â  la  decolora- 

tion  des  corps ,  p.  137. 
Shith.  Eztraclion  de  la  mannite  de 

la  racine  de  pissenlit,  p.  134. 
SoBsaao.  Pyroglycerine,  p.  379. 
SouBBiRAii.    Eloge    de    Jean-Pierre 

Boudet,  p.  59.  •— Rapport  sur  di- 

Terses  preparations  de   regUsse, 

p.  996. 
Starislas  Mabtizi.  Magnesie  parfu- 

mee,  p.  402.  —  Preparation  du 

sirop  de  bourgeons  de  sapin,  p. 

405.  —  Sur  la  pommade  rosat,  p. 

405.  —  Falsification  des  canthari- 

des  en  poudre^  p.  416. 
Stbatib.  Emploi  de  la  glycerine  con- 
tre Ies  maladies  de  la  peau,  p.  360. 
SocQOBT  et  Gauzial.  Proces  relalif  â 

leurs  modes  d'embaumement,  p. 

671. 
Talbot.  Sur  la  diflTerence  qui  peut 

eYîster  dans  lelaudanum  des  phar- 

macies,  p.  84. 
TuoMAS  IIarvut.  Moyens  de  prevenir 


Ies  cm  d'empohoniktsmtniy  p,  f  4$« 

Tbobbl.  Kermes  administre  coninc 
antidotc  dea  stryclmos  el  de  ki 
alrychnine,  p.  39^. 

Var  dbr  Bbobck.  Sur  b  presence 
possible  de  Tarsenic,  du  plomb, 
du  cuÎYre,  du  mercure  ou  du  co- 
balt dans  Ies  braises  dea  boulange- 
rica»  p«  104, 331. 

Vam  »ev  Coftruv.  De  la  cafeine  aous 
le  rapport  chimique,  pbarmaceu- 
tique  et  thcrapeutique,  p.  467. 

Var  »b  VTTBaa  et  d'Hauw.  Analyse 
des  dÎTera  procedes  proposes  poar 
oonatater  la  presence  du  snllate  de 
cuiTredanslepain,  p.  836. 

Vauqublir.   Monument  elere  k  sa  . 
memoire.  Biographie,  p.  949, 540. 

ViRCBRT.  Sur  lea  moyens  de  recon- 
naître  la  natore  dea  tissus  formant 
Ies  Toilesy  p.  305. 

YooBL.Moyen  de  decoavrir  la  ftilsifi- 
cation  de  la  cire  par  le  suif  ou  l'a- 
cide  stcarique,  p.  166. 

VoGBL  fiis.  NouTcau  r^ctif  da  sul- 
fate de  quinine,  p.  569. 

Wbbstbb.  Alienation  mentale  resul- 
tant  de  Tussge  du  chloroforme» 
p.638. 

Wbstali..  Moyen  d'emp^cher  Talte- 
ration  de  la  decoction  d'aloea  com- 
posee,  p.  187. 

Wbithibb.  Emploi  de  Tiode  dans  le 
traitement  de  la  morsure  dea  ser- 
pents,  p.  86. 

WiLL.  Analyse  des  sources  de  Rip- 
poldsau,  p.  188. 

WiRCKLBB.  Preparation  economique 
du  chlorate  de  sonde,  p.  137. 

WiTTStBiR.  Gomposition  de  Teau  de 
chaux,  p.  11.  —  Sur  le  change- 
ment  que  l'air  fait  subir  â  une  so- 
lution  de  protosulfatede  fer,  p.90l , 


FIN   DBS  TABLES  DU  TOMB  VI  DB   LA  i^  BâRIBt 


NOUVELLES  PUBLICATIONS 

epi  iMtf  unutts,  PUCI  bi  iloNi-vMtoiGUii,  i*  23. 


ip  piofBssenr  et  iBden  dojen  de  It  FacnU^  de  înMediie  de 

Paris,  membre  d«  Goiiaeil  ittp^riew  de  l'iBflftfnction  pabliqnet  hutt 

Ululaire  de  rUpi?enitâ,  ele.,  etc.  —  ELBHHHT»  DK  CmaiIK,  hai- 

tiăme  (^dition,  revue»  corrig^  et  coosid^rabtemeai  augmenite.  S  forU 

voi.  in-8,  avec  pUncbes.  1851.  Prix :  17  fr. 

Get  oiivrage  est  â  la  foia  le  plus  recent  et  le  ptos  complet  que  poesede 

ai^oiird'hoi  la  science.  Ecrit  arec  cette  ckrte  et  cette  ooaciaioa  qui  aoftt 

lefl  condiţiona  indiapenaaUea  â  un  livre  eleoMntaire,  el  qnt  oot  foit  da  L'mi» 

laur  nn  dea  profeatoira  Ita  piu  illnatrea,  ce  trăite,  diiqiiel  ne  aontpaa  ci.- 

c1hc9  lai  «onaiderationa  philiMophiqaes  de  la  chimie  tranaoaodante,  coo- 

stitue  nn  ouvrage  eoUârement  nouvean.  Pour  r^ndre  auz  ezigenoei 

causeea  par  lea  progrea  journalierş  de  Ia  ebimie,  le  plan  primUit  a  ^ 

totalement  refondu ;  lea  anciena  chapitraa  ont  ete  refdta  i 


tier;  d'autret,  et  en  grand  nombre,  ont  ejle  a]ovta«s  da  frequentea  appU^ 
oations  ont  etâ  faitaa  â  la  mi&doeine,  â  la  pharmacie,  et  i  îa  tozicologie, 
cette  acienca  dont  on  pent  dira»  aana  craindre  de  Meaaer  la  veri  te,  qoe 
H.  ORrii.A  a  ete  le  createor,  et  â  laquelle  aea  tratam  Inceaaantt  ont  fait  et 
font  encore  faire  chaque  jour  d'immenaea  progrea.  Lea  tapporla  de  la 
chimie  avec  lea  arU  et  lea  grandea  induatrie*  mannlMlnriiiraa,  qui  n'onl 
paa  ete  negligea,  eontribuenl  ancore  a  rendre  ce  livre  indiapeosable  â  tona 
caua  qui  ae  daatinaot  aua  âtadea  aerieuaea,  et  lea  nombreux  elevca  qui, 
chaque  anoee,  aui? ant  avec  tant  de  iele  lea  letona  du  aavant  professeur  ne 
pourront  trouver  un  meilleur  guide  po«r  Tâtada  de  eette  acienea* 

VSOQVSHZXi  (Air.),  professeur  agrâg^  k  la  Faottlt6  de  mMeeloe  de 

Paris,  m«dedB  des hOpItaux,  etc,  etc.—  T«<tlTA  l6L£MENTAiRB 

B'HTGIBNS   PRIVfiB   BT  PUBLIQUE.  1  fort  voi.  grand  in-lB. 

ISfil.  Prii :  6  ff. 

Le  TraiU  ilimentaire  d'kygiene  priv^  ât  pMiqfu  de  M.  la  doctaor 
BacQuaaiL  preaente,  aoua  nne  forme  conciaa,  ttn  tableaa  complet  de  catta 
acience.  L*autei}r  a  profite  de  aea  connaiaaancea  phyaiquea  et  chimique# 
ponr  aborder  dana  aon  livre  un  grand  nombre  de  queationa  cntierement 
negligeea  dana  la  plupart  dea  traitea  d'hygîine,  en  m^me  tempa  qu'il  a 
râuoi  lea  appliaatiooa  da  toutas  lea  sciencea  â  iliygiăne  privea  et  pnbliqoe. 

Get  ouvrage  eat  diviae  en  deua  partiea  : 

La  premiere  eatdeatinee  au  sujet  de  Vhygitne;  ella  oompreod  rhiatoirc 
de  rhomme  dana  lea  vari^tea  individuellea  et  coltectivea.  L'auteur  y  etudiai 
dana  autant  de  chapitrea  â  part,  Tlge,  Ie  sexe,  la  conatitulion,  le  tempe- 
rament, lea  idioayncraaiee,  lea  habitudea,  l'heredite,  Ies  raeea,  lea  prons- 
aiona,  Tinimiuence  morbide  at  la  convalaaaenoa. 

La  aeconde  pârtie,  ou  nuuitre  da  i'Ayffidaţ,  eat  diviaâa  an  &aq  claaaaa, 
qui  aont  aubdiviaeea  en  chapitrea. 

La  premiere,  ou  Tatmosphire  {eircumjusa  et  appUcata),  comprend  lea 
ebapUrea  auivania  :  la  chaleur,  la  lumiire,  Felectricit^,  lea  inflnencea  a&- 
deralea,  l'air  atmoaphcrique,  leaol,  lea  eauz,  lea  climaU,  le«  habiutiona, 
lea  veteraenu,  la«  coameiiquaa.  Ies  baiaa  et  Isa  vivraa. 

La  deuxieme  comprend  Ies  i»gesta,  £Ue  renferme  <  4'hiatoire  des  ali- 
menta, du  regime,  dea  condimenta,  dea  boiaaona. 

La  troiaiime  eat  r^rv^  auz  ezercicea  {ţgesia). 

La  quatrieme  comprend  rhfatoire  des  pereepia,  H  y  est  qnesiion,  dana 
autant  de  chapitrea,  dea  aena  externea,  dea  sena  internas,  des  fkcultes  in- 
telleciuellea,  des  paasions  et  4a  sommeil. 

La  cinquiime  est  relative  auz  fonctions  genitalcs  (^amio/ta). 

Bnfin,  aoua  forme  d'appendice,  figare  una  histoircdes  profcaaions. 


•Ari&A«dasreD  et  pvofiMMiir  de  U^FIiiiilHai  iJUnaliiMe  ^tris,  etc^T 

-.  TKJmt  DK  MtDKClNl  LTCALB.  ghÂtiiftgte  iDirtoH»  leToe, 

oorrigâe  et  considtoblemepi  angment^e,  oootenant  en  entier  LB 

TRAITi  DBS  BUrmUATlONS  JtJBlDtQUBS,  par  MM.  Oefila 

et  Lksubue,  avec  7  plancbes  dont  4  colorito.  1848.  4  forts  voi.  iii-8. 

Prix:  aefr. 

Cttic  iMmTelU  edition,  attendae  ateo  iaapalienea  A  cauM  d«a  aeqttiaU 

lîoiia  lea  plus  râMfilca  dt  la  acienoe,  dayieiil  le  aode  iiiUT«ff»eUaB«it 

Adopte  aur  la  matiere  par  Lsa  HiDiciBa,  Lia  pHAEMACiaaa  bt  lis  lAOia- 

TmATft ;  c'eal  lâ  que  ae  trouveni  lea  aaiaaa  diictrinea  aur  lea  qucationa  me- 

dico-lcgalea  qui  concerneiit  laa  âgea,  depuia  la  fie  intra-utâriiie  joaqii'ă  la 

▼teilleaae  et  U  mort.  Voici  aomBaireaent  lea  matierea  contenuea  dana  cea 

quatre  Tolomea  i 

Tom  a  paamaa.  —  Rapportt,  —  Ruponaobiliti  mddicaU.  —  jifet,  — 
JdeniiU,  —  yiol,  —  Tachu  de  tperme.  —  Mariage,  —  GrossesH»  —  Ac* 
couchemenL^  Naifsanees  tardivei,  —  SupeffHalion,  —  FiabiliU.'^Ma'' 
iaditt  timttUes,  ete,  —  Maladiei  mentalei.  —  Mort.  —  Putrifaethn  dam 
diffirenii  milieux.-^  EmluaiuUioni  juridigMi^  altf. 

ToMK  Danuâva. —  MorL  —  Exhumationt  juridfques.  —  Infanticide.  — 
AvoFtemeni»  —  Suppreition  de  part.  —  Aiiphyxit  par  iubmenion,  par 
tuipetmon^  eU,  —  Blmuru,^^  Tachu  de  itmg.  -*  Ccmbunion  spontanie. 

—  Priiomptioni  de  iurvie,  etc, 

ToHB  TEoiaiiaa.  —  Empcitomwment. 

ToHB  9datbiAmb*  — •  Empouowwnent,  —  FaU^ficatkm  da  alimşMti,  — 
Faliific€aion  dei  actei.^Fauue  monnaie.'-'Expertisei  en  matUre  civile,  eic» 

—  Bibliographie  de  la  mideeine  ligale.—  SuppUifient  relat{fă  Vlntoxication 
iatwrnineet  cMtarasae»  Alifsi  qu'a  L'BUPOisoifNEiiun  du  duc  dbPraslih* 

11  auffît  dHndiqner  lea  matierea  traiteea  dana  cet  oiivrage  pour  en  faire 
aentir  toate  Tiflaportance.  II  devient  donc  indiapenaableaumagiatrat,  au 
medeotn  et  au  pharmacien,  si  frcqueiEment  appeles  a  dea  conatolatîona  de 
ce  genre  { ii  ne  dcTient  pat  moina  tttile  attx  atocata,  chafg^  de  la  d^feoae 
dea  aocuaea,  dont  le  nombre  malheureua^metlt  angffiente  de  {dttr  fcn  Jour. 
onriUU  AtLAS  POUR  le  TRAltB  DB  M£DBCmE  L&GALB 
ci-dessus»  contenant  26  plancbes,  dont  7  colori^es,  repr^senunl  Ies 
planiea  vteteeusea  el  Ies  animant  fenimeus.  3  fr.  50 

Cel  Alias  se  Tend  sâpartment. 

aiOBABJ!  (Acbllle),  professeur  de  boianique  et  d'blstoire  naturelle 

b  la  Ifacullâ  de  mâdecinede  Paris,  membre  de  rinstlttit  naţional  de 

Frince  (Academie  des  scienoes),  membre  de  l'Acad^mie  batlonaie  de 

mMecine,  etc.  -  RUftMBNTS  D'HISTOIRB  NATURBLLB  Mtm^ 

CALB,  contenint  des  noUonsg^n^râles  sur  Tbistoire  bătu  ret  le,  li  des- 

crJptioD^rblstoire  etles  propri^iâsdetouslesalimente,  m4dicameots 

ou  poisoDS  tir^  des  vâgltaux  el  des  animaux.  QuateiIuib  iDiTioir^ 

revue,  corrigde  etconsldârablementaugmentâe,  orn^de  MILLB  GeA- 

TDEirs  iotercal^es  dans  le  texte.  3  voi.  in-8,  dont  le  premier  cootlent 

la  Zoologie,  Ies  deuxl^me  et  troisiăme  la  Botanique  midicale.  1849. 

Frix:  aofr. 

La  quatriime  edition  dea  Elimenti  d*Hiitoire  naturelle  midicale  de 

M.  1«  profeaaeuţ  RtoftABb,  ^ne  nona  anfionţonâ  lei,  eat  eb  dneltfue  aorte 

un  ouvrage  nottvea«.  LVuteur  a  appotte  k  aon  texte  primîuf  d^enormea 

clMiigvmeiita,  en  y  fkiiant  entrer  toutea  Ies  d^coutertea  r^centea  dont  la 

loologle  et  la  botanique  M  sont  efirîehiea  depnta  pr^i  de  dlx  ans,  et  ee- 

pendant  eet  ouvraţe  eat  encore  reste  atee  ce  cachet  de  aimplicite,  d'ofdre 

et  de  methode,  qai  diatingoalt  deja  Ies  editioua  prfJcMenteai 

One  affieliontion  qni  sera  Justement  appr^i^  par  totfa  lea  lectettra, 
cTeat  raddHion  de  piua  de  aiLLB  #tGt»aBa  iniercalees  daht  le  leite,  repri- 
aeatant  lea  aniflaaux  lea  plus  curieux,  Ies  detaila  anatomicţuea  proprea  â 
SB  faire  aaiair  lea  caract^rea,  dea  vegetanx  ou  organea  de  vegetaux  «qm- 
mattt  leaaigneaoarMlmatkiiieadea  AuaiiUea.  Cea  ilgureaaoiit  etiowaa 
avec  «neaaperîorita  qui  n'exiate  danaaucuu  aulre  ouvrage  du  m^me  genre. 


T'^r 


sr 


r    TFOfîm^ 


LEXICOGRAraiQOE  ET  DE^RIPTIF 


t'A^ATOVIB  ,  LA  PHYglOLOGlE ,  hi  PATHOLOGIB  GBlf ISRALB  , 

LA  PATftOLOGfB  SP^IALE  , 

L'HYGI&llEy  LA  THEBAPEUTIQUB,  LA    PHARMACOLOGIE , 

L'OBSTtTRIQUE,  LE8  OP^RATIONS  GHIRUROIGALBS. 

LA  VÂDEGINE  LEGALE , 
LA  TOXICOLOGIE  ST  LES  SCIENCES  ACCESSOIRBS; 

ayee  piascbes  iitereaijes  dam  le  leile; 
VOCÂBULAIRE  BIOGRAPHIQUE ; 


BAios-Bnoain,  d.  m., 

Biblî«tMeaireiil«Faeiilt6  de  mMeoine 

de  Paris,  r^dacteiir  en  otief  des 

Arohives  0B6rales  de 

înMeeine. 

a.  BOUIZT, 

Professevr  de  cliniqae  el  de  ehinirgie  k 

nscole  v^t^rinaire  d*Alfert,  seertuire 

gin^ral  de  la  Soei^t^  ralioDale  el 

centrale  de  mdd.  T^Mrinalre. 


ca.  9A&ZMBB&0,  B.  V.f 

Biblioih6caire  honoraire  de  TAcad^mic 

oatiooale  de  mMeeine.  bibUothe- 

eaire  k  la  biblioib^ue 

Maaarine. 

J.  MXGUrOW, 

Boeieur  en  mMecine.  ancien  cbef  de  ser- 
vice â  l'Ecole  v«(«r.  d'Alfort,  membre 
do  la  SoeMănatioMleeiceolra'e 
de  mededne  tMrloaire. 


Avec  la  collaboraiion  de  M.  Ca.  LAMY,  pour  la  chimie. 


L'ouvrage,  forma  ni  un  ires-fori  volume  g^-and  in-8*'  â  deux  colon- 
nes,  texie  compacte,  sera  publiă  en  irois  livraisons.  La  premiere 
livraison^  cooienanl  la  maii^re  de  9  foris  voi.  in-8°,  esi  cn  vcuie. 
Prix  de  celle  livraison :  5  fr.  50  c.  pour  Ies  souscripieurs. 

On  SOUSGRIT  :  A  Paris,  chez  LABl^,  ^dilcur,  libraire  de  la  Fa- 
cult^  de  m^decine  el  de  Ia  Sociala  naţionale  ei  centrale  de  medecinc 
vdidrinaire,  place  de  TEcoIe-de-M^decine,  23  j  —  ei  chez  lous  ies 
libraires  de  province. 


«omrxAu  uTaa-BjsoxsTBx  poua  xjl  Tunn  &e* 

OALM  »SS  SUBSTAHGBl  TlEwtWBVSSS  el  des  m6dica- 
menis  dans  lesquels  on  Ies  fait  entrer,  en  ex^culion  de  Tordonoance 
ro^ala  du  39  octobre  1846 ;  oar  MM-  A.  Cbbyalubr  et  A>  Thibullbm . 
MouTBLLB  AoiTiOK ,  modifl6e  par  le  nouveau  dtoet  du  Prudent  de 
la  R6publique,  promulgu^  le  8  juillel  1850,  el  suivie  du  tabieau  des 
substances  vân^neuses  el  toxiques  qiii  doi  veni  6lre  conservâes  dans 
Ies  condilions  parliculi^es,  etc.  In-4«  de  200  pages,  reliure  solide. 
Prix :  8  fr.  50  c  ^  /, 

-! ^      * 

parU.-Tjrpogr.deE.elV.  PENAl(;Dlrh«s,fO,  meda  Fauhoiirg-NonlBarlrr. 
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